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ECLAIRCISSEMENX 

D  E 

CETTE  CELEBRE  ET  IMPORTANTE 

QU  E  ST  I  ON, 

si  le  Concile  de  Trente  a  décidé  ou  déclaré  que 
r  Attrition  conçeuc  par  la  feule  crainte  des  peines 
de  TEnfer,  &  fans  aucun  amour  de  Dieu,  foie 
une  difpofition  fuflîfantepour  recevoir  la  remif- 
fîon  des  péchez  ,  &  la  grâce  de  la  juftificatioa 
au  Sacrement  de  Pénitence.  - 

7*;Vf  des  Décrets  &  âe  VHïfl-oire  du  Concile  ^  &  des  Onvragei 
des  Prélats  &  Théologiens  cjut  y  ont  ajfifté  ,  &  autres  qui  ont 
écrit  dans  le  mefme  Siècle,  &  peu  après» 


A  PARIS 


ChczANTOiNE  Dez ALLIEZ, riîe  s.  Jacques,' 

à  la  Couronne  d*Or. 


M.  DC  LXXXV. 
u4vec  Apl^robation ,  ^  Frivilé^f  du  Roy. 
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PREFACE. 

Omme  le  principal  devoir 
d'un  Doûcur  Catholique 
eft  de  défendre  la  vérité  en 
toutes  les  manières  qu  ille 
peut  faire ,  il  n'eft  jamais 
bligé  de  ie  juftifier  de  ce 
qu'il  entreprend  d'écrire 
fur  quelque  poinft  de  la  Doûrine  de  TE» 
glife»  C'eft  fa  profeiilon ,  fon  employ  ^  ia 
vocation.  La  leftiire  de  fes  Ecrits  donne 
lieu  de  juger  de  quelle  manière  il  s'en  ac- 
quite,&:  fi rEglife  j)eat  cirer  quelque  firtiiç 
de  (on  travail  ^  mais  11  ti'y  a  rien  en  foy  qud 
de  régulier  dans  fon  entreprifc* 

J'ajurois  donc  droit  de  renvoyer  les  l^c^ 
âeurs  à  TOuvrage  même  que  je  letir  pre- 
fente  pour  juger  de  fa  necelTité  ou  de  fon 
utilité  y  mais  pour  les  foulagerneanmoins^ 
te  leur  donner  par  avance  quel  que  idée  de 
ce  qu'ils  verront  plus  amplement  explique 
dans  la  fuite  ^  je  crois  leur  devoir  dire 
<juèlque  chofe  des  motifs  qui  m*y  ont  en^ 
giagé,  de  U  manière  dont  je  m  y  fuis  pri$ , 


PREFACE- 

&  des  divcrfcs  chofes  que  ]y  ay  obfcrvées 

four  le  rendre  plus  capable  de  contribuer 
rédification  de  TJ^life  ic  réclairciflie^ 
ment  delà  vcrité. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  raifons  plus  forces 
pour  porter  un  Théologien  à  s'apliquer  à 
TExamcn  d'un  poinâ:  de  Doârine  ,  que 
lors  qu  étant  d'une  importance  extrême 
pour  le  raluc,&  appuyé  furies  Vericezca^ 
pitales  du  Chrirtianifme  ,  il  paroît  néan- 
moins blcilé  par  des  préjugez  capables  de- 
blouir  une  infinité  d'efprics. 

Toutes  ces  conditions  (e  rencontrent 
dans  la  matière  de  la  Contrition  &C  de 
rAttricion  plus  que  dans  aucune  autre  de 
Théologie  :  l'importance  en  eft-t*elle  qu'il 
n'y  va  pas  mouis  que  du  falut ,  non  feu- 
lement de  ceux  qui  ont  befoin  du  Sacre- 
ment de  pénitence  pour  obtenir  la  remiC- 
fion  de  leurs  crimes ,  mais  aufli  de  ceux 
qui  radmmiftrent,  car  les  uns  font  obligez 
d'éviter  les  faufTes  pénitences  qui  ne  peu- 
vent que  perdra  les  ames  y  au  lieu  de  leur 
procurer  une  folide  reconciliation  avec 
Dieu ,  les  autres  font  obligez  de  les  dé* 
tourner  de  ces  mauvnifes  voyes,  &  de  les 
mettre  dans  le  chemin  de  la  paix  &c  de  la  vie. 

Quant  aux  principes  par  lefquels  on 
doit  régler  fes  fentimens  fur  cette  matière;^ 
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P  REFACE 
ils  paroifTenc  d'une  évidence  fi  grande 
qu'on  ne  Comprend  pas  d'abord  qu'il  fe 

(oit  pu  former  dans  rEglifc  deux  opi- 
nions fur  ce  poind.  Car  qu'y  a-t'il  de  plus 
clair  que  ces  vericez  qui  font  le  fondement 
même  de  toute  la  Morale  Chrêricnne,que 
Dieu  en  qualité  de  Souverain  Bien  étant 
la  dernière  fin  de  l'homme  ,  tous  ceux 
qui  s'en  détournent  en  mettant  par 
le  péché  mortel  leur  dernière  fin  dans 
la  Créature  ,  font  par  cela  même  inju- 
ftes  ,  déréglez  &:  criminels ,  &c  ne  peuvent 
ceiTer  de  Técre  qu'en  retournant  à  Dieu 
comme  à  leur  dernière  fin.  Or  c*eft  ce  qui 
ne  fe  peut  faire  qu'en  l'aimant ,  &  l'aimant 
d  uxi  amour  de  préférence  par  lequel  on 
mette  Dieu  au  defTus  de  toutes  tes  cr-eatu» 
res ,  &  l'on  foit  difpofc  à  les  perdre  toutes, 
plutôt  que  defe  fcparer  dcluy.  Il  eft  donc 
impoflible  de  fortir  de  l'état  d'injuflice ,  de 
defordre  Se  de  dérèglement  qu'en  aimant 
Dieu  plus  que  toutes  chofes,  &c  en  dcte- 
ilantlepechéparce  motif. 

Cet  amour  (ouverain  qui  nous  attache - 
à  Dieu  prcfcrablement  à  toutes  les  créa- 
tures eft  un  tribut  dû  à  l'infinie  perfcdion 
de  fon  erre.  C'eft  un  droit  enentiel  6c 
inaliénable  qu'il  a  fur  les  créatures  en  qua^ 
licé  de  Creaceur,de  Confervateur,&;  de  Re- 
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paraceut.  On  ne  le  luy  peucdonc  ravir  fans 
Un  larcin  criminel  y  ny  par  confequenr  ob* 
renir  la  remiffion  de  ce  larcin  fans  le  repa- 
rer 3  c'eft  à  dire  ,  fans  luy  rendre  ce  culte 
&  ccc  amour  fouverain  qu'on  luy  a  ôcé , 
félon  cecce  maxime  de  1  équité  naturelle* 
2^ûn  dimittitur  peccatum  nifi  reftitudtur  abla- 
tum^  Car  Ci  la  rcditution  eft  neceifairc  dans 
les  moindres  biens  temporels  in ju  dément 
ravis,  combien  reft-cllc  donc  plus  dans  le 
devoit  le  plus  neceflaire  )  le  plus  légitime  ^ 
le  plus  jufle  te  le  plus  indifpenfable  de  U 
Créature  envers  Dieu  ,  qui  eft  delerecon- 
noîcce  pour  Ton  Dieu^  pour  fa  dernière 
ê£  pour  fpn  bien  fouyerain,ee  qui  ne  fe  peut 
qu*en  Taimant  fur  toutes  choies. 

Peut^oneftre  réconcilie  avec  Dieu  fans 
hair  le  péché  &  fe  convertir  à  Dieu;puifque 
félon  S.  Auguftin,fi  Dieu  pardonne  les  pè- 
ches de  ceux  qui  font  convertis ,  il  ne  les 
Uffii.  }t.  pardonnepointaceuxquinelefontpas.(^i 
feccata  canverfis  dtmaty  mn  converjts  non  ionat. 
Or  quel  autre  moyen  de  nous  convertir  à 
pieu  que  de  l'aimer  &  de  lUimer  plus  que 
toutes  chofes  ;  car  s'il  y  a  encore  quelque 
Créature  que  Ion  aime  plus  que  Dieu , la 
'  volonté  eftant  tournée  vers  cette  créature, 
ic  par  confequent  détournée  de  Dieu ,  elle 
neft  donc  pas  convertie^  elle  eft  dans  ua 


PREFACE, 
état  d'impenicence ,  Se  par  confequenc  elle 

cft  dans  l'incapacité  d'cftrc  reconciliée  avec 
Dieu  cane  qu'elle  demeure  dans  cet  écac. 

Pouvon$noiis  rentrer  en  grâce  avec  Dieo 
fans  rentrer  dans  le  premier  &  le  plus  eflèn- 
ciel  de  nos  devoirs  envers  Dieu  >  Tel  eft 
celuy  de  l'aimer  iqr  contes  chofes  parqué 
par  ces  paroles.  Diliges  Bominum  Dtumtuum  m*»*-  w 
ex  toto  corde  tuo^  ex  tota  Mima  iua  ^  ^  in 
iâta  mente  tua  s  que  nptre  Seigneur  luy-. 
même  a  dit  être  le  premier  &  le  plus  grand 
de  tousles  Commandemens.  Car  qu  cft-cc 
qu'aimer  Dieu  de  tout  Ton  coeur  ^  (i  ce  n'eA 
luy  donner  toutes  les  afièâions  de  (on  cqeur^ 
donc  l'amour  efl  la  preoiiere  ^  £^  U fource  de 
toutes  les  autres. 

Quiconque  n'aime  pas  Dieu  plus  que 
toutes  choies  &  qui  luy  préfère  quelque 
créature  eft  dans  Técat  d'une  ingratitude 
criminelle  envers  (on  Pere ,  fon  Roy  ,  & 
fon  Libérateur.  Or  Dieu  qui  eft  la  fouvc- 
raine  }uftice  ne  fçauroic  recevoir  en  ^race 
un  ingrat  perfeverant  dans  fon  ingratitude  ^ 
&les  Sacrcmcns  ne  fçauroient  reâifier  une 
difpoiicion  elVenciellemc^c  criminelle.  £c 
comment  le  pourroîent-ils ,  les  plus  hautes  ^ 
révélations  des  myftercs ,  &c  les  fouffrances 
même  du  Martyre,  félon  faine  Paul ,  4;ie  le 
pouvant  pas  a  Et  fitradidero  m  fus  meumitm  t^c^tu 
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P  R  E  F  A  CE. 
fft  ardeam  y  dit  cet  Apôcrc,  charitaim  Mm 
tem  non  habuero ,  nihil  mihi  prodefi. 
\  QiiS^  moyen  aufli  de  recouvrer  la  vie  de 

famé  fans  aimer  Dieu  plus  que  toutes  cho-> 
fes  ?  Et  n'eft-  ce  pas  même  cet  amour  de 
Dieu  qui  cft  fa  vie  >  car  l*ame  ne  vit  pas 
par  elle  même ,  c' cft  Dieu  qui  la  vivifie  en 
luy  infpirant  l'amour  de  la  fageiTe  &  de  la 
judice    Ec  fans  cet  amour  elle  cft  privée 
4^  la  vie  (piricuelle,  fans  laquelle  il  ne  peut 
y  avoir  de  juftification* 
Duofum*.     Le  cœur  de  riiomnic ,  d*aillcurs  ne  pou-» 
SS'Sn'iJ'*'  vant  eftre  f^ns  quelque  amour ,  félon  la  do- 
prodetinr  ve  Qxitke  dos  Saiots .  Et  tout  amour  eftant  ou 

lunuteStiudi  i     ^  i  i 

verf«  interfe  amour  du  Creatcur,ou  amour  de  la  creatu-t 
Scur  dtviïun.  re,  du  monde  ,  ou  de  foy-mcme  ,  il  s'cnfuic 
iutiona'ïii!'"'*  évidemment  que  fi  l'amour  de  Dieu  ne  rc- 
cnimaniinus ,  gne  dans  Ic  ccBur  de  rhomme ,  la  Cupidii 

oui  fine  dilc-  *^/^         , ,  i  '  * 

ûionccfTenon  tc  OU  1  amour  des  crcaturcs  ne  manque  pas 
l^lt  d'y  régner,  Régnât ,  dit  faint  Auguilm  , 
diSfc' Dcî  ^^^^'^^  Cnpiditas^H  non  eft  Dei  Chantas. 
nuiu  mroiaî  chirld,  €.  iij .  Et  coiiiment  pourroit-on  être 
Mtrm  n  undi  jui^iâé  ayaut  dans  le  coeur  la  Cupidité  do- 
noxf/.  ^"""^  minante,  que  faim  Paul  nous  afTure  eftre  la 
s./M5m»i.  fcurce&  !ïî  raciiicdc  tous  les  maux,&:  qu'un 
m»fiM*  autre  Apôu  c  a  déclaré  en  terme  exprès  ê- 
tre  Teimemie  de  Pieu.  Ad»Ueri  >  dit-ii ,  nef- 
Uê.Ai      titis  quia  amUiti^i  hujus  mtmdi  immUa  efi 
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PREFACE. 

L'Homme  auffi  ne  peut  eftrc  juftific  .'^^^^^''J^.t 
qu'en  rentrant  dans  Tordre  prcfcrit  par  la  f^^J^^^ 
loy  éternelle  ou  Dieu  Tavoit  mis,  Se donv^x  xien^ 
il  s'eft  retire  par  le  péché,  comme  un  mem-^  s 'ak^T**- 
brc  difloquçnepeut  eftrc  gucri  &c  exercer  ^j^-  ^'^^ 
fa  fon£tion  légitime  qu'il  ne  foie  remis  dans  « 
la  place,  &  lafituanon  naturelle.  Or  ror-  feu  ratio  àu 
dre  çtabiy  par  la  Loy  éternelle  ,  ^  dont 
riiomme  s'eft  çcarté  par  le  pcchc ,  eft  que  't,';;;^"^;;';,^,!'' 
toutes  chofes  doivent  etrefoumifes  à  Dieu,  luibariYçiw 
&:que  Dieu  doit  eftrc  préféré  à  toutes  cho-  * 
fes ,  ce  qui  ne  fe  peut  qu'en  Taimanc  ^  lo 
cheriftant  plus  que  toutes  chofes.  Ordo  ijli 
die  faint  Auguftin,  utfubdatjïbihomoquod 
hahet  comnmnf  cum  b^fiUs^fubdat  veto  Diê 
quod  habet  Cûmmmm  cmm  j4ngeli$.   Et  tanc 
que  cela  n'cftpas^Thomme  eft  dans  le  pè- 
che qui  n'eit  proprement  que  ce  dérègle- 
ment U  le  renv^rfemenc  de  cet  ordre.  Pec^  m.  f^^  *à 

catumefl dcordinatto  ^  perverJïtaSy  id  cflàfr^w.  ^'«l'^^'l  ** 
fiatitiên  Canditon  averfig       ad  condita  in^ 
firiara  umfuerfio^ 

Le  règlement  même  des  affeâions  de  nô- 
tre cœur,  ne  fait-il  pas  und  partie  notable 
de  nôtre  juftice ,  ^  ce  règlement  ne  con A- 
fte-t'il  pas  à  cftimer  te  aimer  chaque  chofe 
comme  on  la  doit  aimer  &  eftjmer,c'efl;  à 
dire  a  félon  fon  mérite  &c  fon  excellence, 
U  p^r  çonfcqucnt  \  prefçret  Dieu  à  toutes 
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PREFACE, 
ehofes ,  puifqQ'il  çSt  infiniment  mi  defTus  de 
toutes'chofes ,  qui  ne  font  qu*un  neam  de^ 
X.  t.  D»^?f  van  c  luy  { Jujiè  ^  SanHè  vivit ,  dit  faine  Au- 
c4#f;c.  17.  çuftin  ,  qui  rerum  inte^er  aJHmator  efi  ^  ipfe 
auiem cji qui  oKDi^ KT KiA  pilectiokem 
babet ,  ne  aut  àiUyit  quod  non  eft  diliqendumy 
am  non  dtbgat  qnod  Mligendum  e^^  autam* 
pliHs  diligat  quod  minis  Mbgendwn  ,  4«r  ^ 
què.diligat  quodminàs  velampliàs  diligendum 
eft  y  au$  minés  vel  amfliàs  quod  aque  àiUyn^ 
dum  efl^ 

Et  c'eft  aufTi  ce  que  le  même  Saint  nous  a 
voulu  marquer  ^lorfqu'il  a  dit  que  la  juftiçe 
de  TAmeconfifte  dans  l'ordre  qui  l'aflfii jet-, 
tic  à  Dieu  feul ,  qui  la  rend  égale  aux  Ef-» 
pncs  purs ,  &  la  fait  dominer  fur  tous  les 
eftres  privez  dcraifon.  Jffa  efi^animaor^ 
naiio ,  dit-il  ,  qu^  nulli  fervit ,  nijt  uni  DeOy 
nuili  aquari  nifipurilRmis  animis ,  nulli  dami- 
non  appétit  nifi  naturabiftidUatquecof portée^ 
Quis  non  intelliyit  hanc  ejje  jujlitiam  ?  Peut- 
on  eftrcjufte  fans  juftice ,  &  eftre  dans  1  or^ 
dte  en  demeurant  dans  la  prévarication  ic 
le  dérèglement  >  D'où  on  ne  peut  fortir 
qu'en  eftunanc ,  aimant ,  8C  chenllant  Dieu 
plus  que  toutes  chofes. 

Enfin ,  on  ne  peut  eftre  juftific  fans  tra- 
vailler à  fe  dépouiller  du  vicil-homme,  &: 
encrer  dans  le  defTein  ^  k  pr^jtcique  d'une 
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^  V  K  E  F  AÇ  E, 
faintc  Rénovation  ,  comme  les  divines  E- 
cntures  &:  les  Conciles  l'ont  cxprcflcmcnc 
remarqué*    Or  ce  renouveilemew  ne  le 
peut  faire  abfolument  fans  avoir  au  moins 
un  commencement  de  charité  &c  d'amour 
de  Dieu  fur  coûtes  chofest  Quomodo ,  di-  s.  t/Eînâus. 
fcnt  les  Saints  ,/<?/  ifta  remvatio^  mfiwvo  'e^^^CT^ 
Charitatis  mandato^de  quo  Salvator  att^  Man-^ 
âatum  novmn  do  vobisx  Jdeo  faluherrimè  no^ 
iifindicitur,  iftim  unifts  fracepti  eompendUm^ 
in  quo     veteris  bominis  expoliatio ,  ^  mentis 
fcnovatiê  ^  ^  divime  ima^inis  cmffiit  refor- 

Toute  la  Religion  tend  tellement  à  leta» 
blilTement  de  cette  Vérité  qu'on  peut  dire 
qu'en  l'ébranlant  on  en  ébranle  cous  les 
principes ,  &c  qu'il  n*y  a  plus  de  fuite  dans 
toute  la  Morale  chrétienne.  Ainfiil  cft  im- 
poflible  qu'en  s'attachant  à  ces  principes  on 
n'en  demeure  perfuadé  ,  &  l'on  ne  Tcft  pas 
moins  en  l'examinant  par  rapport  à  la  doc- 
trinedes  Pères.  Car  cous  ces  principes  que 
nous  venons  de  raporter  fonc  en  même  tems 
les  principes  de  TEcriturc  &  des  Pcics.  On 
Jiroic  en  vain  cous  leurs  Ouvrages  pour  y 
trouver  qu'on  peut  être  juftifié  lans  aimer 
Dieu,&  il  ne  faut  qucles  ouvrir  pour  y  trou- 
ver au  contraire  qu'il  n^y  a  que  lahame  du 
péché  6c  Tamour  de  Dieu  qui  rendent 
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PREFACE. 
M  rerm.7.  \^  penîteiice  reure&  certaine  :  Pœniteniidm 

ch  f^fî  irm  ^^^^^^       r^^^f  nifiodimn  peccati  &  amor 
A'if^  c^riuf.^  Dei^  Et  que  ce  n'cft  rien  de  craindre  la  pei- 
ne,  fi  i*on  ne  fc  répent  d'avoir  oâènsé  un 
Seigneur  dpleîa de  bonté  &  d'amour  pour 
nous. 

Que  pourrok^on  donc  faire  que  de  fe 
rendre  à  cette  union  de  toute  Tautorité 

de  toute  la  raifon  qui  décide  fi  clairement 
qu'on  ne  peut  être  juftifié  fanjj  aimer  l^ieu  ^ 
ic  que  la  feule  craintedes  peines  ne  içauroic 
eftrcunc  dirpcfition  fuffi faute  pour  Tobte-r 
nir  même  avec  les  SacremcnsîJ'^voùe  néan- 
moins qu'il  eft  difficile  qu'on  ne  fbit  pas  é-* 
mu  quand  on  voit  d*autrc  côté  la  multitude 
des  nouveaux  Auteurs  qui  fe  font  portez  à 
foutenir  leur  dodrine  de  la  fuffitance  de 
rAttricion  fervilc  pour  obtenir  la  juftifica- 
tiou  dans  le  Sacrement  de  pénitence  ;  car  à 
Jes  entendre  parler,  la  fuffifance  de  l' Attri* 
tion  fervile  pour  obtenir  la  remifllon  des 
peche:^  eft  fondée  fur  Tautorité  manifefte 
du  Concile  de  Trente  &:  fur  laraifon  évi- 
dente.  Clara  Trîdentini  canira  Lmihtnm 
i.t'7entis  authoritas ,  ^  manifefta  raiio  evincity 

difcnt  les  Jcfuitcs  de  Louvain.  Quelques- 
uns  même  ont  été  jufques  à  cetexcez  que 

d'avancer  qu'à  peine  y  avoit-ildans  ce  Con. 

cilo  auçun  pomâ;  de  doâxiQe  pli^  clair 
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ïnent  décide  quelafuffifancederAttrition, 
Viic  uUa  eji  expreffa  clanùs  m  Tridentino  Dq^- 
Brina  quatn  qua  fnffidentiam  jlttritioms  in 
Sacramento  pxEnitentia  exhihet.  Et  d'autres 
ont  ajoute  que  le  fentiment  du  Concile  eft 
fi  évident  fur  ce  poinâ^&  exptimc  par  des  « 
paroles  fi  claires  &  fi  exprcfl'cs  que  les  plus  « 
fimples  Erprits  les  peuvent;  entendre.  Et  ^ 
rajdùrance  avec  la  quelle  ces  Auteurs  par- 
lent de  cette  opinion  n'a  pas  été  fans  lue- 
cez,  puis  qu'il  fautayouer  que  depuis  50* 
ou  ^o.  ans^elle  eû  devenue  tellement  com^^ 
mune  patmi  les  Doâeurs  de  TEcolc ,  que 
file  progrez  n'en  eut  efté  arrêté  ^  il  femblc 
qu'elle  y  eut  été  généralement  reçue. 

Je  ne  puis  diflimuler  que  l'autorité  de  tant 
de  Théologiens  d'ailleurs  eftimables  qui 
fuppofoient  comme  une  chofc  indubitable 
que  le  Concile  de  Trente  favorifoit  leur 
fentiment,  ne  m'ait  paru  confiderable ,  &c 
que  je^i'ay^çrû  que  la  chofe  meritoit  un 
furieux  examen. 

Je  ne  fçay  ce  que  c'cft  dedivifer  l'Egli- 
fe  prefente  de  l'ancienne,  ny  de  préférer 
.  les  décidons  de  Tune  à  celles  de  l'autre.  Elle 
eft  infaillible  dans  tous  les  temps  &:  aufli  ' 
bien  dans  celuy-cy  que  dans  celuy  des  Pè- 
res. De  forte  qu'il:  n'eft  pas  moins  impoifi- 
ble  que  le  Concile  de  Trente  ait  décidé 
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des  erreurs  que  le  Concile  àe  Niceé  ^  d^E^ 

phefc ,  de  Calcédoine. 

Comme  jay  donc  cou)oursefté  très  for* 
tement  écably  dans  ces  principes,  &  que  j*ay 
eu  toute  ma  vie  une  vénération  particu*» 
.  iiere  pour  le  Concile  de  Trente,  j'avotie 
que  j'ay  efté  beaucoup  touché  des  difcouts 
de  ces  Théologiens}  mais  comme  d'autre 
parc  la  neceiUté  de  Tamour  de  Dieu  pour 
obtenir  la  remiffion  des  pecheai  me  paroi(l 
foit  fondée  fur  des  principes  inébranlables, 
j  entray  dabord  dans  la  penfée  qu'il  fe  pou» 
voit  faire  que  ces  Théologiens  n'eufTent  pas 
pris  afTez  de  foin  de  pénétrer  la  doftrinede 
ce  faint  Concile ,  Et  c'eft  ce  qui  me  fit  rc* 
foudre derechercher à fond^ i'origine&  le 
progrez  de  cette  opinicm  fi  répandue  ,&  de 
la  comparer  à  la  doctrine  établie  par  le  Coa. 
cile  de  Trente  comme  avec  la  règle  com^ 
muncdcs  fentimcK  que  nous  devons  avoir 
fur  cette  matière.  • 

C'eft  le  plan  que  je  me  propofay  d'abord^ 
Et  cet  Ouvrage  n*en  eft  que  Texccution  j 
mais  il  eft  vray  que  pour  ne  rien  oublier  de 
ce  qui  pouvoir  contribuer  à  éclaircir  cette 
matière ,  j'ay  renfermé  bien  des  chofes  dans 
cette  recherche. 

Premièrement, î'ay  cru  qu'il étoic  impor«> 
tant  de  fçavoic  ce  qu'on  avoic  (eau 
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rEgli(e  touchant  l'Attrition  ou  la  Contri- 
tion avant  la  célébration  du  Concile  do 
Trente.  Car  coname  r£glife  a  toujours  eu 
beaucoup  d'avcrfîon  de  la  nouveauté  .  8c  ^ 
que  c  cil  par  la  prérogative  de  1  Antimite  cidia  icauu 
qu'elle  s'eft  maintenue  contre  ceux^cpé  fiioramt^Si 
dans  la  fuite  des  temps  ont  avancé  denou-  cufk>s^nuîu 
veaux  Dogmes,  il  m'a  femblc  que  ce  pou* 
voit  être  un  préjugé  confiderable  cdiicre 
la  prétendue  fuffifance  de  TAttrition  fans 
amour  ,  &  un  jufte  fujet  de  croire  que  le 
Concile  de  Trente  ne  Tavoit  poinriavo^ 
rifée ,  fi  il  (e  trouyoit  quc  dant  cette  vafte 
étendue  d  âges  &:  de  ficclcs  qui  fe  font 
écoulez  depuis  Tétablidement  de  TEglife 
jufqucsau  Concile  de  Trcme^i#e  n?avëiit 
point  été  cnfeignée.  Or  c'cft  ce  que  j'ay  •«•/;  wc««n 
trouvé  û  abfolumenc  par  la  difcumon  que  'HmiZ^  ^ 
f  ay  faite  de  ce  que  les  Saints  Pères  &  les 
premiers  Scholaftiques  ont  écrit  des  difpo- 
utions  requiies  pour  le  «Sacrement  de  Pe^  ^ 
nitence  qu'il  neparoift  pas  même  que  du<^ 
tant  les  douze  premiers  fiecles  de  l'Eglife 
on  y  ait  feulement  parlé  d'Attritionj  ce  qui 
a  fait  dire  à  un  des  plus  fçavans  Interprètes  ' 
de  l'Ecriture  ic  des  plus  éclairez  dans  la 
doârinedes  Pères  que  le  mot  même  d'At- 
ctition  leur  avoit  été  inconnu,  Attritionis^ini. 
nomm  Scripturis  ^Fatribus  inco^iiium.^t  que  *^    *•  ^ 
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tôrs  même  qu'il  a  été  introduit  dans  les  È-^ 

coles  de  Théologie  (  ce  qui  n'cft  arrive  que 
dans  lecreizicme  fiecle)  on  entendoit  par 
ce  terme  non  une  douleur  conceuc  dans  la 
vcué&:  parla  crainte  des  peines  comme  on 
fait  aujourdliuy  ,  niais  une  douleur  de  mé'- 
me  nature  Se  de  même  qualité  que  la  vraye 
6^  parfaite  Contrition  ,  &  comme  elle  con-i^ 
ceuc  dans  la  veuë  &  pour  l'amour  de  Dieu ^ 
tnais  plus  foible  &  encore  éloignée  de  cé 
'*dégrc  de  pc:^rfeâ:ion  qui  ctoit  requis  fcloii 
eux  pour  eftre  apcliée  abiolumenc  Contri- 
tion pu  Contrition  parfaite  &  capable  de 
juftifier  même  avaôtîareceptinn  aàuelledu 
Sacicnicnt.  Qui  eft  le  fens  aulUoù  Tontpris 
tous  ceu^  qui  ont  fo&cenu  dans  le  i}.  14.  ic 
i5.ficcics,&  dans  une  partie  du  i^.queTAc«» 
tncion  poavoic  devenir  Contiicion  &  eftre 
fufHiante.  Et  quoy  que  dans  lafliité  du  tem^ 
il  ait  efté  pris  par  quelques-uns  dans  ùnd 
figntfication  plusrelâchcCj  cVll  à  dire  pour 
une  douleur  conceuë  ,  ieuiement  dans  la 
veuë  des  peines ,  néanmoins  on  pretcn- 
doic  11  peu  qu'elle  put  fuffirc  &  devenir 
Contrition  i  eftant  prife  dans  cette  figni- 
fication  y  que  Luther  ayant  voulu  irnpu-» 
ter  cette  doclrine  aux  Théologiens  Catho-i 
liqucs,  ils  luy  répliquèrent  qu'il  eftoit  mal 

informé^  6c  qu'au  contraire  ils  enfeignoient 
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I^ué  cda  eftoic  abfelumeht  impoflSblé^ 
-bien  qu'au  temps  même  où  le  Concile  de 
Tjence  a  cftc  convoque  ^  le  fentiment  de 
ceux  qui  enfeignoienc  la  necellité  de  Tai* 
imour  de  Dieu ,  &  de  la  vray  e  Concricion  éw 
toit  confideré  comme  la  doûrinecommunô 
des  Catholiques.  D'oùilrefulce  qUélado^ 
ilrine  de  TEglife  Cur  ce  point ,  cotnnie  Ibi 
les  autres  a  toujours  ccc  uniforme ,  c'eft  à  di- 
ire  que  durant  toute  cette  lon|;ue  fuite  d'an<^ 
liées  &  de  fiecies  elle  a  toujours  elifeîgtié^ 

âuepour  eftre  juftijfié  mefme  au  Sacrement 
ePenitcnce^  Tanipur  de  Dieu  6c  U  n^yà 
Contdtî6tiy  eftoic  neCeftatre^Ec  qué  coùi 
les  argumens  que  les  Dcfcnfeurs  de  lafuffi* 
fance  ieryile  tirent  aujourd'bUy  de  cequô 
ks  anciens  Théologiens  okic  JÙxdti0IMBsit 
fance  de  l'Attritionne  font  que  des  illuf* 
dons  &c  des  fophifmes  ^  qui  ne  Ibnt  fonder 
quefiir  une  mifetable  équivoque  |^  &furca 
qu'ils  fe  font  mépris  ^  s'imaginant  que  pajf 
jcput  où  ils  trouvoieht  Je  mot  d'Attrition  i| 
js'agiflbic  d'ufie  Atcticion  feçy ile  ^  au  lieu  qud 
psit  ce  certne  les  Andetis  eticen4oienç  ùné 
Contrition  véritable  quoy  qu- encore foiblc 
^mparf^ite  &  n'eftimoiént  pas  même  (  ai^ 
tnôiils  pôdr  la  piufpart  )  que  la  douleur  càm. 
(Ceu'é  feulement  par  la  crainte  4?$  |>ci#e?| 
l»CFi]wfl;;lcBPfpi4'Aïp:itjeti^  ^j,-^^ 


PREFACE. 
Ç*é!k  ce  que  l'on  verra  clairèmeAC  dani 
toute  nâtre  première  Partie  par  une  iiiolti-» 

tude  de  preuves  inconteftablcs  que  nous  a- 
vons  recueillies  avec  foin  des  anciens. Do^ 
âeurs ,  ce  point  parbiilant  cres-importanc 
pour  s  affcurer  des  vrais  fenciracns  du  Con- 
cile de  Trente* 

Car.  il  eft  fans  apparence  que  ce  faine 
Concile  qui  netoic  aflcmblé  que  contre  les 
Hereuqucs  ^  qui  avoit  un  deilein  formel  de 
ne  pas.  toucher  aux  fentimens  qui  eftoient 
en  difpnte  dans  les  Echoles  Catholiques^ 
qui  eftoic  compofé  de  pcrfonnes  inltruite^ 
dans,  fcs  Echotes^  euft  voulu  condamner  la 
ddâtiTO^enerade  icbsoti  conteftée  de  cous 
les  Dodeurs  Scholaftiques ,  fans  qu'il  fc 
foie  iriefme  trouvé  perfonne  qui  fe  foie  mis: 
en/^èine  deia  dt^ndfve.  Les  Conciles  ne 
liocum  fuorû  pTopofent  Doinc  dcs  doftdnes  nouvcllcs  ;  ils- 
ca  Ecdcfia  nefo^t  qfie  confirmer  celles  quils  om  re*« 
cwesparlecanal delà  Tradition ,  qu'ils- 
citer crcdcba.  ^j^j  tfouvées  daus  l'Eclife.   Coniment  le» 

lur,  hoc  Kicm  O  ^ 

porta  dii».  Concile  de  Trente  àuroit-il  donc  pu  auto- 
fietur  I  Sec    rifev  lafuMfancrederActrkioù  fèrvile,piiff. 
MUfcomm^  que  jufqu  afonrempsil  ncparok  pas  qu'elle 
Ms'tt  ****      écccnfeignce  deperfonne^â:  que  la  do-, 
ârine  contrera  avoit  eciiiàiià  àp  deâSfn^r 

feurs  qu'il  y  avoit  eu  de  Théologiens  ^  de 
Doâeurs  dans  les  Echoles  Catholiques  >  . 


Qi^îdunquim 
ftUud  ConcU 
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Ce  préjugé  du  fentithetit  du  Concile  trfa 
pàtu  exf  tcmemcnt  confidcrable,  6c  j'ay  paC 

de  là  à  l'examen  d*iio  âU^e^eft  tncù^ 
rc  itcs-fort  pour  jag(ît  écr^k^  dbarine  dc^ 
cette  fainteAffcmblce.  C'aefté  dcrcchcr-» 
cher  avec  foin  ce  que  les  Tiieolo|^S 
ficelé  lïicfme  du  Coficilc ,  &  pariPÉIdrè-'^ 
ment  ceux  qui  y  ont  afTillé  ont  cru  tou- 
chanc  ce  poinck  de  doâi'ine ,  eltanç  fans  ap- 
paféneé  qu'iU  a^efat  vôulu  fien  «mfeigiiqr 
qui  fuft  oppofé  à  ladoftrinedu  Concile.  ' 

J'ay  confuUç  pour  cela  les  Ouvrages  dcé 

Amé^fé  tàhtéoApotétis  ^  cé  <^btUe ,  dé 

ceux  qui  y  ont  efté  prefens ,  Se  q^  Wît  écrit 
depuis.  On  cil  verra  une  longue  difcu^ipA 
dâiis  laXecôâde  Partie  dectl  Ocivrâgé ,  M 
il  fuffic  dû  dire  icy  qu'elle  s'eft  tcrtnîrtce  a 
reconnoiftrc  trcs-clairemcnc  que  les  prin-* 
cipaux  Evefqués  &  !theolo^i«î$  -  4*  ^ 
Cohcileont  enfeigiié  (fesLfotméllemenc  I4 
neccffité  de  la  vraye  Contrition  ^  &  Tiîlfuf-n 
fifance  de  rAtcritton  fcrvile^  &:  qu'ils  n'otij^ 
pas  eu    tnoindre  pciisée  qiié  ces  dbgmcS 
âyent  reccu  aucune  açcciacc  par  les  decçec£ 
du  Concile,  ^  V^y:  ^ 
*  Il£audrôii*Qt^feéràitc 
&  CCS  Théologiens  n'y  éuflcnc  pas  pris  ^ 
garde  quand  ils  elloicnc  au  Concile  ,  ott 

qu'ils  euiSèm  oublié  depuis  le  C6ticilè  èif 

e  t j 


PREFACE. 

C'eft  ce  que  l'on  verra  clairement  dans 
toute  nôtre  première  Partie  par  unemuiti-» 
tude  de  preuves  inconteftablcs  que  nous  a- 
vons  recueillies  zytc  foin  des  anciens  Do- 
ûcurs  ,  ce  point  paroiffant  tres-importanc 
pour  s  affeurer  des  vrais  fencimcns  du  Con- 
cile de  Trente. 

Car  il  eft  fans  apparence  que  ce  faint 
Concile  qui  netoit  aflemblc  que  contre  les 
Hérétiques ,  qui  avoit  un  deflein  formel  de 
ne  pas  toucher  aux  fentimcns  qui  eftoient 
en  difpute  dans  les  Echoles  Catholiques, 
qui  cftoit  compofc  de  pcrfonnes  inftruites 
dans  çcs  Echoles,  euft  voulu  condamner  la 
doftrine  générale  &non  contcftée  de  tous 
les  Dofteurs  Scholaftiques ,  fans  qu'il  fc 
foit  niefme  trouvé  perfonnc  qui  fe  foit  mis 
^'f";*!"*""  en  peine  delà  deffendre.  Les  Conciles  ne 

ftltud  Conci-  r 

liorum  fuorû  propcfcnt  Doint  djCs  dofttincs  nouvcUcs  j  ils 
cd  Ecdcfîa  ne  font  que  confirmer  celles  quus  ont  re- 
riL^imp'if-  ceuës  par  le  canal  delà  Tradition ,  6c  qu'ils 
ciicrcrcdcba.  ^j^j  ttouvécs  daus  TE^life.   Coniment  le^ 

tur,  hoc  izcm  o 

''cmiiisctcdc.  ^^^^^'"^  Trente  auroit-il  donc  pu  auto- 
?crur'ï'&c  ^  riferlafufïîrancedcrAttritiohfervile,puif- 
nlUfcom^.  que  jufqu'àfon  temps  il  neparok  pas  qu'elle 
éUiu'ix  étéenfeignée  deperfonnc3&  que  lado- 

ftrirte  contraire  avoir  eu  autant  de  detîen- 
feurs  qu'il  y  avoit  eu  de  Théologiens  &:  de 
Doûeurs  dans  les  Echoles  Catholiques  ? 
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.  PREFACE, 

Ce  préjuge  du  fentitnent  du  Concile  m'a 
paru  extrêmement  confidcrable ,  &:  j  ay  paC 
fé  de  là  à  Pexamen  d'un  autre  qui  cil  enco- 
re trcs-fort  pour  juger  de  la  doctrine  de 
cette  fainte  Aflcmbléc.  C'a  efté  de  recher- 
cher avec  foin  ce  quclcs  Théologiens  du 
fiecle  mcrmc  du  Concile,  &  particulière- 
ment ceux  qui  y  ont  aflillc  ont  crû  tou- 
chant ce  poincb  de  dodrine ,  eftant  fans  ap- 
parence qu'ils  aycnt  voulu  rien  enfeigner 
qui  fuft  oppofé  à  ladoftrinedu  Concile. 

J*ay  confultc  pour  cela  les  Ouvrages  des 
Auteurs  contemporains  à  ce  Concile  ,  de 
ceux  qui  y  ont  eftc  prefens  ,  &:  ql/i  ont  ccric 
depuis.  On  en  verra  une  longue  difcuffion 
dans  la  féconde  Partie  de  cet  Ouvraee,  &c 
il  luffit  de  dire  icy  qu'elle  s  cft  terminée  à 
reconnoiftre  tres-clairemcnt  que  les  prin- 
cipaux Evcfqucs  Théologiens  de  ce 
Concile  ont  cnfcicrné  tres-formcllement  la 
neccffité  delà  vrayc Contrition^  &:rinfuf-n 
fîfance  de  TAttrition  fcrvile ,  &c  qu'ils  n  ont 
pas  eu  la  moindre  pensée  que  ces  dogmes 
ayent  receu  aucune  atteinte  par  les  décrets 
du  Concile, 

Il  fandroicpour  le  croire  que  ces  Prélats 
&  ces  Théologiens  n'y  eufl'cnt  pas  pris 
garde  quand  ils  cftoicnt  au  Concile ,  ou 
qu'ils  euflent  oublié  dejpuis  le  Concile  ce 
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qu'ils  y  avoicnc  cux-mcfmes  eftably.  Maid 
pour  s'aflcurer  mefmc  plus  pleinement  de 
la  faufl'eté  de  ces  hypothefcs  chimériques^ 
je  n'ay  pas  crû  pouvoir  prendre  un  moyen 
moins  lufpcft&:  plus  propre  à  découvrir  la 
vericc ,  que  d'avoir  recours  comme  j'ay  fait, 
à  THiftorierk  du  Concile  ,  que  bien  des  rai- 
fons pouvoicnt  portera  favorifer  la  doûri- 
ne  de  la  fuffifance  de  T  Attrition. 

C'cft  le  Cardinal  Palavicin  dont  je  parle, 
Hf/^^ik  Auteur  le  moins  recufable  aux  Défenfeurs 
xH^./.      de  TAttricion  fervile  qu'on  puifle  trouver, 
le  mieux  inllruit  de  tout  ce  qui  s'cft  fait  à 
cette  fainte  Aflbmblcc,  le  mieux  mformc 
des  opinions  des  Théologiens  &  des  Prélats 
qui  y  ont  affifté  ,  &c  des  vcucs  que  le  Con- 
cile àeuës  en  formant  fcs  Décrets.  Cepen- 
dant ce  que  j'ay  trouve ,  c'eft  que  ce  Cardi- 
nal déclare  que  la  maxime  du  Concile  a 
toujours  efté  de  condamner  les  herefics ,  &c 
.  de  ne  pas  définir  les  Qucftions  Scholalli- 
ques  :  Sola^  h^refes  damnandas  ,  non  item 
SchoLifiicorum  fententia^  ejje  definiend/tf. 

J'y  ay  trouvé  qu'il  déclare  qu'il  n'a  point 
efté  qucftion  dans  le  Concile,  fi  TAttrition 
fans  amour  pouvoir  fiiffirc  pour  obtenir  la 
rcmiflîon  des  péchez  dans  le  Sacrement ,  6c 
que  l'on  n'a  prétendu  y  condamner  que  Ter, 
rtur  des  Hérétiques  qui  rejcttoient  la 


,  Google 


PREFACE, 
crainte  comme  un  mouvement  vicieux. 

ty^y  trouvé  qu'il  n*a  remarqué  des  vefti- 
gesde  Topinion  qui  nie  la  neccffitc  de  l'a- 
mour,  que  dans  l'avis  d'un  feul  ^Evéque. 
j4lùj»ùddmntaxatvejl:iqium  (cmperUf  âfklhnû 
neymtù  ntçejjitatem  amoréâ  in  ii^  qu^e  Grana» 
tenfis  dtfputavit  s  &  qu'au  contraire  les  prin- 
cipaux Théologiens  du  Concile,  &ràtr'au. 
très  le  Pcre  Laincz  General  des  Jcfuites  y 
marquèrent  clairement  qu'on  ne  pouvoir 
être  juftifîé  fans  amour^  quoy  qu'il  n'en  fuft 
pas  queftion.  .^..nAn^W 

Ec  enfin  j'ay  ttouvé  que  ce  même  Hifto- 
rien  noiis^eclare  que  leitiôt  de fuffictt  ayant 
cfté  mis  dans  le  projet  du  Décret  (pcut-êcre 
par  cet  Eve  que  dont  il  vient  déparier  ^  qui 
îelon  ce  Cardinal  étoit  un  homikie  aflez  atf  -  ^' 
taché  à  fcs  penfées)  le  Concile  le  fitcffacet*, 
&  y  fubftituer  celuy  de  difpomt\Qç,  qui  efl  vnc 
marque  certaine  qu'il  étoit  bien  éloigné  de 
penler  que  cette  Artrition  fuft  fuffifahte.l 

Cet  amas  de  préjugez  tirez  de  oc  qui  a 
précédé  leConcile, dece  qu^Ta  (uivi^de 
ce 'qui  s*y  eft  fait,  &  de  ce  qu*eii  rapporte 
THiftonen  du  Concile, .me  iitafl'cz  juger 
qu'il  éto^ifans  apparence  que  le  Concilo: 
de  Trente  euftdéîfini  la  fufïifance  de  PAt-f 
trition  fcrvilc  ^  &:  qu'il  eût  enfcigné  que  l'a- 
mour de  Dieu  n'étoit  pas  neceflaire  à  la  }U« 
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ftificacion.  Mais  comme  dans  ces  Cottes  de 
queftions^il  faoc  joindre  aux  préjugez  Te- 
xamendu  fond  ,  j'ay  tâche  de  le  taire  avec 
tour  lefoinpoiUble,  en  divifi^nc  cccce  dif- 
cuilion  çn  deux  poinâs.  Le  preoiier  eft,  fi 
le  Coxiciie  de  Trente  a  étably  que  i*Attri« 
tien  lervile  fuffife  pour  ccre  juftifié  dans  le 
Sacrement ,  ^  qu^  Tamour  de  Dieu  a  y  Toic 
pu  necei&ùfe. 

Et  le  fécond  eft,  Si  le  Concile  de  Trente 
n'a  ppinc  a^  ppntraire  clairement  marqup 
qu'on  ne  fçauroît  être  juftifié  fans  ane  Con* 
tritionqui  naiffe  d'un  véritable  amour ,  par 

J^quel  on  préfère  Pieu  à  toi^:^^  cl:iofe5. 

Ceft  i  CCS  4fmt  pojtfiéjbs  que  je  fat  fuis 
^articulierancnt  attaché  ,  &:  c  cft  auffi  ce 

^  qui  ferales  deUKfiUH  notaÛcsParpiçs  de  cet 
Ouvi^dg^-  Ce  que  je  crois  en  pouvoir  dire 

.  par  avance ,  c  cft  qu'il  n*y  a  pas  moins  d'évi- 
dence dans  les  preuves  du  fond  qu/c  dans  les 
prejugez^^i^îiiliiefefnble  quil  n'eftpas 
pofiiblc  que  ceux  qui  ks  confidereroat  avec 
quelque  attention  puifTcnt  croire  ou  que  le 

.  Concile  i^i^ défini  la  fuftifance  de  l'Attri- 
tion  (ans  iÉbur,  ou  qu'il  n*ait  pas  étably 
tres-claircment  &  d'une  manière  crcs-nctcc 
la  necelfité  de  l'amour  de  Di^Hb^our  être 

,  juftifié ,  mime  d^s  le  Sacren;ieè^^  ?cm^ 

3  ' 
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P  R  E  F  A  C  E. 
Il  femblc  ^tftçs  ccl^  quç  j  ccois  en  droic 
de  rc jctcer  fans  autre  examen  la  doâxûie  de 
la  fuffifance  de  l'Attricion  fervilc,  comme, 
une  opinion  fans  fpndeçaent,  ^  clairement 
coQtrairç^  1^  Tx^ài%ion  4:  à  TauiliAivi^ 
TEglife.  Cependant  j'ay  poufl'c  mes  re^cr» 
chçs  plu3  Ipin  i  j'c^  4y  voulu  coufidcrer  To- 
4ieme .  Iç  vt^gvéê ,  te$  foodmens  ^  ic  j'ay  Neg.  re non 
trouve  qu  11  n  y  avoit  nen  en  tour  cela  qm  bam  poâoxâ 
ne  contint  des  marques  vifibles  d'une  opi-  *n?picaiV 
nion  qvieranfKttM:de  U  nguvcauio  afiwjiaî--  ^^f^^ 
tre,  que  quelques  Théologiens  ont  embrafi.  éeie«ii  Atio. 

jçe  par  creduiice,  qui  nés  çlt  répandue  que  tcm  non  am 
^jtmii^foWjd'examçn  ,&  par  uneappa^  ^ïîuspîinjîl 
rence  fl:<>mpc»fe  dt  facilité  à  ^domâbror  '^^M/'ïl^ 
Sacrement  de  Pénitence.  -  «.4- 

Çç\j^  qui  prendronr  la  peixiâidtfMS^iî^ 
ce  qqe  fisnay  dit  d^  cec  Ouvrage ,  ti^u« 
vcront  que  cettç  opinion  de  laluffifancc 
de  r^ttr^pion  fan$  m^m%  n'cA  pa$.^&  an- 
pienqçque  kfeîsiém^  &*ele  ,  iciq9e  cohiy 
qui  y  a  donné  lieu  a  été  un  Théologien  ap- 
pçjlç  François  ViâiOjia ,  qui  s^avil'a  de  (oix^  ,  ^ 
xcx\it  que  çeluy  qui  auroi(;  £m  de  boiiHf 
foy  tout  ce  qu'il  pouvoir  pour  avoir  une 
vraye  Contrition ,  &:  qui  perfuaderojrdc 
|>onne.fQy  qu'il  Tauroit ^  ne  kiâcrôit  pai  de 
recevoir  la  remiflTion  de  fes  péchez  dam  ie 
^i^^Jj^iaoï^t  de  Pcuitence,  quoy  qu'il  n'i;ut 
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P  fi.  E  F  A  C  É. 
éh  éâet  qu'une  Açchuon  icrvile  ic  Tàns  a« 
mour. 

Voilà  le  premier  degré  par  où  cette  opi- 
nion a  paiTe  i  degré  qui  fuppofoit  encore 

2ue  la voye  ordinaire  aobceoir  laremi0ioi| 
es  pèches  étoic  la  vraye  Contrition  ,  te 
qui  n'actribuoit  cet  effet  à  rAttricion  qu'en 
tant  qu'elle  étoic  prife  par  une  erreur  de 
bonne  foy  pour  une  vraye  Contrition. 

Mais  environ  trente  ans  après  la  14.  Scf*. 
fion  du  Concile  de  Trente  un  Theologicii^ 
nommé  Lopez  eut  la  hardiefle  de  retran- 
cher la  condition  adjoùtçe  par  Viûoria ,  de 
foucinc  nettement  qaUi  ofait  dire ,  a  u  d  £  a 
o  I  c  E  H  E ,  quV/  imtpviaUe  qdwoi  Attri'- 
tîon  connue  ^  quoyqne  le  Pénitent  ne  la  prenne 
fas  frobjahkement  four  une  vraye  Conirttion  , 
fujSSfoijt  f0ur  ^  pifiifiè  ^  ^biet^^rUtmiMf^ 
4e s  péchez^  dans  le  Sacrement  de  Pénitence. 

Voilà  le  premier  Auteur  &  la  première 
datte  certaine  de  cette  opinion,  il  eft  vray 
qu'il  l'attribue  à  Mclchior  Canus  Evêque 
des  Canaries ,  &  à  un  autre  Théologien  Ef- 
pagnol  ;  mais  il  n'eft  pas  trop  certain  qu'il 
ne  s'y  foit  point  trompé,£t  ces  Auteurs  (bnt 
çoûjours  depuis  le  Concile  de  Trente. 

£lle  fut  enfuite^^pmbrailèe  par  Suareas^ 
vers  le  coâmiencement  du  «X'^feptiéiné 
j^eçie  ;  car  il  ççriyoic  encore  de  la  Pcniten« 
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?  R  Ê  F  A  C  t 
^eetiratinée  1603.  ou  1^04.  Mai$s*il  a  eli 

çortdelapropofer  àTEglifc,  iln*a  point  an 
fnoins  diflimulé  l'état  où  cette  opinion  écoit 
de  (on  tcftnps.  Cette  opinion ,  dit^il  ^  ftfftpae  u.  i* 
certaine  ^  ny  fort  an  ierne^  vy  fort  c  mmme  ^ 

cVft  pourquoy  il  ne  veut  pas  qu'on  s'y  ai^ 
refte  fi  l'on  cft  en  péril  de  mort« 

La  rcpucation  de  Suarcz  &  de  quelques 
autres  célèbres  Théologiens  de  fa  Conipa^ 
gnie  qui  renfeignerent^  ia  fit  recevoir  pat 
un  tres-grand  nombre  d'autres  \  car  comme 
Suarcz  avoit  traître  les  matières  de  Th^Q^ 
logio  avec  beauëoup  d'étendué  »  de  netteté 
(fe  de  fubtilité ,  on  commença  à  çtudier  cet* 
te  fcience  dans  fcs  Ouvrages  ,  &  l'on  fut 
bien-aife  de  fe  pouvoir  difpenfer  par  la  li^^ 
i^ure  d'un  feu!  Livre  de  celle  des  antfës 
Auteurs  Ecclefiaftiques.  Ainfi  à  la  faveur 
de  Tautorirc  de  Suarez ,  cette  opinion  per-f 
dit  premierelnetit  \^  qualité  de  n^eftre  pias 
commune ^^dczcc  qu'elle  le  devint  beaucotipi& 
ceux  qui  s^en  fendirent  les  dcfenfeurs  lup- 
pefaMir^nnemidtit  qu'elle  devoir  donc 
être  fort  ancienne,  n'ayant  pas  pris  garde 
à  Taveu  contraire  que  Suarcz  en  avoit  fait^ 

Conune  le  commun  du  monde  eft  bieQ^ 
aife  de  s'exempter  de  peine  &:  d'abbregc^ 
fon  travail  ^  les  Théologiens  qui  embrailèi? 
f  ent  ce  Sentiment  nVurènc  aucun  ibin 
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PREFACE. 
^%  confultcr ,  les  ajuci^ns  Théologiens ,  ny 
codçm  ccm  fpcipcsqui  avoienc  aipTifté  m  Concile 
de  Trente ,  ny  toutes  les  preuves  que  nous 
^  avons  apportées  pour  mûnj:rct  qu'il  eft  im- 
^îî  wem'ff  pofliblc  QW  cç  Concile  aie  favorifé  cette 
«t».fy«S  K  Opinion.  On  p  en  trouve  pas  la  n^omdrc 
chofc  dans  leurs  Ecries  ;  ils  s*arrccerciu  à 
im  fc^l  endroit  de  cç  ConcU^  A^r  Içqiiel 
Suarez  s'était  fondé  >  Se  en  ^yant  tiré  une 
çonfçquencefayorablc  à  ce  fentiment,  ils 
fiflç  p^(ïi?  propofer  ç^tre  çonfçqui»^ 

ç€mme  certaine* 

Il  eft  vray  que  diverfes  caufes  ont  contri- 
^|e^y|i»itccntrçr,çai:ils  ont  pris  fujec 
.4ç  |e croire  plus  ancien  que  M^cJiiorCa- 
nus  ou  Lopez,  de  ce  que  s'ctant  accoûtu- 
jRCf ,  cfiinmiq  t^Q^  Tavons  regi^iqiic ,  à  ne 
rçRfejtppr  {q\is  Iç  nn|Ot  d*  A  WrioJI  qilO  T  Afi- 
trition  feryije,  S^:  ayant  trovvé  que  quel- 
ques fW^ienç  Thpolpgieftp  ;^yftiettt  epfei- 
Ijnp  qup  r^ttr^fion  fuftfqjç       le  Sacré- 

nient,  fans  prendre  garde  qu'iljf  parloicnt 
4'u^e  Attriii^on  bien  ditFeren- 

fp  de  ^'Acçridon4^vile,)|soQÇcruque  ces 
anciens  TJfeqlog^cns  etpif ne  4ç  koi^  fenti*- 
ment. 

(Is  fe  fopt  imaginé  4c  piqs  qii'en  établif- 
ftnt  raroour  de  Pieu  fur  tpuc^  chofcs  pour 
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Pénitence ,  on  ne  fe  pouvoic  dirpcnfcr  de 
foûccnir  que  tous  ceux  qm  s'en  approchent 
avec  cet  amour  ctoierit  juftilîcz  avant  que 
de  recevoir  rabfolution  ;  &:  comme  ils  ne 
pouvoicnt  accorder  cela  avec  rtiF^  t  des  Sa- 
crcmcns  ,  6c  qu'ils  croient  pcrfuadcz  que 
cette  dcdrine  les  rendoit  prcfque  inutiles, 
ils  fe  font  portez  à  nîcrlc  principe  de  peur 
d'êrrc  obligez  d'accorder  la  confcqucnce. 
Mais  s'i's  eufllnt  voulu  prendre  la  peine 
d'examiner  leschofcs  avec  plus  de  foin,  ils 
cufîVnt  facilement  reconnu  qu'il  n'y  avoir 
aujcun  lieu  d'appréhender  çettç  cpijfequer\- 
cc,  comme  nous  le  ferons  voir. 

Enfin  ilsfe  font  laiffé  aller  à  l'apparence 
deflicihté  qu'ils  ont  crû  que  cette  doctrine 
.  de  r Attrition  fervile  apportojt  dans  l'admi. 
nittration  du  Sacrement  de  Pénitence ,  en 
ce  qu'elle  leur  donnoit  droit  de  fuppofer 
que  prefque  tous  ceux  qui  s'en  approchent 
.y  font  bien  difpofez,6<:  font  capables  par 
confequent  de  recevoir  l'^bfolvuipn^n'y  en 
ayant  gueres  qui  ne  craignent  J'Enfer  :  Et 
par  là  ils  fe  font  crus  difpenfcz  de  la  différer; 
ce  qui  eftfouvent  plus  pénible  aux  Confef-' 
feurs  qu'aux  Penitens  mêmes.  yiAs  ils  n'ont 
.pasaflc  z  pris  garde  que  les  chofcs  4c  Dieu 
ne  le  doivent  pas  régler  par  ces  vcuës  hu^ 
maines  ,  &  qu'une  faufle  facilite  çft  i^n 


préfacé: 

grand  obftacle  Ôc  une  excrcme  difficulté 
pour  le  faluc  Se  des  ConfelTeurs  6c  des  Peni. 
tens  ;  parce  qu'elle  attire  les  Confcflcurs  à 
.  une  conduite  relichce ,  U  qu'elle  éloigne 
les  Penicens  des  voyes  feures  de  fortir  de 
l*ctat  funcfte  où  ils  font  tombez. 

AuiU  eû^ce  une  des  yrenueres  &c  des  prin« 
cipales  raifons  qui  m*ont  porté  à  prendre  le 
deflein  de  rendre  publiques  les  recherches 
que  j'avois faites  fur  cette  matière  pour  mon 
inftniâion  particulière.  ]'ay  ccmuderéque 
tant  que  lef  Paiitens  feroîénc  prévenus  de 
cette  fauffe  doûrine  quilfufiît  de  craindre 
r£nfer  pour  être  fuffifamment  difpofé  àre» 
cevoir  rabfolution$ils  fou  tfnroîent  toujours 
avec  peine  qu'on  usât  envers  eux  d'un  retar. 
dément  falutaire^afin  deles  rendre  capables 
delà  grace^elatefiiifficKn  des  ptchez-,  qu'ils 
nes'aflujettiroient  jamais finceremcnt  à  l'or, 
dre  de  Dieu  ^  qui  ne  procure  ordinairement 
la  cotiver(ion  des  ames  que  par  certains  de» 
grez  3  &  qui  ne  fait  palTcr  les  pécheurs  à  ce- 
luy  de  l'amour  qu'après  les  avoir  retenus 
quelque  temps  dans  ceUïy  de  la  crainte; 
qu'ils n*auroient  jamais  rardcurneceflairc  à 
la  pratique  des  moyens  &c  des  exercices  par 
leiquels  1 -aiiKl«te4e  Dieu  fe  foi^  te  s'aug*- 
inente  dans  les  cœurs,  tant  qu'ils  ne  croi- 
t^ient  point  cet  anK>ur  ncceifairc  à  Icut 


PREFACE. 
(olntiic  qu'enfin  en  regardant  lapHipart  des 
pratiques  àc  pénitence  comme  non  ncceC* 
îaircSjilsruineroicntprcfque  toujours  Tef- 
fet  des  commencemens  de  converficn  que 
Dieu  opereroit  en  eux ,  &  au  lieu  d*un  vé- 
ritable renouvellement  du  cœur ,  ils  ne  fc 
procurcroient  qu\me  faufTe  confiance  d'é- 
tre  réconciliez ,  qui  ne  fc  tetmineroit  qu'à 
les  rendre  plus  coupables. 

L'intereil;  commun  que  tous  les  Théolo- 
giens ont  a  conferver  la  pureté  de  la  do&au 
ne  de  l'Eglifc  m*a  ctc  encore  un  puiffant 
motif  pour  m'engager  dans  ce  deilein.  Car 
quoy  qu'il  foit  certain  que  Dieu  ne  permet*» 
tra  jamais  que  l'erreur  prévale  fur  la  vérité, 
cela  ne  difpcnfe  pas  les  Miniftres  de  l*£gU« 
{p  à*Y  employer  leurs  foins  ic  leurs  efibrtsi 
puifque  c'eft  la  voye  ordinaire  dont  Dieu 
ie  fert  pour  arrêter  le  progrès  des  erreurs. 

Que  fi  ce  xclc  cft  un  devoir  d'obligation 
dans  quelques  occafions  ^  je  ne  fçay  fi  on  s'en 
peut  imaginer  une  plus  preflantc  que  celle 

3ui  naît  de  l'accroiUement  prodigieux  de  la 
oârine  de  fAttrition  fervile.  Car  il  n'y  a 
qu'à  confiderer  le  chemin  qu'elle  a  fait  de- 
puis fa  naiiTaace  jufqu'à  prefent  pour  être 
perfuadé  qu'on  ne  fçauroit  s'y  oppofer  avec 
trop  d'emprelTcmcnt.  Que  n'a-t-on  pas  fu- 

jet  4c  craindre  d'une  opmion  qui  n'ctaoc 
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liée  tpt  depuis  te  Concile  de  Trcfntê ,  & 

n'âyant  été  propofcc  d'abord  que  comme 
une  opinion  peu  icmmune^pu  ancienne, pew 
fékYey  s'eft  emf^ârée  en  fi  jj«d  de  temps  de 
cane  d'cfprits  ,  &:  fc  produit  maintenant 
avec  une  confiance  ii  cxccflive  que  l'on  ofe 
la  propofei:  comme  Topinioti  commune  te 
prcfque  comme  Tunique  doûrine  de  T£glû 
fe  Catlioliquc. 

Quel  fcandale  pour  lés  hei'etiques  de 

voir  cette  liardiefTc  >  Quel  obftacle  à  leur' 
réunion?  Et  quel  prétexte  pour  calomnier 
l'Egtife  0^  poûr  empêcher  lè  retour  de  ceux 
qui  y  auroient  quelque  pente  ? 

Auill  voit-on  qu'un  de  Tes  plus  paflion* 
rset  emlemis  &  des  plu$  dtdefit  t>artiràtis  du 
Schifme  a  fait  valoit  ce  mdycn  pout  tchdre 
l'Êglifc  odicufe  à  ceux  qui  s'en  font  fepa- 

rez^  &  pour  les  Mtretenir  dans  Tefprit  dô^ 
divifioh  &  de  revôlte  cômr'elle? 

G  eft  l'Auteur  d'un  Livre  intitulé  Prifer^' 
vatifmtte  le  chM^mm  dè  JRélipeu  i  donc 
î'/^^;^^/^?*  vbicy  ïes  propres  termes:  >.  La'CohCfitîon,' 
w  dit-il ,  eft  une  excellente  chofe,  mais  c'cft 

»  un  grànd  malheur  qu'on  àit  mis  en  fa  plav 
M  ce  ;è  tit  îçây  quèlle  repert tancé  ,  à  qui 

w  on  donne  le  nom  d'Attricion.  C'éft  une 
M  douleur  qui  naît  de  ta  veuë  des  peines  de 
V,  lEnfer ,  faris  qu'il  y  étttffc  àucmi  AOÛvt* 
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iacm  de  rMiolit  dé  Dicci  $  c'cft  à  dkè ,  <c 

que  cette  douleur  rcflcmblc  bien  fort  à  « 
celle  dcsàtkCpcTcz  qui  voudroienc  bien  « 
n'âvdir  pas  cbfliinis  de  crimes  cjùandiis  « 
en  voycnt  les  terribles  fuites.  On  prétend  « 
que  cette  Atcricion  eft,  fufiifantc  avec  \t  m 
SacrtÉn^cde  Penkètice  pour  ccrfe  jufti-  m 
fié  ,  &:  fauve  par  confcquent.  Ainfi  un 
homme  pourra  être  fauve  &c  juftifié  fans  ^ 
avoir  jamàis  fait  iaiictih  aâe  d'ambor  de  « 
I)ieu.  On  rùe  dira  que  c'eft  le  fentimérit  « 
de  quelques  particuliers,  Ouy,finaisces  * 
panic«»liers  fèÛciéiÀienc  qoé  c'IÉft  le  fén-  « 
tittfent  du  Cohèiïe  de  Trente.  Ét  certain  « 
nementoùnous  nefommes  pas  capables  « 
de  rien  vôir ,  où  tiotis  v6y  bitt  ^cMâst^t  « 
iju'ibbtît;  raîfon.  .^S^^^^ï 
Et  âyant  enfuite  rapporte  le  paffage  dU 
Goûcile  ciré  du  Chapitre  4.  de  la  Seflion 
r4.  qu'<m'  sâleguè  àcêiû£^ciAeÛt  poar  itâpJ 
blir  la  fuffifance  de  TAttritiott,  &  marqué 
quelques  conteftatibrîs  qui  font  arrivées  a 
Vû&e^BÊkM  At  cHtfbinhtès  Céilifares  ,  qiioy 
qu  elles  île  regardent  pas  j)récifemcnt  ce  * 
fujec  ;  il  pëiirAiit  ic  adjotite  ces  paroles 
qui  méritëlit  tffre  pattieuliei'e  àtiSntiàtC 
Ces  MefTieùrs ,  dit  il ,  s'accorderont  s'il  » 
Ictir  plaît  fur  cet  article  devaiît  que  de.  «, 


î>  R  E  t  A  C  E. 

Il  DETOUR  NOUS  LkUK  PECLAROKS  qU^t. 
I»  jAMAIS  nous  K E  r'eNTRE&ONS  DANS  UKE 

»  Eglise  où  ok  tolère  des  Gens  q^i 

DISENT  Q^ON  PEUT  ESTRE  SAUVE'  SANS 

^  AYOïi^  aime'  Dieu  durant  toute  sa 

»>VIE, 

Ce  font  jufques  icy  les  J)aroles  de  cet 
Auteur.  Et  f  avoue  que  lale&ure  de  cet  en- 
droit de  fon  Livre  n'a  pas  peu  contribué  à 
xne  déterminer  à  donner  mon  Ouvrage  au 
public  g  ne  pouvant  voir  fans  beaucoup  de 
douleur  qu'une  opinion  auffi  mal^fondéd 
que  celle  de  la  fumfancc  attrjtionnairc  &c 
fans  amour  de  Dieu  fcrvit  de  prétexte  au3^ 
Prétendus  Reformez  pour  ne  pàs  r^entrei^ 
dans  TEglifc,  dans  un  temps  ou  le  zele  de 
liotre  incomparable  Monarque  ^  ^  le  foia 
extraordinaire  des  Prélats  pour  les  defabu- 
fer  des  fauflTcs  imptefiions  de  leurs  Mini^ 
ftres ,  femble  devoir  mvitcr  tous  les  Ecclc-» 
iiaftiques  à  confacrer  Sç  employer  ieiirs  tran» 
vaux  pour  Une  fi  importante  réunion» 
Il  eft  certes  fâcheux  qu'il  fe  foit  trouvé 
»  des  Théologiens  Catholiques  qui  ayeni 
donné  occafion  à  cet  Auteur  de  faite  cettà 
declaracion  fçandaleufe  que  nous  venons 
de  rapporter  ^  mais  il  y  a  cette  différence 
entt^eux  Se  luy  ,que  les  Théologiens  Catho-* 
liques  qui  (ont  catre;^  daps  le  fçntifuçni;  d%. 
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la  SufKfatice  Atmâonnairc  &  fans  aïooat 
{  qui  kiy.ièonDe  ^tu  de  parler  ainfi  )  nes'y 

font  portez  la  plupart  que  pariin  mouve- 
ment de  refpeû  envers  Ic.Conple  de  Tren- 
te dont  t  tls^  ont  cru  Suivre  la  {lè&ice ,  n'en 
ayant  pas  afl'ezpenetté  le  vray  fcns;  &c  que 
liiy  au  contraire  ieœble  ne  luy  imputer  ce 
Pogme  que  pout  in&ka^  enfiikt  teiicferr 
VEg\i(c\ad  expfûbrandum  actts  I>èivtventis\ 
&  avoir  un  prétexte  fpecieux^ainfiqu  il  s'eft 
imaginé  ^{>oitr  demeurer  avec  tous  çet^  dé 

fa  Seâe  damtpScfaîfill^tt^^ 

nés  erreurs.       ■         ^  ^ 

Quoy  Jiii'd  jcf3^^p»Çî>  il  >  ^klSkai 
que  les  uns  &  les  autres  trouveront  en  ce  . 
Livre  dcquoy  fc  clcfabufer  ,  &  que  les  Ca- 
tholiques Ipecialemenc  qui  n'ont  ibûtenu 
tafuâîrancç  fertrilc^^que  pàréequ'ils  avbîent 
crû  que  c*ctoit  le  fentiment  du  Concile , 
xeconnoiflans  qu'ils  s'étoiem  mépris  ^  re- 
viendront avec  joye  à  Tandenne  d)oârine 
de  nos  Percs  qui  eft  ceUc  de  cette  fainte 
Aflcmblee,  &  n'auront  pas  moins  de  zelc 
{>out  embrafler  &  foutdnir  la  Terité  qu'ils 
•en  otx  èufydiir  en  fuivre  le  fantonie ,  en 
avoit  quelques  foiblcs  apparences. 

Us  y  font  d'autant  plus  obligez  qu'ils 
irbyentpar  lediicouTsdcGe  IPro^cftant,  le 
préjudice  que.  la.dgâuAC  de  la  TuffîTancc 


PREFACE.' 
Tans  amour  de  Dieu  caufe  à  la  Religion  Ca.' 
tholique&au  faluc  des  Ames  par  robftacl^ 

quelle  mec  à  la  Converfion  des  dévoyez, 
éc  à  leur  recour  dans  le  fein  de  TEgiiic.  Cas 

t.  Cir*  I.  fi  Saint  Paul  a  die  que  s'il  (çavoic  caufer  du 
fcandalc  à  quelque  Ame  foiblc  en  man- 
geanc  de  la  chair  ^  il  n'en  mangeroic  jamais^ 
quoy  qu'en  foy  (  ainfi  qu'il  le  déclare  Joy 
même  )  ce  foie  une  chofe  indifFerente  :  à 
plus  force  raifon  fe  doic-on  abflenir  d  enfei^ 
gner  &  foûcenir  une  doârine  qui  jptQd^ 
un  fi  mauvais  effet  y  Se  oui  d*ailleim  a  paru 
fufpeûe  de  fauffecé  même  à  ceux  qui  ont 
temmencé  de  l'cnfeigner  ;  &  à  laqujBlle  iln 
sîe  îujire^  0nt  ctvL  G  u'on  M  ûouvoi t  s^arrétef  .au  skhiis 

mIu  ûifréh  ccanc  en  penl  de  more ,  lans  nazarder  Ion 
faluc,  &c  s'expofer  à  la  damnation eœmeU 
le.  Ct  >qfù  4i^  fuffire  pour  i#  tck 

jeccer.    v  '  ^  • 

Il  feroit  Inutile  de  prévenir  icy  les Xec^ 
teurs  âu:^  mâiuere  "dont  on  a  répondu 
aux  diverfes  objeûions  que  Ton  faic  concre 
cette  doâcine.  }e  me  contenteray  de  les 
avertir  que  la  plûpart  de  celles  qui  vien* 
ncnt  d'abord  dans  l'efpric  difparoîtront 
d'elles-mêmes ,  ic  feront  tellement  éclair^ 
cies  par  la  doârine-  qu*on  établira  ^  qu'il  ne 
fera  prefque  pas  necefTaire  de  les  propofcr 
cxpreiTémenc^  Ils  verront  qu'ona  eulcoii  de 
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fc  reftfcrpacr  dans  les  bornes  les  plus  juftes 
&:  les  plus  précifes;  que  Ion  n'a  point  pré- 
tendu établir  par  ce  Traite  qu'il  fût  neccf- 
faire  pour  obtenir  TefFct  du  Sacrement  de 
Pénitence  de  s'en  approcher  avec  une  Cha- 
rité 8c  une  contrition  parfaite ,  qui  juftifie 
Tame  avant  la  réception  du  Sacrement; 
mais  que  Ton  s'eft  contenté  de  foûtenir 
qu'il  falloit  y  apporter  une  douleur  qui  eût 
pour  principe  l'amour  de  Dieu  fur  toutes 
chofes  ,  quoy  qu'encore  foible  &:  imparfai- 
te, conformément  à  ce  qui  eft  dit  fur  ce 
poinû  dans  la  fixiéme  Seflion  du  Concile  «'/-^  '-^^ 
de  Trente. 

Il  ne  nous  rcfte  qu'à  demander  à  Dieu 
qu'il  luy  plaife  donner  fa  benediâionà  cet 
Ouvrage  après  m* avoir  donne  la  force  de  . 
l'entreprendre  ,  de  la  grâce  de  l'achever , 
infpirantaux  Leûeurs  d'en  faire  la  leâure 
dans  le  même  efprit  qu'il  a  été  fait  ;  c'eft 
à  dire  dans  un  efprit  de  paix  ,  &c  un  defir 
fincere  de  connoître  &  foûtenir  la  vérité, 
&  de  travailler  à  la  bien  mettre  en  prati- 
que ,  fe  dégageant  de  toute  préoccupation 
&  de  tout  mtereft,  ÔC  ne  fe  propofant  que 
la  gloire  de  Dieu  ,  &  l'édification  de  fon 
Eglife.  Au  jugement  de  laquelle  jefoûmets 
fans  referve  tous  mes  Sentimens ,  révérant 
fon  autorité  dans  tous  ceux  qui  la  gouver-# 

i  y 


Digitized  by  Google 


PREFACE, 
ncnt  j  &  fpecialcmcnt  dans  nôtre  Saint 
Pere  le  Pape  qui  en  cft  le  Chef  vifible  , 
dans  la  Communion  duquel  je  délire,  com- 
me vray  enfant  de  cette  fainte  Mere  ,  que 
Dieu  me  faflc  la  grâce  de  bien  vivre  Se  de 
bien  mourir. 
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~  retour  enfsigni  la  fiêce^tédtPAnmtdiDien 
^  de  U  vraye  Contrition.  ijf 
C  H       X 1 1 L  Treixiim  ftOVi  Urée  de  ce 
^  Us  autres  prélats  ^  Théologiens  ne  kwf 
ont  foint  reproché  de  rien  enfeiyier  fur  et 
point  efuifujt  effofé  au  Sentiment  du  Concis 
le  »  ce  qitils  ttameient  fas  numfMà  de  fasne 
fi  en  effet  le  Concile  avfiit  efiabl^  la  fuffifanct 
'  de  lAttrttion.  141 
Ch  A  P.  X  I V.  Ugatats^éme  fnmfe  fnf^ 
de  ce  cfue  ces  mêmes  Théologiens  ont  pris  ia 
défenfe  de  ceux  qui  enfeignoient  la  neceffîtè 
de  la.vraye  Centritien  »  tienhmdeles  hlkm 
-  fner^  dr  ont  fait  voir  la  fauffeté  des  confequen^ 
.  ces  que  leurs  ^dverfiùres  tiroieut  de  leurdec^ 
erinei  144^ 
Ch  A  p.  X  V.  Qûinxléme  preitve  ilrie  de  ce 
.  que  (^ux  qui  ont  commencé  à  parlerfavor^ 
ilement  de  t  Attritàen  ent  enfeigné  qu'elle  ne 
pouvoit fuffire  que  Ur s  qif  ayant  fait  tous  [es 
.  efforts  on  croyait  de  bonne  foy  avoir  ufle  vraye 
.  Çeneritien.  147 
C  H  A  P.  X  V I.  Seis^éme preuve prife  de  ce  que 
.  ceux  qui  ont  commencé  d'alléger  le  Concile 
,  de  Trente  pour  U  fuffifançe  de  i^^ttrition 
.  efene  parlé  de  ^De^ne  que  eenmeeluïïeopim 
.  nien  probable  ^  &  fi  incertaine  quon  ne  la 
*  fwyeit.  fmwre  famhéen^rderfmfalut.  149 
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'  peu  de  perfinues.  154 

Chap.  XVIII.  Dixhuitième preuve  tirée 
de  ce  que  plujieun  TheeU^iem  tres^confi- 
deraUes  eut  dit  en  termes  expfès  qu*il  ri  y 
avait  aucune  Définition  de  ÎEf^ife  fur  ce  . 
peint.  i/j 

Chap.  XIX.  Dix^nemoiimê  preeturfmsdié 
fur  ce  que  cette  pretenduë  Definitien  eu  D^- 
claration  ne  fe  trouve  en  effet  en  aucun  endreit 
du  Cemile.  DifcuMendu  Chapitre  e^  de  U 
'  Seffion  14.  oà  quelques-uns fefontiwutginèta^ 
veirtrouvée.  157 

C  ir  A  P.  X  X.  Vingtiime  preuve  prife  desvmy 
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viein.  Riponfeauraifonuemeultde'j^ùmfie^ 

Ahely,  lég 
C  H  A  P.  X  X  L  yingt- unième  preuve  tirée  de 
ce  ^ue  Zutherayanfditdantm  mhneTeatèf 
non  feulement  que  l^Attritim  eftoit  un  mou-- 
cernent  vicieux^  mais  auffî  que  ceux  qui  ria^ 
voient  qu*eme  Attritian  e0eient  indignés  de 
recevoir  C  Ahfolution ,  le  Concile  fe  contente 
de  eondamner  ia  première  pâme  de  fafrefpem 
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fition  9  &  Uijfe  la  demierç  exen^te  de  Cen^ 
Jkre.  lU 

Chap.  IClClh  Premve  fifié  ie  ce  que  qeteU 
queS'Uns  ayant  voulu  inférer  dans  le  De- 
crée  jf..  de  la  Sejjion  que  l'Attrition 
cmceuë  far  la  feule  crainte  fervile  eftoitfuf^ 
ffante  pour  le  Sacrement^  le  Concile  or^ 
donna  que  cette  fartie  du  Décret  feroit 
rayée.  i88 

Chap. XXIII.  Vtnqt^troifeme  preuve  {qui 
efi une  confirmation  de  tout  ce  qui  vient  d'être 
dit)  tirée  de  ce  queJefmsk  ConciUy  les  Pre-^ 
lats  dr  les  Théologiens  ont  enfeigné  en  toute 
hberté  comme  auparavant  la  neceffîté  del*Am 
mourdeDieuf^deUvraye  Contrition  four 
.eftre  juftifié  au  Sacrement  de  Pénitence,  ce 
qui  rCauroitfu  efire  fila  fuffifance  de  fAt- 
eritienfamétmemravoiteftiaettmfieduCoà- 
cile.  19/ 

J.  L  Evefques  \  Ar^hevefques  y  ^  QardinauA 
quiekta^e a» Conàkde Trente^  & quien 
eftans  de  retour  ont  enfeipiila  neceShè  die  la 
vraye  Contrition  &  de  l'Amour  de  Dieu 
fêur  ejhe  jufi^e  au  Sacrement  de  Peniten^ 
ce.  tp6 
I L  Théologiens  qui  ont  aJJîfiè  au  Concile  • 
de  Trente. y  &  ont  enfeiqné  la  nec^é  de 
PAmeuf  de  T>ien  de  la  vraye  Contrition 
four  efire  ji^ifiè  au  Sacrement  de  Peniten^ 
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vécu  ^  écrit  au  temps  où  le  Concile  de  Trente 
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vraye  Contrition  pour  efire }ujiifiè  au  Sacre^ 
ment  de  Pénitence.  ^  5  j 

%\  i  V.  J^iveh  Prélats     'theaUpem  qui  de^- 
fuis  le  commencement  de  ce  Jtecle^  t^eft  à  dire 
defwsS année  iGoo.jufquà  prefent  ont  ^a-  ^ 
feiyiéla  néee/^de^  Amour  de  Dieu  ^  di 
la  vraye  Contrition  pour  ejire  jn/lifé  au  Sa- 

erement  de  Pemencea  315 

.  TKOISIESME  PARTIE. 


Où  on  fait  voir^Qgc  non  feulement  le  Con- 
cile de  Trente  n'a  pas  condamné  le  Sen* 
timentdes  Théologiens  qui  foûcieniieflc 

.  ianeceflicé  de  T Amour  de  Dieu  &  de  la 
vraye  Concricion ,  pour  obteiiit  la  remif- 
fion  des  péchez  ^  &:  la  grâce  de  la  juftifi* 
cacion  dans  le  Sacrement  de  Pénitence; 
mais  au  contraire  que  c'eft  la  Doârin^ 
qiill  a  fuivie  &  confirmée  dans  les  D<>- 
crcts  &  les  Canons  qu  il  a  publies;  fur  cet- 
cematierc^ 
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CHAPITRE  Î?REMIER. 

Remieri  pretive  tifie  du  Chapitre  6.  de  U 
Srffion  6.  oà  le  Concile  a  marqué  que  pour 
yi  difpoferà  la  grâce  de  U  jufiificamn ,  il 
fdiu  commencer  aimer  Dieu  <êmme  four  ce 
*   de  toute  jufiice.  j^j 
^.  I,  Qfle  ces  paroles  dtt  Concile\  Deum  tàm- 
quamomnis'iuftinâs  fontem  diligerè  in- 
cipiunc  ,  fe  doivent  entendre,  dun  acle  de 
y  raye  Charuè^  an  moins  naiffante  ^  com^^ 
pténcée. 

I  I-  Que  les'dif^ofitiom  dont  parle  le  Concile 
de  Trente  au  Chapitre  6.  de  U  Seffim  ^.  lor$ 
.  f »V/  dit  que  l'Amour  de  Dieu  y  efi  neceffai^ 
"te  y  concernent  la  jufiification  qui  Je  fait  dans 
"le  Sj^urement,  ;  j88 

^  I  M.  Qtijlrùefi  pas  vray  que  ^jUie  i 
ffiour  de  Ohu  fnàtquepar  le  Concile  entre  les 

'  difpofîtiom  requfes  pour  la  ]ufl:jîcation  en  U 
Serons,  Chapitre  6^  fit  feulement  une  dif 
foftion  de  bienfeance^  comme  qùelques^un$ 
4c  voudraient  ferfuader  i  ^  qiion  peut  dire 

.    am  contraire  q^il  ^yi  en  a  point  de  fUca  ne^ 

.    cepite:      '    ,  ;  j9, 

C  H  A  p,  1 1.  Seconde ^fnwuf  tirée  du  même  Qbom 
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fim  €.  de  la  Seffim  6.  oà  il  efi  dit  que  foÊl^ 

fe  dîfpoferàU  juiificationilfauthaïré^de' 
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fUrtottsles  CenMandemêm  de  Dteù^  Scjf.  6. 

Chap.ÎV*  Preuve  quatrième prifeduChapiire 

ij^.dela  mefme  SeJJiçn  6.  où  il  cft  dit  que  la 
'  Pénitence  Cbrefiieme  necejfaire  pour  rentrer 

en  gracè  doit  renfermer  enfoyU  difpoftimt 
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'   tn  i.dela  SeMon  1 4.  où  le  Concile  dit  que  U 
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véritable  pénitence  fam  amour  de  Dieu.  40  J 
Chap.  vil  Sèptiefme  Preuve  tirée  de  ce 

que  U  Pénitence^  que  le  Concile  déclare  a^oir 
"   efté  necejfaire  en  tout  temps  ^  efl  la  peniténce 

vertu ,  ou  la  vertu  de  pénitence  ,  qui  ne  peut 

il^e  fam  amittir  de  Dieu.  40* 
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Ç  H  A  p.  V  1 1 1.  PKUve  huitiefme  frifè  des 
Textes  de  l* Ecriture  que  le  Concile  alleyit 
"four  fondement  de  fa  dècifion  ^  qui  mat' 
quent  qu^il  faut  de  l^ amour  pour  faire  une 
vraye  pénitence.  4  h 

C  H  A  p.  I Preuve  neufiefme  prife  de  ce  que 
félon  le  Concile  faire  Pénitence  efl  la  wefme 
chofc  que  de  fe  convenir  4  Dieu  y  ce  qui  ne  fe 
peut fans  [ aimer ^  41  j 

C  H  A  P.  X.  Dixiefme  Preuve  de  ce  que  feUn 
le  Concile ,  la  Pénitence  qui  riou4  difpofe  k  U 
grâce  de  U  jufiijication  nous  doit  faire  hair 
deteft^r  le  pechiy  parce  qu'ail  défiai ft  à 
T>iett,  41 

C  H  A  p.  X I.  Onx^efme  Preuve  tirée  du  Cha^ 
pitre  ^.dela  SeJJion  é'du  Canon  4.  ou  le 
Concile  a  décidé  &  déclaré  que  I4  matière 
du  Sacrement  de  Pénitence  font  les  ailes  du 
Pénitent  y  cè' notamment  la  Contrition  y  dont 
P  Amour  de  \>ieu  efl  inpparahle.  Vraye  fi^ 
^ifi<ation  dumot  de  Contrition  au  temps  du 
Concile  de  Trente.  42  j 

C  H  A  p.  X 1 1.  Yyou^efme  Preuve  prife  de  U 
définition  que  le  Concile  a  donnée  delaCon-- 
trition  dans  le  Chapitre  4.  de  la  Seffion  14^ 
il  eji  dit  que  la  Contrition  efl  une  douleur 
du  péché ,  (^c.  ce  qui  ne  peut  eftre  fans  queU 

.  que  amour  de  la  jufiice.^  Excettens  'Xextjes  fut 
ce  fujet.  44^ 

ÇyAi?.XIII-  Treixlefme  Preuve^  tirée  du, 
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ntcffneChafHtre  ^.  delà  S(.(/îon  14.  bù  il  efi> 
dit  que  U  Contrition  renferme  la  haine  d», 

ffche^  a  quimfm  tfitefiiln'y  séefMtottr 
de  D/«y.  4jg 

C^iAP.  X  I  V.  QMUtorxlefmc preuve  priji  de- 
cequ'iutmefme  Chafitre  4.  de  U  SejBîen  14. 
le  CeneiU  a  dit  que  la  Contrition  eftoit  une 
detcftation  du  péché ,  ce  qui  ne  fe  peut  fans 
amour     par  la  feule  craint  il  460^ 

C  H  AP.  XV.  Q^rizjcfme  Preuve  tirie  de  Cie 
que  le  Concile  a  du  dans  le  mcfme  Chapitre ^ 
4.  de  U  Sfffim  14.  que  la  Cmriti^-doit 
renfermer  la  refotmion  m  le  ferme  propci  de 
ne  plm  pcchcr  ;  ce  qui  ne  fc  peut  aujji  fans 
quelque  cmmuccme^  4'amimr  de  é^it^ 
te.  ^  4^4 

C  H  A  p.  X  V  I.  Seiz^efmc  Preuve  îiréc  dec  ' 
que  U  ÇoHtriiion  dont  p^rle  U  Concile ,  efi  la 
mefme  chofe  que  la  Pénitence  qeffl  a-  diecUtree 
ey- devant  avoir  efié  ne  ce  (faire  dans  tatiâ  les 
temps  ^  qui  renfermeiti^emicUemem  V amour 
deDieu^  '  .  4^8^ 

C  H  AP,  X  V 1 1.  ï>hc-fiptiefnTe  Preuve  fvn^ 
dee  fur  ce  que  la  Contrition  que  le  Concile 
vient  de  défier ^^effien-Ui^.^^^ 
clarèe  avoir  efie  de  temt  temps  neccptire  ^  cjî 
lin  aBe  de  vraye  pénitence  ,  ^  capable  de 
mu4  faire  obtenir  U  rmiM^  ckmH  f^àex,  » 
&  qu*eBe  ne  peut  eftre  telle  fam  amour  de 
ï)^cu.  •  -  '  . 
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<!  H  Ai!.  X  V  J  II.  Dvù'kÊmefmtiPm^e  fri^ 

fe  de  ce  que  la  Contrition  dont  parle  le  Con-- 

çile.e/llavertuwefrne  de  fcnitence^anljibien. 
que  U  pénitence  dont  il  traite  au  Chafim 
de  la  StjSlm  t-éi^  m  ^^tim  ffinmpaie  de, 
'  Ja  vertu  qui  perte  ce  nom  ;  laquellf  cnfefwte 

neccjfi'ircwentl  amour  dcY^ieiu 
Çh  A  P.  X I  X.  Yiiic^ncufii'fine  Preeeve ,  fm^ 
'dée  fur  ce  que  la  Contrition  que  le  Concile 
^.  vient  de,  def  mr  cft  la  mcfme,  dent  il  efi  p^rlé 
dans  les  Textes  de  f  Ecriture  qu*U  aBcgue 
four  autorifcr  fa  do&nne ,  ^  que  celle  dont  tl 
s\igii  dans  les  Textes  de  r Ecriture  rc$iferme 
indubitablement i^^murdeDieu.   '  480 
C  H  A>.  XX.  Quefnt/fnêla  Contrition  impar- 
faite 5  ou  l'Attriti&n  que  le  Corieik  décrit déÊl^ 
ia  fuite  du  Çiafitt^  ^.  delà  14. 

*  déclare  ejlte  ttne  ikfpoftion  peur  impe^ 
tnrla  grâce  dans  le  Sacrenicntde  Pénitence 
(jfui  efi  ie  feul  endmtdtf  CmUe  fàr  hfuel 
les  Theolopem  jtttrttkmkires  prétendent 

•  autorifer  leur  opinion  )  fi efl  pas  v$ouv€*> 

ment  de  crainte  furemem  fervik  y  ^ie  i^e 
<)seten$imvefceaUe  quoy  quefoiUe ,  ifm  fen^ 
fitm€  ^  moins  m  commencement  d-e  charité 
ç>  d  amoi'rde  Dieu.  Preuve  f^ingtiéme.  482 
C  H  kt.XXh  P^én^t^ttnféme  Pmfve  pri^èk 

'    rapport  qu'il  y  à  de  la  âochine  de  la  Sej^on 
14.  avec  ceUede  la  Seffion  6,  eà  le  Cm^ite  a 

^  •  •  "  '  ' 
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P Remien  Oéfelii^  frife  de  ce^  ptU  fewu^ 
tle  que  U  Sacrement  de  Pénitence  ferait 
inutile fi  if  fallait  une  vraye  Contrition 
fmtienéffmdiér.  jimfle  Réponfe.  ibid^ 
j.I.  Origine  des  mauvaifes  confequences  de  nos 
Advetf aires.  Enquoy  ils  fefonf  abufex^  Et 
comment  on  y  fem  remédier.  fto, 
^.11.  Véritable  Notion  de  la  jufiifitationdm 
fecheur ,  ^  de  fa  Réconciliation  avec  \>ieu\^ 
^ioàil  refuke  M  meyen  facile^  dSaecmiderU 
neeeffhè  de  U  vfaye  Contrition  avec  ceBe  eh 
Sacrement  de  Pénitence^  ^16. 
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.   Contrition  rieftpas  capable  d  oh  tenir  par  eSe^^ 


Digitized  by 


Ï>ES  CHAPITRES. 

Ile  y  q^^  cette  grâce  f9ter  t^dinaire  ne 
sWm/U  que  dans  U  reteftim  oiiueMe  des 
Sacrenmh 

§.  I V.  Quelques  iMteàla  jufiificéitie^  det fe^ 
cheur  fe  fait  hors  le  Sacrement .  y  jï 

C H  A^.  1 1.  Seconde  Otjeclion  frife  de  ce  que 
teutevraye  Contfitien  renferme  enfoyun  ve^ 

,  fit  ah  le  amour  de  D  ieu  y  qui  femhle  ne  pouvoàr 
efire famUremiJ/im  des  fechex^  MsU  JLe^ 
fenfr.  Sry7 
I.  Qujl  n'efipa^  vray  non  pitié  que  tout  AHe 
£  amour  de  Dieu  ^  &  tout  commencement  de 

.  thariié  foitcapaUe de  mue  îtt^îfier  de 
nous  faire  obtenir  la  renu£ion  de  nos  peche:^ 
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CHAf.  IIL  Tfoifihne  OtieOieHprife  dedi^ 
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Chap.  V.  Cinquième  Objeciion  prife  de  ce 
que  tout  amour  de  Dieu  fur  totues  chofes  fort 

-  oufoibU  efi  de  mejme  nature.  Et  U  Rijm-' 
fe.  j^o 

IZh  KV>.  Y \.  Sixième  ObjeHim fofidet  fur  U 
difficuké  qu'il  y  a  fesepUquer  comment  mt 
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-  •  homme  qui  fe  repent  de  fon  feché  peut  chccre 
"  refier  coupable.  Et  la  Réponfe. 
Çhap.  vil  Rèponfes  fommaires  k  diverjcs 
.  Objections.  ,  ^oir 

C  H  A  p.  V 1 1  L  RéponfeàtObj4:fl/on  quequeU 
•   queS'Uns  tirent  (tune  Cenfure  de  la  Faculté 
de^heologie  de  P.iris  ^faite  eniG^i.  607 
§.  l.  Qu'il  n  y  a  aucune  apparence  que  la  Facuù 
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Cenfure  du  premier  Juillet  1638.  condamner 
le  Sentiment  des  Theoloyens ,  qui  fouticnncnt 
4fUi  pour  approcher  dignement  du  Sacrement 
de  Penitence,(^y  recevoir  la  grâce  de  l'yibf^- 
lution  ^il  faut  aumoins  avoir  une  Contrition 
imparfaite  qui  renferme  un  commencement 
d^  amour  de  Dieu:  ny  quelle  ait  voulu  établir 
far  ce  Décret  la  prétendue fuffifance  de  Au 
trition  purement  fervile. 
§.  I  L  Laneceffîté de l* amour  de  Dieu  delà, 
vraye  Contrition  foutenue    approuvée  dans 
la  Faculté  depuis  l*  année  mil fix  cent  trente-- 
huit  comme  auparavant.  éi^ 
C  H  A  p.  I X.  Réponfe  À  la  plainte  de  ceux  qui 
prétendent  quec^eft  une  prérogative  de  la  loy 
nouvelle  de  pouvoir  être  jufiifié  fans  aimer 
t>ieu.  éjj 
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Célèbre  &  imfenàme  ^meftan.  Si  U  Concile  dê 
Trente  a  dfcidé  ^ue  V jittrition  conflsï  far  U  feulé' 
firmnte  des  freines  de  C  Enfer  &  fans  âncnn  amour  de 
Dieu  »fii$  une  difpefiHen  fu^fame  Pour  reeeveir  la 
f>imffiK(^$  péchez. ,  &  bigriu^de  la  }uftificatm^^ 

S^tmment  di  Fem$mt.  TMir  k  hak  k  iak^ 
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QOit>yquc  rEglifcaît  toû  jours  crû  fur  le  tcraoU' 
gnagc  de  l'Ecricurc  &  de  la  Tradition ,  que  le 
Miniftcre  des  Qefs  cft  ncccffairç  foùx  remettre  les 

Crchcz  mortels ,  à  ceux  qui  lest  Oht  cûrninis  depuià. 
Baptême^  à  rexceptidn  du  cas  de  Mcef&ié^dztkg 
fequâ  Dka  Tnpplée  par  ùl  pai^Ê&ce  le  dé^ut  du 
SâcfctatKi  (êcdnteiitatit  des  bonnes  dtfporitîons  dit 

Pcnitctit ,  &  du  defir  qu'il  a  d*y  participer ,  s'il  ctoit 
eh  ion  pouvoir  de  le  àrc.  Elle  a  aufîî  crû  &:  cnfci* 
gné  à  les  Enfans ,  que  les  pécheurs  ne  peiivcnc  ob- 
tcok  leur  reconciliation  avec  Dieu  par  la  vertu  dit 
Sacrement  de  la  Ptokence,*^ilrneicâffi9it^  ne 
déteftenc  le  pcché  qui  lei.4  renclus  fes  enileiais,  6c 
ft'i^^haMMtoMi    oMoi  à  aimer  U  Jufticc  da 
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Ccluy  qui  cft  la  fourcc  de  toute  juftîce ,  &  qui  ^ 
peut  les  aimer  véritablement ,  qu*cn  leur  infpirant 
cet  amour  de  luy  .mcmt,  dfc  fa  Juftice  &  des  biens 
cterncls,au  mépris  des  biens  pcriflàblcs.  La  vérité 
de  c'cctc  dodrine  confiante  de  l'Eglife  renouvelée 
dans  le  Concile  de  Trente ,  cft  démonrr'ce  dans  cet 
Ouvrage,  qui  a  pour  titre:  Ecldircijfemcnt  de  cette 
Célèbre  &  importante  ^uefiion^  Si  le  Concile  de  Trente 
M  décidé  oh  déclaré  cjue  ?  Attrition  conceUé  far  la  fente 
crainte  dès  peines  de  F  Enfer ,  & fans  ancUn  Amour  de 
Dieu foit  une  dirpofition  ftiffifante^&c.  C'cft  pburquoy 
No  us  fouffigncz  Dodcurs  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris ,  certifions  que  ce  Livre  mérite  le  Titre 
qu'il  porte  parles  Eclairciffcmcns  fol  ides  5c  judicieux 
■^u'il  donne  aux  doutes  &  aux  objcdions  qui  peuvent 
être  faites  fur  cette  matière,  par  la  force  de  fes  rai- 
fons  qui  nous  paroiflent  convaincantes,  &  qu'il  ap- 
puyé de  Tauthorité  d*un  grand  nombre  de  fçavani 
Authcurs  ,  qui  enfeignent  la  neccffité  de  l'amour  de 
Dieu  dans  le  Sacrement  de  Pénitence.  Nous  décla- 
rons encore  qu'il  ne  contient  qu'une  docStripc  Or- 
thodoxe, conforme  aux  bonnes  mœurs  &  à  là  difci- 
pline  de  l'Eglife  ,  qu'il  peut  beaucoup  fcrvir  aux 
Sçavans  par  fon  érudition  pour  comprendre  les  Scn- 
timens  du  faint  Concile  de  Trente,  aux  Confeffcurs 
pour  diriger  les  confciences  par  une  voye  fèure,  ôc 
aux  Penitens  pour  profiter  faintement  de  l'ufagc 
des  Sacrcmens.  Fait  à  Paris  le  douzième  S cptem^ 
brc  1^8;. 

J.B.  CHASSËBRAÏ. 

.     ,  ,  T.  ROULLAND^.; 
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Zxctliint  p0jfài*  dft  ceUBrê  ^  tUux  Lomt  it  GrttuUê  p 
doit  ejre  t!d]9Ûtt  aux  Autres  qu*on  s  fâfpfMitt  mtfim 

Ar  lequel  il  paroift  qa*oà  ne  peut  ny  liaïr  le  péché  ny 
X  ^  proposer  de  l'éviter  comme,  l'on  doit ,  faiis  quoy  on 
ne  peut  eftre  juftifié  mefme  dans  le  Sacrement qu'en  aimaiy 
Dieu  fur  toutes  choies.  Et  que  cette  vérité  eftoît  ii  cçm(!«^te 
9c  fiicconnuSf  de  (on  temps  C  c'c$  a  dire  prés  de  utote  ans 
«piés  1^  SeiGon  Si  doncile ^«Trente  )  qa*!!  Vcn  ien  ine^^ 
necoamie  i*un  principe  inçooicftàbie  de  doat  pafiànie  ne 
pettt  dcîuier.  Pour  prouver  qu'on  ne  pein  Ce  couveitir  â  Dicà 
cncret  àaq$  les  difpofitionsrequfres  pour  la  juftifiditidii ,  fitns 
le  (êcours  &  l'aiïiûancede  la  grâce  de  Dieu,  qui  cft  un  poîn^ 
iadttbitable.  Cm^Mi  dit.il ,  neminem  tx  iwjuftifitrijM» 

Jhmnifi  it-fttf^tamfmfgr  ênmU  detejfttur  iUttâ^fd^r»  oin^ 
km  vitare  con/iitumt,  IfÂC  verh  iàm  h»^ère  ntmo  fêiefi  nifi 
Vtumdiligéit  fupet  omnU.  Hf.c  tnim  tfi*  ,  diUiftfi  pei  Çuftr 
^nia  yodium  pecc»ti^,  (jf*  propêfitum  eju4  omni  opéra  fy^  jîudio 
wtuttdi  y  ita  fi  mutuo  confequuntur ,  ut  alterutn  fintaltiM 
fMfiJlere  nuïïo  modo  tjueMt.  At  hujufmodi  diUHiomm  poft  ns" 
turt  Upfum  nemo  ntfi  pra.fentt  Dot  op$  sdjutu^  hnhtre  potejî  u$ 
V.  Thomfu  apgi  tijfimè  dôcet.  [  Et  allatâ  ratione ,  quod  fcilicec 
fod  peccatum  homototum  amorem  quem  Deo<{e^bat  in  fc- 
f piîim  inverterit  ieque  jam  fupra  carterabmnia  diligat»  n])>dit.] 
JFfu  igfttir  fmutk  trga  fi  mimk  ws  in  cdufM  efi  ut  nemi  Deum 
fupra  Je  fine  fin^Uri  ojedHtgere  queat  ;  fineise  v§A  Ptè  dUê^ 
SiêmntfMêvtrsCmtritiê^  ntfuefirmum  fieUris  vkândi  pr9^ 
-ftfmm^é^frmdê  ntq$u  itifttff0tiê  eenftsre  pât0f,  LttdofieJ 
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4 
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FR£MI£R£ 

Où  l'on  (ait  voit 
L'ESTAT  OU  SE  TROUYOÏT 

LA 

DOCTRINE  D  U  SACREMENt 

DE  PENITENCE 

Touchant  rAccritiôii  &  ïa  Cohttitioû\ 
avant  la  célébration  du  Concile 
de  Trente. 

—  ;  :  *  ^  . 

CifAPXTkfe  pR£Mi£k^ 

iijie  lEgUft  4  ifii  fins  de  don^^  cens  mt  fm$  qiivn 
y  dit  f  'étHi  ttuitttttwn» 

H  A  c  u  N  convient  facilemeht  pour 
peu  qu'il  ait  de  éonnoiflànce  de  Tand- 
quité ,  qu'il  s'èft  pa(fé  plus  dé  douze  cens 
ans  depuis  l'eftabliflement  de  rÉglilè  & 
rinftitution  du  Sacrement  de  Pénitence ,  fans  qu'oii 
y  ait  en  aucune  manière  parlé  d'Attrition  ,  bien 
loin  de  prétendre  quelle  fi^  une  difpoii(ion  fuffi- 
faute  pour  y  obtenir  la  grâce  de  la  réconciliation'* 
Ëa  effet  il -ne  s'en  trouve  rien  dans  les  iginM 

•À 


X  Eclaircissement. 

^        -,  * 

Efcritures ,  les  anciens  Conciles ,  &  les  ouvraces 
des  SS.  Pcres,  qui  font  les  foiirces  où  les  Théolo- 
giens doivent  puifcr  leur  docîtrine  ,  &  furquoy  ils 
EfiiutiMA.  doivent  régler  leurs  fentimcns.  ylttritionis  mmen  ^ 
Dijl.ié.i.f-  ^-j-j^  fc^avant  Eftius  (Recela  fe peut  verifîet  par  la 
feule  ledture  )  Scripruns  &  Patrihus  ijîcogmtumy  à 
SchoU  DoEî^oribus  dift-in^ionis  &  doShindt  causa  exco- 
gitatum  ad  Jt^n'ficandHm  doUrern  de  feccato^feu  peni^ 
tentîam  cju^ndam  imperfcEbam. 

Il  ne  s*en  trouve  rien  pareillement  dans  les  au- 
tres Efcrivains  Eccicfiaftiques  ,  Théologiens  &  au- 
tres qui  ont  vécu  &  écrit  avant  le  treizième  fiecle , 
non  pas  mcfme  dans  ceux  qui  font  recrardcz  com- 
me les  Pères  &  les  premiers  maiftrcs  de  la  Schola- 
ftique  ,  quoy  que  les  matières  qu'ils  traitoient  leur 
donnaflent  fouvent  occafion  d'en  parler  aulîl  bien 
.    qu'a  ceux  d'aujourd'huy. 

line  s'en  trouve  rien  par  exemple  dans  Hugues 
&  Richard  de  faint  Vi6tor,  quoy  que  le  premier 
ait  écrit  trois  ouvrages  des  Sacremens,  Se  le  der- 
nier un  traité  de  la  Puiilance  de  lier  Ôc  de 
deli^-r  ,  où  il  expUquc  les  effets  de  TAbfolution  j 
Ny  dans  les  œuvres  de  l'illudre  Robert  PuUen 
(  qui  enil'ignoita  peu  prés  en  mcfme  temps  dans 
l'LrnivcLfir.e  de  Paris  avec  beaucoup  d'éclat ,  & 
qui  depuis  fut  fait  Cardinal  &  Chancelier  de  l'E- 
glife  Romaine  )  quoy  que  dans  fon  ouvrage  des 
Sentences  il  traite  de  I  utilité  de  la  crainte  des  pei- 
nes de  l'enfer,  qui  eftoitun  fujet  qui  l'auroit  en- 
gagé inévitablement  à  parler  de  l'Attrition  &  de 
fa  prétendue  fuffifance,  fi  pour  lors  on  en  avoit  eu 
la  moindre  penfée. 

Il  ne  s*en  trouve  rien  non  plus  dans  Abailard ,  a 
la  curiofité  duquel  rien  ne  pouvoir  échaper  ,  &  qui 
icftant  fort  cupide  d'honneur  &  amateur  des  nou- 
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a  ' 

Wtsàikdt  n'anroit  fzs  matiqiié  cfe  bien  têÊe  Vabit 
ce  nouveau  moyen  de  fiiiftificatioB  fi  il  avoit 
cfté  connu  de  fon  temps. 

"  Il  ny  en  a  rien  non  plus  dàns  Gratien  Compila- 
teur des  Canons ,  quoy  qu'il  y  ait  dans  fon  Décret 
fêpt  difHndions  de  la  Pénitence ,  où  il  auroit  eu 
lieu  d'en  parler*  Rien  pareitteméht  dans  le  Maiftrç 
des  Sentènces ,  ny  dàxé  tes  plus  célèbres  Difciplei 
quoy  qu'il  ait  traité  ic  çùk  auft  de  colis  tes  Sacre<^ 
mens.  Rien  dans  Jean  de  Sarirt>ery>qui  a  néanmoins 
fait  un  ouvrage  de  la  Pénitence  >  Opns  Vœnîterttîale^ 
txy  dans  Pierre  de  Blois  ,  qui  a  parlé  pluficUrs  fois 
de  la  Contrition ,  quoy  que  ces  deux  detnieri 
jqrcnt  Vefcu  fur  la  iin  du  doutiètne  (leclei 
.  Uyaauffidâiis  la  Bibliothèque  del'Abbaté  iû 
Cunt  ViÂoi^  auk  Faurimii^  de  Farii ,  isSvets  Trair» 
tez  Mamifcrifes  de  j^IuiWars  tlieoIogiens  del^lffiu» 
Verfitc  qui  eftoient  apcu  prés  du  mefme  âge,  com- 
me la  Somme  de  Praepofitivus  qui  en  eftoit  Chance- 
lier,&  celle  de  Pierre  le  Chantre,&  le  Livre  de  Ro- 
bert de  Flammefbourg  grand  Penitehdd:  de  l'Egliie 
de  Paris ,  &  Chanoine  Résilier  de  cette  Abbaye% 
fiic  dans  annin  de     Auteors  il  n'eft  Ëiit  mamùa 
en  aiicime  maniete  de  PAttrftien^quDy  que  ce  dcr-^ 
Ittet  ait  ve(cu  plufieurs  années  mefme  au  delà  dil 
douzicfme  ficelé ,  Ôc  que  fon  Livre  fou  qualifie 
her  Pcntitentidii. 

'  Enfin  il  ne  s*en  trouve  mcfine  rien  dans  la  Sotn- 
me  de  Guillaume  d'Auxerre  >  quoy  que  tduce 
Scholaftique  ^  pleine  de  queftions  qui  Idy  aU' 
toientbiim  dmme  lieu  d^en  parler»  fi  îe  dogme 
FAttrttion  aVoit  InVenÉé  ic  en  iifage  de  fotl 
temps  S  ny  dans  ceîlo  de  faihr  Rrymond  cfe  Penha- 
fort  General  de  TOrclrc  de  faint  I3on^inique ,  ^ 
Grand  Peni^tincidr  d^  &ome^^  CanonHe  par  IcPd» 


4  EcLAïKc^sf feicEkir.^  * 

pe  Clément  VlII.-bidn  que  Tun  &  Tautre  ait  vefcif 
mcfme  un  temps  Conliderable  après  le  douz  émc 
'fiech  5  Guillaume  d'Auxeire,  klon  le  Cardind 
Bellarmia  »  n  eftanc  more  qu'environ  i*an  mil  deux 
cens  quarante»  &  Taint  Raymond  feulement  en 
Tannée  mil  deux  cens  (bixantc  Se  quinze. 
IL  D'où  ils*cn(uit  qa*onn*a  commencé  à  parler  de 
rAtrrinon  au  plûcoft  qu*environ  vers  le  milic-u  du 
treizième  fiecle ,  &  qu'ainfi  il  cft  trcs-vray ,  comme 
nous  TavoQS  avancésquw  TEglife  a  efté  plus  de  dou^ 
ze  cens  ans  fans  qu'on  j  ait  parié  en  aucune  maniè- 
re d'Àttrition  »  ny  par  coniequene  de  ùl  pretenduë 
(uflGKânce* 

lli»fM<iciSw  Auteurs  Attritionnaires  mefinc  n'en 


peuvent  dikonvcnir  >  tous  demcurans  d*accord, 
que  leur  doctrine  n*eft  pas  ancienne ,  de  cmX  d'en- 
tre ceux  qui  en  ont  voulu  rechercher  TAntiquicé» 
&  ea établir  quelque  cfpece  de  Tradition  »  comme 
k  P.Pinthereau  Ôc  M.  Abcly ,  afmt  mis  pour  le 

fremier  qui  en  à  parlé  le  célèbre  Guillaume  ^ 
'aris ,  qui  félon  le  mefine  Bellarmin  vivoit  encore 
en  mil  deux  cens  quarante.  Ce  qui  paroid  auffi  par 
la  datte  de  la  Ccnfure  qui  far  f  lite  de  quelques  Er- 
reurs qui  furcnr  concfamnées  de  fon  temps  par  les 
Dodcurs  de  Paris>  qui  fe  trouve  à  laân  du  Maiâxe 
des  Sentences. 

Et  c'efl:  aufli  ce  qu'a  judicieufement  remarqué  le 
fçavantPereMorinde  TOratoire  dans  (on  Com» 
mentaire  Hiftorique  de  la  Pénitence  ,  oà  ayant 
obfcrvc  que  I.*  mot  melrne  d'Attrition  (  au  moins 
dans  le  fcns  où  on  le  pr'!nd  (  n*a  efté  inventé  que 
lono-t  jmps  api  es  le  Maiftr  ;  des  Sentences  ,  & 
feutcm^^nt  par  ceux  qui  ontfucc^c^  dans  les  Echo- 
les  à  ceux  qui  avoientpris  fes  leçons  &  l'avoient 
entendu  de  vive  voix  h  il  foAcient  que  les  premictf 
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qui  paroiflcnt  sVftrc  C  rvis  dz  ce  terme  font  Ale- 
xandre de  Haies ,  Guillaume  de  Paris ,  ôc  Albcrc 
le  Grand,  &  qu'il  n'a  lu  &  ne  fçait  aucun  Théolo- 
gien plus  ancien  qu'eux  qui  en  ait  rien  avancé  ,  Sc 
qu'Jiifi  on  n'a  commencé  d'en  parler  qu'après  l'an 
mil  deux  cens  vingt ,  environ  cent  &  qu-^lques  peu 
d'anné  -s  après  la  naiflance  de  la  Schola^^que  ,  Se 
que  mcfme  depuis  ce  temps-là  qu  Iques  Théolo- 
giens notables  ont  gardé  un  grand  filince  Tur  ce 
poind,  foit  qu'ils  ay  nt  ignore  cette  nouvelle  dé- 
couverte, ou  qiie  la  voyant  mal  fondée  ,  ils  n'ayent 
pasjuaé  â  propos  d'enp.irl  r  Cum  afnd  AmiciHos  MtrlnMpÊi 
Sohol^flricoi  dit-il,  Ma^lflr-o  &  '^ffius  DifcifHHs  ab 
ipCo  vîva  voce  edoS^'s  immédiate  fucceder.tes  ratum 
eJfetCoMt-^h'fonern  jufiifiranoms  ,  &  ^ratidt  gt^atum  fa- 
demis  ejf"  ped'Jfe^ii^  ^9  ,  nomen  HUs  excogitan4nmfuit 
4^uo  préparation  "S  ad     ^tiam  g^atum  f^cl^mem  fyci- 
piendamnotare ,  &  hîdi^tta^e  poff?nt ,  haEhertus  enlrn 
Contrltlone  corii^  &  rompun^i^ne  v^tifJinHm  fignifi- 
cai-d  fuerant  Nomen  Uh  i  fuit  A  tr  tto  cjna  hdtc  omn'^a 
compîexi  fun^'  /^''^w^  \am  'n  Scholis  vul^^rn  Htmtur 
Alexan -ler  H'i!''pfi^ .Guilhbm^  Pa^l  ft^nfi^  &  AWmus 
Ma  rnus, &  pofl  r'on'^n  nemo prêter  l*^  N>)nnulli ramen 
eodem  tempore  ilUi  autnon  ai^noverunt aut  neilexerunt, 
fed  Atitorum  cjui  hos  anteccjferunt  nnllus  mlhi  cognitus 
attritionem  commemnravlt.  haane  nojrtn  îlludvulgarl 
çœpit  pojh  annum  mill  Jtmum  ^uc^nt'Jimumvlg^Jtmwn, 
centnm  &  pauciffimis  annis  pofi  natam  Scholafhcam, 
Ce  font  jufques-icy  les  paroles  du  Pere  Morin, 
qui  marquent  en  mefme  temps  ce  qui  a  donné  oç-  ^ 
cafion  aux  Theoloçriens  d'introduire  ce  nouveau 
langage  d.ms  Ijs  Echoles  (  ce  que  nous  pourrons 
cnçor:  écl  lircir  dans  la  fu  t;:  )  &  confirment  admi- 
rablement tout  ce  que  nous  venons  de  dire  lur  oc 
fujet* 

A  tij 
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C  H  A  PITRE  n. 
^éermmdmi^t  frmiers  SUda  de  CEgl^ 

ime0€dtl4wy^Cèmrki9K. 

l       XyT^  alitant  qu'il  «ft  cettaia  me  Ton  n'a 
jyXfom  parlé  aAttridon  ny  de  u  precendnS 

fuffi(ànjC€  durant  les  douze  premiers  fiecles  de  TE- 
glife  ,  autant  cft-il  évident  qu'on  y  a  unanime- 
ynent  enfcigné  la  neceflité  de  la  vraye  Contrition. 
£t  cela  s  eajCl^c  inévitabiement  de  ce  qui  vieac^ 
d'eftre  dit  au  chapîixe  ptecedenc«  Car  n'y  ayâOïc 
tieanf  danfi-rfioricim  ivjFdaas  tes  Ccmciles  de  Itt 
Ouvrées  4les  $&  Vètcs  Bc  «ires  Théologiens  qui 
ont  -écrit  avant  le  tceiiîiéme  fîecle ,  qui  marqi^ 
qu'on  y  ait  parlé  d'Attrition ,  ainfi  que  nous  la- 
vons  montré  ;  &  eftant  certain  néanmoins  que 
dans  toute  cette  vafte  étendue  d'âges  &  de  temps  s 
on  adminiftroic  ie  ^iaaemeat  de  Peniceneo  aux 
*deles  («ce^'on  ne  poiurroit  nier  fans  taeax  )  il 
$mit  de^tieofefficé,  QU>qaV»i  km  ait  enfôgfiéqiie 
la  mTeÇôfitrilion  coneeii¥  dans  la  veoë  de  pour 
Tamour  de  Dieu  y  eftoitnecclîaire  ,  ou  qu'on  leitf 
ait  adminiftré  ce  Sacrement  fans  lesinftruire  en 
aucune  n^micre  des  dilpoficions  intérieures  qu'ils 
{v^deyoient  appojrcer^uia^^il lie paroift  ffion 
•leur  ait  parle  en  aucune «iEBaniere  de  rAtCtiôfitn  €pà 
tft  *h  fettle  dadt  ifà  aumrpu  e%e  propose  au 
lieq  de-la  viaye  Conttictoii  rOr  il  eft  incr^abie 

?ue  durant  douze  cens  ans  ôc  plus  on  ait  admis  tes 
ideks  au  Sacrement  de  Pénitence  fans  les  inftrui-* 
rc  des  difpofinons  qu'ils  y  dévoient  appQrtcr  ,  ÔC 
çelaeft  d'aui^t  moins  croyable  que  dans  ces  temps 
me  ^àndt  partie  des  E,yer^ie%  ôç  d(BS  autres 
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fteon  eftoient  des  Saints,  tous  pleins  de  zele  pour 
le  falut  des  peuples  qui  leur  euoicnt  confiez ,  ôc 
qu'on  ne  pourroitTans  une  d[pece  de  blafphcme  les 
laupçonner  d^une  ii^ligcncç  fiiaOTinglie  6c  d'un 
û  horrible  reiarchemcfic  9  qui  auroic  eipo&  la 
part  â»  QhrdKensà  une  infinité  de  £ico)«sge^  0^ 
cre  qu'il  cÉooiiAant  par  Us  Concile»  JciMu:  toiÂi 
i'Hiftoire ,  que  c'eftoit  un  des  plus  ordinaires 
exercices  des  Penitens  que  d'afllfter  aux  Catechefès 
6c  aux  inftru6bons.  Il  refte  donc  que  durant  cette 
loDf^  fuite  d'iM^ées»  d'âges  &  de  iiecles  Upo* 
ârine  de  TEglife  ait  efté  que  la  vraye  Contrition , 
^M&i^claL  doideiir  des  peckes  CMcaië  dans  la 
ireuS  û  famltçmouiéù  Ditu  «Ihik  teAiflsée.^ili. 
ta  dUpention  neceilaire  pour  obtenir  la  remiflion 
des  péchez  &  la  grâce  de  la  juftification  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence ,  qui  eft  profipei^ent  ce 
nous  avons  entrepris  de  prouver,  ^ 

Mais  outre  cette  confideration  qui  eft  tres-jufte» 
la  mefine  Vérité  Ce  trouve. évidemment  eftablie  daè 
les  ôiivrages  des  SS.  Pères  Se  des  ptemim  'l%e<^ 
logiens  qui  les  ont  inûiiediatemenÉ  (bivk.  Ù^  wà 
lieu  que  nous  avons  fait  voir  qu'aucun  d'eux  n*a 
parle  d'Attrition  ny  de  fa  prétendue  fuififance  ,  il 
n'y  a  au  coïttraire  rien  de  plus  ordinaire  cbez  cux^ 
que  devoir  des^  eshcMrtations  6c  des  inftsuoiees  pre&J 
nnfes  qu'ils  fon(twx  Fiéelcspour  les  fécm^^: 
vraye  Cùmim0in  ^  ÛÊà  i^  ib^J«|r  ^4cclârén€  '^ 
qu'ils  ne  peuvent  seiitttar'efl^graeefi^ 
à  là  noconciliationt      '  '         .  <Jé^m 

On  le  peut  voir  en  divers  -endroits  de  jfàint  Gy- 
prien  (  qui  eft  un  des  plus  illuftres  &  des  plus  éclai- 
rez des  premiers.fiecles  )  où  il  employé  pour  cela 
les  Textes  les  plus  exprés  de  rEcritusc  »  où  on  n« 7 
jNm.dQuter^tt'it«s  j^lâ'«4elav¥t]Ee  Concridgib 

A  iiîj 


s  EcL  AIRCI  SSEMINT." 

Se  notamment  dans  cet  admirable  Tr ai tté  qu'il  a 
fait  pour  porter  a  h  pénitence  ceux  qui  eftoient 
ïombez  durant  la  perfecution ,  où  marquant  ce 
qu'ils  dévoient  faire  pour  obtenir  la  remiffion  de 
leur  péché  par  le  rainiftere  des  Preftres  ,  après  les 
avoir  exhortez,  à  en  faire  une  Confeflîon  hncere  il 
leur  déclare  qu'il  faut  qu'ils  entrent  dans  les  mef- 
mes  fentimens  que  le  Prophète  locl  a  exprimez 
^Uè  picifue  avec  tant  de  force.  Confiteamur  Jtngull ,  dit  ce  faint 
^'irfws£t    ^^^^y^  >   deliStum  fuum  dum  adhuc   cjui  delii^uit 
fétculo  efl  ,  dum  admit ti  confejfio  ejus  potejh^ 
dum  fatisfaBio  &  remijfto  fifSla   fer  Sacerdotes 
apud  Dominum  grata  efl  (  ce  qui  fait  voir  qu*il  eft 
^        queftian  mefme  de  la  remifhon  qui  s*obtient  au 
Sacrement  de  Pénitence  )  Convenamur  ad  Domi^ 
nummeme  ma  ,  &  pœmtemam  crlminis  verts dolorl- 
exprlmentes  Del  mîferlccrdiam  defrecemur.  llUfe 
anima  proflemat  ^  illi  mœflitiafatisfaciat  /tlLi  fpes  om-. 
vis  imurnhat.  Rogare  cjuaUter  deheamns ,  dicit  ipfe,  Re- 
venimim ,  incfuit ,  ad  me  ex  mo  corde  veflro  ,  &c. 
Ad  Dominum  mo  corde redeamus,  &c.  Qlii  font  tou- 
tes exprelîîons  qui  marquent  une  vrayc  Contrition. 

Car  comment  pourroit-on  fe  convertir  &  retour- 
ner à  Dieu  de  tout  fon  cœur  ,  fî  on  ne  luy  donne 
point  fon  amour,  qui  efl:  le  premier  &  le  principal 
mouvement  du  cœur  ,  &  la  fource  &  le  principe- 
de  tous  les  auttes?  Outre  qu'il  exige  d'eux  la  difpo- 
..  fition  marquée  par  le  Prophète  ,  que  chacun  ad- 
advoiie  eftrc  une  vray^  Contrition.  Et  c'eft  pour- 
quoy  un  peu  après  il  ajoure  ,  que  la  doukur  &  le 
repentir  doit  égaler  la  grandeur  de  la  faute  dont 
on  eft  coupable,  ^uam  magna  delicfuimus  ,  dit-il  y 
tam  granditcr  defleamus.  Alto  vulneri  diliaens  & 
longa  medicina  non  dvjït ,  pœnitentia  crimine  minor- 
n^nfit ,  &c.  Qui  efl  rcxprcHion  la  plus  vive  quoiv 


Digitized  by  Google 


juîfle  donner  d'une  vraye  Contritid!i7  ' 

S.  Ambroife  a  parlé  à  peu  prés  de  lamefinema* 
niere  ,  &c  femble  avoir  emprunté  fes  exprefEons  de 
S,  Cyprien.  J^attnt  paras ,  dit-il,  meeffaria  /^«vl;  if 

Sàt  imm  Dm.  Cmvert'mmi  ad  mt^^j^'mt^^ 
ad  vos,  Converttmm  in  mo  emle  vefité^^^  &c.  BtLu^^ 
culfom  exaggeravh  exagérer  eriam  fœnitentîam^  ^ék*,^  ^ 
joraertim  crimina  majoribus  ablHuntur  fletibus^  *  ^^  ''  "^^'3;', 

On  le  peut  voir  aufli  dans  faint  ChriroftomCft  ' 
pardculicrement  vers  la  fin  de  l'Hoiai^;^  fur  la 
.  lèçonde  Epiftre  aux  Çoivitlùenâ^  M^j^^  y 
ment  il  dit  à  (on  peuple  qu*il  <b^^iq^i^4à^ 
tence  de  David  ÔCi  avofr  comme  ftt^  une  vraye 
Contrition  de  ccfeur  5  mais  if  advcrtit  en  termes 
exprés  qu'il  ne  fufiîroit  pas  qu'ils  fuffent  repemans 
de  leurs  péchez  par  la  crainte ,  mais  qu'il  le  fauit  - 
cftre  pour  l'amour  de  Dieu  »  &  parcé  que  le  W 
ché  luy  deplaift,  &  que  cette  diipofition  doi|;^^e 
ftabie  &  pennianente  ,  Pecmum,  dit-ii,  Jf]terfif(  U 

vem  y  per  otAnscomfmEHonem  -ntTntfcp^jmn  ^  m7f)ifiS  xXwûiéJf 
lutpSiuç^  ^Bt7arD|#<  -i^yvif.  Cor  nernpe contrit Hfn  &  humi^ 
liatum  habehat.ifHod  if  fins  peccata  maxime  abflergebat,    '~  "  ' 
Et  un  peu  après  ayant  propofé  ce  grand moddiei.  > 
Crnn  igkm'peecavemingcntfce,nmaHùdpmasd4^ 
rmjis  ,  NIHIL  BNIM  HOC  Esr  \  M^iMgà^ 

tam  beniffmm,  tam  té  amamem ,  taméùtl^9^Jmmpn$ 
^mdms  appertfiim  ut  filium  ^uo^hc  /iitÊ^itti^BÀif'î 
ttadiierk.JSfeenimlamn,€rasaiitemmœliimyacrm^ 
fim  Unm  te  frabe,  verkm  perpetno  in  InEtH  OC  Cdnr^ 
tritione  tiii  m^ne. 

On  le  peut  voir  dans  faint  Auguftin,  fpeciale-» 
inent  en  cet  exceUenc  Sennon  >  où  il  déclare  que 
lien  ne  peut  rqadre  noflie  pénitence  certaine  ^ 
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aflcnrée  que  la  haine  du  péché ,  6c  Tamour  de  Dieul 
i.  'ÀM£.firm,  Pœnitentidm  certam  non  fdcit  n\p  odium  feee^i  <^ 
j^ditm^u  jipi^       ^  où  il  enie^èqde  leà 

péchez  ffi€&  Bc  morteb  »  ne  s'effacent  que  par  une 
glande  &c  véhémente  affiâion  êc  contrition  dè 
l9pm.%4.  Ommaprat0iitd»St'Û,C9nverJlsJimttunt$er^ 
étévàfu,  catera  antem  htijus  vîtét  funt  efUétdam  gravia  &  mortU 
feraquét  ni  fi  fer  vehementijjtmam  moleJHam  humiUd- 
tionis  cordis  &  Contritionis  ffirituê  &  trihulationii 
fmnitentid  non  reUxamur.  Et  il  eft  remtfquahle^' 
qu'il  parle  mefine  en  ce  liea  de  la  remUion  qi|i 
s'obtient  dans  le  Sacrement,  &  jpsr  le  mifuftefé 
fIe&|>reflres»A4ri  éuH»  éMnmnur  ftr  «bm 
Eçelefiê, 

On  le  peut  voir  dans  faint  Cefaire  d'Arles  en  di- 
vcrfes  Homélies  qu'il  a  faites  de  la  Penitence,mais 
fur  tout  dans  la  19.  où  il  advemt  qu'on  ne  fe  doit 
pas  im^ner  que  l'ancfctiennela  rcnuiflion  à^s^^ 
ciics  fi  npikimeBt  qae  quelques-uns  peniisnt  :  qu'il 
finit -pour  cdU-beaucoop  de  lames  ècétfmsSk^ 
ffliens  qui  panent  dulond  du  cœur ,  6c qu  anioint 
d'une  grande  &  forte  Contrition ,  il  n'y  a  pas  lieu 
d'efperer  le  pardon  d'une  faute  qui  mérite  la  dam- 
nation cternellc.  N<fn  PKtemus ,  dit-il ,  tam  facilf 
êm^^!*^*'  ^^^^^^  pojfe  admijfafemelcrimina ,  &  frofundovdne- 
ft  in  oftift^  mfr^avidnirilmt*  Tatd  tncméenJum  efi 

ta  quétdéimJtteonfcîmU  v^fier^ttieviiânhtr.Nênfiff- 

fait  ftrmmii  lattis  dicert ,  feccâvi ,  farce  &  remitte 
&c»  Et  SaïUdicehat  peccavi,  fednon  offtinuitveniam, 
efHam  David  ma  pœmtentiA  voce  fromernit ,  &  hoc 
'^uare  f  /juia  Corfejfionem  illam  nudam  magis  quam 
veri  gémit  M  ex^rimehat ,  quia  ncn  comfenfkbdtur  cum 
magnitndine  crminii  levis  kmmiidtiofUpplicdntû,  Nm 
itvi  agendm»  ^Comritimi  ^  mâiÙu 
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Prismîhrî  Partii.  n 
^hIBus  mors  dterrm  dehetur ,  me  tranfitoria  opU4  ^fifa* 
îîsfaElione  pro  malis  iUis  propter  quA  paréitHS  ejl  igniâ 

On  le  peut  voir  dans  les  ouvrages  de  Saint  Gré- 
goire le  Grand,  qui  enfeigne  qu'à  la  vcricé  on  peut 
commencer  par  la  crainte  a  fe  retirer  du  mal  (  qui 
eftie  premier  pas  que  Ton  doit  faire  pour  obtenir 
la  remiilîon  de  fes  fautes  )  mais  que  Ton  ne  s  en 
retire  entièrement  que  par  la  Charité,6<:  lors  qu'on 
/e  refoud  pour  Taraour  de  Dicif  de  ne  plus  pécher. 
Sanaa  Ecclefia  ,  dit  ce  faint  Pape ,  fimplicitatis  fud 

reStitudiftii  vias  timoré  inchoat,  fed  charitate  ccn-  ï»*» 
fumrnat,  Cultmc tft fmditw kmalo  recedere^  cum  ex 
amore Dei  cœperit  jamnolle  peccare,  Cum  vero  adhuc 
timoré  bona  agit  ^  à  malopenitHS  non  recejjît. 

Enfin  on  le  peut  voir  en  divers  endroits  de  faine 
Bernard  ;  mais  (pecialement  lors  qu'exhortant  â 
prendre  les  armes  contre  les  Infidèles  pour  le  re- 
couvrement de  la  terre  Sainte  ,  il  promet  à  ceux 
-qui  s'enrooUeront  en  cette  fainte  milice  Pardon 
&  Indulgence  pleniere  de  tous  les  péchez  dont  ils 
fe  feront  confelTez  avec  un  cœur  contrit.  Habes  ^-  ''^J^ 
nnnc^  dit-il ,  fortif  miles ,  habès  vir  belUcofe  ubidi-  clèrwn  é'Pt^ 
mices  abfyue  pericnlo,  ubi  vincere  gloria ,  &morilt4-  ^«-'«w^^r'»-. 
€rum.  Sufcipe  Crucù  fignum,  &  omnium  partter  de  qui-  ^"^^ 
bus  corde  contrito  ConfeJJlonein  fecerii  indulgentiam 
obtinebis. 

Les  autres  Auteurs  qui  ont  vefcu  au  mefinc 
temps  ou  peu  après ,  n  en  ont  pas  parlé  moins  clai-. 
rement. 

L'Abbé  Geoffroy  de  Vendofme ,  par  exemple 
dit  en  termes  exprés  ,  Que  perfonnc  ne  fe  doit 
perfuader  qu'après  eftre  tombé  en  quelque  pe^ 
ché  mortel  il  puifle  faire  une  bonne  Confelîion  . 
i>  ou  une  pénitence  falutaire,  fi  elle  ne  part  d'un 
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Il  ECL  AIRCI  SSSMENT. 

^  3,  cœur  contrit  &  humilie ,  Nemo  nn^fHMm ,  dit  ce 

^  ^*  grand  homme ,  poft  perpetrathm  vel  femfl  criminaU 
peccatumillam  utilem  fibi  Confeffionem  feu  pœniremlam 
credat  cjuam  fplritw  contribulatus ,  cor  contrimm  & 
humUiatum  non  frétcedit,  Q^ia  ubi  non  e{t  vera  corâis 
Contrit io  nonfeefuiturfltna  remijfio. 

Hugues  de  iaint  Vidtor  enfeigne  quelj  Sacre- 
ment de  Pénitence  fans  contrition  eft  un  arbre 
fans  fruit ,  &  que  c'cft  par  la  Contrition  qu'on 
doit  juger  de  la  grfndeur  &  de  Tudlité  de  la  Peni- 
iS'tfcellnnnrH  tcnce.  Sacrdmen^Hm  fœnttentU  ,  dit-il ,  efl-  exterior 
trudirionis     exh'ibkio  operpf.Rcs  Sacramentivera  Contrltlo  co>"lù. Si 
c^f04r        Sac^amentumfu  ctpiSy  ope-apœmtentiét  fact.u,hdbe  rem 
S^icam  ftti  in  vtra  Contrinonf.Frufha  fpeciem  fine  ve- 
rirateojlendas.  Tanta  cftpœnitemla  tua  quanta  eflCoth- 
tritio  tua;  &  optu  fine  Corn  ri  ione  fias  ejl  fine  fruBu, 
Contrlrio  fine  opère  f^uStw  efl fin'maturitate. 

Enfin  la  mefme  doctrine  a  efté  enfeignée  avec  la 
nicfmc  force  &  la  mefrne  clarté  par  Tcloquent 
Pierre  de  Blois  qui  fcîmble  avo^'r  emprunte  fes  ex- 
prcffions  de  faint  Cefaire  d'Arles  ,  dont  nous  avons 
rapporté  les  paroles  :  &  par  là  nous  fait  voir  qu'on 
enfeicrnoit  dans  le  douziefme  fieclc  fur  la  fin  du- 
quel  il  cft  mort ,  la  mefme  do&ine  que  ce  grand 
Archevjfque  avoir  enfcigJiée  dés  le  cinquiefme. 
Vetruf^îeftn-  J^on  fine  dolore  Cor  dis  acerbiljlmo ,  dit  cet  Auteur,  & 
Ccuffonlft'  anxiâcordisaffli6Honefanantu*'tfUét  longoufu  inolira  & 
cTAmenialt,    inttmis  animammmedullis  wf  xa  funt ,  nec  horaria  & 
levi  Contritione  redimi  poffUnt  ejuibus  mors  dttema  de- 
hetur.  Et  plus  bas  :  Nejno  itaque ,  conclud-il ,  de 
moment anea  Contritione ,  vel  aflucntia  lachrimarum 
pr/ffumatj  &c.  Nu! la  etiam  ajfe^io  pia  meritoria  ejl 
didfalutçm.nifi  ex  Chrifii  dileUione  procédât. 

On  pourroit  encore  ajoùtcr  icy  les  témoignages 
de  Gratian  Compilateur  des  Canons ,  qui  vivoit  au 
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Wietmc  temps ,  du  Cardinal  Robert  PuIIcn  dont 
faint  Bernard  a  fi  particulièrement  eftmié  la  do- 
ctrine ,  du  Maiftre  des  Sentences,  &  autres  de  fes 
premiers  &  principaux  Difciples  qui  ont  règne 
avec  tant  d  éclat  dans  la  plufpart  des  Ecoles  de 
Théologie.  Mais  il  cft  fi  notoire  à  tous  les  Gens 
de  Lettres  qu  ils  ont  enfiiigné  la  necefiîté  de  la 
Vraye  Contrition ,  que  les  Attritionnaires  fi:  por- 
teroient  plutôt  à  les  accufi;r  d'avoir  excédé  fijr  ce 
point ,  qu  a  croire  qu'ils  leur  ayent  elté  favorables  > 
&  ayent  en  aucune  manière  autorifé  la  fiiffifance  de 
l'Attrition. 

Il  faut  donc,  conclure  ,  comme  d'abord  nous  m. 
lavons pofc  ,  Qoe  durant  les  douze  premiers  fic- 
elés de  TEglife,  non  feulement  il  ne  s'cft  point  par- 
le d'Attrition  ny  de  fa  prétendue  fuffi(ancc  pour 
eftrc  juftific  au  Sacrement  de  Pénitence  j  mais  auffi 
que  la  dodtrine  commune  des  SS.  Pères  Se  des 
*rhcoïogicns  qui  font  venus  après  eux  jufques  dans 
le  treizième  fiecle,  a  cftcque  la  vraye  Contrition^ 
c'eft  â  dire  la  douleur  des  péchez  conceuc  dans  la 
veuë  8c  pour  Tamour  de  Dieu  y  eftoit  abfolumenc 
neceffaire. 

•  Et  les  plus  fçavans  &  les  plus  zelez-mème  pour 
FAttrition  n*en  difconviennent  pas ,  advoiiant  que 
le  dogme  de  leur  prétendue  luffîfance  n  eft  pas 
ancien  (  ce  qui  ne  fe  pourroit  dire  s'il  avoir  eftc  fou- 
tenu  parles  famts  Pères  ;  parce,  difent-ils  ^  que 
les  faints  Percs  cftimoient  que  la  Contrition  eftoic 
ncceflaire  pour  approcher  du  Sacrement  de  Peni- 
tcnce.C'eft  ainfi  qu'en  a  par!^  entre  autres  Domini- 
que Soto,  que  plufieurs  croycnt  avoir  des  pre- 
miers jetté  les  femences  de  ce  Dogme.  DoEtrlna  hac, 
Ail-i\,de  Attrimm  cfnét  infacramevto  fit  Contrîtio ,  «^  f- 
gnamvis  fit  vtrd  (  c'eftoit  fa  pcnfée  )  non  efl  tamen 
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multum  vêtus  :  Patres  enim  Amï(]Hi  folam  Centrîtîù^ 
fiem  necejfàiriAm  ejfe  ad  Cortfejftonern  admittebant. 

Et  un  Auteur  de  ces  derniers  temps,  quoy  que 
d'ailleurs  rrcs-relafché  dans  la  matière  de  la  Péni- 
tence 5  &  fort  emporté  pour  faciliter  les  Abfolu- 
lions  5  ajoute  que  celamcfme  eft  évident  par  l'ap- 
plication que  les  faints  Pères  ont  fouvent  faite  de  la 
RefurrciStion  corporelle  du  Lazare  pour  expliquer 
la  Refurrcétion  fpirituelle  du  Pécheur  ,  &  par  les  ' 
longues  pénitences  qui  s'impofoient  pour  lors  aux 
penitens,  par  lefquellcs  on  s'aflliroit  de  la  vérité 
de  leur  convcrfion  avant  que  de  les  abfoudrc*  ' 
ExemflHmreJuJcitationis  Lal^ri,  dit-il,  ijHo  Patres 
buphtricvt  fdvius  utuntur ,  fatls  fî^mficat  non  dari  tkrn  temforis 
'éiH^fj!^'"*  at?folHtionem  nifitUis  ^ni  credehantur  perfeSle  Comrîti, 
fMg,  HA  tÎT  properea  emendatlonern  vitd  exigehant  cjuajî  Pe*^ 
feÙa  Contritionis  fignum,  ut  fie  Sacerdos  non  abfol- 
veret  nifi  ewn  cjuem  prihs  Dcus  abfolvijfet* 

Nous  pourrons  voir  dans  la  fuite  que  fon  idée 
de  la  Contrition  parfaite  neft  pas  fortjufte;  mais 
qu'elle  foit  jufte  ou  qu*elle  ait  befoin  de  reforme  j 
il  rcfte  toujours  que  félon  fa  pcnfée  aulîî  bien  qu^ 
félon  celle  de  Dommique  Soto,du  temps  des  Saints 
Pères  &  fuivant  leurs  expreflions  &  leurs  prati- 
gucs,  on  n*eftimoit  pas  qu'un  homme  fuft  di(po- 
It  à  recevoir  l'abiblution  ,  s'il  n'avoit  une  vérita- 
ble Contrition,  quil  luy  plaift  d'appellcr,  fui- 
vant les  idées  de  ces  derniers  temps,  une  Contri* 
tion  parfaite. 

Peut-eftre  fe  trouvcra-t'il  quelques  Modernes 
qui  voudront  cquivoquer  fur  le  mot  de  Contri- 
tion qui  fe  trouve  dans  les  Textes  des  faints  Pcres 
&  des  anciens  Théologiens  que  nous  avons  allé- 
guez ,  &  prétendront  qu'il  peut  auflî  marquer 
FAttrition  fervilc,  parce  que  pluficurs  aujourd  nuy 


r 
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l*appellent  Contrition  imparfaite.  Mais  outre 
qu  ils  font  démentis  fur  ce  point  pas  leurs  Pères  ôc 
leurs  Maiftres ,  qui  tous  demeurent  d'accord  que 
le  dogme  de  la  fuffîfance  de  TAttrition  eft  nou- 
veau ,  ce  qui  ne  feroit  pas  vray  fi  elle  avoir  eftc 
cnfeignée  par  les  faints  Pères  &  les  anciens  Théo- 
logiens ,  &  que  d'ailleurs  les  expreflîons  des  Pères 
&  des  anciens  Théologiens  ne  conviennent  nulle- 
ment à  une  Attrition  lervile  Ôc  conceiie  feulement 
par  la  crainte  des  peines ,  puis  qu'ils  avertiflbient 
mefme  que  ce  n'eft  rien  de  fe  repentir  de  la  forte  3 
comme  dit  faint  Chrifoftome  ;  mais  qu'il  faut  de- 
tefter  le  péché ,  en  veiie  de  la  bonté  de  Dieu  i 
qui  il  déplaift ,  &  le  detefter  fortement  Ôc  avec 
une  fainte  véhémence.  Ex  toto  corde,  &  pervehe- 
merjtijftmarn  molejtiam  humiîiationù  cordis  &  Contrl" 
tlonù ,  &c,  comme  Tont  dit  faint  Cyprien  ,  faine 
Auguftin  Ôc  les  autres  ,  ce  ^ui  ne  peut  venir  quo 
d'une  fainte  ardeur  de  la  charité  :  outre  >  dis-je  ^ 
ces  confiderations  qui  feules  pourroient  fuflîrc, 
cette  objedion  ne  venant  que  de  ce  que  ceux  qui 
la  forment  mefurent  tout  fur  les  idées  preientes  » 
&  parroiflent  peu  vcrfez  dans  le  langage  des  An- 
ciens ,  qui  n'appelloient  abfolument  du  mot  de. 
Contrition  que  ce  qu'on  appelle  aujourd'huy  com- 
munément Contrition  parfaite,  il  y  a  lieu  d'efperer 
u'aprés  ce  qui  en  fera  dit  dans  les  Chapitres  ôc  les 
aragraffcsfuivansjils  demeureront  d'accord  qu'ils 
s'eftoient  mc^pris ,  Ôc  que  leur  glofe  Ôc  rexplica- 
tion  qu'ils  vouloient  donner  aux  pafl'aî^es  que 
nous  auons  produits ,  eft  entièrement  infoutena- 
ble. 
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Chapitre  m. 

J^tf  rj4ttrition  mefme  dont  les  j4ncîens  Theologieni 
ont  commencé  déparier  ddns  le  tre'p^efme fiecle ,  & 
^ue  ifuel^Hes'Hni  enfuit e  om  crk  fonvolr/Uffire  avec 
U  Sacrement  de  Pénitence  four  y  obtenir  la  grâce  do 
U  jufification ,  liefiék  feint  une  AttritionjSrviU  & 
famamunr  de  Dieu ,  comme  cette  ejuc  Jokienn^t  loi 
j^ttritionmfei  de  ces  derniers  temps  i  Mais  Wn  aSt 
ou  mouvement  de  dmdeur  de  mefme  nature  &  dentS- 
me  cjualité  ^ue  la  vraye  Contrition ,  &  cjui  ne  dîffe^ 
roit  que  du  plus  ou  au  moins  de  cdle  cjuon  appelle 
aujourdhuj  u/fe^^^  communément  Comritiou  pat* 
fattci 

LË  mot  d^Actricibti  ayant  efté  mtrodàit  àani 
les  Ecoles  de  Théologie  ,  on  ne  tarda  guercs  i 
y  mettre  en  queftion  fi  elle  pouvoir  devenir  Con- 
trition, ôc  fuffirc  dans  le  Sacrement  de  Pénitence 
pour  y  obtenir  laiemiilion  de^  péchez  ôc  la  grâce 
de  la  reconciliatioii  ;  mais  c  c^it  dans  un  fens  bien 
différent  de  celuy  où  cette  difEciilté  fe  traite  aO^ 
jourd'huy .  Car  au  lieu  qu*au}^ul:d'huy  le  mot  à' au 
trition  Ce  prend  communéinetit  pour  un  mouve->« 
ment  de  douleur  de  de  repentir  qu*on  a  de  fcs  pé- 
chez dans  la  veuif  ôc  par  la  feule  crainte  des  peines 
de  TEnfcr  fans  aucun  amour  dj  Dieu  ,  pour  lors  au 
contraire  les  Théologiens entendoient  parce  terme 
toute  douleur  des  pechete ,  quoy  que  concctie  dans 
h  Veiie  6c  pour  TamOtir  de  Dieu  »  fi  elle  eftoit  en<^ 
core  foible&  éloignée  de  cette  iainte  véhémence 
de  de  ce  degré  de  maturité  &*de  pcrfeftion  qu'ils 
croyoient  nec'  flaire  pourjneriter  le  nom  de  Con- 
trition, &  riufufionde  la  grâce.  Omnem  dolorern 
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ae  peccato ,  dit  le  Pore  Morin  ,  Beit^ue    amorCm  in  M»rm  cm. 
non  habente  gratiam  (  utïe^He  hahitualem  )  Attritioni  f^ifloHc. 
tribnekant,  in  habente  gratiam  Contritionl  Et  un  peu  J'i^xJ.' 
aprés.Notabit  autem  LcClorAttritîonem  tn  ea  ijudflione 
apud  eos  aurores  compleShi  dolorem  ajfumpmm  propter  '^"^  f-3 
Deurn.Ei  plui»  h'J.s.Tertia  fcntentia  docet  confitcntem  o- 
portere.Ht  abfohitionc jiiftlficeturcjfe  infiru^nmAttritio- 
^ue  rnagrnirn  dolorem  propterDeum  ojfenfum  compleSieme. 
Si  bien  que  félon  eux  un  mefme  mouvement  de  dou- 
leur pouvoir  eftrc  Attrition  ou  Contrition  félon 
qu'il  avoit pins  ou  moins  de  ferveur,  &  de  perfc- 
«ftion  ,  cftaiit  appelle  feulement  Attrition  quand  il 
eftoit  dans  fon  commencement  ou  dans  un  progrcz 
médiocre ,     Contrition  lors  qu'il  eftoit  arrivé  a  fa 
.perfection  ,&  eftoit  immédiatement  futvy  (  &:  quel- 
quefois mefmc  précédé)  delà remiftion  des  peciicz 
éc  de  l'infufion  de  la  grâce  fandifiance. 

■  '  .''  • 

Première  Preuve  tirée  de^  paroles  &  des  exprejfions  de 

ces  Théologiens* 

G*cft  ce  que  Ton  peut  voir  dans  les  Ouvrages 
de  Guillaume  de  Paris  ,  d'Alexandre  de 
Haies  &  d'Albert  le  grand,  qui  font  les  premiers  , 
ainiî  que  nous  l'avons  remarqué  ,  qui  paroillent 
avoir  employé  le  mot  d'Attrition  en  -parlant  de  la 
pénitence,  &  dont  par  confequent  on  en  doit  avec 
juftice  apprendre  la  vraye  figniiïcation.  Les  paroles 
de  Guillaume  de  Paris  fpecialement  fout  énergi- 
ques fur  ce  fujct  ,  &  doivent  avoir  d* autant  plus  dei 
poids  que  ceux  qui  foutiennent  la  prétendue  fuffi- 
(pnce  de  l'Attrition  ont  coutume  de  l'allcguer  a  la 
Tête  de  tous  ceux  quils  croient  leux  cltrc  favorables^ 
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Ce  Prélat  traite  ce  point  particulièrement 
dans  fon  Livre  du  Sacrement  de  Pénitence,  qui  eft 
ouvrage  ou  nos  Adversaires  s'imaeincnt  avoir 
trouvé  la  naifl'mce  de  reftablifïcment  de  leur  opi^ 
nioni&ileftfi  confiant  cpc  l'Attrition  dont  il  y  par- 
le n  cfl:  pas  une  Attrition  fcrvile  &  fans  amour,qu'il 
l'appelle  mefme  du  nom  d*amour5  la  nommant 
amour  de  préparation,  uémorm  prdtparatorlum)  qu'il 
ajoute  n'cftre  pas  d'une  autre  efpcce  ny  d'une  autre 
nature  que  l'amour  qui  fe  trouve  dans  la  Contri- 
tion qu'il  appelle  amour  de  charité ,  parce  qu'ils 
ont  un  mefme  objet  &  un  mefine  motif,  &  ne  les 
diftinguant  que  parce  que  Tune  eft  plus  forte  &: 
plus  enflammée  que  l'autre^  Amore  prdparatorio  , 
dit-il ,  dmamr  T>eusfecmdtm  quod  Deus,  &  propter 
cuiUtîm.  P«-  jOens,  ejurniadmùdnm  amore  cjui  Chantas  dicU 

rif  de  Sdçra-  fur.  Quare  erunt  ejufdem  fpeciei  amor  prdparatorîus, 
TmT^lT^'  ^  ^^or  qui  Chantas  dîcitur.  Et  un  peu  après  ;  Si 
itttera  F.  i^His  cjii^rat ,  ajoutc-t  li  -,  qu<z  jit  dtfferentia  wter  At- 
lUé  trltionem  &  Contritioncm  ,  dico  cjuod  Attritle  ad  Con- 

littuA  uV*  trltionem  Jic eflr  Jtcut  VHlneratîo  non  lethaiîs  ad  occifia^ 
nem  ^  &  q^ratia pr^venicns  &  pntparans  ad  gratiantr 
gratum  facientem  (  feu  fanElijîcantem  )  fient  calefa^ 
Etto  ad  arfionem  ,  &  fient  illummatlo  cjH£  efi  fijnbm 
ad  irradiation em  y  hoc  efi  ficut  lumen  çrepHfiutl  ad  ra^ 
dium  (  fcumeridiem  )  qui  font  toutes  exprelîîons  qui 
font  voir  qu'il  n'y  a  autre  différence  entre  l'un  6^ 
Tautre  que  du  plus  ou  du  moins. 

Et  afin  qu'on  ne  doutaft  point  que  ce  ne  fuft  11 
ce  qu'il  vouloit  marquer  par  tous  ces  exemples , 
il  s'en  eft  encore  expliqué  dans  la  page  fuivante  où 
il  en  donne  la  mefine  rai  fon  qu'il  avoit  déjà  tou- 
chée dans  le  premier  texte  que  nous  venons  de  rap- 
porter, qui  eft  que  l'amour  de  préparation  par  le- 
quel le  penitenc  fe  difpofç  à  la  juftification,  &  l'a* 
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iïiour  de  charité  aiiquçl  il  afpirc ,  &  par  lequel  il 
-idoit  eftrc  juftijfic  ont  le  raefme  objet  &  le  meCne 
motif,  citant  l'un  &  Taiitre  de  Dieu  de  pour  Dieu , 
j&  n'ayant  par  conf-qUcht  entte  eux  aucune  diffé- 
rence ertenticlle;  yîmor,  dit-il,  cfuo  cfuis  amat  Deum^ 
,(  fcilicet  Pr£paratorie  )  (  c'eft  Tamour  qui  félon  ïa 
penfée  fe  trouve  dans  TAttrition  )  &  amor  cjucm 
cjititm  &  ^uo  nondim  amat  (  id  efl  chantas  )  (  qui 
clt  celuy  qu'il  veut  fj  trouver  dans  la  Contrition  ) 
jUnt  unius  &  ejufdem  videlicct  Del ,  &  feciwdim 
idem ,  &  prof  ter  idem.  Surit  ergo  unius  &  ejufdem  ffe- 
clci ,  &  ita  non  differunt  niji  fecundum  magîs  &  mi- 

C'eft  au{ÎI  l'idée  qu'en  a  eue  Alexandre  de  ha-  H/ 
les  dans  fon  Livre  4.  fur  les  Sentences,  où  exami- 
nant fi  toute  Contrition  peut  fuffire  polir  eftre  fau- 
ve ,  &  pour  refondre  cette  queftion  ,  ayant  remar- 
que que  la  Contritiôn  renferme  deux  chofes ,  la 
.douleur  du  le  repentir,  des  péchez,  &  la  grâce  qui 
en  eft  la  forme  j  il  déclare  qu'a  la  vérité  toute  Con- 
trition renfermant  la  grâce  fandifiante  eft  capable 
J'effacer  le  péché  i  Se  par  cpnfequent  de  fauver 
l'homme.  Mais  qiie  toute  douleur  merme  intérieu- 
re &  fpirituelle  ne  mérite  pas  ie  nom  de  Cbntrition, 
parce  que  quelquefois  elle  eft  trop  foible  &  trop    -  . 
peu  ardente  pour  eftre  animée  de  l'habitude  de  fa 
charité,  auquel  cas  elle  n'cft  qu'Attrition  ^  ce  qiii 
-fait voir  que  pour  devenir  &:cftre  appcllée  Contri;^* 
^otl ,  il  ne  lu  y  nianque  que  d'cftre  plus  forte  &  plus 
tVehcmente.  JÔ^^îV,  dit-il  ,  poteft-ejfe  dolor  nimis  par^  Aùx,4éi?*lei 
-t/Kj,  nec  fHffici^ns ,  ut  gratta  Comritionis  Informetur.  ^-4.7.17. 
,Si  enirn,  adjoûte-t'il ,  alicui  difpliceret  <fkod  beum  ^^''^^^'-^^^i 
jtff£rdiJJ'etper\peccatum  3  &  illa  difplicejitia  non  exce^ 
.deret  difpitcf'ntiarn  amijfinnis  unius  ohôll.nulli  efi  du^ 
tinm  quin  iUa.  difplicentia.  infufficiens  effet  aà  •  hoc  quoé 
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àffetdolorComritioms.  Où  il  efl  viiible  qu'il  ne  dl^. 
ftingue  la  douleur  qui  eft  appellée  Contrition  Siz»- 
,vec  celle  qui  ne  Tcftpas  »  que  parce  que  la  douleur 
•pour  eftre  r^ucéeConcrition  jaodt  eftrc  plus  force  & 
plus  ardente^  C*eft  pourquoy  immédiatement  après 
répondant  à  une  objcétion  prifc  de  la  dcfinicion  de 
la  Contrition  ,  il  advouc  que  la  définition  niefmc 
d'où  elle  eft  prife  fait  connoiftre  que  la  douleur 
doit  eftre  arrivée  à  nn  certain  degré  pour  cfttj^çcpu- 
tée  Contrition,  jid  Mndincfiiit  aieip^efi,  ^imii^k 
definitfo^kifimuitdohrm  dekereéUiqw  modâJntendhid 
iic^HodfitiUorCmtrktoms^  i-f 

Et  il  en  rend  la  raifon  dans  la  réponfe  fuivam^  » 
parce ,  dit-il,  qu'il  y  a  une  certaine  mel'urc ,  mais  qui 
eftconncuc  de  celuy  feul  qui  n'ignore  rien  ,  où  la 
douleur  eftant  arrivée  doit  eftre  réputée  Concriv- 
tion.  Uolor  enîm ,  dit-il ,  cmmn  hahet  menfuram  quî 
Cmtrkionïs  dkï  Mef.  S^hs  éuttem  fit  iUn ,  Uiempk 
firmmAl^/îfr^r.  Et  au  paragraphe  5.  ayanc  demandé 
j  ufqucs  a  quel  point  dok  mber  cette  douIeiir,^i#4ifmr 
iiebeat  ejfe  ille  dolor ,  il  répond  qu'elle  doit  eftre  fou- 
verainc ,  c'eft  à  dire  au  de  fllis  de  toutes  les  autres 
-douleurs ,  parce  que  par  le  péché  on  eft  privé  de 
.  .Dieu  qui  eu  le  plus  grand  de  cous  les  biens.  DoIot- 
iUd-fif*  f^^'  efi  indifflicmia  volum4$is  deheri  effemaxi- 

mum  débet  emm  maxime  & fitmme  Mfplicm  ^uêd  ef' 
fmdmtDiim^  (Ét  ,fttm  feccato  fito  ^mferiu  Qui 
.ibnt  toutes  expr^bns  qui  font  voir  qu'il  ne  ^ 
•  ^ftingue  la  douleur  qui  s'appelle  Contrition,  d'a- 
vec  celles  qui  ne  le  font  pas,  comme  eft  l'Attrition  , 
ny  par  la  diverfité  des  objets ,  ny  par  celle  des  mo- 
,  ^çjjfequi  pourroient  les  rendre  de  différente  e{pece, 
Jâaisi^lH^iiûliat  parce  que  la  Contrition  eft  formée 
^^i^f^^^  delà  Chanté ,  |8c^ 

J^uir Savoir     avantage  il  .âttc^  aybir  Itteii  .des  6g^^ 
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Î;rez  de  fqrvetu  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  ks  dou^ 
eors  communes ,  ou  qùi  ne  fixit  encore  que  com- 
mencer ,  ce  qui  cfl  proprement  difFcrcr  du  plus  & 
du  moin^  ,  conupc  Guillauine  .de  Paris  ienfci-r  • 
gnc. 

Al^çrc  le  grand  enfeigne  auâî  évidemment  la  \\X, 
mefine  chofc ,  quoy  que  dans  des  tçrmes  Un  peu  di& 
ferensjt  I^a  c^ctarant  qu'U  eftime  qu^one  ;ne(me  dou- 
ieuc  en  îfubftance  peut  eftre  Attrition  &,Contcitiofa. 
Dic^fulfim,  dit-il  ,  meo  fudicio  ^uoimus  &  idem  do- 
lor  in  fubflantiapotefl-  ejfe  Jlttritionis  &  Contrit  Ion  is, 
Car  on  ne  peut  point  dire  qu'un  mouvement  de 
crainte  purement  fervilc,  comme  cil  l'afte  d' Attri- 
tion de  ces  derniers  temps  conccuë  dans  la  veuc  & 
{>ar  la  &ulç  apprebenûon  djos  peines ,  ôc  un  moa¥«e<^ 
ment  d'ànioBr  de  Dieu  de  de  vraye  charité ,  conime 
eft  la  Comrmon  »  puifiènt  eftre  en  Cofëc  (don  teuir 
(ubftance  une  metine  chofe ,  ce  qui  s'entend  fort 
bien  de  l'attrition  initiale  &  affedtueufe  qui  eftant 
foible  n'eft  réputée  qu'une  Attrition  ,  &  eftant  de- 
venue plus  forte  ôc  plus  vchemente  eit .  appeiiéç 
Contrition.  : 

£t  c  eiEl  auffi  la  mamore  dont  cette  expreffion  a  eAé 
expliquée  par  les  autres  Théologiens  qui  s'en  font  ^--^  ^ 
fervis  dans  la  fuite  des  temjps ,  comme  on  pourra  c/mj^**^ 
voir  par  divers  textes  qui  feront  rapportez  cy-deC- 
fous.  Et  en  attendant ,  ce  qui  s'en  trouve  dans  la 
Somme  Angélique  pourra  uifHre.  Car  l'auteur  ayant 
dit  comme  Albert  le  grand  9  que  la  ÇontcitiQn  & 
fAttritionfontenfoy,  êc  quaiit  à  leurmatierc  ou 
leur  iiil^anjçe, une  mefine  chofe,  6c  ne<liâerenc 

2ue  comme»  une  maifon  obfcure  d'une  qui  eft  plu» 
dairée,  il  ajoute  pour  raifon  ,  parce,  dit-il,  que 
l'Attrition  eft  comme  la  lumière  de  l'Aurore,  Ôc 
qu  ei^  çrolfiànt.^^  Ae^ient  Contrition,  comçifi  la 
..^       .  •  .  ^  *  -1   -  .  ^■B  iij  • 
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i|9fliiere  de  l'Aittérè  cà  s'augméncant  airiv^  k  ectftà 
perfeâion  Idmineuife  qui  s'appelle  Mièf.  €&httitt9 

^  j4ttrhlo ,  dit-il ,  materiàlhér  Uem fnnt\  {  voilà  en 
fubfbance  ce  qu'a  dit  Albert  le  Qrand ,  écoutez-c^ 
rexplication  )  Sicnt^  dit-il ,  dormis  ohfcura  &  illu-' 
minât  a,  Attritio  enijfi  eft  lux  aurora.  aftu  créfcendo  fit: 
mêtUUeà  id  efiCûmmiêt  Q^j  cft  l'cxcmok  mefmé 
0pk  liotU  ayons  nffotti  de  GiiiUaMâiade  Pms^ 

•  ♦ 

Sicénde  Preuve  tirée  de  l\Ètymolo^ie  &  de  lé  Jtffiifi,r 
.  ciittiçn  qnginaire  dit  Hiet  tt^ttritiop,  ' 

ET  àvray  direpour  peu  qu'on  fafife  d'attention 
(m  l'origine  &  l'étymoldde  des  ttlOts  d^tttîv 
liitm  6e  de  Contsinbh ,  ^  fûrîe  fçns  oà  ils  ont  e^ 
l^dc  tout  temps  dans  lé^  ëhôfes  corpôtélles,  d'ot^ 

ils  ont  eftc  transferez  auxrpirituelles ,  on  réconnoî-^ 
tra  facilement  qu'ils  ne  peuvent  avoir  de  fignifica- 
lion  plus  ju{^e  ny  plus  naÉuf  elle  què  celle  que  noui 
0v6ns  dit  eftre  marquée  par  tes  textes  de  ees  auteurs, 
^  qu'il  f  aulroit  ihéfm^  lièû  ée  s'éftonft^  &  en  les* 
içratisftraàt  fls  bur  efiaraeir  àtfcribuiiûi  àM:e.Çar 
(left  cettainqu  H  faut  juger  de  ce  cju'ils  doiv^t  (î* 
gnifier  dans  les  chofes  {pirituelles  par  rapport  à  II 
lignification  naturelle  qu'ils  avoient  auparavant,  & 
iju'ils  ont  encore  dans  les  chofes  corporelles ,  lors 
^tf'its  y  font  employez ,  laquelle  d'âulpurs  eft  tres«' 
tonvenal^  au  fujet.  Or  chacun  f^ait  que  dans  tei' 
îeko&s  cor^ovettéS  i  &  Mon  l'ura^eprimdfqup^ 
mi,hvtVk  né  fi^^pieiit  point  dei)^  Àioavemeni* 
^e  différente  efpecc  ^  &  què  ce  qui  eftoit  marqué  par 
4e  mot  d'Attrition  ne  difFcroit  que  du  plus  ou  du 
»motmdca^^eiloitinerquépai  t^cijay  Çonm*- 
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lion  ,  le  yetbe  Lat»|i  âÊUn^y  d*où  vient  le  mot 

4'Attrition  ,  fignilianc  feulement  (xoiffcx ,  Se  le  ver-? 
fce  Ia:ia  conterere^  d'où  vient  le  mot  de  Contri- 
tion lignifiant  brifer  ou  broyer  5  &  n'y  ayant  autre 
différence  entre  froifler  broyer  5  fmon^ue  l'unefk 
plus  achevé  que  i-autie»  parce  que  ce  qui  eft  breyé 
eft  comme  entiereinent  de^t  »  n'ft  pltt«  de  con-* 
fiftance  eftaat  réduit  e|i  poudre  ;  &  c}ue  ce  qui  eft 
feulement  froifle  n'eft  qu  à  demy  brifé,  mais  le  peut 
efcc  entièrement  en  continuant  6c  achevant  la  rup» 
ture  qui  pajt  la  fungk  atcriÙQn  n'cfl  que  com* 
piencée.       *    *  - 

Ceft  auiÇUteflexion  que  faim  Thomas  a  faite  Aie  H* 
cefujeten  deux  endrpits  de  fcs  Ouvrages,  ou  pas 
cette  confideradon  il  dit>que  T Attritioii  eft  un  mou- 
vement qui  approche  del^  Contrition  par^ite^maîs 
qui  n*en  a  pas  encore  la  perreâ:ion.  yittritlo ,  dit-il, 
(lieu arccjfnm  ad  perfe^tam  Gmtrltionem,  vnde  in  corpo-  i«j.4<.i<.f.ié 
ralihHS  dttritadicHntHr^jHAalitjHomodo  dimimtafunt,  ^Jf^ppig^ 
fed^nm  ^dhiuifi^  emminut4 ,  fed  contrita  dkimtur  q.tA^u r^* 
^uandomne  s  fartes  trlujunt  fimulper  divifionem  ad^^ 
ndmmd,  &  ideo  jimkio  fignifiem  in  f^kadUm 
fmmdim  di/flkentldm  di  ppceâfh  fid     feffiSmt , 
Çûfftrkiû  dfitem  ferfiS^im. 

Ce  qui  s*accordc  parfaitement  avec  ce  qu  il  dit  en^ 
çore  écrivant  fur  le  4.  des  Sentences  ,  où  parlant 
d*un  homme  qui  n'a  que  TAttrition,  ^«i  folnm 
Att]^tii$ ,  il  dit  que  c'eft  un  homme  qui  n  eft  pas  en-  \^  4.  ^//|.  x%% 
.(pore  pleinement  contrit»  AtfrhHAnfmfhttCgnirirt-^-^h 
.  IKI.  C'eft  i  dire  âquiil  mancpie  encore  quelque  dbt 
gré  de  ferveur  pour  eftre  dani  une  di^oncion  acho* 
trce ,  qui  doit  eftre  fuivie  de  la  remiffion  des  péchez, 
Ôc  de  i  infufionde  la  grâce ,  qui  eft  encore  une  ex- 
preilion  qui  marquas  qu'il  n  y  a  entre  les  deux  qu 
f^^fiiij^f»x9çMpi4^^  dufImSc  du  moinsiA 
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telle  qui  fe  rencontre  entre  un  vafe  qui  eft  plein  SC; 
un  qui  ne  Teft  pas,  &  à  qui  il  ne  manque  pour  l'elhe' 
qu'un  peu  de  liqueur  pour  achever  de  l'emplir. 

C'eft  aullî  la  manière  dont  le  célèbre  Henry  de 
Gand  qui  xivoit  environ  au  mefmc  temps  s'ell  ex- 
pliqué llir  ce  fujet  ,  enfeignant  qu'un  homme  n'eft' 
cftimc  avoir  que  l'Attrition, lors  qu'il  n  eftpas  Con- 
trit jufqu'au  point  où  il  le  faudroit  eflre  pour  ob- 
tenir la  remiirion  de  fes  péchez  par  la  force  de  C\ 
Contrition  ,  quoy  qu'il  s'en  faille  peu  qu'il  ne  loit 
^JJihti.^.  arrivé  au  degré  requis  poUr.rccevoir  certie  grâce." 
■  Qu^ando  non  eft  omnino  contrhus  fufficienter  de  peccati} 

,  '  •      ut  ei  debeant  virtute  Contrit ionls  remltti,  fed folum  Ac- 

tritus  &  de  proximo  difpftftus  ut  ei  remittantttr, 
'  .  .  .         *  ' 

$.  m. 

•  Zroifiefme  Preuve  tirée  des  exemples  &  des  comparai- 
\  fons  dont  fefont  fervis  les  anciens  Théologiens  &  ceuic 
des  fiecles  fuivans  pour  expliquer  leur  penfée  fur 
cet  article,  -    *  '    -  ^ 

^*  T  Es  Exemples  &  les  Comparai  fons  dont  fê  font 
JLfêrvis  les  anciens  Théologiens  &  ceuJt  qui  Ici 
ont  fuivis  pour  faire  entendre  leur  penfée  fur  ce  fu- 
jetjfourniflbnt  encore  une  nouvelle  preuve  5<:peuvct 
donner  beaucoup  d'éclâirciffement  à  tout  ce  qui 
vient  d'eftre  dit.  Car  ftlon  eux  il  eft  de  TAttritic^  de 
.  de  la  Contrition  comme  de  la  lumière  dé  l'aube  dit 
jour  ou  de  l'aurorej^:  de  celle  du  midy ,  cornme  d'u- 
ne chaleur  qui  échauffe  feulement  &  d'une  qui  em- 
brafe  ,  comnîc  d  un  enfant  qui  eit  encore  foiBle ,  & 
d'un  homme  fait  qui  a  pris  tous  fes  accroiflemens  i 
^  fi  l'on  veut  mefme  quelque  exemple  qui  revienne 
deifplus  prés  à  la  matkre  que  l'on  traite  ,  commè 
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dHme  foy  encore  foible  &  chancellanrc  ,  telle  qu'é- 
toix  celle  du  Pére  du  Lunatic^e  de  l'Evangile  ,  & 
d'une  foy  forte  &  femblable  a  celle  du  Centenier  , 
qui  eft  im  exemple  dont  fe  fert  mefme  Guillaume  de 
Paris  fur  ce  fujet.  Or  il  eft  cenain  que  la  lumière  de 
Taube  du  jour  ou  dcTaurorc  eft  de  mcfme  nature  & 
^  de  mej(rne  qualité  que  la  lumière  du  Midy  ,  & 
qu'il  n'y  a  autre  différence  entre  l'ujie  &  l'autre  fi- 
^on  que  celle  du  midy  eft  plus  abondante  &  plus 
forte  5  comme  il  n'y  a  autre  diflferencc  entre  une 
chaleur  qui  échauffe  feulement  &  celle  qui  embrafe 
^  fait  fondrç  ,  finon  que  celle-cy  eft  plus  ardente  ik. 
a  quelque  degré  de  perfection  que  l'autre  n'a  pas  ; 
qu'un  enfant  pareillement  ne  diffère  d'un  homme 
fait,  que  parce  que  celuy-cy  a  tolitcs  fes  forces  & 
que  rehfant  ne  les  a  pas  encore ,  quoy  qu*il  les 
puifle  avoir  dans  la  fiiite  du  temps ,  Se  qu'enfin  une 
jfoy  foible  &;  chanceIantG  n'eft  difbnguee  d'une  foy 
conftante  &  inébranlable  que  parce  qu'elle  n'a  pas 
encore  fa  fermeté,  qu'elle  peut  néanmoins  avoir 
dans  la  ftiitè,  à  proportion  qiie  celuy  en  qui  elle  fe 
trouve  telk  avancera  dans  la  connoiflance  &  l'a- 
mour de  la  vérité.  Il  faut  donc  conclure  aiîfîî  qu'il 
n'y  a  aucune  diffcrenoc  efjentielle  entre  l'Attririoa 
dont  ces  Théologiens  ont  parlé  3c  la  Contrition, 
qtie  CCS  deux  mouvemens  du  cœur  font  de  mcfme 
nature  &r  de  mefme  qualité  ,  ÔC  ne  font  diftingucz 
que  par  le  plus  ou  le  moins ,  c'eft  à  dire  parce  que 
l'un  eft  plus  fort  &plus  véhément  que  rautrc  ,  qui 
eft  une  dodrine  quiaefté  fi  commune  dans  le  15. 
i-^.  &  15.  fiècle  ,  qUe  le  Cardinal  Caïctan  qui  écri- 
voit  dans  le  feizicme  ttaitant  ce  point,  remarque  cx- 
prelTement  que  c'eftoit  une  maxime  ordinaire  de 
î'Ecole  ,  que  la  Contrition  &  l'Attrition  neftoient 
^iifferentes  que  du  plus  &  du  moins.  Commhne  di' 
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•ftfi  ââ      4im  mdgh  &  nUtms,  qui  eft  propretnent  ce  qœ  poiifl| 
a  4»     ^Yons  avancé  dans  noftce  pfopofidon  au  commen-ii 
çement  de  ce  chapitre ,  &  qui  w  vefifiera  encore  pai 
(des  preuves  ijiçQA^ieil^le^       les  deux  fuivaiis. 

CHAPITRE  IV.  , 

Vrois  autres  fnmes  tirées  des  trots  princifaUs  Nétloni 
•   que  les  Anciens  Théologiens  ont  eues  de  la  Contrition, 
cfui  montrent  <jHe  PAttrition  dont  ils  farloient  r^étoit 
'  p9mt  mô  Anrittmfêrvih  0!.fms  ammiF  dê  DUm^ 

vient  de  conclure  paroift  cvi-< 
r      K^dwt  »  (nai^  il  k  iaa  bien  dàvant^e  fi  on  coq^ 
*  i^ere  avec  attention  ce  que  les  Aocpi^  Theoio-i 
^çnsdQQC  ils^i^îr  appelloieocpropieiQcptCoam-» 
(ion»  ou  G>iimqon  parfaite  >  9c  queDe  efloi^  parmy. 
fux  la  fignification  de  ce  mot.  Tous  convcnoient 
bien  que  ce  devoit  eftre  un  ade  de  vrayc  &c  parfais 
H  pénitence  conceu  par  le  motif  de  Tamour  deDieu, 
capable  dedâ:xUife  le  pecb^.  ôc  de  fairç  xGocfÇB 
pecbeiiêen  grâce ,  memic^iflquefois  avant  la  rer 
çepcionaâiueUç.dtt  Sacrement,  jifnd  SchUfik^s^ 
ri^lf  Ct«r  4it  le  fçavant  Vega ,  non  ifH4ifiiénqHe  ehhr  Àefptcjh 

^lyT*''^***  ils  ,fedperfeEtHS  tant um  &  fuffieiensadjuftificattonem. 

Sçr(?;;m>i^iiiafW'.  Mais  quoy  que  tous  convnilîcnt  eri 
ce  point  5  ils  avoient  neantmoins  des  manières  aflei;^ 
dinerentes  pour  e:iq>liqufir  eu  qupy  cQo(x&oiA  cette, 
perfeûion  >  &  nous  en  pouvons  remarquer  tfçii 
|»rincipales  Notions  dans  leurs  ouvragçs^ 
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ranr  les  douze  premiers  fiéclestk  TEglife 
que  la  douleur  qu'on  avoit  de  fes  pcchez ,  quoy  que 
conceuëdans  laveuë  &  par  le  motif  de  l'amour  de 
pieu,  ou  parce  quilsl^y  deplaiiènt  i prourfunt  offert- 
pi  Beï^  ne  deroic  point  cftre  réputée  Contritioa 
•fNuÀice  >  tiy  propïeifaeat  cftre  appcllée  Contdtioiij^ 
que  i6|^<m'dUe  eflx>it  arrivée  i  ce  degré  de  vclie- 
kèîice  &  de  fervciir,  qui  égalak  tw  m&tat  forpafi- 
Ibit  la  grieverc  de  nos  fautes ,  &  eftoit  immédiate^ 
ment  fuivy  de  la  remiilion  des  péchez  &  de  la  grâce 
|l€lareconçiIianop;^quieft  auffila  Notion  cjui  nous 
ènàencorc  cftc  donnée  dans  le  Catechiimc  du  Cort- 
fiilrpirees  paroles^  ^l^ddf9vAememmjacrrrn,&  ^^^^1^ 

Wfi^ikmdim  éKfmfri  fofifitrri^e  po/fit*  Et  tooc  e^^"^ 

eftoit  au  deflbus  de  cela ,  c-eft  i  dire  tonrc 


des  pcchez  qui  n*eiloit  pas  encore  arrivée  à  ce  de- 
Çréde  ferveur  &:d excellence  (quoy  que  d'ailleurs 
conceuë  dan»  la  vcwi  ^  pour  Lamour  de  Dieu  )  ne 
j^aflbit  chc2  eux  que'ponr  une  Gomritiottimpaifai- 
.fc  quiU  appeUment  Anrinan  »  la  regardant  &tile^ 
àienc  comme  une  pé^i^atioa  ëc  m  acbemisiemènlÉ 
è-cçffe  qu'ils  appelloient  parfaite ,  qui  ib  don-» 
i(ioient  feulement  ce  nom ,  lors  que  par  divers  ac- 
croiflcmens  elle  eftoit  arrivée  à/a  perfection  &  à  fa 
fiMtunté ,  conune  on  nappelle  le  jour  midy ,  que 
l|piBsq^cd«  r4i<«Kiin,â^%  cpfHpâpianid'Attfiicion^ 


■  «  •  •  -il     •  •  •      , . .   ^  I 
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par  divers  progrez  il  eft  arrivé  à  une  plénitude  de. 
lumière. 

.  -  ^  C'eft  ce  que  Ton  peut  voir  dans  la  Théologie 
texrum  AUn-  d  Alcxandrc  de  Haies  &  de  laint  Thomas  en  divers 
{Vlmmemir  ^^^^^^its  (  dont  quclques-uns  ont  déjà  efté  rappor- 
tez)  &  fpecialemcnt  en  ceux  où  ils  cnfcigncnt  qu*a 
f<  s.  Té  /«4-  la  vérité  toute  Contrition  peut  effacer  le  péché  & 
iirt,t.uttM(um  nous  taite  rentrer  en  grâce  j  mais  que  toute  douleur 
ou  repentir  de  les  pochez  ne  le  peut  pas ,  parce  que 
quelque  fois  elle  n'cft  pas  allez  forte  pour  eftreune 
Contrition ,  comme  Tamour  quelc^ucfois  n'eft  pas 
alTcz  fort  pour  eftre  appelle  Charité.  Les  paroles  de 
foint  Thonlas  particulièrement  font  remarquables., 
Comritio  ,  dit  ce  Saint ,  habet  duflicem  dolorem^unum 
q^t  tn  7  ^^^^^^^^  ^ft"  diffllcerjtia  peccatt  cornmijfi  &  hic  po* 
uin  fitppiem.  tefl  e(fe  adeopdrvHs  ejHod  non  fufficit  ad  rationem  Con- 
^*  tritimU  ,  ut  Jî  minus  eldifpliceat  cjuam  debeat  ei  dif- 

plicere  feparatio  à  fine ,  ficut  &  amer  potefi  effc  adeo 
rrmiffus  cfuod  non  fufficit  adrationern  charitatis.Alium 
habet  doloreminfenfu ,  &c.  Et  ailleurs  ;  Non  (jualifcun- 
j.^  que  motus  voluntaiis  ,  dit-il  «  eft-  fuffîciens  praparatio 
rftrW  y..^,  ad  f  rattam,  ficut  necifualifcum^ue  dolor  jujjicu  ad  re- 
mijfionem  peccati ,  fed  oportet  cjfe  alicfuem  modum  ( feu. 
gradum  )  cjui  ejuidem  homininotus  ejfe  non  pcteft. 

Et  une  marque  évidente  que  c'elt  le  vray  fens  des 
paroles  de  faint  Thomas  ,  c'eft  que  le  Pape  Adrien 
VI.  que  chacun  fçait  avoir  eu  cette  idée  de  la  Con- 
trition ,  traitant  le  mefine  point ,  s'eft  exprimé  de 
la  mefme  manière.  Minlma  Contntïo ,  dit-il,  fuffieit, 
Air'taH.  ri.  fed  non  minimus  motus  difplicentia  ^fui  pote  fi  ejfe  tam 
fuoditb.^.    exiçms  cfUod  de  conc^ruo  non  mereatur  charitate  infor^ 
âpMli  reff  ai  mari^  &  ita  déficit  a  rattone  C  ontntionts* 
inrium,  £j.  ^'^{^        \^  n^inicr*  dont  ces  textes  de  faine 

Thomas  ont  efté  entendus  parfcs  difci.plcs  ,  tS:  no-^ 
ammcnt  par  le  célèbre  Sylveftre  Prieras  Maiftreda 
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facré  Palais  (  quieft  un  de  ceux  qui  font  plus  ordi- 
nairement alléguez  par  les  Attritionnaires  )  Iqrs 
qu'expliquant  la  lignihcation  des  mots  d*Attrition 
êc  de  Contrition  ,  il  dit  que  la  Contrition  (Ignific 
une  deftrudbion  entière  ôjparfaite  de  la  mauvaife  vo- 
lonté qui  auparavant  fe  portoit  au  péché  :  Et  TAt- 
rrition  au  contraire  feulement  une  deftrudtion  im- 
parfaite y  comme  quand ,  dit-il ,  on  a  regret  à  la  vé- 
rité d'avoir  offenfé  Dieu  ,  mais  foiblcment  Se  moins 
qu'il  n'eft  requis ,  pour  rentrer  en  grâce,  Contritio  ^ 
dit-il,  à  con  &  terofecHndHm  nornen  importât  confrac-  ^r/»»/?«'»'« 
ttonem  &  comrnirfuîiorHrn  alicujus  frangihUts  Hjefue  ad  coatriti: 
^  minimayejHafi  fîmul  ex  toto  tritio  ,  &  metaphorice  fi- 
gnificat  defirHElionem  perfeBam  mnU  voluntatis  appe- 
tentis  peccata  cjUA  contsri  dicitur  cfHando  ah  eis  perfe^ 
£le  rejilit  per  difpUcentiam  ,  &c.  Attrîtio  vere  feciw^ 
dnm  nornen  importât  commimtiQnern  alicfHalem  alichjus 
/         fran  qihilis,  &  metaphorice  fî gnificat  deftrtiBionem  mal  a 
volmtatis.Ht  cum  aolet  de peccatisfed  imperfeBe ,  id  efly 
njoùtc-t  il  i  cumdolet  de pcccatis ,  SED  non  tantum 
QUANTUM  KEQynKiTUK  ad gratidm  divina  ac^Hire/j-- 
dam.  Qin  eft  aulîî  à  peu  prés  l'exprelîîon  que  nous 
avons  rapportée  cy-deiTus  de  Henry  de  Gand  ,  qui 
dit  qu'un  homme  n'a  quel'Attrition  quand  il  n'eft 
pas  tout  à  fait  afTez  contrit  pour  recevoir  la  remif* 
îîon  de  fes  péchez  par  la  force  &  la  vertu  de  fa  Con- 
trition. Quando  non  efl  contrit hs  omnlno  fufficienterde 
peccatiSy  ut  ei  debeant  virtute  Contrkionis  remit ti.  Ec 
ce  qui  fait  extrememeftt  à  noftre  fujet ,  c'cft  que 
Sylveftre  après  ce  que  nous  venons  de  rapporter  de 
Iny^ajoute,  que  tout  ce  qu'il  a  dit  fur  ce  point  eft  la 
pure  dod:rine  de  faint  Thomas  au  lieu  que  nous 
avons  alleaué  ,  Se  mefme  de  tous  les  Théologiens. 
Ethdc  omnia,  ajoûte-t'il ,  de  metite fuîiUi  Thomd.  in  4. 
difi,  i-j ,  &  ornniHïn  Theologorutu. 
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il«        C'cftauffi  la  manière  dont  Scot  6c  fcs  difciplciei^ 
mit  parle  (  quoy  que  rarement  ils  foient  d  accord 
èrec  le  Doâeur  Ang;:lique  )  Seoffia^  àk  iMi,  <lés 
plus  fçaransThcologiens  de  cette  ÈoAt  » .  édum^ 
'UnifàéuVtgt  fuftifiauimem  feâèmiminon  qmemvis  tUorm  di  fee* 
tnLonâUttti  catis  eiiam  frofterDeum  ftifficere,  imo  necejfttriam  effig 
I.  f.  17.  |B  nliquiimam  inte?}  fimtm  &f.r  vorem  in  ipfo  dolore ,  ali^ 

^•^v^  mm. 

£t«n  e&t  •  Scoc  dit  en  ternies  exp  rës  qu'un 
laesiKnnranentdedoittettc  qui  fi<éSt daès  Ion  tocap 
)liiemseÉiiott4[)u'Attistîoa.»  cfevioitune  vtzfcCtoai^ 

triaon  quand  il  eft  arrivé  an  terme  requis  pour  rin-> 
fiifiondc  la  gracc,&  que  cela  arrive  quand  il  eft  plus 
fervent  dans  la  fuite,  &c  la  continuation  qu'il  n'avoit 
.  cftédansicmGommencemetit.  SI  tnaner^dit^U  idem 
motm  mmmP9$auwn  htajfenatfira  &  maris  ftd  f^At^ 

Ibjitf  imkt-  dmur  gratta  )  fit  t%yi»«r«94  fit  aiHcvRi  À  ArimNtt  ^ 

àtSiftp«rt4'  iff'^^ifno  inftmttJthtfétknisf^ 

HtMééttii.  iwn  in  Deim  cjHomfrtHS  habuit,  'prebabile  eft  (fuod 
i^eus  daret  ei  '^ratiam  etuia  ipfa  efl  difpofttio  ad  Grar 
tiamde>cottgrH(u  sQuieftlamefme  chofe  que  s'iLdi* 
ibit^  iqu'au  Jienqueftant  encore  foiblçellen'eftott 
qu'Attsition  »  eftant  devenuë  dans,  la  iiUGe  iboEé  ûç 
«raiemence  doe  eâok  une  ytaye  Cexitntidn ,  pui^ 
tqu*iln'jr  a  ^ne  la  vraye  Contritfoii  4^  foit 
diatement  fui  vie  de  la  rcmiiliofn  des  péchez  ÔC^dc 
Finfu/îon  delà  grâce.        •  ' 

Etc'eft  auiîî  dans  ce  fens  que  ces  pacoles  de  Scot 
ontefté  prifes  &  expliquées  cUns-la  Somme  des-Sar* 
ccemens  de  VEj^Ci  TéouOht^m  la  plui^aitjdci^ 
ouvrages  du^eiebjrcr^ran^is'Vîâtb^ia^  an  «titre  die 
Ja  Contrition  en  la  qii^Aio'n  ny.  qui  «ft  fçairbîcfi 
toute  douleur  quoy  que  fpibk  {\i&L  pour    .  lexi^ 
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ilôn  des  péchez,  A  quoy  on  répond  que  non  ,  fclon 
Scôt  quoy  qu  elle  foit  conceuë  pour  Tamour  de 
Dieu ,  mais  qu'il  faut  pour  cela  qu  elle  foit  élevée 
à  un  c^ertain  degré  de  ferveur  &  de  maturité  que 
Dieu  feul  connoift.  QuATAur,  dit-on  ,  utrum  qui'  sura.Jcfj- 
-CHfncjue  dolor  feccatortm  ^liantumvls  parvus  ff^ffi^'^ 
■nd  remittenda  ptccata  ^  Et  on  répond ,  Scoms  in  4. 

cifci  Vidiori*. 

Wi/?.  14..  q.  X.  art.  1.  dicit  qHodlicetqms  habeat  doloretn  ^' 
de  peccdtté  propter  Dium  cum  omnibus  aliis  vonts  cir- 
•curnj^arttlis  y  nijîtalis  dolor  hahuerltcertamintenfioneTn 
xompletlvan  ,  &  cmtinHotionem  non  fufficit.  Q^antd 
Mutm  debeat  ejfelUaimenJio,  dicit  <juod  foins  Deas  no- 
'Vit:  qui  cft  à  peu  prés  Texpreilion  dont  s*eft  fervy 
faint  Thomas ,  lors  qu*il  a  dit  cy-deflus  ,  qu'afin 

?uc  la  douleur  fuft  fuffifante  &c  meritall  le  nom  de 
iontrition ,  il  faloit  qu'elle  fuft  arrivée  à  un  cer- 
tain point  de  perfedlion  que  les  hommes  ne  peu* 
vent  connoiftre.  Oporter  ejje  aliquem  modmn  qui  qnh- 
dem  homini  notus  ejJe  nonpoteft. 

Que  fi  les  anciens  Théologiens  n'appelloient  ab- 
folument  Contrition  ou  Contrition  parfaite  aucune 
•douleûr  des  peçhez  ,  quoy  que  conccûc  en  vetic  dc 
|>ar  le  motif  de  Tamour  de  Dieu ,  fi  elle  n  eftoit  ar- 
irivée  à  ce  degré  de  ferveur  &  de  perfedion  qui  cft 
marqué  dans  les  textes  que  nous  venons  d* alléguer  , 
il  s*enfuit  manifcftcment  comme  nous  l'avons  obfcr- 
vé  ,  que  toute  douleur  qui  n'eftoit  pas  encore  arri- 
vée à  ce  degré  d^exccllence  &  de  maturité ,  quoy 

IUe  conceuc  dans  la  veuc  &  par  le  motif  de  Tamouc 
e  Dieu ,  ne  paffoit  au  plus  parmy  eux  que  pour  une 
Contrition  imparfaite  qu'ils  appelloicnt  pour  cette 
taifon  feulement  Attrition ,  quoy  qu'en  fon  eftre  , 
t)C  cjuant  à  fa  fubftance ,  pour  ufer  de  l'expreflioa 
d'Albert  le  Grand,  elle  fuft  de  mefme  nature  &  de 
|ncfii)e  qualité  que  k  parfaite,  n'en  différant  que  du 
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plus  &c  du  moins ,  Ôc  partant  renfermant  cômnle 
elle  un  véritable  amour  de  OieU^  c|uoy  (][ue-plti9l 
ibible ,  comme  la  lumière  de Taurote  à  quiii^  ^^^k 
paroient  rActrition  renferme  les  mefines  qualit« 

3UC  celle  du  midy  ,  qui  ett  plus  vive     plus  abon-^ 
ante.  Donc  il  eft  vr.iy,  comme  nous  l'avons  avan- 
ce, que  l'Attrition  dont  les  Théologiens  ont  cônv« 
mcncé  de  parler  au  treizième  fieclc ,  &  que  <]udU 
ques-uns  d  encre  çux.  ont  cru  j)OUVQir  fumre  avec 
le  Sacrement  de  Pénitence  pour  eftte  jiifti&é  y  nréi^ 
foit  poinç  une  A^trition  lervile     ùps  çmour  'éê' 
Dieu  ;  mais  une  douleur  de.4ïiefitoe  nadlre  êt  âà 
mefme  qualité  que  la  vraye  Gontrition ,  quoy  que 
roibic  ,  ôc  qui  ne  differoit  que  du  plus  &  du  moins 
de  celle  qu'ils  appelloient  Contrition  parfaite.  G* 
parpiftra  encore  plus  évidemment  par  ïçxfQÛt 
non  que  nous  allons  taire  des 4eux  Nodons,lbtt^ 
tcsy  , .  '-i  7,'.. 

•  * 

*        .       .  • 

jéntre  Notion  cjne  les  j^ncîens  Théologiens  ont  eniè  de 
.   U  Contrition  t  &  Sou  il  s  enfuit  fartiUmi^nt  (fuç 

r^ttritiondontUifétMêntniJhitfoimHnjiitf^  , 

ttonfirvUe ,  &€• 

CEs  mefnies  Théologiens  à  peu  prés  dans  le  mê- 
me temps  fc  formèrent  encore  une  autre  idée 
de  la  Contrition  parfaite ,  qui  a  eu  auHi  grand  cours 
dons  les  iiedes  fuivans.  Car  la  doâxinedcs  habitu«- 
des  infufes  ayant  commencé  de  régner  dans  kii 
Ecoles  de  Théologie ,  prefq^e  aufl^oft  qnW  j 
parla  d'Attrition  ;  &  la  haute  eftime  qu'ils  ^ 
voient  les  portant  à  les  regarder  comme  la  fource 
.^Ic  principe  de  toutes  les  œuYXQ.s  méritoires ,  ^  à 

coxçptei: 
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compter  pour  peu  tout  ce  qui  ^Ics  prccedoit ,  Ôc  ne 
vcnoit  que  du  lecours  des  grâces  adhielles  qu'ils 
appcUoient  eiraces  î^ratuites,  qratias  qratis  datas , 

,^  /-II-  r  /        ^^^ff  "^f" 

que  queiques-uns  ne  lembloient  prelquc  pas  (  au  de  ïanii  ii'>. 
moins  par  leurs  exprelîions  )  diftincucr  du  con-  - 
cours  naturel  \  plulieurs  le  perluaderent  que  la 
douleur  des  pccliez  ,  quoy  que  conceuc  par  le  mo- 
tif de  Tamour  de  Dieu  ,  &  élevée  au  degré  de  fer- 
veur que  nous  venons  de  marquer jpro venant  néan- 
moins d'un  homme  qui  cftoit  encore  dans  l'eftat 
de  poché  ne  pouvoir  eftrc  réputée  parfaite  ,  ny  par 
confjquent  eftre  appellée  du  nom  de  Contrition  , 
il  outre  cela  elle  n'eftoit  auparav avant  animée  &c 
comme  vivifiée  par  l'infuiion  de  la  charité  &:dela 
:grace  habituelle  6c  fanâ:ifiantc ,  qui  félon  leur  pen- 
fée  en  de  vcnoit  comme  Tame  6c  la  fornïe  ,  d'où 
elle  tiroir  tout  fon  merite&fa  dignité.  Si  dolor  Cha-  ^ 
ritate  format  us  :  qui  cft  une  exprellion  qui  fe  trouve 
dans  les  écrits  prefquc  de  tous  les  Théologiens ,  Se 
notamment  dans  ceux  d'Alexandre  de  Haies,  d'Al- 
bert le  grand ,  de  faint  Thomas  ,  Ôc  de  faint  Bo- 
naventure ,  qui  ont  efté  comme  les  oracles  de  leur 
temps  3  6c  les  Pères  6c  les  Maiftres  d'une  infinité 
d'autres  qui  les  ont  fuivis  jufques  bien  avant  dans 
le  feiziéme  fiecle.* 

*P^iiie  Alex  Je  Haies. 1.4.^  \j.mewtlr.  lOi  $.^.Vbi  air  Conirkioncm  du9  > 

fuWlAïuiaiitcr  liiccrc,  duloicin  ÔC  graciam  t|u.untorme(ur.  Iitat  Albertunt' 

mntgnumin  ^.  Àijr.  i6.a.  i'-.  Vbi  a»  unurti&cundcm  dôlorcm  qui  iuic  , 

AiritiontJ  fi  ri  polîc  Contritionis  Ci  wfutmciur.  ttS.Th.in  4.  tiiTi  17.  '* 

Vbi  agnofcic  cumdcm  adluni  confïdclratum  tcinporc  prxpara'.ionls  ad  * 

juitiHci-ionî-ni  elle  tanium  A  nririonem,  tonfideratum  vcroin  fuo  ccrmi- 

ïio  ,  ià  tffti]iundo  pcrvcnit  ad  eum  «radum  quo  mcruic  charitate  ia- 

formari  dici  &  cflc  Coiuririonfm.   l'rS.  ^onuitent  U  4.  d\li.  17.  p  l.  » 

nrt.  x.quxft.  j.  refp.  ai.  4  ftu  ad  Uteraltm  qu<cfiionem.  Vbi  aie  At-  ; 

tiiiioncPi  ficH  Coniritioncni  dum  h.ibiius  aui  adus  qui  in  |>iiucîp|0|  " 

ùii  cil  Aftri\io  iafurà  gracia  ycihcicur  &  tuimaiur.  ^ 

.    •  •  •  -?\  .  . 
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Et  chd  aulîi  ce  que  laijic  Thomas  a  voulu  mar- 
quer ,  lors  qu'il  a  dit  que  la  Contrition  &  rAcrri- 
tion,  qu'il  advouc  n'eltre  pas  de  différente  nature, 
ne  font  pas  diftinguées  feulement  parce  que  TAt- 
•    trition  eft  moins  forte  &  moins  fervente  que  la 
Contrition,  mais  encore  parce  que  celle-cy  elt  ani- 
mée &  viviticc  par  l'infuiion  de  la  grâce  ^Z)/VfW«;w, 
dit  ce  Saint ,  ijfitod  Comritio  ab  Attritione  frAceden- 
S.Th  q  li.ie  fg^ofj  differtfolum  fecimdH?n  ïntcnfiomm  (  qui  eft  ce 
fid  'y  enleigncnt  les  Auteurs  de  la  première  Notion  ) 

fed  etia?n  fecHndnm  informationcm  gratidt:&  iia  Con- 
tritio  hahet  aiicjHem  ordincm  pofieriorîtatls  ad  gra- 
tiam  cjHem  non  hahet  Attritio.  Où  il  eft  vifible  qu'il 
parle  de  la  grâce  fandtihante  &:  habituelle  ,  l'Attri- 
tion  eftant  pofterieure  6c  dépendante  à  l'égard  de 
la  grâce  adluelle  aufli  bien  que  la  Contrition. 

C'eft  pareillement  fidce  qu'en  a  eue  le  fubtil  & 
fameux  Scot,  ainfi  que  Ton  peut  voir  dansfon  Ou- 
vrage fur  les  Sentences  ,  où  parlant  de  TAttrition  , 
il  dit  en  termes  formels,  que  le  mefme  mouvement 
de  douleur      de  repentir  des  péchez  qui  n'eft 
qu'Actrition  dans  fon  commencement  devient  une 
vrayc  Contrition  au  moment  qu'il  eft  formé  Revi- 
vifié par  Tinfufio  nde  la  Charité  &  de  l'habitude  de 
la  grâce  ,  &  que  c'eft  ainfi  qu'on  en  parloir  de  fon 
temps.  Si  manet ,  dit-il ,  tdcm  motus  in  cjfe  naturA 
ScêtîMA^tlifi'      nioris  <]Hi  friusjdem  motus,  cjni  priHsfnit  Attritio 
i4.f.t.$.4^    /«  illo  înflanti  fitContrltio'.qHiain  illo  infl-anti  fît  con" 
&um.  comitans  gratt<t ,  &  ita  attnsjormatHs  ,  quia  habens 

fecum  charitatem  cfHd  eft forma  aElus,  ut  hic  locjuimiir. 
sirailiahabet     £j.  fdon  Cette  Notion  qu'on  ne  peut  nier  avoir 

eiiaratnic-        n  i       rr  i        i  «     ^  r  I 

portatis  ad    eltc  auili  trcs-commune  dans  le  14.  15.  oc  10.  liecle, 
^'^*  comme  on  le  peut  voir  par  les  Ecrits  des  Theolo- 
*  ^    '    *  giens  de  tous  ces  temps,  toute  douleur  des  péchez 
quoy       fervente  6c  conceuc  par  le  motif  de  Ta^ 
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Inoiir  de  Dieu  ne  pafl'oit  parmy  eux  que  pour  Ar-- 
trition ,  jufques  à  ce  qu*elle  full  conjointe  avec  cet- 
te divine  habitude  qui  en  eltoit  comme  le  dernier 
fceau  ,  fans  lequel  le  repentir  que  l'on  reflentoic 
de  fes  fautes,  quelque  véhément  qu*il  fuft,  eftoit 
regardé  comme  imparfait,  cmme  dans  la  produ- 
ction des  chofes  naturelles  (  qui  cd  une  comparai- 
Ion  dont  ils  fe  fervoient  )  les  actions  qui  difpofent  ^'f^^aps  Th- 
la  matière  ne  (ont  regardées  que  comme  de  nm-  4.21^^.1^ 
pies  altérations  5  ju{ques  au  moment  que  la  forme 
y  eft  introduite  *,  &  comme  dans  les  chofes  civiles  • 
une  pièce  de  monnoye  >  quoy  que  d'or ,  ou  autre 
métail  légitime,  n*a  fon  prix  éc  n'efl:  recevable  dans 
le  commerce  ^  le  trafic ,  que  lors  qu'elle  a  cfté 
marquée  au  coin  ,  &  a  receu  l'impreflion  &  le  ca-  • 
laderc  du  Prince. 

Et  eh  eftetj  fi  its  n'appelloient  Contrition  que 
la  douleur  dont  la  Charité  6cla  grâce  habituelle  Se 
fandifiante  elloit  comme  l'ame  ^  la  forme,  il  s'en- 
liiit  évidemment  que  celle  qui  n'avoit  pas  cet  avan- 
tage ne  pouvoit  eltre  appellée  de  ce  nom ,  $>c  n'é- 
toit  regardée  que  comme  une  douleur  ou  une  Con- 
trition imparfaite ,  qui  ne  pouvoit  par  confequenc 
cftre  appellée  qu'Attrition ,  &  comme  les  ades  de 
douleur  &c  de  pénitence  qui  precedoient  Tinfu- 
fion  de  la  charité  &  de  la  grâce  habituelle  cfloient 
de  cette  qualité ,  eftant  impolïïble  qu'ils  pufTenc 
eftre  animez  de  la  charité  &  de  la  grâce  habituelle 
avant  qu'elle  fiit  infufe  ,  il  s'enfuit  que  félon  leui! 
langage  6c  la  manière  dont  ils  s'exprirnoieht,  tous 
les  acftes  6c  les  mouvcmens  de  pénitence  qui  precc-** 
doient  l'infiifion  de  la  Charité  6c  de  la  grâce  habi-' 
tuelle  à:  fandifiantc ,  6c  qui  én  eftoieht  commd 
les  prcambulaifes  6c  les  préparatifs  ^  n'cftoient  ap-^ 
peliez  chez  eUx  que  Contrition  imparfliite  ou  Au 
trition, ^    C  il 
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Et  c*efl:  auflTi  ce  qui  a  efté  tires-judicieufcmcnt 
remarque  par  le  Commcntatatcur  des  œuvres  de 
Scoc  fur  les  Sentences.  Contrttio,  dit-il,  fumitur 
^nMfi'^  q."»-.  duobus  modis  um  7nodo  pro  aBn  formato ,  &  fie 
îdcm'  habcr  ^^  'dihet  do/or  antcced^ns  infufionem  gratis  erit  At^ 
ïoanr.cs  \c  trttio  cfuantumlibet  pcrfcElus  :  idem  autcrn  continua- 
■iL'ctim  t'^!ir>Mi  S!.ranà  erit  Contritio  ,  f!yepe;f.aus  fit  fi- 
brigin  An-iia  ve  impe^fcShus  (  id  efi  remijfus  )  &  in  hoc  fenf»  fre- 
adanm^Mo.  ^^^^^  'fi  ^f^^  Contrit  ioni  S  apud  A  mi  g  nos.  Et  in 
idciu.  rc^m  eodcm  nomen  Contritionis  &  Attntionis  ufurpat  no^ 

rb';':r 'm  A/-  ^o^ori^hac  ma.  14.  ^.  x. 

Pupiiia  ocuh  Nous  avons  auflî  un  notable  exemple  de  ce  lan- 
conuiriôncde  g^g^  Ics  ceuvrcs  de  Navarre,  qui  fait  voir 
^tcundwn  co  qu'ou  patloit  encore  ainfi ,  mefme  fur  la  fin  du 
"^Z'nHl'fc  feiziefme  fiecle.  Car  ayant  definy  la  Contrition 
tMù  fi  fitii»^  au  premier  Chapitre  de  fon  Manuel  (  qu'il  dedia 
^fZ'eV/t  infn-  ^^P^  Grcg.  15.  cnviron  l'an  1580 }  à  peu  prés 
fienemgrAti*  commc  On  dcfinicroit  aujourd'huy  la  Contrition 
tioTfi  '^^toc^  «  parfaitCjUne  adion  volontaire  depcnitence  con- 
mxTttuY  graru  „  ccuc  pout  l'amour  dc  Dieu  ,  &:  parce  que  le  pc- 
tr?tiQ*"^^  °  3'  ^"y  dcplailh  Panirudo  voluntaria  cum  dolore 
Navarr.inMa.  maximo aStuali ^vel  virtuali peccati proprii  jam  corn- 
îî^'u  cjuatenus  eft  offenfa  Dei  fuper  omnia  dileEhi,&c. 

Qui  eft  une  définition  qu'il  dit  eftre  conforme  au 
fentiment  des  Anciens  bc  des  nouveaux  Théolo- 
giens \  il  ajoûte  que  cette  douleur  néanmoins  tou- 
te telle  ^u'il  la  defcrit ,  &  qui  eft  proprement  ce 
que  l'on  appelle  aujourd'huy  aflcz  communément 
Contrition  parfaite,  ne  doit  pafler  que  pour  une 
Attrition,  jufqu'à  ce  que  Dieu  par  fa  mifericorde 
y  ait  joint  fa  grâce ,  c'eft  à  dire  l'habitude  de  la 
charité,  la  grâce  actuelle  n'y  manquant  pas,  puis 
que  l'amour  de  Dieur  fur  toutes  chofcs  s'y  trouve, 
qui  ne  peut  eftyc  produit  fans  le  fecours  des  grâces 
ûauellcs,  EtiampœnitHdo  illa,  dit-il,  à  nobis ftipm 


IPrbicxeus  Pautie.*  fjf 

dejfimta  cjuam  habent  illi  cjuî  deteftanfur  peccatum ,  jy^^^^ 
fupra  omne    deteftrabile  ^  iffumcjne  vltare  propomnt  mdliscit 
fiépra  omne  alind  merito  vkandHm ,  efi  ^ttrith ,  uf 
arbitror ,  quoadnfyue  D(Hs  propter  fuam  miferi^ 
cordiam  gratîam  funrn  imparfitHS  fiêerk ,  &c.  Af  * 

•  Çe  que  Scot  a  de  particulier  ftir  ce  point  (  mais  yj^ 

qui  bien  loin  de  prejudicicr  a  ce  que  nous  avons 
avancé  Icftablit  encore  plus  fortement  )  c'cfl:  qu'au 
lieu  que  les  autres  Théologiens  appellent  Contri- 
tion la  douleur  qu*un  pénitent  a  de  fes  péchez  » 
^cflors  quelle  çft  arrivée  à  ce  degré  de  perfe<flion  , 
qui  eft  Ihiv^.  inunediacemeiK.cle  rinfufion  de  ik  ^ 

trace  y  hxf  iu  contraire  par  un  rafinement  de 
cholaftique ,  prétend  que  ce  mouvement ,  tout 
fervent  qu*il  eft ,  ne  doit  encore  eftre  appelFé 
qu'Attrition  (  qui  eft  une  manière  qui  a  aulîi  efté 
uiivie  par  quel(^ues  Theoiogieiis  du  15.  fiecle  )  par*- 
ce  ,  dit-il  >  qu  encore  qu'au  rnefme  moment  de 
temps  que  la  douleur  eft  arrivée  H  Ùl  perfection  la 

F race  foit  infufe ,  8c  devienne  Tame  éc  la  forme  de  • 
adte  de  Pénitence  qui  en  eftoit  la  dernière  difpo^ 
jfîtion  ;  néanmoins  ,  dit-il ,  en  ce  moment  de  temps 
il  y  a  trois  inftans  de  nature  à  diftingucr,  dans  le 

gemier  deiquel^  Tsm^  de  repentir  fe  peut  con£- 
ter  en  ïu^rvmefine  8c  telqu  il  eft^arrivant  au  de^ 
gré  de  véhémence  &  de  ferveur  qu'il  doit  avoirs 
dans  le  fecôn^  ft  fsdt  IHnfufion  de  la  grâce  Sc  ia. 
remiflîon  des  péchez  y  &  dans  le  troilîëme  cette 
mefme  grâce  &  habitude  de  la  Charité  commence 
^*cftre  comme  1  ame  &  la  forme  de  la  douleur ,  qui 
par  conïèquent.  &lon  luy  ne  doit  eftre  appellée  . 
ÇoAtildon  qu'en  ce  troikéme  inftanç  de  nature^^ 

S^âuii^  ^ic^  l'idée  qtt'ilç  en,  avoiàit  en.  ce 
emps-Iii^  aiAfi  que  nous  favoQS  remarqué,  ih 
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p*appelloicnt  Conuritioti  que  la  douleur  pu  le  rè- 

fcntir ,  dont  l'habitude  de  la  Charité  éftoit  comme 
amc  &  la  forme,  Ibi  t amen  y  dit-il ,  oponet  diftm^ 
guère  figna.  natura  inter  aEtmn  ,  Ht  ejir  talfs  in  cjje  fe- 
^^^^"^  ^  ^^^'^  ^  ^  ^^^^^  charitatern  ,  &  inter  aSt;4m  , 
iuiuf  WTelU'    lit  eft-  fortnatiis ,  cjnia  in  primo  figno  natura  efl  ibl 

iMn^^o-c!"^  ^^^^  ^'^^'^  '  chaviras  ,  in  tertio  aBus  fjy- 

mat  m  à  charitate  jarn  inclinante  &  inhétrentc  ^  &  fie 
Contritiù  fit  fine  ornni  niutationereali  ipjtus  aSlus.  Et 
ainfi  comme  Iclon  Scot  la  douleur  n'eftoit  telle  , 
JDolor  charitate  forma:us  ,  que  dans  ce  troificfme 
inftant  de  nature^  ce  n'eftoit  auflî  que  pour  lors 
qu'il  croyoit  la  devoir  appcllcr  Contrition  ,  quoy 
que  dans  la  vérité  dés  le  premier  ôc  le  fécond  in- 
ftant  ce  furt:  la  mefme  chofe  que  les  autres  ,  qui 
ne  faifoint  point  toutes  ces  prccifions  imaginai- 
res, appclloient  mefme  Contrition  parfaite  i  & 
c'eft:  pourquoy  le  melmc  Scot  au  melme  endroit 
ne  fait  pas  de  difficulté  de  dire ,  que  cette  douleui- 
qu'il  n'appelle  encore  qu'Attrition ,  parce  qu'il  ne 
la  confidere  pas  encore ,  dans  ces  deux  premiers 
inftans  comme  animée  &  perfedtiqnnée  par  l'habi- 
tude de  la  Charité ,  fuffit  pour  effacer  le  péché  mê- 
me avant  la  réception  actuelle  du  Sacrement.  (  car 
ce  n'eftpas  delajuftifîcation  qui  fe  fait  dans  le  Sa- 
crement dont  il  s'agift  en  cet  t;ndroit  )  &  que  la  re- 
miffion  luy  en  doit  eftre  mefme  plûtofl:  attribuée 
qu'a  la  Contrition  ,  c'eft  à  dire  qu'à  l'aébe  de  dour 
leur  y  en  tant  qu'il  eft  animé  &  formé  par  l'habi- 
tude de  la  Charité  ,  qui  la  fuit ,  dit-il ,  ou  l'ac- 
compagne pliitoft  qu'elle  n'en  eft  la  caufe.  Per 
nElnm  pœnitentia  informent,  dit-il ,  deletur  pecWdtnm . 
ut  per  difpofitionem  praviam  &  meritum  de  congruo 
per  allti?n  vero  pœnitenti£  cjui  iP'formaîH-:  &  dicitur 
Contrit io  deletur,  nt per  aclnm  concomit^ncm* 
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y roifième  Notion  ou  Idée  que  Us  Anciens  Theolo fient 
•  ont  eue  de  la  Contrition  j  &  ^id  prouve  comme  Us 
ienx  antm  ^ne  UAttrîtion  dont  ils  férloimt  tié^ 


I 


L  y  a  eu  encore  parmy  les  Thecdogieâs  éa  15.  fj 

ficclc  une  autre  Notion  de  la  Contrition  par- 
faite plus  ancienne  mefme  que  celle  que  nous  ve- 
nons d'expliquer,  mais  quina^^as  efté  de  £  longue 
durée  >  4ont  les  Auçeur«  eftimoient  qa'fliicane  dou- 
leur des  pèches  tte  dévoie  paflter  pour  Conbinon 
parfaite  >  ny  eftre  aDpeUée  de  ce  nom  &  eUe  ne  pro* 
cedoit  de  la  grâce  nabicuelte  èc  iànââfiante ,  qu'ils 
VOuFoient  en  eftrele  principe  6c  la  caufe  efficiente , 
àinfi  qu'ils  parloient ,  à  peu  prés  comme  il  peut  en-  ^ 
core  arriver ,  lors  qu'un  homme  eftanc  déjà  jufti-  •  W 
fié  entre  de  nouveau  en  componâion  devant  Dieu»  ^  ^ 
&  formepour  f amourde  luy  un  aâe  docijBiMftjiCkm 
&  de  repentir  détonai  (es  ddibrdres  \  àt  (brte  qu'eau 
lieu  qnc  nous  regardons  aujourd'huy  la  Contrition 
comme  une  difpofition  qui  doit  précéder  la  grâce 
habituelle  &  fandbifiante  ,  ces  Théologiens  au  con- 
traire vouloienC;  que la  grâce  (ànébiâatue  prcccdaft 
la  Contrition  ^  parce  qu'ils  pretendoient  qu  ëik^  , 
eftoiç  b  cau(è  &-te  princice  e&âifspqr&aëeK  Cân^- 
me  les  âuteursde  la  Noribn  précédente  ^  que  ju£- 
ques  à  ce  que  l'homme  fuft  en  eftat  de  grâce  &  plei- 
nement juftifié  il  ne  pouvoit  rien  produire  que 
d'imparfait  ;  Ç\  bien  que  félon  eux  ,  la  juftification 
du  p;çhçur  fe.faifoit  de  telle  manière ,  qu'enfuite 
des  préparations  qui  fè  faifoinç  par  te  feccftirs  dét 
glaces  aâuelles  (car  ils  n'^  en  aaguBoient  pa^moina  • 

<;  iiiî  ^ 
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que  nous)  i  .  la  c;racc  f^n<5bifiantc  eftoit  rcpanHui? 
dans  le  coeur,  i  ".  Icpedicurtc  convcrtiiroit  cncic- 
rcmcnr  a  Dieu.  3  .  &  faifoit  l'adc  cic  Contrition 
dont  il  s'agit.  4  .  &  enfin  la  remilTion  des  pechc2r 
luy  efloit  accordée.  C'cft  ce  que  l'on  peut  voir  af- 
fcz  clairement  dans  la  Somme  de  Guillaume  d*Au- 
xcrre  qui  marque  que  de  ion  temps  cette  idée 
mfjiod.  l.}.q.  ^*tou^  commune,  rsiotanditm,  dit  -re  l^relat  ,  ejHodtn 
x.»r.i:\  jiàflificatione  impii  qHéituor  exi<rnnrHr,  Ht  doEhinabili- 
ter folent  dicere  Majr'^fhi^fcilicet  inftifio  fratidt^mottis 
liheri  arbitrij ,  Comrith  ,  peccatoriim  rcmijfio. 

Saint  Bonavcnturc  en  fait  aulli  mention ,  & 
njoûtc  qu'il  y  en  avoit  mefme  parmy  eux  qui  met- 
toient  la  remilfion  des  péchez  avant  la  Contrition, 
•    (  ce  que  Guillaume  d'Auxerre  iembic  auffi  ne  pas 
improuver)  6c  pretendoicnt  qu'au  moment  de  l'in- 
ful>on  de  la  ^race,  les  vertus  qui  avoient  efté  em- 
ployées à  préparer  i'ame  a  la  recevoir  produifoicnt 
s^riévtmr  ^^"^^'s  de  "o^^veaux  ades.  ////,  dit  ce  Saint,  <jhp, 
imA-dift^^  dtcurjt  cjuod  Contritio  fecfHitur  culpA  re?/?' ffio'éem  di- 
y'u  'finm.'^  ^^^^  ^^o^^ovHS  dolor  elicitury  &  cjHod  pofh  infajîonefn^ 
gratta  omnes  virtutes  habent  novos  actus.  Et  c'eft 
fuiv.mt  cette  Théologie  qu'on  diloit  communé- 
ment en  ce  temps-la ,  comme  remarque  le  Pcre 
Morin  ,  que  la  Contrition  eftoit  comme  la  fuivan- 
te  de  fa  grâce  fandifiante  ,  6c  qu'elle  en  vcnoic 
comme  un  effet  de  ion  principe,  au  lieu  que  l'At- 
trition  qui  la  precedoit  venoit  des  grâces  aétuel- 
Ics,  ('  qu'ils  appelloient  grâces  gratuites  )  6:  des  fe- 
Morinie  Ta*  ^^^^^^  poUagors.  Contr'itioTiem  cjjç  gratU  gratHm  fa- 
Mémtia     c,  cUntis  ac  jHfilficatiorjis  pedijfc^nam ,  Jîttritionis  can- 
^'»'^i-^\'^S'  Jlis  ej]e  auxiliagratU  feu  grattas  grat h  datas  ,  Con- 
tritionis  gratiam  gratumfacientem. 

Il  eft  vray  que  cette  manière  de  parler  de  la  Con- 
trition parfaite  femble  d'abord  aUez  bizarre  ,  6c 


peu  conforme  à  «ce  qui  s*en  trouv<:  dans  Ici  (àints 

Pcrcs  ,  &  à  ce  que  nous  en  concevons  mainte- 
nant. Car  quoique  Guillaume  d'Auxcrrc  3c  ceux 
qui  l'on;  fuivy,  cxigeafTent  au  moins  autant  de 
di'poficions  que  nûus  dans  un  pénitent,  avant; 
rinfufion  do  la  grâce  &  i^remimondes  péchez  \ 
il  eft  4Ufi<^^^  néanmoins  qu'on  ne  ibic  cjioqué 
4  entendre  que  la  grâce  fanâofiante  fie;  la  remiflu>A 
des  péchez  foit  accordée  à  un  honime  avant  qu'il 
fè  (bit  plcmcment  converty  â  Dieu  ,  &  aie  formé  ^  • 
unadle  de  Contrition  ,  qui  eft  néanmoins  ce  qui 
fcnible  cftce  marqué  pa;  ies  paroles  de  GuiiUu-  . 
xpe  d'Auxetire,  \  v  - 

1^  ce  pourroit  bien  toe  cette  Notion  que  la  Fa** 
çulcé  de  Theoloeie  de  Paris  aoroit  euenveac»  ' 
loriquelle  a  condamné  par  fa  Ceniiire  de  i6^S.  le 
gentiment  de  ceux  qui  prctendroient  que  pour 
ettrc  abfous  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  il 
faudroit  avoir  un  Adtc  de  Contrition  parfaiçe  qui 
procédait  d'une  parfaite  Charité  :  qui  eft  en  effet 
ce  qiie  femblpient  dire  ces  Théologiens»  eniei-^ 
gnânit  que  fi  on  n*eftoit  en  graëe  lor/qu  oni  ife  cout  ^^stmâwnfw. 
fcflfoit,  la  ConfefSon  ne  pouvoir  eftre  (àlutaire;  »»4.i*.i7  f  *?* 
comme  on  peut  voir  dans  {àint  Bonavcnturc  ,  ôc  ^'dùt'^ c'erflm 
dans  Gerfon,  &  en  divers  endroits  du  Pere  Mo- yifr.w«/<r«/«iK, 
rin.  Mais  que  leurs  expreûions  fufFentiegitimes,  jî,*îSti?^St 
ou  xlifigact Jk^cenfiire>  il  lefùlte  toujours  de  U  Mef»>  ^s  c.5. 
iQytncdbAfl^^  Contrition  par- * 

faite  que  ^tie  qui  procedoit  de  la  grâce  habituel-» 
le  9  tous  tes  autres  moûvemens  de  douleur  5c  * 
de  pénitence  qui  precedoient  &  n'eftoient  pro-  •  '  ' 
duits  que  par  des  fecours  adbucls  &  des  grâces 
préparatoires  qui  diipofoient  le  pécheur  à  la  rece-^ 
voir»  quoique  conceus  pu  le  motif.de  Tamour  de 
Dieu»  de  quelques  fervens  gu'iU  jpeufleQt  cifare^tie^ 
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pouvoicnt  pafler  chez  eux  que  pour  des  Contri-'' 
tions  imparfaites  ,  que  dans  la  fuite  des  temps  on 
a  appellccs  Attritions,  (  car  ce  mot  ne  paroift  pas 
avoir  encore  clic  en  ufiqe  du  temps  de  Guillau-r 
aiic  d'Auxcrre ,  )  quoy  qu'ils  fuHcnr  en  eux  mefr 
mes  de  mcfiiic  nature  de  mefmc  qualité  que 
ceux  qu'on  appelle  aujourd'huy  parfaite  Contri-» 
non ,  6c  qui  (ont  fuiyis  immédiatement  de  l'infu-r 
(ion  de  la  grâce, 
jl^  Ce  qui  fè  peut  encore  confirmer  par  ce  qu'ont 

dit  fur  ce  fujet  d'autrçs  Théologiens  qui  ont  vefcu 

{)rc/quc  en  mefine  temps ,  &  qui  ont  eu  a  peu  prés 
es  mcfmcs  pcnfccs ,  mais  qui  fo  font  expliquCiÇ 
plus  clairement,  diftinguans  de  deux  fortes  de 
Contritions ,  l'une  qui  precedoit  l'infufion  de  la 
çracejqu'ils  eftimoient  imparfaite  Se  qu'ils  con- 
f ondoient  avec  l'Attrition ,  l'exprimant  indi 
rcmment  par  l'un  ou  l'autre  terme ,  l'autre  qui  la 
fuivoit,  3c  qu'ils  vouloicnt  eftre  produite  par  l'ha- 
bitude mcfinc  de  la  grâce,  comme  S.  Bonaventure 
J'a  marqué,  Ôc  qui  feule  félon  eux  pouvoir  eftre 
appellce  Contrition  parfaite.  C'cft  ce  qui  peut  fa- 
cilement fe  remarquer  dans  Richard  de  Ville- 
i^ichdfdusàt  Moyenne  (  de  Media  tailla)  qui  vivoit  vers  la  fin 
i.uduviUéin  Jtj  treizième  ficelé  ,  &  dans  l'ouvrage  du  (çavant 
^  .^^///..7.4rr.  ^  p.^^^  Jean  Nider  célèbre  Théologien  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique,  qui  vivoit  dans  le  com- 
mencement du  quinzième,  &:  autres  qui  ont  vefcu 
à  peu  prés  dans  le  mefinc  temps.  Les  paroles  de 
Nider  fpecialement  paroiffent  évidentes  fiu:  ce 
fujet.  C  cft  dans  l'explication  qu'il  a  faite  dutroi- 
jfiémc  Commandement  du  Dccalogue,  où  mar- 
quant la  manière  dont  on  fe  doit  difpofcr  au  Sa-f 
cremenr  de  pénitence  ,  il  fait  voir  clairement, 
i«  Que  l'Attrition  chez  eux  cftoicla  mcfinc  chofe^ 


», 
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♦ 

.    «uc  pe  (Hi'ils  appelloicnc  première  Contrition , 
?6ft  à'dire  celle  qui  ptecedoit  Tinfiii^^  *a 
^racc ,  &  renfermoit  toutes  lespref  aritions  qui  y 
dloicnt  rcquifcs ,  l'appellant  prcnucTC  Contrmon 
ou  Attrition  pour  la  diaingucr  de  celle  qui ,  Idon 
leutpçnfée,devou  fuivre  après  la  juftihcation,  & 
qu'ils  appelloient  abfolument  Contrition,ou  Con- 
ttitionpacfeite,  à  r^ddclaqueUeia  preuncre 
n'eftoit  confiderée  que  cotomc  un  peparau^  ou  m 
une  difpaîtion  qu'ils  appellpient  comiiunement  m 
Attrition.         mlms,  dit  cet  cxyilent  J.eU^ 
eieux  ,  in  prim^  Contritione  id  efi  ^t^^^^^^  »  tùêMxvtiderln 
.  .  (ce  font  ces  paroles  )  &  pr^parmone  ad  Commun  f^*^^^;^^: 
nem,  exigitnr  ut  (  peecator)  doLeat  de  fwgidis  c^ua  wf- 

-  m9rUcecHmmmoHMitits.&^^  Yoilàles  deux  Con- 
crîrions  bien  jnàf qûé'e^  >  dont  la  preiïiierc  félon  Ion  ^ 

-  cxprcffion  étt  la  mefine  chofe  que  rAttrition  »  & 
cft  confiderée  feulement  comme  un  ébauchcment 

'  &  un  difpofitif  a  la  féconde  qui  eftoit  celle  qu'ils 

appeUoient  Contrition  parfaite,  Et  dans  le- 
-mc^e'eiidroit  décrivant  cette  première  Contri- 
ûqa<m  Attrûion .  aiiifi  qu'ils  1  appeUoient^  &  les 
conitioAs  oii  qôditej-^q^'ib  y  cftimoicnt  ncajl- 
faires,ilycxi2ele»mejfce$ctofc$qu'àcdle|jiite  _ 
appelloientàblolumentGontririon,ouConmtîdn   ^  , 

parfaite  ,  &r  notamment  qu  elle  foit  conceuc  âuffi 
bien  qu  elle  par  le  motif  de  FAmôur  de  Dieu,  qui 
fcft'kpoint  capital  que  nous  traitons  >  &  ny  met 
*  âtec  di&rence ,  futoii  que  la  première  précède 
firifolSoh  de  la^  grâce  iÊidadfiaatc ,  &  que  l'autre 
la  fuit ,  &  a  quelque  degri'tie  véhémence  &  de 
■  *  ferveur  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  la  prenpiierei 

u4d  hahendam  Conmtïonejn,  dit-il,  vel  difpofi^^ 
tlonem  fiifficientemM  candem  (  remarquez  ces  der-' 
'  '  j^erés  pàrblés  ^  içsu  ^lles  ddigaent  m^xu|i;fteiuenç 
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leur  Attrition  )  exiguntur  flura.  Et  ayant  rapport  é 
les  cinq  premières  chofcs  requifcs,  qui  font  félon 
eux  :  1°  L'examen  de  confcience  :  i'^  Le  regret  d*a^ 
voir  offcnfc  Dieu  par  rapport  aux  péchez  dont  on 
fe  fouvient  5°  Une  detcfta^ion  générale  mefinc 
des  péchez  oubliez   4®  Un  ferme  propos  de  ne 
plus  pccher  5°  Une  refolution  de  s'en  confefler 
au  ptulloft  qu'il  fè  pourra  faire  :  Il  adjouile,  qu'en 
fixiéme  lieu  ce  mouvement  de  Tame  vers  Dieu 
ÉÊÈb  qui  fait  proprement  fa  converfion  y  cft  requis , 

que  ce  mouvement  renferme  l'Am  Jlr  de  Dieu 
fur  j:outcs  chofes ,  &  eft  la  caufe  &  le  motif  qui 
nous  fait  dctefter  nos  péchez  pour  Pamour  de 
Dieu  5  qui  cft  ,  dit-il  ,  la  feptiéme  condition  re- 
quife,  &  fans  laquelle  il  ne  peut  y  avoir  de  vraye 
pénitence  :  Aprc^s  quoy,  adjoufte-t'il- ,  fi  la  detefta- 
^  tion  eft  aulTî  véhémente  qu'elle  doit  eftre,  la  grâ- 
ce eft  donnée,  &;  la  Contrition  fè  f^it.  Sextum  re» 
auiftum ,  ce  font  fcs  paroles  ,  eft  motus  liheri  ar- 
ww*!*^^^  ^i^m/;;  Dewn  ^ulvldetHr  ejjè  maxime  dileStio  Dei 
"  '    '     fiiper  omma,  (  voilà  donc  l'Amour  de  Dicii.  entre 
les  chofes  requifes  pour  leur  Attrition,  )  Ratio  eft, 
continuc-t'il ,  fecundum  Thomam  in  ^.  <7-  85.  ^iiia_, 
talis  dileElio  Dei  eft  caufa  deteftationis  feccatorum 
fir^iter  propter  Deum  &  in  qhanmm  fmt  Dei  of^ 
fenfiva.èr  contra  ipfumfaEhay  ejuod eft  feptimum  r/- 
tjuifitum^  Ad  veram  enim  pœnitentiam  requ\ritnr  (  di- 
WifiH  num.      Thomas  ibidem  )  cjuod  homo  déférât  peccatum  in 
14.  ejuantum  eft  contra  Deum,  Et  un  peu  après  :  J^«^;ï- 

do  (  iç^itur )  homo  per  illa  flptem  ftipradiBa  fe  pra^ 
paravit ,  &  devenit  ad  iftam  unam  generalem  om- 
nium  fuorum  mortaVmm  deteftationem  bene  circfim- 
flamionatam, maxime  circHmftantià  debiti  finis  ,  Ô* 
^uando  hujuftnodi  deteftatio  ejî  fatis  magna  pro  tôt 
&  tamis  peccatis,  hinc  mox  informatnrcharitate^&' 
fit  contritio,  &C.  Remarquez  ces  dernières  paroles. 
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(  &]fit  Cmtrttio  )  car  eUe$  font  voir  aiifC  inani^ 
fellement,que  tout  ce  qui  a  précédé  n'eftoit  &Ion 
eux  qu*iine  Attrition,quoy  qu'ils  y  reconnoiflènt 

un  véritable  Amour  de  Dieu  fur  toutes  chofes. 

Que  fi  ces  Théologiens  ont  exigé  pour  leur 
Àttrition  ou  Contrition  préparatoire  les  mefines 
conditions  que  pour  celle  qu'ils  appelloient  Con«> 
trition  parfaite,  comine  il  paroi»  par  lesparoleai 
de  Nider>  &  qu'ils  n'y  ayentmis  autre  ditferçnce, 
fînon  aue  celle^cy  eftoit  plus  véhémente ,  &  (up- 
pofbit  rinfufion  de  la  grâce ,  au  lieu  que  l'autre 
la  precedoit  :  II  eft  donc  vray,  comme  nous  l'avons 
conclu,que  félon  eux  l'Attrition  dont  ils  parloient, 
jC^oit  de  meiixie  nature  &  de  meûne  quaJuté  que  la 
Contrition  ^uiàite ,  &  comme  elle,  renfcrmott 
>  l'Amour  de  Dieu^  &  n'en  dififeroit  comme  nous 
l'avons  tant  de  foià  dit^que  du  |Jiis  oudii  moins. 


CHAPITRE  y, 

StftUm^  hmtUm^  nm^ime  &  éUxiime  ^renves^ti* 
, .  riês  de  divm  frinçîpes  cfià  om  règne  fârmy  In 
énciens  ThèohglenSyÛ' i^uinefe  peuvent  accorder 
avec  la  fretenan  'é  fnjfifance  de  (Attrition  ferviU 
^  #  fans  amoMr.de  Dieiu  „ 

TOut  ce  qui  vient  d'eftre  dit  &  peut  encore 
excellemment  confirmer  en  confiderant  di- 
vers principes  qui  ont  règne  parmy  les  anciens 
Tlicoïogiens ,  &  mefme  jufques  bien  avant  dans 

le  fèiziéme  fiecle  (  pour  ne  rien  dire  de  plus  )  6C 
qui  ne  peuvent  en  aucune  manière  s'accordeç 
avec  la  prétendue  iù£lànce  del  Apition  Hkpfilç 
>^£uia  amour^ 


ÈCL  AIRCI  $S  £M£K  T4 

.  •    ■  i'i 

Seftlcme  preuve  tirée  de  Ce  que  les  anciens  Theû^ 
logtens  n  eftimoient  aucune  douleur  des  péchez  fa- 
Iktdire,  fi  elle  n  eftok  conceue  far  ^9  motif  d§  l  A^ 
mùHr  de  jpieH4 

PRcitiici^mcht  c  crtoit  tade  fnazime  cdnitatt^ 
parmy  eux,  qu'aucune  douleur  des  péchez  ne? 

pouvoir  fcrvir  4  la  juftification  du  pécheur  fi  elle 
'  n'eftoic  teveftuc'  de  roures  les  circonftances  re-^ 
quifes  pour  rendre  UDiie  aâtàpn  vcnueule  àc  liiftte  > 
entre  ieiîjuelles  ils  mçftoient  hôtanimeht,qu*elle' 
«(êvbit,  efhfê  ûrociuite  dans  là  ireuc    pour  1  amouiif 

Si0t  <«4  de  pièvL.Adi^l^^^^^  va-^ 
ém.to.^umt^  leat^  fit  ordïnata^oponet  qmd  fié'dekkiafTHmjianf 
^eri'ç^u*  altos' tionatâ  y  &  maxmt  circumjtantia jims ,  QT  principtî 
^^.ij^.à"  a^ivi  _f}iriàpaUs,jft  fcîlicet  fit  volmtaria  propter 
**"  Ibewn*  C'efl  ce  que  Ton  peur  voir  en  termes  ex- 

près dans  les  OuvéageVde  Seor,  deXiabriel  èc  au- 
tres Gomniei(itaÇLeiirtf  du  >4aiffa:c  dcç  Semences  ^ 
lorfqu  lis  exphquent  k  diftîriéfion  lo.  du  Livre 
*4.  mefme  pour  cette  confideration  ils  enfei- 
*'gnent,  qu'il  arrive  rardnent  que  la  pénitence  de 
ceux  qui  attendent  à  l'extrcmicé  de  leur  vie  a  fc 
repentir  de  leurs  peche^,  foit  vraye  :  parce  ^li 
eft  fort  difficile  ,  Z'c  p;ir  confequent  très-rare,  que 
ces  fc^es  «fe  gens  déceftept  |K>ur  Rlbl^^ptecnez 
"  pour  l'amour  de  Dieu*  j^wi/dîlcht^ils  JiJj^eSe 
eft  xunù  habere  aElum  fie  ctrçumfiàntiohâtum  : 


,,u  cah'vl  qui  ufijiue  tfinc  fuit  impœnltens  non  vldetur  extor-. 

.     m  imfainentis,  '  /  . 

"    Que  û  ib  ont  cru>  commo-U  eft  évident çar 
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leurs  paroles ,  qu'aucune  douleur  ne  pouvoit  cftre 
falutaire  ,  Se  Icrvir  à  la  iuftifîcation  du  pécheur. 
Cl  elle  n'elloit  produite  dans  la  vcuc  &c  pour  Ta- 
xnour  de  Dieu  :  Débite  circHmflrantianofa ,  &  mor^ 
xhnè  çircmftéiHtia  fini  s  y  ils  n'ont  donc  p^p&ea-^ 
fiigner  91e  rAtcricion  feivile       eft  une  don* 
leur  conceuc  pour  la  ièule  crainte  des  peines, 
&fans  amour  de  Dieu,  euft  pu  cftre  îVitR&n- 
te     ces  deux  fcntimens  eftant  formellement  op- 
pofèz  Et  par  confèquent  s'ils  ont  dit  quelques- 
fois  que  l'Acaitipn  Tuffifoit  avec  le  Sacrement } 
cola  ne  fc  peut  entendre  d'une  Accdtio^  Cmy 
iunoar     Dieu  Se  puremem  iervile.^ 

§•  IL  ' 

jFJmtieme  preuve  prife  de  ce  qiiiU  ne  croyoient  fas 
'    fiiwÊe  donleur  conceuê  far  U  feuU  crante  des  * 
ftws^  pemJtJeveinrCûmfitioff»^ 

ET'ç'eft  fidvaiu:  ce  principe  qu'ils  eniêignoieiKf 
auffi,  comme  nous  allons  voir  encore  dans  le 
Chapitre  que  nous  avons  allégué  de  Nider,que 
Il  au  lieu  de  iè  repentir  &  de  detcfter  fes  péchez 
.dansla  veuc  ôc  pour  l'amour  de  Dieu ,  un  iiom- 
-me  ks  dctl^ftoic  feulement  parce  qu'ils  Ibnt  op* 

So&z  i  quelque  vertu  morale ,  ou  par  la  cxainte 
?eftre  privé  des  joyes  du  PamdiS)  Ôc  condam-' 
né  aux  peines  de  l'Enfer  fans  autre  rapport  i 
Dieu  ,  (  ce  qui  eft  proprement  le  carailcre  de 
l'Attritionfcrvile  &r mercenaire)  telle  detcftation 
^  ne  iferoic  pas  un  aéle  de  vertu,  parce  qu'elle  ne 
ioit  pas  rapportée  à  ùl  véritable  fia,  &  (èroit  ia* 
cajole  (  faites  attention  i  &s  paroles)  d*eftfie 
:ffoméc  Se  viv^ée^ar  rinfufion^de  la  CluMrjté  tc 
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"^t  EcLAIRCiSStMENT'. 

^  de  la  grâce  fandfcifiante,  ou  de  devenir  UriC 
vrayc  Contrition  ;  qui  font  néanmoins  les  préro- 
gatives ik  les  avantages  qu'ils  attribuent  d  TAt- 
trition  que  quelques-uns  d'entre  eux  ont  eftimé 
pouvoir  (ufîire.  Voicy  les  propres  paroles  de  ce 
jfân.KtitTMÀ  Theoloî^ien  :  Si  horno  peccata  fua  deteftetHr  fi- 
\%!num^l"'*^        ijuia  funt  oppojîta  virtuti  rnorali  ;  aur  fi  fo^ 
tUm  deteflaretur  ea  propter  timorem  pœrîA  ,  &  amif- 
fienis  vitdi  aterrî<£  in  c^uantum  illud  ejfet  fibi  ad  in- 
commodum  ihi  fifiendo ,  fine  ulteriori  relatione  in 
Denm,  tune  homo  fi)lHm  ^uareret  finum  commodum  , 
L^'^éTiiu^yi  ^  fiigcret fimrn  incommodHmy&  nhllo  modo  ^uan- 
^ddus  êfuf  ret  DeHm  &  illius  honorem^  çoiitra^ilhid  ^poftoU, 
*i'rn   Ordinis  j   (^^^  jq   Sivc  mnnducatis  iîve  bibitis ,  &c.  Nec 

tare  Cntririo.  taus  detejtatio  eJJetaUus  virtnns  ^  cjma  non  circum- 
un*  cap.  ult  fiantionata  bono  fine  &  per  confee^uens  y  non  for-, 

MARfeTUR  GRATIA  ,  NECFIERET  CoNTRITIO,  &C. 

QiK  fi  ils  ont  eftimé  que  l'Attrition  fèrvile  ou 
la  douleur  la  deteftation  des  péchez  conceuc 
feulement  par  la  crainte  des  peines  de  l'Enfer  & 
de  la  perte  du  Paradis  ,  n'avoir  pas  les  qualitez 
•  qu'ils  croyoient  necelfaires  dans  l'Attrition  qu'ils 
cftimoient  pouvoir  fuffîre  pour  obtenir  la  grade 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  parce  que  n'é- 
tant pas  conçeuc  dans  la  veuc  &  pour  l'amour  de 
Dieu  5  ils  ne  croyoient  pas  qu'elle  pcuii;  eftre  vi- 
vifiée ,  ou  formée  par  la  charité ,  ny  par  conlc- 
quent  qu'elle  puft  devenir  Contrition:  il  eft  évi- 
dent que  quand  ils  ont  dit  que  l'Attrition  pou- 
voir fuffire  &  devenir  Contrition,  ils  n'ont  en 
aucune  manière  prétendu  parler  de  l'Attrition  (êr- 
vile  ,  mais  de  celle  qui  renfermoit  au  moins  un 
amour  de  Dieu  commencé  -,  autrement  il  faudroic 
qu'ils  eulTent  prétendu  que  ce  qu'ils  croyoient  ne 
pouvoir  devenir  Contrition  p  pourroic  devenii; 

Contritioa 
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Contrition,  jpouvoit  devenir  Contrition;  ce  qui 
jTeioit  comijuuâcHire»  &  abfi>liimenc  mibtiileBa)>le9 

^etifiéme  preuve  prife  de  ce  ejuils  ne  croyoiem  pas 
mefine  {fnnne  douleur  concené  feulement  far  lét 
eréMttedes  pimes,fdjtimi  wMjt  Attrnim* 

GE  qui  fiùt  hxt  ^hït  encore  pjuis  daveâienc 
làyeriré  dë  c^c  confcquencci  Car  noh  feu- 
Icmënt  ils  ont  dit>comixie  nous  venons  de  le  voir  , 
due  TAttrition  fcrvile  &  fans  amour  de  Di*eu ,  ne 
pouvoic  devenir  Contrition,  ny  eftre  formée 
vivifiée  par  l'infuiion  de  la  grâce  &  de  la  charité  « 

3 ni .  eft  neanmoiqs la  manière  donc  ils  ont  pre|:en- 
u  que  V Attri tiop  ^'oit^oit  devenir  iiiffiiàiite  lie  - 
changer  en  (^ontritioti ,  mais  ce  qui  eft  encore  plus 
exprés      entièrement  décifif ,  ils  ont  mefine  ad- 
joufté  que  cette  doiijcur  5c  cette  dctertatibn  des 
péchez ,  elîaiit  conceuc  feulement  par  la  crainte 
de  perdre  le  î^aradij,  &  d'eftre.çondariiné  aux 
feeine$  de  ÎEnfer,  0u  .autre  inotif  ièmBlablç 
fans  amour  de  Dieu ,  ne  poùvoît  eftre  uiie  Vr^e 
ActriiionJ  Tdis  det^atio,  dit  le  mefme  Auteur,  vidirip  ^ 
dont  nous  venons  de  rapporter  le  païla^^ ,  «o/f  î'?' f'*^ 
ejjctattus  virtHtis  ^uia  nùn  circi'Tnjtdntiovata  debtto 
^71  e.  Et  per  confecjtuns  etiarn  non  ejfctAttrifio  qj^ray  &c* 
Or  il  eit  contre  toute  regle»dç  prétendre  que  lorf- 
qu'ils  ônt  dit  que  rAttrition  eftoit  /uffijlante  avec 
ie  Saùr^nent  ^  Ils  ay  ent  entQ;idu  ce  quVox-mefines  ^ 
itf efli(n6iem  jpas  efhre  ime  vraye  Attrition. .  Ayant 
donc  enieigné  comme  nous  venons  de  voir,  que 
l'Attrition  purement  fervile,  c*eft  à  dire  la  dou- 
leur conceuc^  par  la  feule  cr^iiuc  des  peines»  ^ 
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fans  aniour  de  Dieu  ,  n'ctoit  pas  un«  Atrrition  vé- 
ritable j  tjon  cft  Atiritio  vera-'i  on  ne  peut  en  au- 
cune manière  precencire  que  lorfqu'ils  ont  die  que 
TAttrition  pouvoir  fiiffire,  ils  aycnt  par  le  mot 
d'Actricion  entendu  rAccriôon  fervile  fans 
amour» 

§.  IV. 

JÙixiéme  prcHve  tirée  de  ce  ^ue  PAttrition,  dont  ils, 
farloient  ^  &  qme  cjutlcjne^-um  croyolent  pouvoir 
/kffirCs  itok  capable  d* eff  acer  le  fcchéfn^Jmeaf  éÊgt 
UpecÊftiêft  agnelle  du  Séforment^  ce      ne  cm- 
ifiertt  mdUmem  k  tjit$ritkn  firviUy  &  nefe  peut 

ENfîn  il  cfl:  Ç\  peu  vray  que  les  anciens  Théo-, 
logicns  aycnt  entendu  par  le  mot  d'Atcrition 
lin  mouvement  d'Attriciod  purement  £brvile)  &  Sl 
certain  au  contraire  que  parce  terfae>  ils  ont  en- 
tendu  une  douleur  co^iceuë  par  (e  motif  de  la-* 
mour  de  Dieu,  comme  nous^  favons  expliqué, 

S'ils  ont  mefînc  cnfeigné  reconnu  en  termes 
rmels,  qu'on  pouvoir  en  divcrfês  occafions  ob- 
tenir avec  la  feule  Attrition ,  telle  qu'ils  la  dccri- 
voicntjla  grâce  djeia.  juflifîcation  avantia  réception 
aâuelle  cfu.  Sacrement»  Il  ne  fè  peut  rien  voir  de 
phis .  exprés  fiic  ce  point>  que  ce  qui  s'en  lit  dans  lesr 
Ouvrages  de  Scot,  dont  ^autorité  en  ce  rencontré 
cft  d'autant  plus  confldcrablc  qu'il  eft  un  de  ceux 
que  les  Attntionnaircs  de  ces  derniers  temps,  fe 
font  imagine  leur  eftre  plus  favorable,  &  avoir 
j^lus  formeliemcnt  eil;aj;>ly  leur  opinion.  Voicjr 
cômmepade  ce  Doâcur,  qui  prétend  mefine  que 
ce  qu'il  va  dite  cft  la  doâdnederEcritareficae» 
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anciens  PcrcSi  Concéda  ,  St~i\  ^  juxté  éuihrk^itef  ^  ^ 

ter  dimstMur  pec'cdtum  Ptr  ^dimim  mknm  AnHék*  ^ 
191/  fémefuam  per^vj^itum  de  çmgm4  ëUfte  fufcefno* 
nem  Sacramenti  f  anitentU  ,  fient  ht  adulto  fre^jnen- 
ter  dimiîtithr  onginale  ante  fijfceftionem    baftif-^  , 
ml    Ce  font  les  paroles  de  Scot  qui  ont  efté 
auflî  eniployccs  dans  le  meime  fèns  par  jfcs  plus  ce-  , 
lebres  diiaplcs. ,  &;  mefme  par  ceux  de  £dttC  Tfao-^ 
mas ,  qui  a  ^<nir$  zSkz  or<iiaai£eiiieric  hijr  ibm 
contrairesr  Ot  jamais  peribtine  li* a  pretofkfai  qa  on 
bciift  obtenir  la  remiflîon  dcé  péchez  &  Isrgrace  de  .. 
lajuftificatiôn  par  une  fimple  Attritionfervilc  avant 
la  réception  adtuelle  du  Sacrement  de  Pénitence  y. 
èela  eftant  une  prérogative  propre  à.  la  vrayc  Con-  . 
trition  >  c'eft  à  dire  a  la  douleur  éc  au  repentir  que  ^ 
le  Penicent  cbiii^tc  dans  k  veuir  &  ^  le  mocir 
de  PAmôur  de  Dieu  ^  melme  danki  quelqae'degré 
de  ferveur  aflfe»  avancéjfur  tout  feloh  Scot ,  com- 
me on  l'a  fait  voir  cy-dcHus.  Il  faut  donc  demcu-"  ^ 
ior  d'accord  que  les  anciens  Théologiens  par  le 
Inot  d*Attrition ,  entendoient  une  douleur  &  un 
l^enrir  de  meime  iiature  &  de  mefmé 'qualité  ^ 
àue  Javraye  Cônttition,  &  comme  eUe,  conceuil 
oans  la  veucT  &'  pour  l'amoior  de  Dieu ,  quoy  que 
Inbifis  jparfaice  j  &  nbn  pasj  cioiiiBie  les  AcmîSeii^ 

y  Ldiprum  habet  ttfaem  ikAlU  Nicotausdc  OrScllis  k  x^  Séoliia 
to  Compendio  do£hiaé  Scoii  Tupcr  (ètitem iii  &  ccinflrinac  la  4.  dift« 

îl  loan.Nider  infignis  ThomiiUcir.  fuprac.  a.in|.pr«ceptum 
ttibums  eof(i«ro^efteâut  Arrrhiohl  quoï'  câlNiic  ipfi  Contmiooi  8c  no**  -.^ 
irfnatîm  remimoRem  peccatorum  aatequam  qilisadûconliieAtàr.  Sim^ 

fiutem  inqnir  effecJuf  Centritiênis  fmbtnf  Attritioms  Mkte^Udià  com^ 

ttnfur  atlu  (.  ft^undim  Chifti  exempiunh  lée»tU  t^^* '''''^ 

r«fia  fmnitmi  inif^étmi  iimitttmtttr  ,  &e, 

CaiManus  etiam  io  4.  part,  q,  ^..a.  i.  6c  i.  agflofcic  AtrùtkMCtan  qttii 
cùm  Sacranàenro  Pcraùentisîa  V«lofilAdffI  «d  f (oUflioiifllI  «eccttfli 
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nâires  d'au jourd'huy  ,  un  mouvcmencd'Actduc)^ 
purement  fcrvilc. 

£t  c'eft  au/fi  ce  qui  a  cfté  remarqué  par  les  Di^^ 
ciples  6c  les  Cômmcnfatcurs  de  Scot»  ainfi  qu^ 
l'on  peut  vbirâ  la  tharge  du  texte  que  nous  ve- 
nons <f  alléguer  y  ou  vis  à  vis  de  ces  paroles,  (Fre'-' 
^fuetJfer  dîmittîtkr  peccatHm  j>ef  alicfuem  motum  at^ 
tritionis  )  il  y  a  en  marge ,  id  eft  per  Comritioneni 
perfeSlam:  ejuia  fape  pro  eodem  fumit  Contritionem  cJ* 
'4!'^  -<dfrf  mw»«w.Ce  qui  eft  encore  confirmé  par  le  Com- 
M,    menttiDe  quiiê  trouve  joint  â  (es  ouvragés»  où  il  ed 
dit  en  fermeé  tkptis ,  i^e  lelon  Scot  tant  laâe. 
d^Aiitritipn  ^  celu^  de  Contrition  necc  Aâire  pour 
obtenir  la  tejniflkrn  de^  peèhez ,  doit  eftre  produit 
par  le  motif  de  la  Charité  :  Prima  covcliffîo,  dit-il, 
Stve  jittritio  five  Contrltlo  recjuijtta  ad  rerniJfioneTn 
ptccatvritm  deiet  elici      màttifo  Charitatls ,  fve  fre^ 
sàmo  pve\remotojjoc  efi  eUrl ,  vel  imperari  k  charita^ 
fié  Efi  DpQoris  fupra  &  alias  ftpe  &  difl.  10.  f . 

7.  d$  fœmt« 
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Cwcbé/ion  de  tontis  m  freuvesy  ieU  refidte  I4  vray^ 
imelligtmtkJê  emefaminfe  Maxime^  £x  attrito  iî^ 

>  Cohtritus ,  ejut  a dmté lien  i  la plu/part  dcsdiJT^ 
€UhéZ<fm  fe  font  ilevies  depuis  le  ly  Skdâ  fwr  U 

.,fteceffitt  de  la  vraye  Contritim.  . 

IL  doit  donc  demeurer  pour  confiant,  comme 
nous  l'avons  avancé ^  que  par  le  mot  d*Attri* 
Ûon  les  anciens  T:heologieiis  n*enteadoienc  point 
^MtàCfte  fos  nu>dçtiies  aujoutdl'liuy»  im  mouvement 

il.' 
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de  douleur  ôc  de  içpei^cy:  {èo^le  Sf,  cûncea  &ul$* 
*  ^ent  par  la  crainte  des  peinès  »  mais  |m  npuve-^ 
trient  de  douleur  de  mcUne  nature  ^  de  fiiefîne 
qualité,  que  celuy  quils  kppelloient  abîbluma&t 
Çontritioa,  c'cft  à  dirc  qui  cftoit  pareinemcnc 
cbnceu  dans  la  veuc,  &  par  le  motif  de  l'amour 
de  Dieu ,  mais  qu'ils  ne  crqVoient  pas  devoir  ap- 
Çeller  de  ce  nqm,  w  parce  cjiil  eftoit  encoçc 
tbible,  5c  n  eftôit  pas  arrivé   ce  point  de  fervcvc 
^  de  maturité  qu'ils  eilimoieni;  necei^laire  41a  Cou* 
tritionpai£iite)iêloii  tz  première  I^otion  que  nc^is 
en  avons  rapportée  qui  paroift  eftrc  celle  des  (âints 
-Pères  &  autres  Ecrivains  Ecclefîaftiques  :  ou  parce 
qu'encore  qu'il  fuft  daii^  ce  degré  de  pcrfecCtion  & 
de  maturité',  il  n* eftoit  pa^  encore  vivihé  &  animé 
(  au  moins  dans  leftat  ^TipAant  où  ils  le  conii- 
deroient  )  p^l  infofipn  de  la  grâce  6^  de  la  chari- 
té habituelle  6c  ab^ujment  falsifiante  $  qpi  cft  la 
manière  dont  Sa>t  &  hplufpart  des  Xl^eologiens 
Scholaftiques  s^en  {ê  io.nt  expliquez,  j  ufejues  en  ces 
derniers  temps,  depuis  que  la  doftriue  des  habi- 
tudes infu^s  a  commencé. d'eflxe  commune  dans 
les  Ëcholes  ;  ou  enfitipai;ce  qu'encore  qu'il  euft  tous 
ces  avantages  i^eanpifvi^s  il  n'avoit  cfté  ptoduit 
gue  pat  des  (è^Qurs  aâuels     des  .  grâces  pa£g!^ 
rés  ^  &  que  f^^lon  la  ttoiiiéme  Nation  on  n'ap^eU 
loit  parfaite  Contrition  q«e  la  douleur  qui  e toit 
produite  par  Phabitudemeirne.dc  la  grâce  faniM- 
^ante  ,  quoy^q^ie  dlaillpurs  elle  euft  tour  ce  que 
nous  .exjigerion^  aujourd'Kuy^  pour  une  Contri- 
tion pariai  te  félon  l'idée  véritable  que  nous  tfk 
avons  >  éé  que  fdon  em^-mefines  elle  peuft  au  moinSL 
^  quelque- rencontre,  ainli  que  nous  avcmsioSi 
par  hs  textes  de  Scot  &  de  Nider,  effacer  ,  les  pe- ' 
çliez  conuiie  la  Contrition,  me&xe  avant  la  rçcepn 
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tion  adiiclle  du  Sacrement ,  ce  que  chacun  avoue 
ne  ne  fe  pouvoir  faire  que  par  une  douleur  &  uiï 
repentir  qui  renferme  un  véritable  amour  de 
Dieu.  ,  ' 

Qne  fie  eft  U  en  effet  l'idée  &Ia  notion  que  les 
anciens  Théologiens,  ccft  a  dire  ceux  qui  ont  Vv:r-' 
eu  dans  le  treize,  le  quatorze  &  le  quinzième  fie^ 
clc  &  dans  une  partie  notable  du  fciziéme  ont  eu 
de  TAttrition,  &:  la  véritable  fignification  où  ils 
ont  pris  &  employé  ce  mot,  comme  on  n  en  peut 
pas  douter  açrés  toutes  les  preuves  que  nous  en 
^vons  apportées,  aufqucllts  la  fuite  pourra  peut 
eftrc  encore  nous  donner  liai  d'en  adjoufter  i  il 
cft  évident  pareillement  que  quandils  ont  dit  ou 
pluftôft  quciques-ims  d  entre  eux  (  car  la  plus 
grande  pnrtie  n  a  point  ufc  de  ce  nouveau  Imcra- 
ge  )  c^ue  l'Attrition  ppuvoit  devenir  Contrition, 
de  fufhrc  avec  le  Sacrement ,  ou  ont  témoigné  apr 
prouver  cette  m.ixime  Ex  yîttrito  fit  Comritus  y 
qu'ils  prenoient  aufli  dans  le  mefme  fens,cela  fe  doit 
entendre  uniquement  de  cette  Attrition  cordiale  5c 
affeducufc,  dont  nous  venons  de  parler,  qui 
cftant  de  mefme  nature  que  la  Contrition  parfaite, 
&  n*en  différant  que  du  plus  ou  du  moins,pouvoit 
facilement  dans  fon  progrcz  &  par  de  nouveau^ 
fecours  de  grâce  qui  le  donnent  fpecialemeMt  dans 
le  Sacrement,  arriver  à  fi  perfedion;  ôcnonde 
i'Attrition  fervile,&  conceuc  feulement  par  la  crain- 
te des  peines,  laquelle  a»  contraire,  ainfi  que 
nous  avons  vu,  ils  eftimoient  incapable  de  çcc 
avantage.^ indigne  mefme  d  pitre  appellcc  Atit:- 
S0frs  egf.  y.  tioïiy  Talis  deteftratio ,  difoicnr-ils,  mn  ejfct  éiUits 
virtHtts,  c^Htanon  ci'rcHTnflamionaîa  dehito  fine ,  & 
fer  confequens  mn^fieret  Comritit  me  effet  Amitié 
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Pr^HIbRe  Partie.' 
Çcft  la  manicrç  aufli  dont  toutes  ces  for-  n. 
tes  d'exprcffipns  &  notamment  cette  Maximci, 
£x  jittnto  fiContrltHS  y  ont.cfté  prifcs  ^  ente, 
ducs  par  les  Théologiens  qui  paroiflcnt  avoir 
traité  ce  po'.nt  plus  cii  détail ,  &  avec  plus  d'e- 
faâitude ,  comme  on  peut  voir  dans  les  Inftitu- 
tions    ChrcRicnaes  &   Theologiques  de  Vi- 
guicr  ,  dans  rpuvrage  de  Vivaldus  intitulé  Cande- 
Ubnm  mnim^  dans  la  Théologie  Pratiaue  de 
Molanus ,  &:  autres  <jui  ont  écrit  dans  le  ^iecle  pré- 
cèdent. ,^ 
Les  paroles  de  Vivaldus  fpccialcment  parorf- 
fent  dignes  dattention  ,  car  il   dit  nettement 
que  par  tout  où  fe  trouve  cette  exprelfion  , 
dans  les  efcrits  des  Théologiens,   ceft-Ià  le 
fensoù  elle  doit  eftre  fnS^.  i^mtitfamcjuê^  dit-il , 
im/enknr  in  DoSoj^hs  tjî^i  Attrtlo  fit  Comitio  ,  Mfickfm 
vel  u^ttritus  cmn  Saerâmemù  fit  Contritus,  ifi  mtèlr  f^^jjfx»*» 
ligendum  de  Jîttrhlone  perfeââ ,  id  efi  (  comme  luy  aureo  m  i* 
mcfme  l'explique  )  de  eÀ  ^ua  frofter  Denm  fure  f^^^J^, 
dohmns  de  feccatis ,  fed  non  ita  fervide  &  fnper  om-  ^i^^  ' 
mutparerat.  Ce  qu  il  dit  eftre  le  fentiment  des. 
plus  cekbrefi  Théologiens  qu'il  cite  enarandnom-r 
W  ,  &  quW  peut  4re  notamment  «liée  cel^ 
Dodcurs  en  Théologie  de  Paris ,  puifqjie  'Ia  mcfr 
me  chofe  fc  trouve  dans  l'ouvrage  de  Vîgiîier  qui 
a  eftc  folcmncUcmcnt  approuvé  par  tout  le  Corps 
de  la  Faculté;,  ainfi  que  Ton  peut  voir  par  Tadhe 
d'Apprpbarionguifc  lit  au  frontifpiçç  de  fon  Livr^, 
Voicy comme  u  parle  liirçe  fujet,SWtfff<fow  ditn 
il,  <}Hod  fi  Attntio  dkatuiP  ddor  de  fecems  vkm^ 
tarie  aLmptus  propter  timorem  fervUem,  ,  fie  t/md  ff'frit;,m 
principium  ejus  fit  timor  fervms  y  utjawetptae^  s^ram.Pani 
tefl-atio  pecc4tomm  propter  metum  pœna  ,  vel  prop^  f4f.u.'*Q|0^ 
ter  Demmn  fumm  dUe^nm,  ttmc  Attrîtlommh 
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quarn  fit  Contrit  io,  nec  ex  j4ttnto  alîijms  fit  Contritui 
Tîifk  ad  hune  fenfHmcjHodpofiAttritionernvenit  Coti- 
trîtlo,  ftmt  dicimus  ex  rnane  fit  merldies  ^  ex  in- 
jfifiofit  jufi-Hs  confient ive.  Siepofi-cfHamali^msfuitJt- 
trims  fit  CpntritHs  u^ttritione  defwejite  ejfe  propter 
aliHdprincipiHm  fiyc  objeH-um fiipervemens  cfuodeftri- 
fHorfiliaUs  vel  Deusfumme  dileElns.Et  h  été  fuit  opinio 
S,Thom£  in  4.  5/  vero  Attrltio  dicatur  dolor  volnn- 
tarie  afJumptHspropter  DeHmfiimrne  dileàum,  fed  non 
cmiffiffieienti  &  re^juifita imenjfone  five gradu,  puta 
juta  non  ex  toto  corde  &  ex  tôt  a  msnte.CHm  rnotus  natu- 
ralis  kprîncipio  fit  remiJfHs  ,  &  in  fine  velociffîmus  & 
tamen  efi idem  motus  t^ui  fuccejfive  perficitHr  ,fiç  At- 
fritio  per  eontinuatione7n  ;  vel  applicationem  ahrolu- 
tionisfit  Contrit io.  Et  fie  intelli^itur  id  cjuôda  DoStà- 
ribus  communiter  dicitur,  quôd  virtute  elavium  eM 
uittrito  fit  Contritus.  Ce  Tonc  jufques  icy  les  paro- 
les de  ce  théologien ,  &  par  confcquent  aiilTi  de 
les  Approbateurs  ,  par  lefqiielles  il  paroifl  que  l'At- 
tritioii  fervile  ou  conceiic  feulement  par  la  crainte, 
ne  peut  jamais  devenir  Contrition,  &  que  quand 
on  dit  que  cela  fe  fait  par  la  vertu  du  Sacrement, 
ôn  ne  le  doit  entendre  que  de  TAttrition  qui 
cft  une  douleur  concède  par  le'motif  de  TAmour 
de  Dieu  fur  toutes  chofcs  :  Et  fie  imeUiglturid  ^uod, 
a  DoEhoribtis  communiter  dicitur  ^uod  virtute  cU- 
ijium  ex  Attrito  fit  Contritui, 
'  Le  témoignage  de  Molânus  célèbre  DocHreur 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  n  cft  pas 
moms  évident  S  car  il  dit  en  termes  exprès  que  c  elt 
ainfi  que  l  es  Théologiens  Scholaftiqiies  les  plus 
^ttoUnïis  xH  ^^^^^^^  ^  mieux  fenfez  ont  entendu  cette  ma-. 
^hiUgiaprx-  xime  ,  Ex  Attritto  fit  Contritus ,  V  autres  cxprefl 
«rAo""''*  ^^T^  femblables.  Saniores  Scholaf^ici,  dit-il,  cum 
afferum  virtHtem  Sacramemi  Contrit ionis  f  feu Fœni^ 


Digitized  by  Google 


tattj^  )  ex  A.  tHtQ  contritum  hominemf^cere  (oé/Hm" 

tù*"  de  Attrl  îone  c^ua  âi\HnB:iim  habst  éffe^am  qiy 

fffnkens  inclpi4f  Migcre  I^efm  'téim^Ham 

fufiitUfmem.  *       .        '     ,  / 
'Voila  comme  ônt  pajrlc  ççs  TheolQ^icns  «if» 
quels  on  en  pourroïc  encore  ajouter  d  ijLUtres  )  par 

le  témoignage  ct'cfqucls  ,  au(|i  bien  cjue  par  toutes 
.  les  preuves  que  nous  avons  appprtiee^  ,  il  garoi(| 
évidemment  <jue  qùànd  les  Théologiens  isx  14^ 
&  ^5.  fiedeont  émpldyé  cette  maxime ,  Ex  Attri^, 
tpjit  Cofiirkhsy  ^kutrësejipreffiohs  fpmbiabks  qui 
n'ont  point  cfté  en  iifage  ay^tiit  leur  temps ,  cela 
s'cntendôit  uniquement  de  1  Attrîtipn  affedueufç 
&  filiale  qui  quoy  que  foible  renferrnoit  un  vrajj 
amour  de  Dieu  aulïî  oien  que  la  Contrition  parfaite 
Comme  noiis  l'avons  montré  ,  Se  non  de  TAttrif 
tion  &tyilc  cohceue  par  la  feule  crainte  des  pèi- 
in^  :  qà^ils  faifoient  mdTme 'difl^colté  d'appelW 
Attritiôn  &  de  laquelle  ils  ont  prononcé  tout  le 
contraire ,  la  déclarant  incapable  (|e  cet  avantage , 
Conime  on  le  peut  voir  fpecialerrient  par  ce  que 
nous  avons  rapporté  cy-dcfllis  de  f^iaer ,  &  par 
te  qui  vient  encore  deftre  alleeué  de  Viguier*  Si  ■** 
Attm^  dkéttitr  detejmto^eccatorum  froftermctim 

eêvelpropur  Deum^tuMm  fed  non Jmmslê^ 
«  ihiàp  Attrkiù  fmnmum  fit  CommU  \  m  ex  At* 

^  D*ÔÙ  il  s*enfuit  que  c'eft  Une  pure  illufion  de  III. 
vouloir  alleeder  R  employer  ïès  Teictes  où  les  an^  • 
èienï  Theoiogieris  ont  avancé  cette  maxime.  Ex 
jittrito  fit  ComritHS  autres  femblablcs,  pour 
èftablir  la  prétendue  ruffifahciî  Àic  TAttcition  fer- 
Vile  ,  dontil  eft  yifible  par  tout  ce  qui  vient  d'eftre 
|fl|tqa'ib  Ineparloient;  pas  >  &  d  laquelle  méfme 
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dehioicnt  pofitivcmcnt  cette  prérogative  ,  ayant 
mcfmc  peine  de  fouffrir  qu'on  rappcllafl:  Attrition, 
comme  c'en  feroit  une  tres-grande  d'alléguer  ce 
que  les  Théologiens  ont  dit  de  TAttrition  furnatu- 
rcIlc  pour  authorifer  ce  que  quelques-uns  ont  eu 
la  temeritc  en  ces  derniers  temps  d'avancer  de 
l'Attrition  naturelle ,  parce  qu'encore  que  le  nom 
foit  commun,  la  natute  ôc  les  qualitcz  en  font  tou- 
tes différentes.  Carc'eft  à  peu  prés  comme  qui  fe- 
roit ce  raifonnement  *,  les  anciens  Théologiens  ont 
eftimé  que  l'Attrition  dont  ils  parloient,  qui  eftoit 
de  mefmc  nature  3c  de  melme  qualité  que  U 
Contrition  parfaite  ^  Se  n'en  diffcroit  que  du  plus 
ou  du  moins, pouvoit  devenir  Contrition  &  fufHre 
avec  le  Sacrement  pour  y  recouvrer  la  grâce  :  donç 
l'Attrition  fervile  de  fans  amour  qui  cil  d'une  na-; 
ture  de  d'uae  efpcce  toute  différente  peut  la  mefmc 
choie ,  parce  qu'eDc  eft  appellée  comme  ranux  du 
nom  d'Attrition.  Ce  qui  feroit  une  confequence 
auflî  ridicule  que  fi  quelqu'un  vouloit  conclure 
qu'il  y  a  un  Aftrc  au  Ciel  qui  peut  abboyer  parce 
qii'il  y  en  a  un  qu'on  appelle  Canicule  ou  petit, 
cnien  ,  de  que  les  Chiens  qui  font  parmy  nous 
grands  ou  petits  peuvent  aboyer  :  car  comme  on 
rcpondroit  a  ceux  qui  feroient  ce  dernier  raifon- 
nement ,  qu'encore  que  le  nom  de  chien  foit  don- 
né à  cet  Aftre  auflî  bien  qu'aux  animaux  qui  ab- 
boycnt  parmy  nous  ,  néanmoins  la  nature  &  le^ 
qualitez  en  font  entièrement  différentes ,  ainfi  le 
doit-on  dire  de  l'Attrition  fans  amour. 

Et  c'efl:  néanmoins  ce  que  l'on  ne  void  aujour- 
d'huy  que  trop  ordinairement  dans  les  ouvrages, 
des  Docteurs  Attritionn aires.  En  quoy  l'on  ne 
'  fçait  ce  que  Ton  doit  plàtoft  blâmer,  ou  leur  peu. 
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d'cxadicude  à  examiner  le  fcns  des  Auteurs  qu'ils 
produifent ,  pu  L-ur  peu  de  fmcçriic ,  li  le  con- 
noidant  ils  agi({ènc  cont;fce  I^ar  lumicrc  ,  ou^  jcé 
qui  fembleplus  apparent»  mais  qui  neftgueres 

.  j^fus-excuÊible,  tine  étrange  prévention  de  leiirs 
iéntimcns  qui  fait  que  mefiirant  tontes  chofo  fur 
leurs  propres  idées  dont  ils  font  préoccupez  ,  & 

.  aufquelles  ils  veulent  tout  accommoder,  ils  voyent 
ce  qu'ils  lifent  comme  s'ils  ne  voyoient  point, 
6c  n  entendent  par  le  itiot  d'Attricion  par  tout  où 
ils  le  renconcrent  rien  autre  chofe  que  leur  Attri--  ^ 
tion  .|ervile*  Mais  4e  quelque  manière  qu'ibjU 
failenc  ,  il  n*eft  que  trop  certain  quHls  le  (Snt ,  6ç 
'  c'cft  mefme  en  partie  par  cette  beveuc  &cette  mal- 
heureufe  équivoque  peu  pardonnable  i  des  gens 
qui  font  les  Maiftres  en  Iftacl ,  que  Iç  dogme  de 
(afaffifance  de  TAttrition  feryile&  fans  amour  in- 
ionnae  dans  les  ûecies  pafle?  »  z  tant  fait  de  pr^- 
grej^eiipeude  temps»  fpecidetnent  parmy  ce,ux 
oui  n'ethtdient  gueres  les  chofês  à  fond  >  qiiji 
(ont toujours  en  aiTez  grand  nombre,  entre  lef- 
quels  il  y  en  a  melme  qui  ont  fi  peu  de  modération 
&  de  difccrnement  qu'ils  feroient  volontiers  paf- 
fer  »  il  on  les  vouloir  croire  ,  leur  opinion  touto 
humaine  &  nul  fondée  .qucHe  eft,pour  Tanciennc 
doârine  dtVE^Uk J)sftfftesfi^lim  bonMm,&b§nim  jfiye^.  .^e^j^^ 
hélsÊm,  fwimes  totebras  b$cm,  &  lucm  tmAm^ 
&c.  Cequc  Pon  verra  encore  de  pli{s  en  plus  dsais 
fç^uifuit,neftre|>as  tqleçablç.       '  - 
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CHAPITRE  VW. 

phfrs  degrel(jiar  UfqncU  on  a  fajfè  de  la  necejfipi  4^ 
1^  vraye  Contrition  à  U  fretendiu  ftffi^ 

IL  ne  faut  pas  toutefois  slmaginer  qu*qn  qn Cc^t 
venu  tout  d'un  coup  \  ce  Hernier  rdafchement  » 
it  y  a  eu  divers  degrez  &  di<K»:entes  démarches  > 
&  à  peine  trois  fiedes  ont  ils  efté  fuiSfans  pour 

en  frayer  le  chemin. '* 

,   La  première  qcciïîon  (êml^Ie  en  avair  efté  don- 
née par  ce$  ^hebloe/lens  du  ii.  &  13.  iiecle  ^ot^z 
Sf^«  e^.  4.  nous  avons  cy-deflus  p^lé,  qui  eilUmoienc  qu*au- 
^  cunc  dçwlour  4es  péchez  nedievoât^  ^e  appel^ 

i^fr^.     Contrition ,  quoy  que  vehen^et^te  &  çonçjcue  par 
le  fecours  4e  fa  grâce ,  datis  la  ycuç  &  par*  le  modF 
de  l*amour  de  Dieu  (  c^ui  eft  néanmoins  l'idée 
qu'en  ont  eue  les  SS.  Pères  &  les  premiers  Thcq- 
Ip^iens  )  fi  efle  n  eftoit  non  fculj:ment  vivifipe  4ç 
animée  par  Titifudon  de  fa  Charité»  comme  ^ 
voulpient  la  plufpart  d^s  Scholaftiques  >  mais  m(- 
.mc  produite  par  la  gracé  habiti^elle  &  fànâiiG^uir 
tc  comme  par  (on  principe  effeébif^,  à  peu  pr^ 
comme  eft  la  douleur ,  &  la  cicccftacion  des  pé- 
chez dans  ceux  qui  font  d^ja  juftifiez.  Car  de  la^U 
s*enruivoit:  que  la  faintete  6^  la  remilfion  d^s  prê- 
chez eftant  infeparfibie  de  la^ace  &  de  UÇhfurité 
habituelle»  &  cette  grâce  Recette  charité  preCcdant. 
l*aâe'  de  Contrition  (êloa  ces  Auteurs  comme  1^* 
taufe  précède  fon  efFet,  on  ne  éouvoit  félon  leur^ 
ïdéc  eftre  Contrit  qu'on  ne  fuft  déjà  jufte  &  fan<5bi- 
fié.  Et  parce  que  nonobftant  cette  variation  d'idée 
&  de  notion  du  mot  de  Contrition  ou  peu  dft 
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j^ri^faifoientatcuntion ,  onne  laiUoic  pas  de  c^n- 
tiniier  à  dire  félon  Tancien  u^ge ,  aue  pour  appro^. 
her  diiSacremetic  de  Pénitence  &  étire  une  bonne 
'  ConlFeffionil  (kloit  avoir  la  Contrition  ;  delâvinc 

que  cette  nouvelle  idée  de  la  Contrition  s'eftant 
introduite  dans  les  Ecoles  de  Théologie ,  on  com- 
mença aufli  d*enfeigner  que  pour  faire  une  bonne 
^onfeiCon  il  faloit  avant  toutes  chofes  effare  en  eftat 
dt  gracefc avoir  t'Iiabicude  de  laChariré  fans  quoy, 
&ldn  que  l'a  remarqué  le  Père  Morin  ils  eftt- 
itioient  comrnûnement  quela  Confeffion  eflx>itin- 
ftudueufe ,  &  plufieUrs  mcfmc  qu^clle  eftoit  inva^ 
lide  &  fe  devoit  rcïterer.  Q^HjtfHo ,  dit-il ,  ànemlne 
JP>oEtorHm  pratermijfa  ,  an  Confefflo  in  Charitate  fieri 
de  béret ,  &  defmta  fernfer  fie  fieri  debere  Ht  ad  falttr  ^•Tin.diPm- 
nm  &  vhét  ditrnit  meritum  fridefepajfet ,  aUas  téPt-  ' *^ 
tim  ad  hoc  frodejfe  ut  1»m  tjfet  iteranda,»  Ita  mnes 
frofe  Schoid,  D^Shres^ue  definUrfm,  àMsMn 
étd  ammn  nfisfue  iij^é.  Ceft  ainfi  ^uTil  en  parfe  en 
fen  ouvrage  de  la  Pénitence  t.  8-  c.  i.  ji.  1 2.  E  t  d  ins 
le  Chapitre  fuivant.  P^uli^ata  erat,  dit-il  ,  eo  tenu 
fore  DoUorum  Definitio  Confejjionem  extra  Charita" 
tim  fa^um  iiherare  ^uidem  pojfe  ah  onere  Cofifieffionis  '^^"^ 
herahdd  &  pracepto  Ecctefia  fitti^étceir ,  ver  Mm  ad- 
fabaemnihUfrodeffe.  Ce  qui  Ct  pourra  auffi  remar<- 
quer  cy-aprés  dans  un  texte  notable  de  'Ger(bii 
que  nous  .rapporterons  ^bns  h  fuite  de  ce  Cha^ 
pitre.  .  -  • 

Et  c  eft  proprement  contre  cette  dodrine  qui 
eftoit  une  fuite  de  Fidée  exorbitante  que  ces 
Théologiens  ayoient  de  la  Contrition  que  Guil* 
laume  de  l^aris  commença  de  s'élever ,  foutenant 
avec  raj/bn  quTune  telle  Contrition  n'eftoit  pas 
fequifê  avant  quede&ire  (kCônfeffioa ,  &  qu'end 
<X>te  que^cux  «jui  s  en  approchoient  ne  fuITcnc  pas^ 
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encore  rcftablis  en  grâce  ,  pourveu  néanmoins  qii^ 
d  ailleurs  ils  fuflcnc  Icgicimcment  difpofez  (ce  qui 
fe  pouvoir  faire  par  les  ades  de  foy,  d'elperancc,dc 
repcncir,&  d'amour  de  Dieu,  qui  prccedoient  ïm- 
fufion  de  la  grâce  fandifianteou  de  la  Charité ,  ôc 
edoicnc  produits  par  le  fecours  des  grâces  adtuel- 
.  .  les  )  ils  pouvoient  dans  le  Sacrement  par  l'abfolu- 
tionocla  bcnedidlion  du  Preftre  recevoir  la  re- 
miffion  de  leurs  péchez  Se  la  grâce  de  vivre  à  Ta- 
venir  félon  Dieu;  Car  c  eft  la  le  vray  fens  de  ces 
paroles  de  Guillaume  de  Paris  dans  ce  fameux 
palïage  que  ks  dcffcnfeurs  de  la  fuffifance  dc- 
TArtrition  fervile  ont  coutume  d'alléguer  a  la  Tête 
de  tous  les  autres ,  où  après  avoir  dit  que  l'on  ob- 
tient la  remiJfion  des  péchez  dans  le  Sacrement  de 
Pénitence  par  Tabfolution  du  Preftre,  ou  fi  on  la 
deja  5  qu'on  y  reçoit  une  augmentation  de  arace 
CMlmàr  '  '^^oùtc  ce  qui  fuit.  Nondum  etiam  firftHficatis  ac 
^^"iiFcr'm  ^r'-^"^'*^  j^ratU  rcflkutîs ,  adgraùam  tofneri  pœmten. 

ftau  Acyote-  paratis,  &  prccata  fka  prout  recolum  pLene  confeffîs^ 
fi^*'  credimiis_&  dicimus  Saceydvtaif  ah/oUttione  &  benL 
nedÀUione  rernljfiomrnpeccatorvjtnomntmi  &  gratiarn 
qna  de  cAtcro  gy-atlDeo  & acceprabiles  vivant, pré fl-ari: 
Bt  en  tout  cola  il  n'y  arien  qui  ne  foit  très  Cmo  , 
nique  ,  cela  fignifiant  feulement  que  cette  manière 
de  Contrition  purement  Scholaftique  Se  inventée 
environ  le  douze  ou  treizième  fiecle  n'eftoit  point 
neccdaire  pour  approcher  du  Sacrement  de  Péni- 
tence ce  qui  eftauflî  tres-veritable  ,  &  qu'il  fuffit 
d'ailleurs  d'y  cftrc  difpofé  ,  ce  qui  fe  pouvoit  & 
peut  encore  par  les  adres  préparatoires  que  nouç 
venons  de  marquer  ,  &  qui  eftant  fervcns.fonc  la 
difpolition  qui  avoit  jufques  alors  cfté  enfeianée 
par  les  SS.  Pcres,  6c  ks  premiers  D'oébeurs  Scha- 


1. 1^ i.i^uo  Ly  Google 


laftiqiies  qui  les  avoicnt  fuivis. 

Mais  GLiJlaumc  de  P*iris  nen  demeure  pas  làj 
car  a^anc  avancé  ce  que  nous  venons  de  rapporter, 
qui  eftoit  plùtoft  le  rdèabliflènient  de  l'ancienne 
Notion  que  ks  SS«  Pères  nous  avoim  donnée  de 
la  Contrition  qu'un  a^ibliilement  de  la  vérité ,  il 
ajouta  que  memie  il  croyoït  pieufement  c^u'encorc 
qu'un  pécheur  n*euft  qu'une  diljpoficion  foiblc,(Sc 
qui  à  peine  luy  donnait  lieu  d'efperer  d'cilre  fidèle 
oans  la  refblution  qu'il  luy  faloic  prendre  de  ne 
plus  pécher  >  fi  toutefois  il  avoir  un  grand  deiir  de 
iè  réconcilia  à  Dieu  &  de  recouvrer  la  grâce  ^u^il 
avofc  perdue,  &  travailler  4  (è bien  corriger  il  pou- 
Voit  s*en  approcher.  Dieu,  dit-il,  donnant  quelque 
fois  par  un  (urcroifl  de  bonté  dans  la  fuite  de  Tad- 
miniftration  du  Sacrement  ce  que  d'abord  on  n'a- 
voic pas,  comme  il  donna  au  pere  du  Lunatique  de 
r£v|U^ilç  dont  il  appOTte  rcxemple>  Iç  don  de  la 
Fpy  lors  qu'il  s'eferçoic  de  croire,&  que  fon  efpât 
zpRt  peine  d*en  former  Taâe  il  dema^doit  à  Dieu 
dç  le  vouloir  aider.  PU  etiam  credtmHs ,  dit-il , 
&  fentimms  eos  cfui  citm  fi  de  hujus  Sacramemi  & 
vehernenti  defiderio  redemdi  in  Dei  facem  &  ^ra~ 
timn^  Ucet  timoré  in finmtéUisfu£^&  oppreffîona  maU 
cof^kifiêdmiêsfropcfitttm  éépinenii  d  confnetis ,  &  ea- 
dm  emendandi  non  hahsnt  ,  imordêim  de  divine  bêr 
matis  aiiouUmia  vîftHti  davitifn  &  Saerammi 
ifims  Prafiari  &  hujufinodi  fropofitm»  hfyndL 
narnihusenîm  mÀ  Denm  reverti  dexterarn  auxiHj  fui 
porrigere  Patrem  mifcricordiarum  dnhitandurn  non  eft. 
Q^emadmodum  ille  cfHi  Innaticum  filinrn  attulit  ad 
Dominum  lefum  Marcï  ^,  credere  ^uidem  nitebatur , 
fednondnm  fidem  ad^uam  conahitur  habebat  >  frofter 
Maboi  Cndo  Domine  adjuva^  increduhiUtéitm 


D4  Eclaircissement. 
»7^r  féiei  donum  obtimit  i  y/r  de  fîmiliter  coHantîbUi 
^uod  frétfto  fit  tu  divinéL  kcmficmu  anxiliam  fU  Juins 
noftdiUfijfat»,  ,  ^ 

Mak  quoy  qu'cati  ce  ptAxst  Guillaume  de  Paris 
ifbibliftla  doârinc  ànçieiuie  féùi  jurques  alors  on 
n'avoic  parlé  que  ^  t^ontntion  ^anë  il  s'agiflbjt 
de  pénitence  )  néanmoins  il eftoit  infiniment  cloi-. 
gnc  de  vouloir  on  parlant  ainli  eltablir  la  fuflîf  ancô 
de  rAtcricion  lervile  qui  cil  là  feule  dont  nous  dis- 
putons aujourd*hoy.  • 

ir .  Parce  qu*il  ditluy-mefiiie  <}Ue  rActrition  dont: 
Sj^pârle  eftoit  de  fncfînc  natufe  5c  ât  niefine  eipece 
que  la  ContHciofl ,  6t  n'en  difoott  que  du  plus  êc 
^iS*^JftkÊf       moins.  Sicut  caUfaSlio  ,  dit-il,  ad  arfionem^fi" 
*.  CHtlnmen  crepttfcHliadfneridiemy  comme  on  le  peut 

voir  dans  les  textes  que  nous  avons  cy-dcfllis  rap- 
portc;z  de  luy  ^'oe^ui  ne  fe  peut  pas  dire  de  rAtcrii- 
tion  lèrvile  q#  en  eft  diftingu^  c0biiidktoiéiik 
I        eftanr  d'une  nature €oacti<cli<fe|wme«  ^ 

1  •  Parce  qoe  céftifï^iri^        quôy  qœfijffillè 
ôc  imparfaite  renfermoît -^clon  luy  un  véritable 
^      amour  de  Dieu  ruflî  bien  q\iela  Contrition  :  dt 
quoy  il  eftoit  fi  perfuadé  qu'il  1* appelle  mefme, 
•comme  nous  1  avons  remarqué,  du  nom  d'Amouiv  • 
^¥«^       jffmrm  présfmpMrbmp  qu^l  dit  eftre  de  meimè 
efpece  cpe  oAvif  que  l'en  appeUe  Charité,  porçs^ 
que  coMRC  léeliiywjeChârm  4  èff  ccnuieii  di^  lâ 
vei  c  de  Dieu  &  pour  Dicti  ite^ïfine  qui  font  toutci 
chofcs  qui  ne  conviennent  nullement  à  rAttriâon 
iervjle.  ^  • 

3.  Il  eft  important  aufli  de  rem%qiier  (|u'ilne  pr^ 
tend  pit^ç  ce  <Ju*il  ^vançoic  fur  ce  pomc^fiftft  une 

Imiéitésâ  penfée  ^^mt^^^mièm'^ 
fmmns,  &  qu'ilnapasinefmç  cfti^qu^on  t^ 

s'afluier 
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é^*affiirer<pi*avcc  cette  difpQfictbn  on  obtint  !^-' 
lierehienc  &  fans  y  manquer  la  grâce  de  Ja*  feiniA 
lion  àç  Tes  péchez  »  mais  (èolement  <]iuel4iiesr  fois 
&  par  un  trait  parrfcHlic*  de  la  bomté  de  Dieu , 

ttrdiém  ,  dit-il  ,  de  divin  a  bonîtdtis  ahundantia  ,  &c. 
qui  font  des  expreflloris  fort  différentes  de  celles 
dont  il  s'eft  fetvy  un  peu  auparavant  en  rejettant 
la  No^cn  exotbit^tedela  Contticiondont  noui 
àvons  parlé)  de  qui  font  voir  clairânent  ^ue  ce  der-^ 
Diettpoint  qu'il  a  a^anèé  n'eftoit  pc^t  wêbcM&j  h 

■  4  .  On  peut  dire  mcfine  que  &milaunie  de  Pai^s 
li*a  pas  prétendu  qu'on  deuil  eftre  juftifié  au  Sacre-^ 
ment  de  Pénitence  avec  cette  difpoftt ion ,  fi  elle 
demeuroic  celle  qu'il  la:  déc]^t9'Ceftàdixe  foible^ 
&  imparfaite ,  mais  fculenient  c^u'avec  cette  difpo-^ 
fition  on  pouVoit  s'en  approcher  dans  Teipefance 
que.  Dieu  y  ddimanc  quelque  fois  ^er^Êm^e^  (e-^ 
cours  fcdea^  grâces,  o^  y  efi  pcnirrôît  recevoir  qui 
la  feroiciit  croiftrc ,  &  arriver  à  la  fermeté  &  la  per- 
fedbion  requifc  pour  y  obtenir  la  remiflîôn  de  fcS^ 
peçhezf  &  la  grâce  de  la  jufti^cacicrn  \  q^i  eft  feule- 
ment xlire  qu'errcore  que  pour  obtenir  la  remiflioif^ 
dé  fes  péchez  &  dbe  juftifié  au  Sacrement  de  Pe«-' 
nitenée  il'ibit  necéffiûrè  d'avoir  une  vra^e  Contri* 
cion ,  ii  n'eft  pas  neèeââire  iieaÀmc^îns  qu^eile  Toit 
arrivée  à  la  pcrfeâ:ion  qu  elle  doit  avoifjpôur  faire 
fa  Conf^flion  &  commencer  à  entrer  dans  les*  ' 
exercices  de  Pénitence ,  &  que  c  eft  afFez  qu  elle 
fcdttdie  lors  que  le  pénitent  doit  eâre  admis  à  la 
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âv^tu];e  enfeignant  qu'à  la  vdnté  fssù>tsi^  nà 
reçoit  l'etfet  du  Sacrement  s'il  n'a  la  GÎîaritév 

nfeâs  qu'il n'eftpas  neceflaire  qu'il  l'ait  dés  le  conl-^ 
mencemeac  de  £à  Confc0lon ,  &  qu'il  fuffic  qu*ii 
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tait  au  milieu  ou  à  la  fin.  Diccndum,  dit  ce  /kinr 
S  BoHAitentur.  Do^tcui ,  qHod  Titmo  rcC'pit  cjfcEium  facramcnti  nift 

im^.Aij  far.  .  ^.    ,         -,  •     •   .  V»        /r     •  » 

2. 4  q  A-re/  Chartfotfm  habeat  jaltern  m  prmctpto  Lo?>f  jjiont^,  vcl 
4.  diffi    i„  rnedio^vcl  in  fine  :  î^ultt  autcm  h^hent  ///  fine  ejp.  i  non 
hi'bcm  in  princiùio ,  CSTf.  En  uii  mot  toute  Jj  prc- 
tcnCon  de  Guillaume  de  Paris  en  ce  lieu  cftde  ré- 
futer le  fentiment  de  ceux  qui  enfeignoient  qu'il 
failoit  eftre  en  éllat  de  grâce  &  de  faintctc  poui 
s'approcher  du  Sacrement  de  Pénitence  ,  ce  qu'il 
fait  en  loûtenant  qu'il  fuflit  pour  cela  qu'on  ait 
les  difpofitions  requifes  pour  y  arriver  ,  &  qu'on 
le  pourroit  mcfine  quand  ces  dilpofitions  feroienc 
encore  foibles ,  parce  que  dans  la  fuite  des  a<5tions 
facramcntales  elles  fe  peuvent  fortifier  &  devenir 
telles  qu'elles  doivent  eftre  four  mériter  la  recon- 
ciliation» 

III.         Que  fi  cette  foible  difpofition  demeuroit  impar- 
faite quoy  que  le  pénitent  fe  prefentaft  au  Sacre- 
ment ôc  fe  foumift  au  Preftre  ,  comme  il  pourroit 
arriver  (  car  nous  avons  remarque  que  Guillaume 
de  Paris  n'en/eignoit  pas  que  ce  fulè  une  chofc 
ordinaire       infaillible  qu'elle  s'accreuft,  maisi 
feulement  qu'il  croyoit  pieufemcnt  que  cela  arri- 
voit  quelquefois  de  comme  par  un  furcroift  de  la 
bonté  de  Dieu  ,  imerdtim  de  divin  a  bonitatis  abnn^ 
dantia)  pour  lors  il  ne  pretendoit  pas  que  le  pé- 
nitent put  en  cet  eftat  eftre  reconcilié  &  obtenir  la 
remilîionde  fes  fautes,  mais  tout  au  plus  (  encore 
ne  rafll'ure-t'il  pas  )  que  fa  Confcfiion  feroit  vali- 
de &  qu'il  ne  feroit  pas  obligé  de  la  réi  térer ,  qui 
eft  un  fentiment  qui  a  eu  cours  parmy  quelques 
Docteurs  Si  hoîaftiques ,  mais  qui  a  efté  combatu 
par  la  plulpart  des  autres  Théologiens. 

C'eftla  rranieredont  le  eelebrc  Gerfbn  paroift 
a^pii:  cAtcndu  la  dp(^l£iae  de  Guillaume  de  Pods 
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for  cet  article  \  6c  il  eft  aifé  de  juger  par  ce  qu'il 
dit  fur  ce  fujet  ,  que  defon  temps ,  c'eft  a  dire  au 
-quinziefme  îkcle  ,  le  relafchement  n  avoit  pas 
core  fait  grand  progrci  ,  ce  Dodtcur  ayant  remar- 
qué c|u'on  eftoit  pour  lors  fi  éloigné  de  croire 
qu  ou  pcuft  cftrc  juftifié  au  Sacrement  de  Peniterr- 
ce  fans  une  vraye  Contrition  ,  que  la  plufparc  des 
Théologiens  afleur oient  (  comme  avant  Guillau- 
me de  Paris  )  ^  luy  comme  les  autres  ,  que  noitr 
faire  une  Confeifion  falutàire  &  frudueufe  il  fal- 
loir eftre  ,  ou  au  moins  croire  eftre  en  cftat  de 
grâce  èc  avoir  la  Charité  j  &  cjue  c*eftoit  mefmc 
nne  qucftion  comme  interminable  parmy  les  Scho- 
laftiques  ,  fçaVoir  fi  avec  une  moindre  difpofition 
Jâ  Confcrtion  pouvoir  eftre  valide  ,  &  ne  fc  devoit 
point  réitérer ,  ce  qui  n'aûrdit  pas  cfté  fi  pour  fors 
on  avckit  crû  cette  Attrition  fuffifante.  C*cft  dans 
fon  Sermon  de  la  Pénitence  qu'il  a  fait  le  Jcudy 
Saint ,  où  traitant  de  la  manière  de  faire  une  bon- 
ne Confcflîon  5  6c  marauant  les  conditions  qui  y 
font  neccflaires  il  parle  amCi.Tmio ,  dn~\l  ,  fiât 
verè  fekmn  fiSli  ,  hoc  efl-  in  Contrit  ione  &  Charhate  fil'I^Jf^' 
(ecurtdum  prokaffihm  conjtEhptram^  P^t^tim  àHtcrn  Côti-  CtiMu^mini 
fejfif  tfiUpt  fine  Charitate  tiberet  ne  iterum  dicartrur 
feccatdy  v€l  a  frâcefîo  Ècclcfia  ,  efi  dijfîcubas  "Vtx 
inter  Schot/tfiieoi  diffolMls.  Oflendit  hoc  rnukiptex^ 
of  imovum  vdrletas.  Et  c'eft  en  cet  endroit  où  il  al- 
lègue le  fentimcnt  de  Guillaume  de  Paris  touchant 
la  fu^fuice  de  l'Attrition  en  ces  termes*  JPrc/> 
AHteTH  Dofninut  OHillelmns  Pari  fi  m  fi  s  é*  àtli  cammU- 
niter  fuod  Attrïtio  ^ha  aliay  non  ejfet  fufficlens,fit 
frffi  ciens  vtmttefdcramentl.  Apres  quoy  ayant  cdm^ 
paré  un  homme  qui  n'a  que  l'Attrition  auPere  âii 
Lunqjriqae  de  l'Evangile  qui  n' avoit  qu'une  foy 
^oibUfitehancellantô  (quieftauflî  l'exemple  dont 
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s*eft  fcrvy  Guillaume  de  Paris  )  il  conclud  qu*à  la 
vérité  on  pourroit  bien  admettre  un  Pénitent  qui 
n*auroit  que  cette  difporicion  à  faire  fa  Confcflion, 

luy  prefcrire  fa  pénitence  pour  l'empefclicr  de 
retomber  dans  fes  péchez  \  mais  qu'il  faudroit  bien 
fe  garder  de  l'abfoudre  jufques  à  es  qu'il  fuit  dans 
une  difpolîtion  plus  parfaite,  ce  qui  marque  évi- 
demment qu'il  ne  prétend  attribuer  autre  luffifan- 
ce  àl'Attrition  dont  parle  Guillaume  de  Paris  ,  que 
de  pouvoir  au  plus,comme  nous  avons  dit,  rendre 
la  Confcflîon  valide,  Ponendum  efil^itiiry  dit-il  , 

dicenfimn ,  fiatt  (quidam  in  Evangelio,  Credo  Do^ 
mine  ,  adjnva  incredulitatem  meam  ;  ita  pamtentia- 
rio  (  id  ejh  pœnitemi  infirma  )  adjuva  inpœmentiam 
meam.  An  autern  danda  fit  pœnitentia  tali  ?  tenen- 
dum  éfUod  fie ,  non  tarnen  ahfohendo ,  fed  ad  prdfier-^ 
vationem  infatnrii. 

Voilà  donc  aquoj  fe  réduit  la  doâ:rine&  le  fcn- 
liment  de  Guillaume  de  Paris  fur  le  point  de  l'At- 
trition  ,  6c  mefme  celuy  des  Théologiens  du  quin- 
zième ficelé  félon  qu'il  nous  eft  reprefcnté  par  Ger- 
fon,  fçavoir  qu'on  pouvoir  s'approcher  du  Sacre- 
ment de  Pénitence  &  faire  fa  Confclfion,  quoy 
qu'on  ne  fuft  pas  encore  reftably  en  grâce ,  &:  mê- 
me avec  unedifpofition  encore  foible  &:  femblable 
àlafoy  du  Pere  du  Lunatique  de  l'Evangile  pour- 
veu  qu'on  eufl:  un  grand  dcfir  de  retourner  à  Dieu  ; 
mais  que  fi  cette  cfifpofition  ne  s'augmentoit  dans 
le  temps  de  la  Confelfion  &:par  les  autres  adtcs  prc- 
paratoireSj  quoy  qu'on  puft  impofer  la  pénitence  , 
&  que  pcut-eftre  la  Conf  ffion  full:  valide  félon 
Ja  penféc  de  quelques  Théologiens  ,  on  ne  pouvoir 
pas  ,  mefme  fjlon  le  fcntmient  du  grand  Gerfon  > 
pafll'er  outre  6c  donner  l'abfolution.  Danda  pœni- 
tentia non  tamen  abfolvendo  ,  fed  ad  prafervationm 
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hfiauris.  Et  partant  dans  le  quinsûefiiie  fiecle  oa 
ne  croyoit  point  encore  j  fdon  le  rapport  &  Ter- 

iireffiondeces-ând  homme  qui  eftoit  le  Doâear 
e  plus  éclaire  de  (bn  tenq>$  >  que  TAccrition  fer- 

vile  &  fàns  amour  fuft  une  difpofirion  fufiifantc 
pour  eftrc  juftific  au  Sacrement  de  Pénitence^  puis 

3u'on  ne  le  croyoit  pas  mefme  de  celle  où  il  y  avoit 
e  l'amour ,  Se  qui  renfcrmoit  un  defir  finccrc  d'ê- 
tre, réconcilié  â  Dieu  fi  elle  eftoit  encore  foibk 
imparfaite* 

Et  comme  Qaillaume  de  Paris  eftoic  on  homme 

de  mérite  Se  d'autorité,  il  ne  manqua  pas  d'avoir 
dca  Difciplcs  *,  qui  cncherifl'ans  ,  comme  il  arrive 
d'ordinaire ,  fur  ce  que  leur  Maiftr-e  avoit  avancé 
firent  un  dogme  de  ce  qu'il  femble  n'aYoir  eflé 
en  luy  qu'une  (Impie  pcnfée  ,  qui  venoit  plûroft  de 
Ùl  pieté  &  dé  la  tendreflè  qu  il  avoit  pour  les 
pécheurs  qui  geraifloient  ibus  le  poids  de  itas  mi« 
fere  >  que  du  Fond  de  faicience  &  de  (on  érudition. 
jPi^ ,  difoit-il ,  credimus  &  fentimus,  i  .  &  au  lieu 
que  le  Prélat  avoit  parlé  de  la  grâce  qu'il  leur  fai- 
ioit  eiperer,  comme  d'un  événement  rare  »  &c  qui 
eftoit  un  trait  (ingulier  de  la  bonté  de  Dieu*  liittr^ 
ibêm  Jedkfineiûmtatis  abundémisy  ils  en- parlée 
#eni^  comme  d'un  efict  ordinaire  du  Sacrement. 
Et  de  là  k  ferma  cette  Maxime  fameufi;  BxAftfit^ 
fit  ContntHs  y  ou  que  l'Attrition  peur  devenir  Con- 
trition: qui  eftant  mal  entendue  dans  la  fuite  des 
temps  a  donné  lieu  à  tout  le  rclafchement  qui  efl: 
arrivé  fur  çett&  matière ,  6c  que  néanmoins  ocn 
qui  Pont  les  premiers  avancée  &  c-cux  qui  les  ont 
fiiivis  juiques  dans  le  feiziéme  fiecle  eftoiçnt  fi  éloi- 
gnez ae  prendre  dans  le  iens  qu'on  hiy  youdroit* 
attribuer  aujourd'huy ,  que  ii  on  veut  mefine  faire 
04\|)eu  d'âttejition  fur  lcs.4iffeient^s  maniercj  oi 


 * 
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chacun  d'eux  Ta  voUlu  expliquer,  quoy  qu'il  y  ait 
une  mcrvcillcufc  diverfité  de jpenfëcs  &  d^xprcf^ 
fions (  dont  on  peut  voir  un  aflcz  grand  dérail  chcas 

^lib^l  T  '^^^^'^^^^^'^"/^  Trouvera  qu  il  n'y  en  a  pas  une 
au.  i  .-.f-i-  ç^^^}^^        j,^^^  puilîL*  raifonnoblement  appliquer  à 

J'Artririon  fcrvile,  les  uns  ^  les  aurres  ayant  toû- 
jouis  retenu  la  melme  idée  de  l'Attrition  que 
Guillaume  de  Paris  &  ceux  qui  Tavoienr  fuivy  ,  & 
ayant  entendu  comme  eux  par  ce  mot  un  mouve- 
ment de  douleur  conceu  dans  la  vcuë  p.irle  mo- 
rif  de  Tamour  de  Dieu  auffi  bien  que  la  Contri- 
tion  y  6c  qui  n  en  eftoit  diftinguée  que  parce  qu'el- 
le eftoft  moins  parfaite.  Ce  qui  paroiftra  encore 
^vcf  évidence  dcms  le  Chapitre  fuivant. 

— ■ — ■  ,  '     

CHAPITRE  VIII, 

Q^il  tft  évident 'i  mefme  far  les  différentes  mmierei 
dont  les  dnctens  Théologiens  ontpretendH  efuç  PAt- 
trition  foHVoit  fuffire  oh  devenir  Contrition,  tfH^n, 
effet  cette  Maxime,  Ex  Attrito  fit  Contritus,  uù 
fi  doit  f  oint  entendre  di  PAttrition  fcrviU. 

ON  en  peut  remarquer  dans  leurs  écrits  quaW 
ou  cinq  principales  aufqucUes  toutes  les  autres 
k  peuverit  facilement  rapporter.  '  ' 

«     ;  ■  " 

^,remiere  manière  dont  les  anciens  Théologiens  frO;- 
fendaient  <fue  CAttritimfOHvoit  dovenirComrition,  ' 
qiion  devait  entendre  cette  Aiaxime , 
Ex  Attrito  fit  Contritus. 

L       T  ^  première  &  la  plus  ancienne ,  6c  qui  parpirt; 
JLàuiH  la  plus  naturelle,  eft  de  ceux  qui  ne  di- 
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ftinguans  VAttrition  de  la  Contrition  que  parce 
qu'elle  eftoit  plus  foible  &  moins  forvcnte,  fui- 
yant  la  première  Notion  que  nous  en  avons  rap»  . 
portée  ey-defliis  >  eftimoient  que  cela  fe  faifoiç 
lors  que  par  divers  progr-z  ou  accroiff^mens  ellç 
arrivoit  au  point  &  au  degré  d'excellence  &  de  ma- 
turité qu'ils  croyoient  neceflàire  à  la  douleur  pour 
pouvoir  eftre  appellée  abfolunient  Contrition  014 
Contrition  parfaite  \  comme  un arbnïTcau  devient 
un  arbre  en  croilTant  &  fe  fornfianr ,  un  enfant ,  . 
homme  parfait ,  un  apprentif  capable  d'  -ftrc  Maî- 
tre, &c.  Prima  finrentia ,  dit  le  P^ro  Morin,  m 
miam  ivtrewnnes  (  Attritionls  fatronl  )  initio  dijhef-  ^  ,  ^ 
fionis  ah  amufuiore  va  eft  ifttA  Attruioncm  Jki  incrt-  «/."î.c.j»  »1 
mémo  fièriContritionemdocHk,  ^  M. 

Et  .  en  eÉFet  c*eûla  manière  dont  s  eft  expliqué 
Guillaume  de  Pari*  ,  qui  a  le  premier  avancé  cette 
dod:rine  &  frayé  le  cnemin  aux  autres  pour  l'enft 
feigncr,  comme  on  peut  voir  par  les  Textes  que 
nous  avons  rapponea  de  fes  ouvrages.  Or  c'eft  cç 
qui  ne  fe  peut  abfolument  dire  de  TAttrition  feiv 
vile  j  car  eftant  de  diffirente  efpecc  quelque  ac- 
croifltment  xju  elle  puifle  avoir,  elle  demeure  toûr 
jours  diftinguét  elHintiellement  de  U  Contritioi^ 
&  d*une  nature  toute  diffl'rentc ,  le  plus  ou  Iç 
moins  ,  félon  la  maxime  mefme  des  Philofophes , 
ne  changeant  point  Teflence  ou  Teipcce  dcsçnofest 
magis  &  minui ,  dit  Taxiomé  commun  »  non  mma^ 
Jfeciem. 

C'eft  ce  que  les  plus  habiles  Attritionnaires  êits 
derniers  temps  ont  eux-mefmes  reconnu  de  bonne 
fay,  avoiians  ingcnuëment  que  cette  e{pece  de 
tranimutation  ne  fe  peut  entendre  de  la  douleur 
des  péchez  que  Ton  ne  conçoit  que  dans  la  veue  SfC 
par  lacrainte  4es  peines  >  alléguant  aufll  plufieurs 
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des  anciens  qui  Fonr  ainfi  déclare,  ritimum ,  dit 

' ékimi.fjM,  'gf*^sr(m  ^tto  &  Caietanus  convenu)  mimqitamàan' 
m*9^fiffm,  dum  aSluptrddorls  de  peccatls  ob  pœnam  wfeojf\  vel 
turpitffiUnumcHlfd,  vel  ddmmîm  ff  imuale  fieri  foffi, 

"  Il  faut  donc  demeurer  d'accord  que  ceux  qui  ont 
expliqué  de  cette  première  fiçon  comment  l'At-*' 
trition  peut  devenir  Contrition ,  ne  fc  doivent 
i>oint  entendre  d'une  Attritipn  ferviie  &  conccuB 
feulement'  par  la  "crainte  des  peines  dé  rEnfcrS 
Inais  d  une  Attritioh  àffedhieùfe  fiUajêjCjiii  ^uoy . 
I^ue  fbibie  eftoit  de  mefme  nature  &  de  mefmé 
<|ïlalité  que  la  Contrition  véritable  &  parfaite  ,  & 
â  qui  pour  la  devenir  il  ne  mihquoit  que  d*cftr^ 
plus  vchementc  &:  avoir  plus  de  dccrrez  de  perfe-* 
<Clion  &  de  ÊuveiK  ,  comme  la  chaWr  médiocre 
qui  ne  po^  ^èncote  qu  cchaufer  Iç  métaii,  cft  de 
tskf£^  xisûtéxè  que  celle  qui  eft  airiv&  au  degré 
tflitdéur  qui  la  tend  capable  de  le  fendre  'ic  le  re^^ 
jbùdre.  Ce  qui  eftoit  fi  conftanjt  p^rmy  les  anciens  ^ 
que  c'eftoit  mefme  par  cette  confideratiqn  donc 
ils  fe  faifoiei^t  un  principe  qu'ils  montroienç  que 
ce  ^hailgement  d'Attrition  en  Contrition  fe  pou-* 
^oitJSureavéc  facilité,' comme  le  Pere  MprinTa 
iimiarqti&  DMnm  &  jinrkknis  fpeeU  nv» 
cri»  ^  dâlàre  &  dfwre  Çfmrifmds ,  fei  tàmwit. 

um  'u  p^Tffutgh  &  minus. Nlhîl  ttéUfHe  ex  parte  ret  tmpediy 
ihentoejp!  éfuominus  dolorvel  amor  Jittritionis  ira  ef- 
fervefeat      intendatur ,  ut  grdtia  téifidem  imbHdtitr 
fiatejue  Attritia  Cmritio,     '  "     '  '  i 

C'eft  pôurquby  le  mefmç  Auteur  traitant  ce 
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queftion  félon  le  fens  de  ceux  qui  expliquent  de 
c^tjcé  manière  comment  elle  peut  devenir  Con- 
trition, renferme  une  douleur  de$  péchez  pour 
l'Amour  de  Dieu^qui  eft  lecaradere  ^  la  différen- 
ce effentielle  de  la  vraye  Çontritiori.  Notabit  an- 
tem  LtEiêr,  dit-il ,  Attritionem  inea  €jH£jiione  afnd  ^  , 
eosuH^ores  eompUcll  dolorem  prppter  Deum  oljump- 
tum.  Donc  il  eft  vray  qu€  cette  prernicte  manière 
dont  les  Anciens  enfcignoient  que  TAttrition  pou- 
yoit  devenir  Contrition,  ne  convient  nullement  4 
TAttrition  fervile. 

Ce  quiparoift  encore  évidemment  parce  que  ces 
Auteurs  ,  comme  remarque  le  Pere  Morin  ,  diftin- 
guoient  quatre  degrcz  dans  leur  Attrition.  Le  pre- 
mier qui  eftoit  (i  foible  qu  ils  ne  croyoient  pa5 
mefmc  qu  il  fuft  fufEfant  pour  rendre  la  Confef- 
fion  valide.  Le  fécond  qui  fuffifoit  pour  la  rendre 
valide,  mais  fans  fruit.  Le  troifiéme  qui  fi;ffifoit 
pour  faire  croiftre  TAttrition  par  Je  Çacrement  &  . 
fa  faire  devenir  Contrition.  Et  le  quatrième  qui 
pouvoir  mefme  juftifier  le  Pénitent  avant  TAblo- 
lution  Sacramentale.  Or  c  eft  ce  qui  ne  fe  peut 
que  par  un  véritable  Amour  de  Dieu ,  tel  qu'il  f<; 
frouye  dans  une  parfaite  Contrition.        -  , 

•  ■ 

j4}itr€  ExpUiotiojf  <U  U  mefmc  Maxime. 

/Autre»  demeuroicnt  bica  d'accord  que  TArtri-?  jj^ 

^  'tion  pouvoit  fuffire  ou  devenir  Contrition 

'  çftant  jointe  au  Saccement^mais  ils  fouftcnoient  que 
cela  arrivoit  feulement  lorfque  le  Pénitent  avoit 
fait  de  fà  part  tout  ce  quil  pouvoit  pour  paxvenir 
4  une  difpofition  plus  parfaite  ,&  quapprocl^anç 
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du  Sacrement  de  Pénitence  ,  il  croyoit  de  bonne 
foy  avoir  une  vrayc  Contrition,  fans  quoy  il  ny 
recevoit  point  de  ^race  >  qui  cft  un  fcntimcnt  qui 
paroift  afl'cz  plaufitic  &  a  grand  rapport  i  ce  qu*a 
enfèigné  Guillaume  de  Paris ,  en  di(ant  que  Dieu 
aide  volontiers ,  ceux  qui  s'efforcent  de  tetoiirncr 
â  luy.  Cvmnnhus  ad  Deum  reverti  dexttram  auxi- 
iil  fui  forrîgert  P^trem  mifericordiamm  duhit/m^ 
dtm  mn  efli  ce  qu'il  confirme  par  l'exemple  du  Pcrc 
du  Lunatique  )  &  dans  lequel  piuficurs  font  entrer 
prelque  aulîî-roft  qu  on  a  commencé  à  parier  de  la 
fuflSfàncc  de  l'Attrition ,  mais  qui  ne  peut  encore 
en  aucune  façon  s'entendre  de  i'Attrition  (ênrilc 
6c  fans  amour. 

1°  Car  félon  ces  Auteurs  il  falloit  que  le  Penitcnc 
pour  obtenir  la  grâce  &  la  rcmilfijn  des  jpecheB 
par  cette  voye,  travaillaft  finceremetit  ôc  de  la  bon- 
ne manière  à  entrer  dans  les  (èntimens  d'une  vrayô 
Pénitence,  de  d'une  parfaite  Contrition.  Il  falloit 
donc  félon  eux,  à'ileftoit  ncceltaire,  qu*ildeteftaft 
fès  péchez ,  Se  fîft  refolution  de  n'y  plus  retomber 
dans  la  veuc  &  pour  l'Amour  de  Dieu,  qiii  cft  le 
motif  &  la  différence  qui  eflablift  la  vraye  Contri- 
tion ,  non  feulement  par  la  crainte  des  peines* 
qui  efl  celuy  de  i'Artrition  fervile  ;  auquel  s'il 
s'eftoit  arrefté  il  ne  feroit  pas  vray  qu'il  eufl  fait 
lîncerement  ce  qu'il  pouvoit  &  ce  qu'il  devoit 
pour  entrer  dans  les  fentinfens  d'une  vraye  êc  par- 
faite Contrition ,  car  on  n'y  arrive  point  en  s'ar- 
reflanr  a  la  feule  crainte  des  peines. 

2°  Ces  mcfmes  Auteurs  enfeignoient  qu'afin 
que  I'Artrition  fuft  fufïîfante  ou  devînt  Contri- 
tion ,  il  falloit  qtic  le  Pénitent  approchant  du  Sa- 
crement de  Pénitence  fuft  perfuadé ,  &  creuft  dé 
bonne  foy,  qu'il  avoit  une  vrayc  Contrition.  O 


Digitized  by  Google 


P«.iMi£Ki  Partis.  yit 

fl  ne  pouvoir  pas  croice  4e  boime  foy,  oy  eftre  per* 
Iliade  qu'il  avoît  une  iffaye  Concricion,s'iI  ne  do- 

teftoit  les  pcchcz  &  ne  rcfblvoit  de  ne  les  plus 
commettre  que  dans  la  veiic  &  par  la  (liilo  crainrc 
des  peines  î  car  tant  s'en  faut  qu'on  puilfc  croire 
'  qu'on  ait  la  vraye  jpontxitipn  quand  on  ne  s'en 
rcpent  que  par  la  cnnnte  des  peines ,  qu'on  eO:  aÇ- 
Smi  m  emccaicc  qu'on  n'a  pour  kirs  que  fA^ 
tritien  fimle'  qui  a  un  motif  toucdiffirtent  &  eihp 
tierement  diftmguc  de  cciuy  de  la  yrayc  Contri- 
tion. 

3®  C'eftpit  aufli  une  Maxime  de  ces  Théolo- 
giens» que  petlbnne  ne  ppuvoit  s'ailêuter  fi  après 
Tous  les  eflbfts  qu'il  avoK  faits  {à  Contrition  elloit      _  . 

fuffiçiemi  Cûntriiime.  Or  au  âonctaite  mn  n'ait- ^ 

roit  cftéplus  facile  ^fi  par  leurAttrition  ils  avoient 
entendu  une  Atcrition  fcrvile.  Car  en  ce  cas  pour 
découvrir  s'ils  avoient  eu  feulement  une  Attri- 
tion,  ils  n  mqtent  eti  qi^'â examiner  s'ils  &  repen-f  * 
toieni  feulement  de  leurs  peche:^  parla  ccaifîce  àfs 
petnçs»&poorctconnoMxe  s'ils  arOienc  tme  vrayt 
Contrition,  yoirs%  s*eh  repenràienc  pour  l'A- 
mour de  Dieu ,  &  par  ce  que  le  péché  luy  déplaift^ 
qui  font  deux  motifs  fi  diffcrens  que  chacun  lei  ». 
peut  facilement  difcerncr.  Ce  neftoit  donc  point 
d'une  Attci(ion  fervile  d9nt  ils  parlqieiic  fur  ce 
fiyct,  mais  d'une  Attrition  de  mefine  nature  &de 
fnefine  qualité  que  la  Contrition,  &  dont  la  Cohr 
tririon  h*eflxrit  difttnenée  que  parce  qu*eHe  eflbit 
arrivée  à  un  certain  (îcgré  d'excellence  &:  de  ma- 
turité que  Dieu  {èul  connoift ,  comme  Alexandre 
de  Haies  &  Scot  Tont  déclaré  cy  deflîis ,  &  dont  • 
par  confèquent  les  hommes  ne  peuvent  avoir  par 
cnz-mcfines  que  des  coin< 
rances. 
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Autres  eftimoicnt  cju^  rAttrition  quelque 
forte  &  véhémente  qu  elle  fût  ne  devcnoit 
Çpnxxiiion  que  par  l'infunon  delà  Charité  &  dç 
la  grâce  bàbicuelle  ic  fàaâiâance^fiiiyfu^  ^féconde 
Nodonquie  nous  avons  rapponée  cy-^ediisde  U 
Çontridon ,  &qiie  nous  avons  dit  avoir  eu  grand 
cours  durant  Je  treize ,  quatorze ,  quinze  &  fèi^ 
^icme  fiecle  parmy  les  Scholaftjques,  qui  preteiv 
doient  qu'aucune  douleur  des  pecl^ez  ne  devoir 
«lire  appellce  ou  réputée  Çpncndion  fi  elle  n'eftoiç 
luumée  &  vivifiée  par  la  prefençe  &  Timpre^Son' 
île  cette  diyine  qualité  qu'ils  vouloient  en  eftrc; 
comine  famé  &  la  forme,  ut  effet  dolor.  eharitate  for^ 
motus.  Or  nous  avons  déjà  vt^U  cy-defTus  qu'ils  efti- 
^loienr  TAttrition  fervile,  &  conceue  feulement 
dans  la  veuc.  &  par  la  crainte  des  peines,mcfine  de 
^  î  Çnfer,incapable  de  cette  çrace,  Talls  detefbuw^ 

trééiaiÊm,  difoienç-ils,  non  effet  a^tts  v$rtupis ,  ^mU  nm  carmÊ^- 
cMfi  fMadm"  fidniiwéU^  dekito jîw,  &  ffr.mnfe<ffi^is  t^frrméfre^ 
turgratiâ  necfieretComrhiê  { ce.  qui  eft  pareillement 
tecônnu  par  les  plus  renommez  cntte  les  Attri- 
tionnaircs  modernes  ,  comme  on  peut  voir  parti- 
culièrement dans  Vafquez  dont  le  texte  vient  d'c-^. 
^re  produit  en  expliquant  la  pnemiete  manière* 

Et  eiieflfet  comment  la  Charité  pourrôit  elle  de-i- 
venir  l'ame  Sii  h  formé  de  TAttridon  fervile  qui 
.  neft'conceu^V^  nefubfifte  que  par  k  crainte  3ç 
ra|)pr!elienfi<in  des  peines?  L'E(criture  nous  cur 
fop^çt  que  la  ch^ifc  & 
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Primiêré  P  Ai(Tii;^  '     '  jj 

iheurcr  cnfemble ,  (  ce  qui  fe  doit  entendre  parti- 
culièrement de  la  crainte  fervife,)  &  que  la  Cha- 
rité arrivant  dans  Tame  cette  crainte  groflîerc  & 
imparfaite  s'évanoiiift  :  Timor,  dit  TApo/lrc  de  TA- 
inour,  mn  efl  in  charttme ,  fed  ferfeEta  chantas  foras  ^"'^ 
rnittit  timorem. 

Cc!a  paioift  clair,mais  on  y  peut  encore  donner  un 
nouveau  jour  en  confîderant  un  peu  plus  en  détail 
les  différentes  penfées  que  ces  Auteurs  ont  eues 
touchant  le  degré  où  ils  cftimoientque  TAttrition 
devoir  élire  pour  devenir  Contrition  :  ï^LapIuf^ 
part  pretendoient  que  pour  cela  elle  devoir  cftrc 
dcfia  fort  avancée ,  quoy  que  beaucoup  au  deflbus 
du  degré  que  les  premiers  demandoient  pour  la 
parfaite  Contrition ,  auquel  néanmoins  ils  demcu- 
roient  d*accord  qu'en  continuant  de  croijftre  elle 
pouvoir  arriver.  Non  forrnatur  gratia  de  leae  com-  ^^^^''^'^^  ^ 
7nune ,  àiknxrïh ,  nifi  fit  maxima  in  comfaratione 
^nnium  dolorum.  Summum  enim  bonum  a  ejuo  fefA-  *  ^  '•/«»^»»4 
ratur  homo  fer  peccatum  mortale^magis  débet  placere  ril's^''Jt.  \\ 
^juam  omnia  alia  bona,  &  ideo  major  débet  effe  dif-  ^'««"-j»  w 
plicentia  de  ^uocumifue  tali  peccato  ^uam  de  ^uocum-^'^'^AM^^^^^^ 
^ue  alio  malo.  D  autres  fe  contcntoient  d  une  At-         s  «« 
trinon  beaucoup  moindre  pourveu  qu  elle  peuft  lef^ïl^^ 
eftre  jointe  au  Sacrement,  & quelques-tins mefmc  ^^'«/?^ 
fcmbloient  en  demander  fi  peu  ,  qu'ils  ont  don-  \.  J.'i.T^; 
né  lieu  à  plufieurs  de  croire  qu'ils  n'exieeoîent  au-  ^'^Th.i„z\ 
cune  difpofition  pofitive ,  ce  que  l'on  attribue  f;:7.".'-f 
ordinairement  à  Scor.  &  in^q  diff, 

^  Mais  quelques  différentes  que  fufTent  leurs  pen-  %"aTÀ 
fées  fur  ce  pomt ,  il  efl  certain  qu'ils  eftimoient  à-fui^fUm  ^. 
que  l'Atrririon  dont  ils  parloient,  forte  ou  foible, 
pouvoit  tellement  croiftre ,  auelle  efloit  capable 
a  arriver  au  degré  necefTaire  à  la  vraye  Contrition , 
(fc  pouvoit  en  diverfcs  rencontrer  effacer  le  pçchc 
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7^  £ciAIIlCZ«fBMS|rT. 

■ 

froijiéme  mofdm  im  lit  anciens  TbeoUgiem 
fnfiigni  ^ue  tjittrkim  pouvtkdevemr  Contrition.  , 

ni,  "TX 'Autres  eftimoicnt  qu^  TAttrition  quelque 
farte  &  véhémente  qu  die  fut  ne  4cvenoit 
Contrition  que  par  Tinfiifion  Charité  &  dç 
la  grâce  habituelle^  fanûifiame,^^ 
Notion  qu^  nous  avons  rapportée  cy-ileffiis  de  1^ 
Contrition ,  &  que  nous  avons  dit  avoir  eu  grand 
cours  durant  le  treize ,  quatorze ,  quinze  &  (ci^ 
^icme  flecle  parmy  les  Scholaftjques,  qui  preten- 
doient  qu'aucune  douleur  des  peci^ez  ne  devoir 
«ftre  appellée  ou  réputée  Çpntrition  fi  elle  n'eibi^ 
animée  &  vivifiée  par  la  prcfençc  &  TimpredSon' 
lie  certe  diyine  qualité  qu*ils  vouloienr  en  eftrc 
çon^ne  Tame  &  la  forme,  m  effet  dolor.  eharitatefirr 
.  9^^'  Or  nous  avons  déjà  veu  cy-defllis  qu'ils  efti- 
rtfeienr  FAttrition  (ervilc,  &  conceuc  feulement 
dans  la  veuc.  &  par.  la  crainte  des  pemes^mefiTie  d? 
j^k^i^^  de  cetK  çrace,  TaUs.  detefittiû  l 

fJkdtm^,  diïbien|Tife  if«fi  ept  a^ns^  vtrtf^is,  éjMAmn  eircm^ 
«f.  ff^fté^m  ft^Mionaéimikoi^^  à'  ffr  confeq/uns  mnfmtkfn^ 
tt^^Sratiinie.fieret'OvmrittûiZ^^ 
feconnu  par  les  plus  renommez  entre  les  Attri- 
tionnaires  modernes  ,  comme  on  peut  voir  parti- 
culièrement dans  Vafquez  dont  le  texte  vient  de-: 
itre  produit  en  exphquant  la  picnùei:e  manière. 

Bt  64 effet  comment  la  Charité  pourroit  elle  dcr 
ycni^  Tamc  &  la  forme  de  TAttrition  feryile  qui 
.  n*eft  CQiiceuë  ^  ne  fuhfifte  que  par  la  crainte  Sç 
Tajpprelicnfion  des  peines?  L'Efiariture  nous  cn- 
feigniant  que  la  cbatiçé  &  Ia  cra4ace  ne  peuvent 
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liicurer  enfemble ,  (  ce  qui  fe  doit  entendre  parti- 
culièrement de  la  crainte  ferviTe,)  &  que  la  Cha- 
rité arrivant  dans  lame  cette  crainte  grofScre  & 
imparfaite  s'évaHoiîiA  :  77m&r,  di^rApoftre  de  PA-  ' 
mour^  mfj  efl  in  charhétte ,  fed  ferfeS^  cliuarhdsfin/^ds  '"^ 
mittit  timorem.  '"^^^  '.  '  "    '"^  : 

Cela  paroift  clair,mais  on  y  peut  encore  donner  un 
-nouveau  jour  en  confiderant  un  peu  plus  en  détail      .  . 
les  diflfercntes  penfées  que  ces  Auteurs  ont  euè's  . 
touchant  le  degré  où  ils  eftimoientqucfAttrition 
4evôit^<é|K>iu:  devemr  Contrition  t  v Laplui^  • 
part  prctâSdôkAt  - quo  pour  cda  elle  devoir  cftre 
défia  fort  avancée ,  quoy  que  beaucoup  au  dcflous 
du  degré  que  les  premiers  demandoient  pour  la 
parfaite  Contrition,  auquel  néanmoins  ils  demeu- 
roienc  d'accoi^d  qu'en  continuant  de  croijflre  elle 
pouvoit  arriver.  Non  formatnr  grmia  de  Uge  €9m-^  J^l^^^^^^ 
«Mâr^/ difent-ils  ^  nifi  fitmaxima  in  compamtkne  Jj^,  [yVf' 
wmnnm  HôtUrkm.  Summum nnm  tonkm  à  quo  fip/t-     ' /T'"' 
r/uur  mrno  ferfeccatum  moftalejnaps  débet  f  lacère  tit,  9.  srr.  i. 
teuam  omnia  alia  bona,  &  Ideo  major  débet  effe  diP-  Cf^'^  'mj, 
fhcentia  de  ^HoCHmqne  tait  peccato  <f  nom  aet^noCHm-  Adnam.vu 
fue  aUo  maUi.  D'autres  fe  contentoicnt  d'une  At-  V/* 
trition  beaucoup*^  moihdiie  pourveu  qu'elle  peuft  Tfff-dd  f. 
cftre  jointe  au^^atrement,  &  quelquesAins  mefme 

&ia4^  m'Mi^ûpcu,  m^ilsontdon-  Î.JJk.Tt: 
hé  Kaa^^àliÉltetlé  cw^^  qu'ils  nVîxieeoîent  au-  « 
cune  diipoktion  pohtive,  ce  que  ion  attribue  17.^  ^  m.  t. 
ordinairement  à  Scot.  ito  ""^Srf^'* 

Mais  quelques  différentes  que  fulfent  leurs  pen-  '4.  «  T 
fées  lurce  point,  il  eft  certain  qu^ils  eftimoient  ^f'^ffi^ 
^Ub(^  l'Attrition-dont  il«  parloientyforte'oufbible,  '  *  ' 
poii#dit  tellement  croifbçe ,  oueUe  eflpit  capabfi^ 
cRtarâ^râNâ  degfé  neceflaire  â  la  vrayc  Contrition , 
&c  pQuvait  exL  diveriès  rencontrer  effacer  lepçché 
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&  mcrucr  Imfufion  dt  la  grâce,  mcfme  avant  la 
réception  aâruellc  du  Sacrement ,  ce  qui  montre 
évicfcnunent  qu'ils  la  fuppofoient  de  mefine  natu- 
re &  de  meûnç  qualité  que  la  Conaition  parfaite , 
&  conceuè*  dans  la  veuè*  &:  pour  l'Amour  de  Dieu, 
laquelle  feule  entre  toutes  les  douleurs  que  Ton 
peut  avoir  du  peché,a  cette  prérogative  :  Si  ^r- 
tritus  j  dit  Scot  9  in  hltimo  injiavti  ^ttritionis  fitét, 

%c9t.in  Ue^r-  haberet  majore?fnmtum  in  Deum  auam  prins  hahuit 
téais  Mit  M,  ^    r  r  'i    n        /r%       i         -        '     '     -   >  ^  X 
14.  f  4,.Scbd.  frotabUeijt  ^juod  JJeHS  daret  et  grattam  tfmaipfa  ejt 

r         diffojttio  de  congrus  ad fratiam.  Et  ailleurs  :  Conee- 
'*ç.»ttln.  7n  \.  ^0  juxta  autoritates  Pfabni  ^ugufiini  &  Cajfiodori 
j^f  .  «4.*.  j-  ^i4od  fréquenter  dlmittiturfeccatkm  per  alitjuem  mo^ 
tum  Attritionii  tumcjuam  per  meritum  de  congrue  antc 
fufceptionem  Sacramemi  Pomitentitt^ficut  in  adulte  fre^ 
fuenter  dimittitur  originale  ante  fufieptionefn  Captif- 
mi. 

•  ■ 

MmuM  iM  Au/ïî  le  Pere  Morin  marque-t'il,  en  traitant  ce 
H.  pomt,quc  ceux  qui  expbquoient  de  cêtte  manier« 

le  changement  ck  l'Attrition  en  Contrition ,  cxi* 
geoicnt  pour  cela  une  Atrrition  qui  renfcrmaft  une 
grande  douleur  du  péché ,  conceue  dans  la  veuë  d« 
Dieu  &:  parce  que  le  péché  luy  déplaift.  Tertia  fen^ 
tentia,  dit-il ,  (iocet  Conftenterfi  oportere^  ut  ahfolutiv- 
,  ne  jufiificetur^effe  inftrûBum  j4ttritionemagnum  dolô"  • 

f^^pt^r  Deum  offcnfwn  ccmpUEhente,  Ce  qui  efl 
entièrement  oppofé  à  la  nature  au  caradcre  d« 
TAttrition  fcrvilc* 

V  5.  I  V. 

JSituuricTM  ExflicatUn** 

IV.      TL  s-'cn  eA  auffi  trouvé  qui  ont  enfeigac  du# 
J^quc  rAtrrickui  pouvoir  deveoix  Coetriikm  ù^. 


P  RIMIEILB  P  artII.  ^ 

qu  il  s'y  fift  aucun  changement ,  c'eft  à  dire  fans 
u'cUc  receuft  aucun  accroilTcmenc  ou  qu'elle  en 
cvînt  plus  vchemcntc ,  fine  omni  rmtatione  reali  ^ 
ou  (  comme  d'autres  ont  dit  )  motu^  intérims  pœ- 
tcntidt  non  adauBo  ,  qui  cil  encore  un  fèntiment  at- 
tribué â  Scot,  &  qui  adonne  lieu  à  plufieurs  de  le 
croire  fort  rclafché  fur  cet  article ,  &  fort  éioi^é 
de  ce  qu'avoicnt  enfeigné  les  autres.  Mais  tant  s'en 
faut  que  ce  fèntiment  marque  du  refafchement  & 
puiflè  fçrvir  i  expliquer  la  Maxime  dont  nous  trai- 
tons. Ex  Attrito  fit  Comritus  ,  de  TArtrition  jfèrr 
vile ,  qu'il  n'y  a  rien  au  contraire  qui  fafle  voir 
plus  clairement  que  l'Attrition  dont  elle  fe  doit 
entendre ,  ôc  qui  peut  devenir  Contrition  doit 
cftre  de  mefine  nature  &  de  mefme  qiialitc  que  la 
vraye  &  parfaite  Contrition.  Car  fi  l'Attrition  n'a 
befbin  d'aucun  changement  réel  pour  devenir  une 
vraye  Contrition,  il  faut  donc  qu'elle  ait  le  mefine 
motif  &  foit  en  foy  &  réellement  la  mefmc  chofc, 
eftant  impo/îîble  qu'une  chofe  devienne  ce  qu'elle 
n'eftoit  pas,  fans  qu'il  s'y  faflè  quelque  changement. 
Ceux  donc  qui  ont  voulu  que  l'Attrition  pcuft  de- 
venir Contrition  fans  aucun  changement  réel,  ont 
fuppofé  qu'elle  eftoit  de  mefine  nature  &  de  meC- 
me  quahté.  Et  c'eft  aulîî  l'idée  qu'en  avoit  Scot, 
comme  nous  l'avons  cy-devant  remarqué,  enfci, 
gnant  qu'un  mefine  mouvement  de  douleur  pou- 
voit  eftre  Attrition  ôc  Contririon,  félon  les  cUfFe- 
rcns  rapports  qu'il  avoit  à  l'infufion  de  la  Chari- 
té &:  clela  grâce  habituelle,  comme  nous  l'avons 
déjà  fait  voir  cy-defflis ,  eftaût  appelle  feulement 
Attriiion  lorfqu'il  la  précède  &  y  fert  de  difpo- 
firion,  quelque  fort  &  véhément  qu'il  puilfe  cftre, 
ôc  Contrition  lorfqu'ellc  y  eft  jointe.  Si  manet ,  Sp^é^ç^^ 
dit-il^  iiUm  mHHi  cmta piccéttnm  m  ejfc  nature  & 
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Eclaircissement. 

ffwris  ^ui prtHf ,  idem  motus  tjfni  prins fuit  j^nmio^  iV 
illo  infrantifit  Contritio  (  fcilicet  in  inftanti  infftjtams) 
^HÎa  in  illo  infiant i  fit  concomitans  gratidt ,  &  ita 
kEhus  formatHS  cjuia  habens  fccum  charitatem , 
efl  forma  achus  ut  htc  locfHimur, 

Et  c'cftaullî  par  cette  confideration  qu'il  n*a  paÎF 
fait  difficulté  ac  dire  que  ce  mouvem'jnt  qui  n'é- 
toit  appelle  qu'Attrition  avant  rinfufion  de  la  grâ- 
ce ,  pouvoit  devenir  Contrition  lorfque  la  grâce 
&  la  Gharifé  y  étoit  jointe  j  parce  qu'eftant  de  me^- 
ïîie  nature,  ou  pliiftoft  l'une  &  l'autre  n'eftant  qu'un 
fncfÎTie  adfec  ,  à  l'égard  duquel  la  prcfence  ouTab- 
fcnce  de  la  grâce  eftoit  comme  extérieure  &  acci- 
dentelle il  pouvoit ,  Tinfulion  de  la  grâce  y  furve- 
riant,  perfeverer  en  fa  fubiVance  tel  qu*il  eftoit 
auparavant  en  luy-mefine  (  Comme  l'adtc  de  foy 
perfevere  tel  qu'il  cftoit,  quoy  que  dans  la  Riite  il 
le  trouve  /oint  d  la  charité  )  &  néanmoins  eftre 
appelié  Contrition  ,  parce  qu*il  ne  luy  manquoit 
pour  cela  que  la  prefenCe  de  la  cha-rité  &  de  la 
grâce,  ijfMia  in  illo  in  fiant  i  fit  coficômimitan  s  gratidt, 
&  ita  avilis  formatas. 

Et  il  cft  mcfhie  remarquable  qiic  quand^  Scot  A 
dvancé  le  (èntiment  dont  il  s'agit ,  non  feulement 
il  parloir  de  rArtrition  comme  d'un  mouvement 
qui  eftoit  de  mefinc  nature  &:de  rwcliTle  qualité  que 
la  vraye  Contrition ,  ôc  n'en  difFeroit  que  par  les 
diftcrcns  rapports  qu'ils  avoient  à  rinfufion  de  h 
chanté  &  de  la  grâce  find:ifiantc ,  comme  oh  le 
vient  de  prouver,  mais  mefine  qu'il  fa  ôorifideroif 
pour  lors  comme  eftant  déjà  arrivée  a  ce  degré 
d'excellence  ôc  de  perfedtion  ,  où  félon  la  doélrine 
dc*S  premiers  elle  auroit  pnfle  pour  Contrition 
parfaite  ,  &  félon  l'idée  qu'il  en  avoir  luy-mcfmc 
mcritoit  d'eftrc  fuivic  de  l'infufion  de  la  grâce ,  ÔC 

pouvoit 
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foilVoit* effacer  le  péché  mefine  avanr  la  rcceptioû 
du  Sacrement ,  comme  on  le  peut  voir  par  le  Tex- 
te, où  il  a  cftably  ce  fentimentjqui  commence  par 
ces  mots  >  /éi  tamen  oforrà ,  &c.  que  noiis  avons 
irapponé.  cjr-deflUs  xpvîi  entier:  Ce  qtii  fait  voir 
qa'encdre  que  Tes  expirefliôns  fembient". d'abord 
avoir  ^quelque  bhbiè  He  fiir prenaài!  i  àeanmoins 
dans  le  fena  il  adit  la  nie/me  chofè  que  les  autres, 
&:  comme  eux  a  cfté  infînimcht  éloigné  en  parlant 
ainfijde  favorileren  aucune  manière  TAttrinon  fer- 
vile.  Ibi  tamen  /  dit-il ,  ofortet  difiiHgnere  fignà  nd- 
îHt^  îàter  dSthjn  Ht  ejh  téUis  ;  &  îmer  charltat€m,&  ^^P^^  4.  di 
imer  ^  ut  efiformktHs.ji$Ut  in  i^  fî^no  nd^  fc^^i^ 
tnrd  efi  m  ilSiu  tétUs  ^  ih /i^ib  eh^iu  i  tn  tèffiè  cmiiH^ 
étSns  formms  à  cMtdtê  jék  inâtrume  &  foft^ 
rente.  Et  sic  Attritio  fit  Contritio  sinè 
•MNI  mutati«nb  reau  Ipsius  actus. 

tinfàièni  &  dernière  ExfUcaeien  oHffi  penfavarédUe 
i  l'Attrkipi  fervUe  que  Us  précédentes. 

ON  pourrait  peut  eftre  encore  ad/ouftei:  icj  h 
une  dernière  manière  d'expliquer  la  Maxime 
^ttrito  fit  ContritHS  y  ou  pluftoft  k  fqffiiânce  ^»ff^^P'7% 
de  l  Attrition  fclori  laqucflc  comnje  il  a  efté 
mariyié  cy-dcfliis  par  un  paflage  de  Gedbnypîu^ 
fleurs  eftiinoicnt,  que  l'Attriqon  pouvoit  GsÈxé 
pour  faire  une  ConfclBon  valide ,  de  qu'il  ne  fr- 
roit  pas  neeeflaiîe  de  repeter  \  mais  non  pas  pour  I 
la  rendre  fruétueufe,  &  recevoir  la  grâce  par  TAb- 
fblution.  Mais  outre  que  les  Auteurs  de  cette  ^ 
dodtrinc  ne  prétendent  pas  que  par  cette  thetâ 
do  6i£ûn6C  9  telle  q.u*ils  la  propofent  ^  rAttcitioii 
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Si  £CL  Aine  IS  SIM  BNT. 

dcvieime  Contrition ,  qui  eft  néanmoins  proprew 
inent  le  ^point  que  nous  examinons  i  &  qu'appa^ 
remment  ils  prennent  !*Artritidn  ,  comme  les 
autres, pour  une  douleur  de  mcfme  efpece.guç 
ia  Contrition  5  il  eft  évident  que  rccoimoiÔan|: 
que  leur  Acttition  ,  telle  qu'elle  puiflè  eftre,  n^ 
pas  fu^iànte  pour  récidive  Ja  .(iQnraficfn  ii^a^ij^^ 
6c  recevoir  la  grâce  au  Saci-^inent»  m^^^^ 
lemenr»  3c  tour  an  plus,  pour  ta  rendre  vdide;  il 
fsfk  évident ,  dis-je ,  qu'ils  eftimoient  donc  que 
pour  la  rendre  frudueufè ,  il  failoit  autre  chofc 
que  l'Attrition ,  &  par  confequent  une  Co^^^i^ 
tion  véritable.  £t  partant  il  eft  vrajr  »  coiÉiiilip 
nous  l'avbns  pofë  que  de  tomes  le«  i^liiiçitSy 
40tu  {es  anciens  Theplraiens  ont  expliqué  «eér 
j^Mvàme  Ex  Attritofit  Çmaritui ^  îX ny  en  a 
aucune  qui  convienne  à  l'Attrition  fèrvilc,  5^ 
que  toutes  au  contraires  marquent  la  neccflîté  d|e 
l'Attrition  âliaie  &  de  la  vfaye  Contdâon^ 


CHAPITRE  IX. 

Siuil  re fuite  de  tout  ce  ejui  vient  d* efhre  eflMy  dans 
les  Chapitres  precedensy  ejne  ton  a  enpigné  depuis 
le  treizAime  fiecle ,  comme  anpamvanty  la  necejjiti 
de  CAmmir  de  Dieu,  &  de  U  vr^ye  Oofieri$s0s  ^ 
feurêfire  inftifié  ém  Sacrement  de  femteme  »  fjr 

'  que  ÇA  efti  laDeSrifie  ferpemMe  detEgtife.  : 

QUc  fî  TAttrition  dont  les  Théologiens  da 
treize ,  quatorze  &  quinzième  fiecle  ont  parlé, 
&  que  quelques-uns  ont  crû  pouvoir  fuffire,  eftoic 
de  meime  nature     de  mefme  aualité  que  la  vraye 

CiAtftidoA^  c-eft  i  dire  une  douleur  desjpechc» 
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Première    Partie.  j^' 

tonceuc  dans  la  vcuë  de  par  le  motif  de  rAmôiir 
de  Dieu,  quoy  que  foiblc  &  encore  imparfaite, 
comme  nous  lavons  fait  voir  invinciblement  par 
toute  cette  longue  fuite  de  preuves  &  de  remar- 
ques que  nous  avons  rapportées  dans  les  CJbapx*- 
tres  precedens  j  il  s'enfuit  évidemment  qu  encore 
qu'il  y  ait  eu  entre  eux  quelque^  comcftations  fiir 
la  fuffifancc  ou  rinfuflSfancc  de  rAtmtion,^(c  quc 
leurs  expteffionsayent  paru  dirfcr^tcsfur  ce  point, 
tous  néanmoins  dans  le  fond  ont  enfeigné  fa  ne- 
ceflîté  de  l'Amour  de  Dieu ,  &  de  la  vraye  Contri- 
tion, f>our  eftre  jullifié  au  Sacrement  de  Péniten- 
ce. 

En  effet  quelques  Sfputes  qu'il  f  ait  cufe  cnr. 
trc  les  Théologiens  fur  cette  matière  depuis  le 
teiiiéme  fiecle ,  a  eft  certain  qu'il  n'y  en  a  point 
eu  qm  n'ayent  enfeigné  en  traittant  de  la  Peni- 
tencc,que  pour  cltre  juftifié  dans  le  Sacrement  U 
taUoit  avoir  ou  la  Contrition  parfaite ,  ce  quia  efté 
fouftenu  par  un  grand  nombre  des  plus- célèbres  i   Mcrîn.  Jk 
comme  le  Perc  Morin  la  déjà  remarqué,  ou  att 
moins  rAttrition ,  comme  il  paroill:  mefine  dans  *' 
les  textes  de  ceux  qiii  font  aftcguea  parles  Attri^ 
nonmires.  Si  donc  f  Attrition  3ont  ils  parloient, 
^it  de  mcfme  qualité  que  la  Contrition  que 
Ton  appelle  parfaite  ,  c'cft  i  dire  conceuè'  coi^MS 
elle  dans  la  veuë  &  par  le  motif  deTAmour  dtf 
r)ieut(  quoy  qu'elle  n^cuft  pas  encore  toute  ùiptt^ 
f  edion  )  comme  il  eft  évident  par  toute  cette  muU 
titude  de  preuves  que  nous  en  avons  produite  ;  il 
s  enlmt  manifeftement  que  quelques  d'fputes  qu'ils 
grent  eu  entre  eux   &  quelques  diifer entes  que. 
ioient  leurs  exorcffions ,  ils  ont  tous  enfei^nA 
la  ncccïïlté  de  I  Amour  de  Dieu  &  de  la  vr^ 
Contrition  pour  cftre  juiti£é  au  Sacrement  de  H 
xutence.  Fij 
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Or  c'eft  ce  que  nous  avons  fair  voir  d'une  ma- 
nière qui  ne  fouffre  point  de  réplique  î  i  Parce 
qu'eux-mefines  difenr  qu'elle  ell:  de  mcfmc  cfpccc, 
&  ne  diffère  que  du  plus  ou  du  moins  :  i  Parce 
qu'ils  enlcigncnr  qu'en  croillant  cfle  prur  devenir 
parfaite5&  mériter  rinfufiondc  laCharitcicc  qui  ne 
fe  pourroit  fi  elle  n'eftoit  de  mcrme  nature  :  3  Et 
mefme  quelquefois  effacer  le  pèche  avant  la  ré- 
ception adliucllc  du  Sacrement  ;  qui  font  des  pré- 
rogatives qui  ne  peuvent  convenir  qu'à  l  Amour  de 
Dieu  de  a  la  vraye  Contrition. 

Que  s'ils  n'ont  pas  appelle  cette  douleur  ain- 
fi  conceuc  pour  Dieu  ,  Contrition  ,  comme  nous 
ferions  aujourd'huy ,  mais  feulement  Attrition  , 
c'eft qu'ils  ont  fuivyle  langage  de  leur  temps,  où 
on  a'appelloit  dans  les  Ecoles  de  Théologie  la 
douleur  des  péchez  Contrition  (  quoy  qu'elle  fufl: 
conceuc  pour  Dieu  }  que  lorfqu'elle  eftoit  non 
feulement  tres-vehemente,  mais  melme  défia  vi- 
vifiée &  animée  par  la  prelence  &  l'imprefiîon  de 
la  Charités  de  la  grâce  habituelle,  ou  qu'elle  pro- 
cedoit  de  cette  divine  habitude  comme  de  fou 
principe  ef^edfcif ,  comme  nous  l'avons  cy-defllis 
remarqué  en  rapportant  les  diverses  Notions  que 
les  Anciens  Théologiens  ont  eues  de  la  Contrition; 
6i:que  l'on  appclloit  au  contraire  feulement  At- 
trition, toute  douleur  quov  que  conceuc  pour 
Dieu  qui  n'eftoitpas  arrivée  à  cette  perfection. 

D'où  il  s'enfuit  auHî  que  quand  ils  nioient  que 
Ja  Contrition  fuft  abfolumcnt  neceflàire  pour 
eflre  juftific  au  Sacrement  de  Pénitence  ,  &  fbii- 
tenoient  qu'il  fufîiibit  d'avoir  TAttrition ,  cela  fi- 
gnifioit  feulement  qu'i'  n'eftoit  pas  neceflaire  pour 
y  obtenir  cette  grâce  d'avoir  une  douleur  qui  fuit 
défia  vivifiée  5c  animé  j  par  la  prefènce  de  la  Chari- 

•  ■  * 
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té  8c  de  la  grâce  habituelle ,  ou  qui  en  procedaft 
coinmc  (le  fon  principe  cffcdlif (  qui  eftoit  ce 
qu'on  entcndoit  dans  tous  ees  tcmps-là  par  le 
mot  dç  Contrition  )  ou  enfin  qui  fuft  arrivée  à  çc 
{buyeiain  degré  d'^xcelIeiiGê  ^  de  fcrveiit:.j|gi^ljÉk 
croyaient  neceflU^re  pour  elfare  appellée  de  ce  n<Ml^ 
mais  que  la  mefine  douleur  produite  fntlemeoîH 
par  le  (ècours  des  grâces  aâueiles  pouvoir  fiiffi^t  ^ 
Tc^dc  nous  procurer  cet  avantaf^e  ,  quoy  que  pour 
lors  rhabitiulc  de  la  Charité  Ôc  de  la  grâce  fandi- 
fiante  ny  full  pas  encore  jointe. ,  &  que  par  conli- 
quenc  elle  n*eu(i  pas  encore  toute  la  perfeâioQ^ 
qu'ib^ji:  defiroient  pourl'appelier  Contrition.  , £e 
ainfi  coiainevcette  douleur  eftoit  de  mefme  natui^ 
té  ^  de  ài^fine  quaKté  que  la  Contrition-  parfaite  ^\ 
Ôc  qui\  ne  lûy  manquoît  pour  Tcftre  (clon  leur 
idée^  que  d'cftre  viviftée  &  animée  par  la  prcfence 
&  rimprcffion  de  la  Charité  &  de  la  grâce  {an<5bi- 
fiante  ôc  habituelle  ;  il  5.*enfuit.  fort  bien ,  comme^ 
nous  l'avons  inféré  >  que  tous  les  Théologie»» 
ayant  enfcigné  depuis  k  treizième  ikcle ,  que  pour* 
élire  juftifie  au*  Sacrement  de  pénitence  il .  falloit 
avoir  ou  la  Contrition  parfaite  ou  au  moins  i'At*- 
trition  ,  tous  auflî  ontenfcigné  depuis  le  treiziè- 
me fieclc  auffi  bien  qu'auparavânt,  lu  ncccfficc  de 
r Amour  de  Dieu  &.(lelavraye  Contrition  pour^ 
eftre  jiiflifié  au  Sacrement  de  Pénitence ,  cette  At-^ . 
tiritionmefme  renfermant  T  AmourdeDieu  &  eftàn(^> 
une  vrajre  Contrition,      ^     ^       ^  .    %  '  %1 
'  Auffi  voyons-nous  que  pfufîeifrs  Içavans  Thcoloi? 
giens  qui  ont  écrit  dans  le  feiziéme  fieclc ,  ^  qui 
paroiflcnt  avoir  eu  une  application  particulière  à 
difcuter  &  recucilfir  les  divers  fentimcns  des  Au- 
(eilcsŒH  les  avaient  précédé,  aflèurcnt  quapréc^/ 
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toute  ladifciifîîon  qu'ils  en  ont  faite ,  ils  n'en  ont 
trouvé  aucun  qui  traitant,  ce  fujet,  nait  eftimé 
que  l'ade  d'Amour  de  DieU  eftoit  une  difpolltion 
necefTairc  pour  obtenir  la  grâce  de  lajuftification 
mefme  dans  le  Sacrement  de  Baptcfme ,  à  plus 
forte  raifon  dans  celuy  de  Pénitence:  6c  que  ce  fcn- 
timent  ou  cette  dotStrinc  eft  conforme  à  TEcriture 
fainte  ,  &  a  la  tradition  des  faints  Pères  :  Ceft  ain- 
fi  entre  autres  que  Je  celcbrc  Vega  en  a  parlé  cf- 

rtgâxnCondl  crivant  fur  le  Concile  de  Trente.  £/•  cfuid^,  dit- 

Tnd  lih.i.c  il,  DileSHofiem  Dei  ?i''Cf>JJariam  cffe  ad mflram  jufl-i- 
ficathnem  aj)uiomnesTh€ologico  'TraEtatores  quoi  le- 
gerim^recepiffimum  eft\  &  id  cjuidern  Tcfhimonla 
Pauli,ytu2^uflim ,  &  Bernardi  f^atim  citât l  rnamfcft-e 

7hîd,  l.  ij.  e.  effia^ltaJ7t.Et  plus  bas;  Quodf  ad  Baptifmitm  hic  do- 
Ur  de  peccatls  rteccjfarius  eftmulto  maffisad fttfciplen" 
dum  Sacramentum  Pœr2ltemU,&  rcparatîonem  lapjï^ 
Le  Pcre  Morin  n'a  pas  parlé  moins  fortement  fur 
ce  fiijet,  fouftenant  que  tous  les  Théologiens 
Scholaftiqucs  jufques  à  la  fin  du  quinzième  ficelé, 
pour  ne  rien  dire  des  faints  Pères  ,  dont  on  ne  dou- 
te pas,  ont  fans  comparaifon  parlé  plus  ample- 
ment ^  plus  magnifiquement  de  la  neceffite  de 
l'Amour  de  Dieu  que  ceux  qui  font  venus  après 
eux,  &  que  leur  fentiment  n'eftoit  point  qu'ont 
peuft  y  fuppléer  par  une  Attrition  conceuë  par  la 
feule  crainte  de  la  peine  quoy  quelle  fuft  jointe  au 
Sacrement.  Antlcjul  SchoUftlciy  dit-il ,  Omnes 
Mmn  ie   ^  ^^^^^^  attention  à  ce  mot)  ad  annum  ufcfue  1500, 

ttet$it.iik,^.c.  Ut  Patres  prAteream,  longe  copio/tUs  ^  libérait  us  & 
magntficentÎHS  de  ohligatlone  dileElionis  divina  /ta- 
tuerunt  Ht  velex  ipfis  Récent ioribus  colllgitur  dum  eos 

;  réfutant'  Non  exifiimant  DoEhores  illi  huic  prdcepto.- 

flitisfieri  per  Attritionem  ex  folapœriA  formidine  con^ 
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iePtâm  &  SiâcramtntoconjmEiam,  eotjuod  mtusille 
imimi  Séurétmmo  non  afficiatur,  fed  wtrinfecHS 


PHABITRE   X.  . 

^e^e  JÇ>ogne  dfi  Uprwttduefuffirance  âeC Attrition 
'firvile  &  fam  jimfiiàr  de  Dieu,  ne  farûtfi: avoir 
e]H  itfVinti  &  frofojî  cfui  dmts  Ufeiuim  fiedei 
&  ti  a  jamais  efte  confideri  t^Hi  emmf  une  Jtmpfé 
ofinion  de  ^HelifHcs  fartiçidlers ,  (jHjf  cfi  Uirei 
chacun  dfirelmer.  '  * 

CE  ne  peut  donc  eftrc  au  pluftoft  que  dans  les 
virigt  ou  trente  premières  années  du  feizic- 
me  ficelé  où  on  a  commencé  de  vouloir  fubfti- 
tuer*rAtmnon  fervile      iànsiVmoûtde  Dieu  â 
la  vrayc  Çontritioii,  Encore  lesf  premiers  quipa;^ 
iroilTent  avoir  avandc  ce  fentiment ,  6nlt-ils  gardé 
de  grandes  mefurcs,  &  ufé  de  grandes  refervcs  pouf 
éviter  ie  4emier  reîafchemenc.  Car  i  ils  foûte- 
noiéntque  régulièrement  pour  approcher  du  §a- 
çrcmcni'dc  Pénitence ,  &  y  obtenir  la  remiflîon  dê 
fes  pechtt^^s'il  faUoit  aroir  àtic  vrayc  Contrîtioii , 
cktcfter  fes  pecHez  pour  fAinôuîf      Bicu  âS 
parce  qu'ils  luy  depiaiiTen^^i  (jUdd fiftt  ofenfiîM  JPrf, 
2   Et  que  fi  on  s*appercevoit  que  la  douleur  qu  oii 
en  reflènt  eftconccuç  par  cjuclque  autre  motif  que 
C€foit,mcfînepar  la  crainte  des  peines  de  TEn- 
6r ,  cette  doiMeur  neft  point  fuffiftnte.  ^ 
par  conlequent  on  cft  obligé,  quand  on  veuc 
approcher  du  Sacrement ,  de  fidte  bonnement 
tout  ce  que  Ton  peut  pout  obtenir  de  Dieu  une 
Vwye  Contrition,  ^_  detefter  fes  pcchcz  pour 
V  *  *   *    *    •      '  *  iii  j 
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TAmour  de  Juy-niefme  5  &  que  fi  on  maïKjuoii; 
lur  ce  point,  au  moins  notablement,  non  feule- 
ment  on  ne  rccevroit  pas  la  grâce  du  Sacrement  , 
mais  mefme  on  s  expofooit  dfaireungrandfacri- 
Iege.  4  Seulement  ils  eftimoient  qu'ayant  appor- 
te tous  Tes  ioins  pour  s'exciter  a  une  viaye  Con- 
trition, fi  après  toutes  ces  diligences  on  ne  Tavoic 
pas,pourveu  que  l'on  creuft  de  bonne  foy  lavoir 
en  s  approchant  du  Sacrement,  on  ne  laiflèroit  pas 
d  obtenir  mifericorde  ôc  la  remilîîon  de  Tes  pé- 
chez par  la  vertu  des  Clefs  &  l'abfolution  du  Prê- 
tre. Si  ^His  bom  fide  faElâ  probabili  exifllmatione 
fHtat  ft  fiifjictemer  fœnltmj^e  ^uarnvis  dcclpiatur. 

C  cft  ce  que  l'on  peut  voir  fpccialemcnt  dans 
les  Oeuvres  du  Pere  François  Vidoria  de  l'Ordre 

ri:tr^f  •  il  X-  ^^^^"^^"^^  ^'Liu  des  plus  renommez 
tcclfk  i,  *  ^  heologiens  de  fon  temps,  &  que  Ion  croit  avoir: 
ou  le  premier  ou  des  premiers,  avancé  cette  opi- 
nion qui  eftoit  comme  mitoyenne  entre  celle  qui 
demande  abfolument  la  vraye  Contrition,  &  celle 
qui  fouftient  abfolument  la  fuffifancc  de  l'Attrition 
lervile&fans  amour,  ôc  qui  a  efté  fuiviedeplu- 
ùcurs  dans  le  feiziéme  ficcîe  avec  d  autant  plus  de 
faahte,que  dans  la  pratique  elle  engageoit  lesCon- 
telleurs  &  les  Penitens  d  tenir  à  peu  pré<  la  mefme 
conduite  que  celle  qui  enfeigne  la  neceffité  abfoluc 

,  ceux  qui  tiennent  pour  la 
yrayc  Contrition  ne  pouvant  gueres  exiger  autre 
chofe  des  Penitens ,   finon  qu'ils  faflènt  tout 
ce  qui  peut   dépendre  d'eux  pour  l'avoir  ,  Se 
qu  Ils  croyent  de  bonne  foy  Favoir  locfqu'ils  s'ap- 
prochent du  Sacrement ,  Se  demandent  l'abloku 
tion  de  leurs  fautes ,  &  Viftoria  &  ceux  aui  fui- 
.vent  fon  fentiment  n'en  demandant  pas  moins, 
giielqucs-wns  mefme  decçux  qui  lent  fuivy,y 
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mettoiàtf  ci3cpteunereflxiûion,enfêignant  quel-  numnii 
h  ne  «ouvpit  ayoit  lien  qu*à  l'égard  de$  Adultes  son.dtn^mrf 
quifcâifpofoientau  Baptcfmc  ^  &  d'autres  feule-  ^X'-^  'î- 
ment  a  regard  de  ceux  qui  ne  fçaycnr  pas  que  Diett 

fbit  ofFenfé  par  nos  pèche?  j  &  par  toutes  ces  clau- 
ics  &  ces  exceptions  ils  avoient  cru  pouvoir  éviter 
.  hs  naauYaiiè$  liâtes  de  leur  doà;rine  ôc  mettre  une  iU.rrULii^ 
barrière  qui  enipeicheroic  qu-goi  n'en  vint  au  der** 
JMerrelafchemeht. 

.  Mais  quelque  preypyance  qu'ils  ayent  cUë  fiir  ce 
point,  &  quelques  précautions  qu'ils  ayént  prifcs , 
ils  nont  pas  laiffc  par  cette  faufTe  démardie  de 
frayer  le  chemin ,  ôc  donner  occaiîon  a  toutes  les 
mauvaiiès  fuites  qu  ils  ont  eu  fuj  et  d'appréhender  « 
çar  ayant  une  fois  donné  atteinte  à  ce  qui  eftoit  de 
plus  eifentiel  i  l'ancienne  doâtiné  »  *  en  foût^enaiic 
4e  leur  fehd  de  (ans  allesuèr  aucune  dutorité  de 
l'Eicrinire  ny  de  laTramtion  des  faints  Pères, 
qu'au  moins  en  quelques  cas  ÔC  dans  les  circon- 
lïànces  qu'ils  ont  marquées ,  on  pou  voit  appro- 
chant du  Sacrement  obtenir  la  iemifiion  de  fes  fau- 
tes fins  ei»  avoir  une  vraye  Contrition  j  il  s  eft 
trçtiyé  fi'autxes  Théologiens  qui  ont  cru  a^oii:  le* 
ine^e  drpit  qu'eux ,  de  faire  des  dogmes  de  leiirs 
penifées ,  de  (an$  fe  mettre  en  peine  des  c!au(ès'& 
des  conditions  que  Vidtoria  &  fes  difcipks  avoient 
prefcri tes, dire  îimplcment  &c  fans  aucune  modilî- 
çation  qucla vraye  Contrition  n'cftoit  pas  abfolur 
mepc  neceflaire ,  de  que  la  feule  Attr  ici  on  conccuë 
en  yeuëâc  par  la  feule  crainte  des  peines  (connujs 
.  pu  non  par  le  pénitent  )  eftant  je  inte*  au  Sacrement 
fuffiroit  pour  y  cftrc  juftîfié  fans  qu'on  fiift  obHgé 
Re  faire  effort  pour  entrer  drns  une  difpofition 
plus  parfaite ,  qui  eft  propremcnç;  k  fc^ciipcnt  quç 
W}^ç9inl?attpp§.  •  V    .   .  ; 
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Ôn  ne  f^ait  pas  préciièment  raoïiçe  où  cttt^ 
doâxine  a  commencé  de  paroiftre ,  mais  étant  mie- 
£iice  &  comme  mie  extenUon  dé  celle  de  Viâoriav 
(  ^uoy  que  Contre  fini  inténdon  )  ^  ViAom'  étant  . 
mort  environ  en  154^^.  il  eft  vifîtJe  qu'elle  ne  peut 
eïlre  fort  ancienne ,  de  doit  eftre  regardée  comme: 
une  produ£lion  du  feiziéme  fiecle  dcja  fort  avan-* 
ce,  &  de  quelque  datte  qu  elle  puiflè  eibe ,  ^  en 
Quelque  temps  que  ce  (bit  qu  oû'fakavaiEicée  ,  4' 
^  certain  ^'ellen'a jamais  efté regardée  que  èôàin' 
ine  une'  fimple  opinion  dé  quelques  pardealiers, 
fens  aveu&fans  aurorité;&n'a  rien  eu  de  plus  avan- 
tageux pour  s'établir  que  la  pente  &  l'inclination 
iaatiurefle  qu'ont  les  hommes  au  rclafchement.  HiA 
mines  enm,  cômme  a  dit  lin  fçavant  Auteur  de  cei 
iîecle ,  tttflmimifmifi  eMfi  reUxMtms  di/i^iim^^ 
&feveritatis  m9hm  nàmmis  ks  emfiÊmi  fi^m^Êé 


!  CHAPITRE  XI. 

Sljtiiy  âmipne'grand  fu jet  de  croire  ejne  l4  [uffifatiei 

■:  àe  r Attrition  fêrvile ,  telle  cjuon  vient  de  la 
crire\&  e^tion  la  foutient  aujourd'huy,  na  eflé  intro-^ 

*  duitedans  les  Ecoles  y  &  enfeignie  pMi<jtiimem  qnù 
de  fuis  U  ceUhration  dfê  Joint  ÇomUe  de  Trente. 

ON  peut  commencer  la  preuve  de  cette  propo- 
fidon  par  le  témoignage  des  Théologiens 
t       que  noiis  avohs  alléguez  cy-defllis  à  la  fin  du  Cha« 

inttQ  rieuf ,  &  qui  eftant  dts  plus  verrez  dans  la' 
eâure  des  Théologiens  qui  les  avoient  {^recèdes» 
affeurent  n'en  avoir  trouvé  aucun  qui  n'eftimaft 
que  l'ade  d*amour  de  Dieu  cftoit  une  difpofition 
neceiCàire  pour  çftre  jdUfic  me£pe -au  &Hxem^ 
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de  fiaptclme*  Çar  non  (culémem  Ils  écrivoient 
cela  cans  le  (eiztëmc  (iecle  .,  comme  nbtis  Tavoni^ 

marqué  (  ce  qui  fuffifoic  pour  lors  ,pour  prouvèlf 
ce  que  nous  avions  avancé)  mais  auili  après  le 
Çoncilei  Vegaqui  eft  le'.pfus  ancien^ <3c  fur  qui  fpc- 
dalementVhous  faisons  reflexion,  n  avant  donné  au 
public  Ton  ouvrage>  qui  eft  meime  tur  le  Concile, 
qu'en  l'année  1572.  dix  ans^ou  environ  après  qu'il 
a  efté  finy.  Or  fi.pour  lors  tous  les  ThcdfojEçiens 
cftimoicnt  que  l*amour  de  Dieu  cftoit  necefTairc 
pour  eftrc  juftifié  mcfme  dans  le  plus  facile  de  nos 
Sacremens,  il. s'enfuit  quiJ  n'y  en  avoit  donc 
point  encore  qui  foûrint,  au  moins  abfolument 
comme  on  Êut  aujourd'huy  ^  que  la  feule  Attri- 
non  (ans  amour  &  telle  qu'on  la  vient  de  déctiré 
fiift  fiiffi&nte;  :r       v  ; 

Le  Pere  Morin  dont  nous  avons  auffi  rapporté 
un  texte  notable  n'eft*  pas  moins  exprés  en  deux 
autres  endroits  que  nous  produirons  cy-deflbus,en 
Tun  defquels  il  déclare  fi3rmeliemeutq(ie  Topinion 
de  ceux  qui  (budennent  qu'on  peut  eftre  juAifié 
dsms  le  Sacrement  avec  rArcricion  ^  fans  eftrer  obli-^^ 
gé  de  produire  aucun  aéle^'amour  de  Dieu  >  eftoit 
finouvelle ,  qu*à  peine  en  avoit-on  entendu  parler 
au  commencement  de  ce  ficcic.  Ces  textes ieront 
rapportez  vers  la  fin  de  ce  Chapitre. 

Enfin  il  y  en  a  me{me  des  plus  habiles  de  ces  der- 
ni^s  temps  qui  n'onc  pas  craint  de  donner  le  défi 
aux  plus  zelez  Acttirionnaires  »  de  leur  produiter 

2ueK]ù'un  qui  aie  feûtenu  cette  opinion  avant  le' 
Concile  ,  &  il  ne  paroift  pas  qu'en  fuite  on  leur 
àitfâtisfait.  Cela  voit  notamment  dans  un  ou- 
vrage du  Pere  François  Fervaqucs  célèbre  Doéieur 
4^  laiaculté  de  Louvain ,  &  qui  a  donné  de  gran- 
liç^pieuvçsde  £1  capacité.  &  de  fçn  stèle  àxi^aint&r 
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Fr«ri/}F^  ^""^Tnimtinum, dit-il ,  i  SchotaThee^ 
ÎKÏ'iL/,-  '"S'^^f<>'''Fi<'0'-tm  prodiit  qmdoceretAttnttMem 
ittr:î!;-firv.l»„fidt^pœ„iteJi  cogjtam  Cuffic^  ,hin^ 

no  bénéficia  r^s  gratùm,  hOaàUtKh,  fiUr^ 

«-^^^       '  'l'"  paroifllnt  avoir  paP4 

^tercmeut  enrrepr.s  dcfoiten.r  cette  opinW 
lafin du  feizieme  fiecic  ,  comme  Lopea*,  Sua? 

IW  ""  "^"""^  aUeS^^ P'"*  ancien &qiiî- 
t  ait  fouteauc  avant  la  cclebwtibn  du  Concile,  ce 
^  ilsn  aurojent  pas  manqué  défaire  s'il  y  cnavoit 
«a,eflantdadleuts  aflèz  deftituez  de  preuves  •  au 
faxtaus  ils  femWent  marquer  par  leurs  expref- 
aonsqn  en  fuivant  ce  fentiment  ils  ont  abandonné  ■ 
la  doarmedeccux  qui  les  ont  prccedé>  &  ne  ft 
ipntdctcnmne  a  prendre  cèbarty  que  parce  qu'il*- 
le  font  imagme  (^Hoy  qûefins  fuiet)  que  l»  Doii>' 
tteurs  de  leur  temps  àveiétttÉùt  quelque  nouvel^ 
le  découverte  ,  &  que  le  Concile  de  Trente  leur 
eft^t  favorable.  Geft  ce  que  l'on  peut  voir  fpecia-^^ 
tonent  chez  Lopez  f  qui  eft  un  des  premiers  qtti.V- 
avance  ce  dogme  au  fiecle  précèdent ,  environ' joi^  ' 
ans  après  la  Seffion  14.  du  Concile  )  dans  l'onvtsïiS" 
»  1^  dttc ,  Inflraaion  de  la  confeiencci:- 
lnjt»t^onmt  aa^feimm ,  oà  ayant  remarqué  que 
dans  dcs  éçcitCî^èçedëhs  ilavoit  fuivy  le  fentiment  ^ 
de  Oomimque  Soro  &  de  Navarre ,  qui  tenoient  • 
que  pour  eftrc  jiilHric  au  Sacrement  de  Penitenco"- 
Il  fnlojt  une  vrayc  Contrition ,  ou  au  moins  eftre' 
perfuadé  qu'on  l'avoit ,  aprc'<;  avoir*  f^t  fb  C^v  •. 
forts  pour  robtehiF  (  qui  eltoit.fcfenâment  de  Vi^  - 
«OH^  il  ajoute  ces  paroles  cj^  cootiennenç  fot^ 
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htebemenc  ce  que  nous  ycnous  d*eii  rapporter.  Seli 
jam  nmc,  dir-il ,  prétçedente  Immm  Concilîi  Tridm^ 
tini&  cfHid  îndnflria  DoBomm  alloua,  verirates  rnagis  ^^iff^f^ 
illHjtrat ét  furit ,  anàto  &  hanc  flratHerr  conctnfionnn  :  %};ioCoHfcitn' 
frohabile  eft^  &  non  fartém  veritati  &  Concilio  Tri-        »•  ^*f^ 
dentino  confina  opimo  a]^rméUiva,fcUicet  <jHod  Ad  jiê-. 
fitttam  &  remiffioriem  feccatorum  in  S/tcndmento  Pœ^ 
mtmU  {àkmefidm)/kthefijitfriti^€9^iit4s€tiaaÊ^ 
fi  fœmtens  mn  exifimet  fhtbééUkfr  €âm  effcCmrkk 
nem*  Ce  font  juiques-icy  lès  ^sroles  de  Lopez  y 
qui  font  voir  manifcftcment  qu'il  a  regardé  cette 
opinion  comme  une  nouvelle  découverte  dont  il 
-s'eftimoic  rçdevable  à  l'inoluftrie  des  Dodeurs  dest 
ideii^iers  temps  9  &  qu'il  n'avoit  gaide  de  croire 

{y\m  ^wicnne  que  le  Cctocile  de  Trente»  puis  qu'il 
è  perfûadotti  quoy  que  âuilèiiient,  que  d^eftoiii  •  / 
par  les  lumières  de  cette  fiiitice  aflèniblée  qu'ils 
cftoienc  entrez  dans  ce  (entiment  qu'il  croyoic  *  '  ' 
mcfine  fi  peu  autorifë  par  le  Concile  ,  quoy  qu'il 
entxeptenne  de  le  luy  attribuer ,  qu'à  peine  oiè-t'il 
s'avancer  juiques  i  dire  que  ce  foit  une  opinion 
probable.  Andto  ^  dic-il,  fiéHum  concbêfia» 
nmfr^Mile  efi,icc*  qui  eft  une  expreffi^n  qui 
marque  qu'il  croyoit  avancer  quelque  cfcofè  d*ex« 
traordinaire  &  ju(ques  alors  inufitéj  ce  qui  auroit 
cfté  ridicule  fi  cette  opinion  avoir  efté  agitée  &  * 
.  enfèiguée  dans  les  Ecoles  de  Théologie ,  mefinc 
ayant  lc»£oQ£Ue.  Car  quel  péril  peut-il  y  avoir  d'à** 
vancet  ce  quelles  anciens  Doâeurs  ^  un  Concile 
«ecumenique  aurôient  enfcigné*  .  > 
Mais  ^  qui  eft  encore  plus  précis  &  plus  con« 
vainquant ,  c'eft  que  le  mefme  Lopez  &  plufieuts 
autres  Théologiens,  &  des  plus  éclairez  efti^ 
ment  que  c'eft  Melchior  Canus,  &  un  certain 
HenryDoâeitf  dè  SaUma&que  quiiont  les  Auteurs^ 
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de  tt  dogme.  £t  en  effet  ce  font  les  dtùi.  feuîs  qae 
Lopex,  ïK)nt  nous  venons  de  rapporter  leTexte  ,  a 
Uêrim  ii    ^^^^^  P^^^  Ë^arands  de  fa  doctrine.  C'eft  notam- 
fMmt,  l,  8    mcnr  la  pciilée  du  Pcre  Morin  au  mefmc  Chapitre 
ff.4.«w>*  .  que  nous  avons  déjà  allégué ,  où  ayant  rapporte 
{  opinion  de  ceipc  qui  tiennent  que  la  &uie  Attri^' 
tion  toncenë  psetla  &ule  crainte  des  peines,  8c 
cofmuë  telle  païlé  penitenteft  imddi^ofidén  firiP 
âiahte  pour  recevoir  la  grâce  dans  le  Sacrement, 
JJHus  fhntentia  ,  dit-il ,  Autores  fuernnt  Afelchier 
Canns  Franctfci  ViEtori<t  Dlfclpulns,  &  Henricuà- 
quidam  Salpiéwticenfis  Doclor.  Jintehos  ntminem  le^ 
gi^m  ficdêceret  y  aHt  docereferhiberetar. 
^     M4-     Lamelîne  cliolè  fe  trouve  chez  TAutetir  des  Ob^ 
«M  ohfif  6svanbns  qui  ont  «fté  faites  for  les  Oeiivies  dit 
^!'ffrfur.  Cardinal  PuUiis  4SV  pààmt  de  la  mefihe  ddâriné 
fmemUrum   à  l'occahon  d'un  partage  de  ce  grand  honune  qui 
XikrttPhitti  y     entièrement  oppolé ,  il  dit  qiiec'eft  avec  grand 
liijçt  que  Lopcz  accritqwc  ce  font  Melchior  Canus 
tt  un  certain  Honry  Doâcur  de  Salamanque  qui 
en  font  les  lAxXtcù&^Mtdék  verbis  jtutoris ,  dit-il^ 
4^  ek  aUh  xd  cxv,  13.  fuftà  rdàtts  HtfMidih eonjfd^ 
i^ttritionem  9»  fmê  gehennè  inètu  fufceptam  (  de  edt 
tnhn  fiûddineatd  hic  tant  Km  loe^uîmHr)  utveram  Sa^ 
framenti  partem  nec  voce  tenus  nec  fîgnlficato  vettrl-- 
hus  &  PhUo  coetaneis  ylutorlbus  înnotmjfe ,  ut  mérité 
fcrifferit  LfifeSljn  injhu^orio  confcicntiA.primapane, 
c.  9.  îllîm  ofimomii  farentes  fuijfe  Melchiorem  Canivm 
&  HerincHmquendmiàSalméM^cmfis  jieâdmùt 
aarem.&e.  ^  ^  - 

Ceft  aciffi  ce  qu'en  a  dit  le  içavant  Chriltiatim 
Lupus  Religieux  Auguftin  Dodeur  &  Profeflèur 
dans  l'Univerfiréde  Louvain,  dans  cette  fameufe 
Lettre  qu'il  écrivit  au  Pere  Hcnr^  Notis  ûxt  ce  ib- 

Jet  çn  iiumée        ou  s^4$9t«^jrsît:^^ 
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Et  enfin ,  c*cft  ce  qu  en  a  dit  &  écrit  plufieurs 
fois  le  celcbre  François  Fervaques  Théologien  & 
Religieux  du  mcfine  Ordre  ,  ainfi  que  Ton  peut 
voir  dans  fa  Q^pdliberairc  dont;  nous  avons  dc^a 
parlé  ,  qu'il  foûcmt  &  fit  imprimer  environ  au  mê- 
me temps ,  &c. 

Or  chacun  fçait  que  Melchior  Canus  qui  eft  le 
plus  ancien  de  ces  deux  Auteurs  ,  vivoit  au  temps 
du  Concile  de  Trente  où  il  a  alîîfté  ,  &  on  ne  peut 
pas  douter  que  ce  ne  foit  mefine  depuis  la  célébra- 
tion du  Concile  qu'il  a  produit  ce  dogme(^fi  toute- 
fois c*eft  luy  qui  Ta  produit  ;  car  il  y  a  lieu  de  croire  \Hrtlen  dt 
que  ce  (ont  feulement  fes  difciples  J  puis  que  c'eft  f^rr.i. 
dans  un  Traité  qu  il  marque  avoir  donné5ertantdéja  ^*^^* 
avancé  en  âge ,  &  dans  lequel  il  rapporte  mefmc  ^ 
quelques  deciiîons  du  Concile  (  quoy  que  dans  un  fau-l'^^l^^ 
autre  fujet  )  lefquelles  fans  doute  il  n'a  pas  rappor- 
tées avant  qu'elles  eufTent  efté  faites.  Donc  il  eft 
vray ,  comme  nous  Tavons  avancé ,  qu*il  y  a  grand 
fujet  de  croire  que  le  dogme  de  la  prétendue  fuffi- 
fance  del'Attrition  fervilc  &fans  amour  de  Dieu, 
&  tel  cju*onleveut  foûtenir  aujourd'huy ,  na  efté 
invente  &  introduit  dans  les  Ecoles  Chreftiennes 
que  depuis  la  célébration  du  Concile  de  Trente. 

Enfin  il  eft  certain  que  cette  opinion  paflbit  en-  jy 
core  pour  fort  nouvelle  vers  la  fin  du  fciziéme 
/îecle.  Cela  a  déjà  paru  par  le  texte  que  nous  avons 
rapporté  de  Lopez ,  toutes  fes  expreflîons  ,  comme 
nous  l'avons  remarqué,faifant  voir  qu'il  alloit  avan- 
cer quelque  point  de  dodrine  bien  nouveau  &  qui 
n'eftoit  pas  ordinaire.  Or  il  écrivoit  &  donnoit  fon 
ouvrage  au  public,  félon  le  Pere  Morin  en  J  année 
1583. &  felonPofTevinen  Tannée  1588.  vingt  ou  trente 
ans  au  moins  après  la  feflîon  14.  du  Concile. 

I.  Mais  ce  que  Tonne  voit  que  par  confèquence 


5^  .EcAlftCISSEMÊNT. 

dans  le  texte  de  Lopcz  Ce  lit  en  terme  exprés  ctin^ 
les  Oeuvres  de  Navarre  au  Chapitre  i.  de  fbn  Ma- 
nuel 5  où  ayant  tapporté  le  fèntiment  de  Dominique 
Soto  ,  qui  enfcignoit  qu'à  la  vérité  pour  recevoir 
-ia  grâce  de  la  j unification  au  Sacrement  de  Péni- 
tence ,  il  falloit  fe  repentir  de  fos  péchez  pour  l'a- 
mour de  Dieu  on  au  riioins  croire  de  bonne  foy  , 
après  avoir  fait  tous  fes  efforts,  qu'on  eftoit  dans 
cette  fainte  difpofition ,  mais  que  pour  eftre  jufti- 
fié  par  le  Baptefme  c'cftoit  affez  d'avoir  fei^lement 
une  Attrition ,  pourveu  qu'elle  renfermaft  la  refo- 
lution  de  ne  plus  pécher.  Il  déclare  que  pour  ce 
qu'il  a  avancé  touchant  la  necellité  de  la  Contri- 
tion au  Sacrement  de  Pénitence  fa  dodlrinc  eft 
bonne  Se  légitime  ,  mais  que  pour  ce  qu'il  a  avan- 
cé touchant  la  fuffifance  de  la  llmple  Attrition  à 
l'égard  du Baptefine  5  fon  opinion  luy  avoit  paru 
fort  nouvelle  de  extraordinaire  ,  hac  doElrina  ,  dit- 
il ,  licet fàtis  bona  vïdeatHr  ejuanturn  fcrtinet  ad  Sa^ 
Kâvâr.  cit.  cramemurn  foeriitemiét  ^  ^Hamiim  tarnen  feninet  ad 
mâlhn  is     ^^craméntHm  Baptifmi  admodum  nova  fnlhi  vifa  eft- 

ce  qui  n'auroit  pu  eftre  dit  par  un  Doéteuv 
aufîî  célèbre  ^  aufli  éclairé  qu'eftoit  Navarre ,  Ci 
ç'avoit  efté  un  fèntiment  rcceu  dans  les  Ecoles  do 
.  Théologie  avant  le  Concile  &  (bûtenu  même  par 
'  '  les  anciens ,  car  Navarre  félon  Bellarmin  en  fbn 
Livre  des  Ecrivains  Ecclefiaftiquesn'eft  mort  qu'eu 
l'année i58t>.  &  il  paroift  parle  privilège  que  don-* 
np.  a  fbn  Livre  le  Pape  Grégoire  XIIL  â  qui  il  le  de- 
dioir,  qu'il  parloir  ainfi  environ  l'année  1580.  trente 
ans  au  moins  après  que  le  Concile  eut  traité  &  ré- 
glé ce  qui  concerne  les  matières  de  la  Pénitence. 

On  peut  mefmc  ajouter  que  cette  opinioa 
crtoit  encore  regardée  comme  nouvelle  au  com-5 
jii(^ncemcnr  du  fiecle  où  no-us  vivons ,  &  cela  pa- 

roiiË 
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toift  Gla^rcmcnc  par  la  manière  dont  Suarez  Fun 
des  plus  ccljbr  js  Théologiens  qui  ait  cfté  parnay 
les  J  XmtQS  en  a  parle  dans  fon  Traite  de  la  Peni-!- 
tence  y  coi:  4^oy  qu'il  1  ait  enlêigiiée  comme  proba- 
i)lè/iicânm6ins  il  ne  vcUtpâs,  qu'on  s'y  arreflâe  »  - 
fpecialemcnc  lors  qu^oa  eft  enperil  de  mort  »  par- 
ce ,  dit  il,  qu'elle  n*cft  J>as  afleur^e  ,  ny  fort  an- 
cienne ,  ny  tenue  de  beaucoup  de  gens  ,  ^uia  no?i 
eft- certa  ,  ncc  valde  anti^ua ,  ncc  multum  cornmmis.  in$.f  .^^o- 
Or  Suarez  vivoit  &  cfcriVoit  encore  fur  les  matie-  t'^^^f' 
tes  de  la  Pénitence  en  1^03.  ôc  i6o^*  Sc  partant  aU 
tommençqiient  de  ce  ficcle. 

4^.  Et  cfèft,  àullî  la  manière  ddnt  etï  à  parlé  le  Pe^  iM».dit^^, 
te  Morin  àahs  Je  meime  Ouvrage  que  noiis  avôii^  w>,««-»^it* 
âUcgué  j  où.  ayant  rapporté  le  fentiment  de  ceux 
qui  croyent  TAttrition  conceue  par  Ja  feule  crain- 
te de  la  peine  tellement  fuffifante  pour  la  juftifica- 
tion  du  pécheur  cftant  jointe  au  Sacrement  que 
faâe  d^ambttf  de  t)ieu  n'y  eft  point  neceiïaire ,  il 
fouticnt  que  cette  quelHon  &  cette  doftrinè  en 
toute  ndu^ellc ,  &•  qu'elle  aeftè  iûconnuë  à  tons 
les  SchoIaftiqUes  qui  ont  vefcu  avant  ce /îecle  (il 
écrivoit  ainfi  environ  i6^c- )  Hac  ^Hdftio ,  iÀt^il , 
plane  nova  efl ,  &  omnibus  Scholafticis  arite  hoc  ftcu-* 
lum  MCôftiita  j  ut  nâe  adnotavk  AUxander  Pjfan-' 

'  ;  ''^^  '.^-^ 

Ce  qui  a  Àuffi  donné  liett  âîiî  merme  ChriiUaiiui^' 
Hupujî  dont  ficus  avons  deja  cy-defluis  htàrqué  le | 
fentiment,  de  dire  que  le  Dogme  de  la  (uffi(ancc' 

de  l'Attrition  fans  amour  cftoit  une  invention  de 
deux,  jours.  Servilis  yîttritlo  {fufficiins  )  oflcnditur  ^^^^^'^^ 
befiemam  comment nm.   Et  qu'on  en  pourroit  lUnHcumhi^ 
jrc/que  dire  ce  que  Tertullien  difoit  des  nouvel-  4» 
es  Dodrines  de  fon  tcnips  ^.qu'elles  eftoient  fi 
nouvelles  que  les  Auteurs  qui  les  avôi'ent  inveiw  ' 
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iéc$  marchoicnt  encore  ^  Formata  ,  dit-il  ,  f?âr 
folnm  fervilem  gehennarHm  metum  jittritionis  Opiniù 
ejhadeo  nova,  itt  de  ivfft  did  ferme  queat  cjHod  de  no^ 
vis  [ho  temj>ore  DoUr'wis  jcr  pfit  TertuUams:  Earum 
ho7nlnes  adhuc  ambulant. 

Ce  iieft  pas  que  quand  elle  auroit  paru  pluftoft, 
elle  en  fuft  plus  reccvable,  n'cftant  fondce,ainfi  que 
nous  l'avons  obfcrvé  ,  ny  dans  l'Efcriturd  fainte  ny 
dans  la  Tradition,  qui  font  les  rcgk's  inviolables 
denoftre  Théologie.  Maisquoy  que  ce  ne  foit  pas 
précifement  parla  datte  &  Vantiquité qu'on  doive 
juger  de  la  vérité  d'une  opinion,  (  car  chacun  fçait 
qu'il  y  a  de  vieilles  erreurs  )  il  cft  bon  néanmoins 
que  ceux  qui  en  font  prévenus  fçachcnt  qu'elle  n*a 
pas  mefmc  cet  avantage  ,  &  que  n'ayant  eftc  en- 
feignée  ny  par  les  faints  Pères  comme  leurs  Au^ 
retirs  mcfme  l'ont  remarqué,  ny  par  les  anciens 
Théologiens  comme  nous  l'avons  fait  voir  par 
tant  de  preuves. On  peut  dirc,quoy  qu'avec  quelque 
cftonnement  vu  la  multitude  des  gens  qui  la  fui  vent 
aujourd'huy  ,  que  c'eftoit  il  n'y  a  pas  encore  cent 
ans  une  des  opinions  des  plus  nouvelles ,  &  des 
moins  appuyées  de  toute  la  Théologie. 

On  nous  oppoferajqu'avant  le  Concile  de  Trente, 
&  mefme  avant  le  feiziéme  fiecle,  il  eftoit  ordinaire 
de  dire  que  l'Attrition  pouvoit  devenir  Contri- 
tion,^  que  l'Attrition  qui  n'eftoit  pas  fuffifmtc 
par  elle-mefinejdevenoit  fuffifante  eftant  jointe  au 
Sacrement:  Ex  Attrito  ^  ^Aton-on^  fit  Contrit  us  y 
&  autres  expreffions  fcmblables  qui  fe  trouvent 
dans  les  Efcrits  de  plufieurs  Théologiens  depuis  le 
treizième  fiecle. 

Mais  nous  avons  fait  voir  fi  clairement  6c  fi 
amplement,  que  l'Attrition  dont  on  parloit 
pour  lorsî  &  dont  on  entendoit  cette  Maxime,  Ex 
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'j4ttrito  fit  ContrltHs  ,  n  eftoic  point  une  Attrition 
fcrvilc  &  fans  amour,  (  qui  eft  la  feule  dont  nous 
difputons  )  quecefcioit  abufer  du  temps  &  de  la 
patience  du  Ledeur  de  vouloir  s'arrcfter  à  une  ob-i 
je<5tion  tant  de  fois  &  fi  autentiquement  refutée  * 
dont  la  rcponfe  en  cas  de  befoin  fc  peut  voir  dans 
toute  fon  écenduë  aux  Chapitres  5.  &  6.  de  cette 
première  Partie. 

Et  c'eft  aullî  ce  qu'il  faut  répondre  à  quelques- 
uns  qui  prétendent  que  la  Difpute  fur  ce  point 
cftoit  fi  fervente  avant  le  Concile  ,  que  ce  fut  par 
la  crainte  d'exciter  de  nouveau  cette  conteftation 
entre  les  Théologiens  que  l'on  s'abftint  dans  la 
fixiéme  Sdîîon  d'ufer  des  mots  de  Contrition  & 
d'Attrition  ,  au  heu  delquels  on  employa  ceux  de 
haine  &  de  detcftation  du  péché.  Car  on  rie  doute 
pas  qu'avant  le  Concile  il  nV  eull  des  difputes  en- 
tre les  Théologiens  fur  la  fuffifance  ou  l'infuffifàn- 
ce  de  l'Attrition  ,  comme  nous  l'avons  mefmemar- 
uédés  les  premiers  Chapitres  de  cet  Ouvrage. La 
ifîîculté  eft  fi  leur  difpute  eftoit  de  l'Attrition 
fcrvilc  &  fans  amour,  &  mefi-nc  de  cette  Attrition 
connue  telle  par  le  Pénitent ,  qui  eft  la  tnanicre 
dont  on  la  (bûtient  aujourd'huy  (  car  c'eft  de  celle- 
là  proprement  dont  nous  contcftons  )  ce  qui  ne 
peut  nullement  inférer  de  ce  qui  vient  d'eftre  rap- 
porté du  Concile* 

Quelques-uns  croyent  avoir  trouvé  dequoy 
former  une  objection  plus  forte  &:  plus  prcflantc 
dans  les  Ouvrages  de  Luther,  où  il  reproche  en 
termes  exprés  aux  Doâ:eurs  Catholiques  qu'ils  en- 
feignoienr  que  l'Attrition  pouvoit  dévenit  Contri- 
tion, mefme  eftant  conceuc  par  la  crainte  dés 
peines.  Car  on  ne  peut  pas  douter  que  cela  n  aie 
dit  avant  la  célébration  du  Concile  \  Luthcf 

Gij 


100  Eclaircissement. 

cftant  mort  prefque  auffi  toft  qu'on  Teuc  commen- 
cé. On  produit  {pecialcmcnt  deux  endroits:  le  pre~ 
mier  cft  extrait  de  fon  livre  ,  de  caftivitate  Babyr 
lonica ,  au  chapitre  de  la  Pénitence ,  où  il  parle  ain- 
{\  des  Docteurs  Catholiques,  flic  audaciores  dr 
pejores  fa^l ,  dit-il  ^  fnxeriim  ^mndam  ^ttritionem 
quA  virtnte  clavmm  (  {juam  ignorant  )  fieret  Con- 
tritlo ,  &c.  Le  fécond  cil  tiré  de  fon  Sermon  de  la 
Pénitence,  dont  voicy  les  termes:  H^c  eft  illa 
Contrit  io  tx  timore  cjHam  if  fi  Catholici  vacant 
extra  Charitatem,  meritoriam  :  alii  vacant  Attritio- 
riem  dif^njentem  ad  Contritionern  \  cjuam  opinionem  er- 
rore?n  ego  jadico.  Oinl  cft  vifible  qu'il  parle  de  l'At- 
rrition  mcfme  conceuc  dans  la  veuc  par  la  crain- 
te des  peines. 

Mais  ceux  qui  font  cette  objc(3:ion  devroient 
avoir  obfervé  que  quand  Luther  a  fait  ce  re^rochcy 
les  Dodlcurs  Catholiques  luy  ont  réplique  que  ce 
qu'il  avançoit  fur  ce  point  cfloit  une  horrible  im- 
pofture,  &  que  bien  loin  qu'ils  fuflent  dans  ce  fen- 
timentjils  enfeignoient  polîtivement  que  cela  eftoit. 

lavelluschrif-^^^?^^^^^^'  C'elt  cc  quc  Ton  pcut  voir  clairement,: 
thnf  \  hilo/c-  ôc  en  termes  formels  dans  la  Philofbphie  Chrè  - 
J'^^Ip^V^''*  tienne  du  fçavant  Chiyfoftome  Javellus  célèbre 
Théologien  de  TOrdrede  faint  Dominique,  qui 
vivoit  à  peu  prés  au  melme  temps  Car  parlant 
de  Luther  &  des  faufletcz  qu'il  i  mpofoit  aux  Ca- 
thoIiqucs,&  voulant  notamment  marquer  ce  qu'il 
difoit  fur  le  fujct  de  l'Attrition  conceuc  par  la 
crainte  (  car  la  fuite  de  fon  Dikours  fait  voir  que 
c'cft  celle-là  qu'il  entendoit  )  il  parle  ainfi:  Quinto, 
dit-il,  eifdem  Ecclefiaflicis  i?nponit  (juod  dixerunt 
Attritioncm  fieri  Contritionern.  Et  ayant  rapporté  le 
premier  des  deux  paflages.  Hic  audaciores  &  pe^ 
jores  fa^l,  &ç,  il  réponi  que  c'cft  ji^ncoic  là  une 
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des  impertinences  de  cet  Herefîarque  ,  &"  une  mar- 
que certaine  de  fon  ignorance.  Luthertis ,  dir-il , 
&  hoc  ex  eodem  imperitU  fonte  traxit.  Nam  facri 
Theologi  in  ^  dlft.  17.  déterminas  r(  remarquez  ces 
paroles) iD  penitus  esse  impossibile^ fclllcetAttri' 
tionern  fieri  Contrit ionem  j  il  en  ajoute  les  raifons  , 
S^ia  ,  dit-il  3  quorum  funt  principia  diverfa  nnum 
non  pote/t  fieri  altermn  ,  nam  diftinEtarum  caufarum 
dijllnEii  funt  ejfeEhus  >  fed  jitîritionis  principiam  efl 
timorfervilis^  Contritionis  autern  efi  timor  filialis,&c, 

Viguerius  avoir  dit  la  mefmo  choie  à  peu  près 
en  mefme  temps  dans  un  excellent  Texte  que  nous 
avons  rapporté  de  luy  cy-de(liis  ,  extrait  de  fes  , 
Xnititutions  Chreltienncs  .  Ce  qui  elt  d  autant^lus  f„pracap.6ex 
diene  d'eftrc  remarque  que  cet  Ouvrage  a  efte  Co-^  i»fiitut.chrijii 
lemneiiement  approuve  en  1549.  par  tout  le  Corps 
de  la  Faculté  de  Paris ,  qui  par  confcquen/^  eftoit 
dans  la  mefme  penfce. 

Q^e  fi  au  temps  mcfme  de  Vigaicr  Se  de  Javellus, 
dont  les  Ouurages  n'ont  efte  imprimez  qu'en  1552. 
6c  1574.  les  Docteurs  Catholiques  cftimoicnt 
qu'il  eftoit  impoflible  que  TAttrition  conceuc 
feulement  dans  la  veuc  de  par  la  crainte  des 
peines  peuft  devenir  Contrition  *,  il  eft  évident 
qu'ils  cftoient  donc  bien  éloignez  d'enfeigner 
fa  prétendue  fuffifance  qui  coLififte  en  cette  myfte- 
rieufe  tranfmutation  j  éc  partant  bien  loin  que 
cette  objection  prejudicie  a  ce  que  nous  avons 
avancé  lur  cet  article,  (çavoir  qu'il  y  avoit  ^rand 
fujet  de  croire  que  la  prétendue  fuffifance  de  l'Attri- 
tion  fervile  n'avoir  point  efté  introduite  ôc  cn- 
fcignée  «lans  les  Efcoles  avant  la  célébration  du 
Concile  (  au  moins  de  la  manière  qu'on  la  foû- 
ticnt  aujourd'hu  y  )  c'en  eft  encore  une  évidente 
coji;firraation, 
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CHAPITRE  XU. 

QiiaH  temps  efHeU  Cotwibik  Trmeé  efifé cmrvoquije 
^  Semifnentde  ceux  cjuifonfiiemient  U  meeffki  aeta^ 

*  ptour  de  Dieu  &  de  la  vraye  Contrition  pour  eftre 
jujtifié  an  Sacrement  de  Pénitence,  efhoit  c^rjfideré 
comme  laDoElyine  commune  &  confiant e  des  Catho" 

*  litfues ,  &  ijue  c^eflune  Mufim  de  s  imaginer  qn§ 

*  ■  le  CencUe  y  dérogé^ 

»         •  .  .  «  . 

I^.  /^Ela  paroift  evMefnmei(t  par  fes  cifprcffiaiur^ 
.  .  ^L-r  des  Théologiens  du  fèiziéme  fiecle,  où  par 
V  èonfeqiient  on  ne  peut  pas  douter  que  ce  poiiic 
n*ait  efté  hautement  eofêigné  ,  auflî  bien  que  dans 
ie&<}uia2e  autres,  qui  prccecièat  >  &  qu'ainflcene 
/oit,  comme  il  a eftè  déjà  remarqué  cy-deflus  > 
Poânne  péipêcueUedéi'Egiîfe*. 

Albert  Pignius ,  i*un  des*  plîis  fameux  &  des  p|u&^ 
aekz  Controvcrfilles  qui  ayent  combattu  les  er- 
reurs de  Luther,  en  fournit  un  excellent  témoii^nar- 
ge  dans  le  Recueil  qu'il  a  fait  de  ces  Conférences 
célèbres  qui  fc  tinrent  \  Rarisbonc  eh  Tannée  154a. 
encre  1^  0oâ;eiirs  Catholiques  df  les  Luthériens, 
&aii{queUes  il  eut  ordredu  Pape  Satil  lii;  d|e  (e 
froum/  Car  rapportant  tt  qui  s*y  ditf  du  Sacre-, 
ment  de  Pénitence  dans  la  neufiéme,  qui  eft  une 
des  plus  notables ,  il  déclare  nettement  que  ce 
qu'il  en  va  defcrire  n'cft  pas  iculemcnt  fon  fcntiment 
paniculier,  mais  la  Do<5lrinc  de  XY.^^fc.H^ce^jiix-'. 
ilJlwttttPI.  CathoUcd  EccUfi^^  &  mfira  I}o£bw94  de  ^œni-  t 
ghius  ccntmf.  temùi  k  Baptïfmo  peecmiitlùmXx  ayant  marque  ou  il 
f'Mfàf.  renfcrmetrois  parties,  la  Contritionjâ  Corifcffion, 
&  la  Sids&L&ion.Cordiji  ContrUionem  &'ConfeJfionem 
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SpcerdotifdCl-am,  &c.  Il  adjouftc  que  par  la  Contri- 
tion on  ne  doit  pas  entendre  touteforte  de  doulcuc 
forte  &  véhémente  &:  que  quelque  véhémente  mef^ 
mequ'tUe  pcuft  cftrc  elle  ne  fuffiroit  pas  fi  elle  eftoic 
conceuc  feulement  dans  la  veuc  de  noftre  intcreft  <Sc 
par  lefmotif  de  la  crainte  de  ï^nfcx:,ContrîtionemiAit 
iVintelli^yimus  difplicentiamvehementern  &  doloremde  •  ■ .  . 
cof/tmtjjis  a  nobts  peccans  ex  corde jtncero  cr  innmo, 
at<fne  eo  rejpe^u  cjHod  divwa?n  illis  majefiatem  ojfen-' 
dtmuS'  Et  un  peu  après  :  Non  omnem  ,  ajouftc-t*iI, 
cordii  pœrntudirjem  ,  &  de  peccatis  difpitcentîam  ac 
dolo  -em  etiam  rnagrum  &  vehemcntcmy  Contritionem 
intelligimusy  tfualis  in  pœnitentia  falntarl  re^fuiritHy. 
Qjii  cnim  ex  fui  tantum  amore ,  fni  commodi  refpeEhu , 
nempe  oh  géhenne  metum  de  peccatis  dolor  procedit, 
etiam  cjuantiimvis  vehemens  &  irmncnfus  fit,  non  efi" 
^ni  cor  contritum  facit  aut  veniam  impetraî.  Enfin 
il  conclud  que  par  confequent  la  Contrition  donc 
il  s'agit ,  &  par  laquelle  nous  pouvons  cfpcrer  la 
remimon  de  nos  pechcz,doit  renfermer  l'Amour  de 
Dieû.  Contritio  ergo  cjuam  Dens  in  nohis  refpicit  { ce 
font  fes  propres  termes  )  eft  dolor  offenfa  non  nojtri  ^^^-f^-* 
tantum,  imo  illinf  pracipuè  canfa  quem  offendimusicu- 
jufmodi  Ht  fit  necejfario  Dei  amorern  requint ,  &c. 
Ce  font  jufques  icy  les  paroles  de  Pighius,ou  plu- 
toft  de  cous  les  Dodeurs  Catholiques  afl'emblez  à 
Ratishonnc ,  dont  il  rapporte  les  fentimens  pour 
y  fouftenir  la  Doctrine  de  TEglife  contre  les  er- 
reurs des  Luthériens  ,  ainfi  que    nous  l'avons 
déjà  remarqué.  D'où  il  s'enfuit^comme  nous  Tavons 
avancé  que  c'eftoit  la  Dodrine  des  Catholiques 
que  cette  Contrition  eftoit  neceflaire  à  ceux  qui 
ap prochoient  du  Sacrement  de  Pénitence ,  puif- 
qu  il  parle  ,  comme  nous  l'avons  marqué ,  de  ccHe 
qui  en  elloit  la  première  cS:  la  principale  partie,  5c 
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qui  cftoit  fiiivie  de  la  Confclîlon  qui  fc  faifoit  au 
Prcftrc  donr  on  recevoir  rAbiblution.  HétcefiCa- 
thoUcx  Ecclcfidt  &  mfira  Domina  de  Pœmtentia  k 
Baùtifrno  feccantium ,  cnjus  Ji  fartes  ^n^ramur  has 
alftgnare  fo{fumm,  cordis  Contritionem  ,  Co?jfejfionem 
Sacerdoti  faSbam^cjm  ejus  mmijleriofeccatorHm  noft-ro- 
rum  remljfionem  ajfequamur^  &c. 

La  mcfmc  chofc    fc  voit  dans  la  Rcfi^onre 
que  fit  a  peu  prés  en  mcfme  temps  à  la  Con^ 
fjlïïon  d'Ausbourg  le  Pcre  Jean  de  D.-venter  ce- 
îcbre  Théologien  cle  l'Ordre  de  faint  François,  8c 
l'un  des  premiers  qui  ont  fouftenu  la  cauf.:  de  FE- 
glifc  contre  les  Luthériens  :  car  réfutant  la  calom- 
nie de  ces  her-tiques,  qui  ofoient  avancer  quj  les 
Cathohqucs  enfeignoient  qu'on  pouvoit  en  re- 
cevant le  Sacrement  de  Pénitence,  obtenir  la  grâ- 
ce de  la  juftificationfms  avoir  aucun  bon  mouve- 
ment,  après  avoir  remarqué,  rinftabilité  de  leur- 
Dodrine  fur  ce  point  (  car  Luther  d'abord  ayant 
prétendu  que  la  feule  foy  f  iffifoir,  Mclanchton  y 
avoitadjoufté  la  crainte  des  peines  ,  dc  depuis  ils 
s*eftoienr  formé  une  idée  mitoyenne  félon  laquel- 
le ils  fbufteno'enrquela  douleur,  foit  qu'elle  vînt 
de  la  Charité  ou  de  la  crainte. pouvoit  fufîîrej  qui 
efl:  une  Notion  afTez  femblable  à  ce  qu  enfeignent 
fur  ce  point  les  Attritionnaires  d'aujourd'huy  )  en- 
fin leur  oppofint  &  leur  expliquant  la  DDdrine 
d-   l'Egî'fj  :  lîfiit  voir  que  bien  loin  que  les  Ca- 
tholiques prétendent  qu'on  puiflè  eftre  juftifié 
eu  recevant  le  Sacrement   de   Pénitence  fans 
aucun  bon  mouvement,  comme  on  leur  imputoit, 
ilsenfjignoient  pofitivement  qu'outre  l'adbe  de  foy, 
que  ces  hérétiques  exigeoient ,  &  celuy  de  crainte 
qui  s'y  peut  rencontrer,  avec  celuy  d'c(perance  , 
Fade  de  Charité  &  d'Amour  de  Dieu  y  cftoit  ab- 
folument  nccefl'aire,  fans  quoy  il  n'y  avoit  point  dç 
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juftific.uion  ny  \h  rcconciliarion  à  clpcrer  qui  cft 
rcequo  nous  fouftcnons.   Mverfarii  ^  dit-il,  (  id 
eft  Lutherani  )  ante  hac  licet  folarn  fîdemfHjficereM- 
cerent  ad  remifTionem  pfccatorum  fine  omm  opère , 
jam  tamen  i?7  hoc  alicfHamHlum  fe  corritr^unt  ^  narn  ^rji:(U'efp>H- 
aliquod  opus  à  peccatore  evig^rit  vUclicet  doiorem,  A^^^f 
auem  five  ex  Del  ch.^ritate ,  five  ex  pœnarH?n  odie  f,^:„„i,  au- 
nafcatH-^dicHntfiificere  ad  j4[ficutioncm  modo  fi^^  ^l^^^^j-^ 
credat  peccata  dimitt i  Catholici  vero  (  remac-  ^j^. 
quez  ce  terme  )  certifTimi  c^uod  numcjuam  rerninamhr 
peccata  nifi  per  juP^ificamem  gratiam ,  &  per  fidem 
Charitate format am,adrerHnt  aratiam  gramm  faclen- 
tcm  &  charitatem  ejfe  neccjj'arlam  ad  reconcUiatio- 
nemJdeo  tradnntmn  fnfficere  ad  peccati  remiffionem 
fi  (  peccator  )  tanmm  t'meat ,  &  pcccatorum  remiffio- 
nem fperet ,  fed  (juod  oportear  eum  ex  totq  corde 

DOLERE   ET    CONVERTI    AD  DeUM    ITA    UT  NON 
-TANTUM   TIMEAT,    SED  ET   DILIGAT  DeUM. 

Ce  font  jufques  icy  les  paroles  de  ce  Théolo- 
gien ,  par  leiqucls  il  ell  évident  non  fjiilcnient  que 
ion  enfeignoit  communément  de  fon  temps  que 
i'Amour  de  Dieu  eftoit  une  difroficion  neceflairc 
pour  eftre  juftific  mefme  au  S^cr^iient  de  Péni- 
tence, dont  il  traite  en  ce  lieu,  mais  nufli  que 
c  eftoit  ladodrine  conftance  des  Catholiques  qui 
eft  le  point  idoiu  il  s'agit  prefcntement.  Catholi- 
ci certilfimi  tradunr  non  fiijjicere  ad  peccati  remiffio- 
nem fi  peccator  tantum  timeat  &  peccatorum  remiffio- 
nem fperet,  fed  tjttod  oporteat  eum  ex  îoto  corde  dolcre 
&  ad  Deum  converti -.it  a  nt  non  tantuin  timeat  fed  & 

diligat  Denm. 

Et  on  ne  peut  point  cliidcr  la  force  dc^  ce  témoi- 
gnage par  le  détour  ordinaire  dont  le  fervent  nos 
adverfiires  en  difant  que  cela  s*entend^  feulement 
de  la  difpofition  requife  pour  la  juftification  qui 
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ic^  Eclair  CI  s  s  ïment. 

fefliithors  IcSacrcmenr,  eftanr  vifible  au  contrai- 
re par  ce  qui  précède  immédiatement  qu'il  n*a  en- 
trepris ce  difcours  que  pour  montrer  lafaufleté  de 
ce  que  les  hérétiques  avançoicnt  lors  qu  ils  di- 
foicnt  que  félon  les  Catholiques  on  pouvoit  en  re- 
cevant le  Sacrement  de  Pénitence  obtenir  la  grâce 
de  la  juftification  fans  aucun  bon  mouvement  ;  de 
^uoy  il  fait  voir  que  les  Catholiques  croient  fort 
éloignez  y  demandant  entre  autres  difpofifions 
Tade  d'Amour  de  Dieu  que  pcrfonne  ne  peut  dou- 
ter eftre  un  mouvement  bon  &  louable, 
jjj^  C  ell  pareillement  la  manière  dont  en  a  parlé  le 
fçavant  &  célèbre  Pierre  Soco  de  l'Ordre  de  Saint 
Dominique  dans  un  Ouvrage  intitulé  Affertto  fidci 
CatholicA  qu'il  fit  aulTi  contre  la  Confellîon  d'Àuf- 
bourg,  où  traitant  de  la  Pénitence  félon  le  fenti- 
ment  de  PEglife  Catholique ,  De  Pœmterrtia  Catho- 
lica(  c'eft  le  titre  de  l'article  d'où  nous  allons  tirer 
les  paroles  que  nous  en  alléguons  )  après  avoir  dit 
qu'elle  eft  un  vray  Sacrement  auffi  bien  que  le  Bap- 
tefmej  dont  les  parties  font  laContrition,  la  Con- 
fcllîon  &  la  Satisfidtion,  il  ajoute  en  termes  exprés 
que  par  ce  mot  de  Contrition  l'Eglifc  Catholique 
entend  une  douleur  parfaite  ^  capable  de  brifcr  la 
dureté  de  noftre  cœur ,  &  que  pour  eftre  telle  il 
fiut  qu'elle  fjit  conçeuc  par  un  mouvement  de 
Charité  d'Amour  de  Dieu  fur  toutes  chofes.  Ve- 
Terrus  ^ttoin  ^  '  ^  pyoprlè  SacramenTum  efi  fient  Bapttf- 
Adcrtiorte  fi  ^Hs^  &  Confirmât io.  Merito  itacfHe  graves  Ecclefia^ 
Ifr  l'^tf  ^'^^  DoElorcs  très  partes  ex  ^juibus  itite^ratur  &  con- 
te>:tiic::rh^lu  fi<it  afiî(7riariirjt,  Contritionem  fcilicet  Confcjfionem 
ff9  j A .     SatisfatHofiern.de cjuibus  finllatim  dicendum  efj-, 

ht  en  luitc  expliquant  comme  il  s  eftoit  propo- 
fé  cette  première  partie  du  Sacrement  Contritionem, 
ajoûte-t'J>  voçat  Catholka  Ecclefia  (  remarque» 
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.v^]^t.Miti9!i^^*Pii)^T:ti«  lier 

cotte  exprcffion  ;  p^'f^^ww  UemibUm 
wdmtati  llll^tiâ  peccarelibnit  ofpofuam  frangentem"  fi^dtcti^ 
\  'f^ueduHiiam  cordis  ,  c^iut  perçantes  dit'mis  fP^ceftis  ^^^f^ 
'  &  komtml  refifiinrniDolar  Ji^M:?»  peccan  Imperfe- 

'  &  quantafcrnique  :lammits[&  f<njki  dpl^tdf  kf^^ 
^HOHfque  ex  D^i  Cluis^tm  diùOMkffê^  ^fliiw./l^èr  • 
vmnia  hona  &  amabÛU  fimidétyM^fu^  fArp^sec^^ 
tan^nàm  Deo  oppofita  fitper  omnia  cjm  pJU  ^et  dt- 
reflet H^,  Idcfuein  divlms  oadis,  Voih  donc  ce  que 
.  i'Eglifc  Catholique  entendoit  par  la  Contrition  ca 
marquant  comme  la  première  partie  du  S acre^ 
'  Wnt  de  Pcnitenccune  doul<;ur  paçÉute  qij^yricnne 
1  d«  IaC&»ké  &  deramoiirquon4^po^  > 
partant  il  eft:  vray,  comme  »nousL  l>yQas,pp'«  » 
"  c|a  au  temps  oii  le  Concile  a  efté  çonvoqùé  &  celc-  ^ 

htéy  qui  eft  ccluy  oii  ont  vcfcu  ces  Théologiens, 
"  Icfaappifatdeceux  qui  enfeignoient  la  ncceffité  de 
'  kmyc  Ccmçtiapii  &,  de  V-Amom:  de  Di,eu  pour 
'  c&c  juftWwwSaacinaa^  çonfideré  corn- 
!^'^Udoariuc,çonflante&ittva^  d^yÇ^Qlf-^ 

Et  leurs  témoignages  doivent  eftrc  eftiinez'xi  au- 
^ tant  plus  confidcrables  qu'ils  (ont  pris.,  non  de 
^qqdkjues  Traitç^  pjlf  ernent.Scl^olaftiques  qui  nean- 
.Hioiiiis  bojormicntawir  lwr.ppi4^^  niais  des  On-' 
lyr^s  Polémiques  quUs.(^^  Hç^^c- 
tiques  pour 

&OU  parconicqucnt  iliicttoit  pa^  queftipn  dé  dé- 
biter leurs  penfées  parciciilierc&  ou  4es  Dogmes  . 

.purement  arbitraires  :  mais  de  réfuter  precifement 
^-eors  ^fju'ill,  «ombattoient ,  de  fiùre  voir  en 

.^Hoy  ceux  qui' Ics,aiçoient^vancées  s^eltoient  écar- 

.  tc^  de  la  DoâX'itie  commtme  Se  ^chpdpxe  des  Ca^ 

.l£oli<jues:.  Ay^uw  49n^c!«i5  ÇP  ÇÇ^y«^ 
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108  Eclaircissement. 

de  la  vrayc  Contrition  &  de  TAmour  de  Dieu  pour 
cftrcjuflific  au  Sacrement  de  Pi^nitencc  ,  comme  il 

Î)aroi{lpar  les  Textes  que  nous  avons  rapportez  de 
curs  Ouvrages,  il  doit  pafll-r  pour  conftant ,  {eloii 
eux  que  cet  article  eftoit  confiderc  comme  un 
point  qui  fait  partie  de  laDodrinede  l'Eglife. 
jy       Mais  ce  qui  cil  bien  plus  confidcrablc  encore  que 
le  témoignage  des  Do6fceurs  particuliers  ,  il  paroifl: 
que  c'eft  la  penfce  &  le  fentiment  qu'ont  auffi  eu 
lur  ce  point  les  Facultcz  entières  de  Théologie. 
On  le  peut  voir  évidemment  dans  l'exemple  de 
celle  de  Louvain  -,  car  ayant  drelle  en  l'année  1544. 
une  Confciîion  de  foy,qui  eft  comme  un  Sommaire 
des  veritez  orthodoxes,  intitulée  C')nfc'ffio  Catholi^ 
ca,  &c  qui  devoit  ferv^r  à  diftinçruer  les  Catholi- 
ques d'avec  ceux  qui  ne  l'eftoient  pas ,  &  ayant 
marqué  au  troifiéme  article  que  le  Sacrement  de 
Pénitence  renferme  la  Contrition  ,  la  Confcfîîon 
àc  la  fatisfadtion  ils  adjoûtent  dans  le  quatrième 
que  cette  Contrition  eft  une  douleur  &:  un  deplai- 
fir  que  l'on  a  des  péchez  qu'on  a  commis  à  caufe 
que  le  péché  dcplaift  à  Dieu  (  qui  eft  la  mefme 
Ap  Domimc  ^^^^^  ^^^^^  <le  s'cn  repentir  pour  l'amour  de  luy  J 
icto  dê  ustura  &  rejettent  mefme  le  fentiment  deceuxqui  la  vou- 
f'/i4?*  ''^  droient  faire  confifter  dans  la  crainte  que  l'on  a 
des  peines  de  l'Enfer  qui  en  eft  feulement  le  pré- 
lude. Pœnkentit  Sacramentum ,  difent  les  Dodleurs 
Confefflo  Ca-  (  ^uod poft  B/tptlfmum  omnibus  relap/ts  efi  ad  ptlutem 
î!iill^/«i^>^'^0!7^^^^'«'»  compUmnir ,  Contritionem  ,  Confcffionem 
^sart  3.(^  4.      SatisfaBioneTn^CQ^  la  teneur  de  l'article  3.  &  im- 
médiatement après  a  l'article  4.  expliquant  cette 
Contrition.  Contrino  ,  ajoiicent-ils ,  eft  dolor  de  pec- 
catispropter  Del  ojfenfam  fufceptns  cum  propofito  con- 
firendi  &  fatisfaciendi,  non  auttm  (  Ht  cjmdam  hoc  [a- 
fnh  perniciofi  docem  )  tcnor  confclem'kA  proptjr  ap- 


frfhenfitm  gehcm^î  [Uppliclnm  peccatts  dehitHfn.'prttpa- 
rat  tamen  hicterrorac  metpts  ad  veram  animiContriti<h. 
nem.  Or  il  cft  certain  qu'on  ne  met  dans  une  Con- 
feffion  de  foy  que  des  points  qu«  Ton  croit  qui 
concernent  la  Doârine  &  la  cieance  de  r£gOK|^ , 
dont  cHe  eft  comme  un  Sommaire  «  de  il  paroift 
qu'ils  en  ont  ufé  ainfi  par  ces  paroles.  Credenaum  efl-, 
cerf  a  fide  tcnert4um  efl  ^  Se  autres  femblables,  qui  fc 
voyent  dés  le  commencement  &  font  répétées  di-. 
yerfes  foi^  dans  la  fuite  &  par  tous  les  autres  arti«f  ^ 
dès  dont  elle  eft  compoiëe  qui  font  autant  de  ye«*. 
ritez  orthodoxes.  )La  Faculté  donc  de  Lpuvain 
ayant  mis  entre  ces  articles  que  la  Contrition  rc- 
quife  au  Sacrement  de  Pénitence  cftoit  une  douleuç 
èc  un  repentir  d'avoir  orfcnfc  Dieu  ,  parce  que  le 
péché  luy  deplaift ,  d<  non  pas  feulement  par  la, 
crainte  des  peines  &dufupplice  de  Tenfer,  a  efté 

f erfoadéc  que  c'eftoit  un  point  de  cette  qualité 
â  regardéecopimcf  une  vérité  conftante  parm]^  lesj 
Catholiques.  : '  '  v^^ 

'  C'eft  en  effet  la  dodrincqui  fc  trouve  dans  les 
éoncilcs,  les  Catechifmes  &  les  Rituels  qui  ont 
précédé  le  Concile  de  Trente  ,  &  traité  du  Sacrc-!^ 
tnent  de  Pénitence  ,  &  qui  doivent  eftre  regarde»' 
auffi  bien  que  ce  dernier  comme  lesDépofitaires&  • 
fe*^^pretes  de  la  Doâxine  de  TEglife.  Voyez  . 
iio|irai^hr  celuy  de  Florence  tenu  vers  le  milieu 
du  15.  fîecle  dans  l'inftriKftion  qu'il  donna  aux  Ar-  . 
meniens ,  celuy  de  Sens  tenu  au  commencement  du  : 
féiziémc  fous  le  Cardinal  du  Prat,  celuy  de  Colo-- 
gne  fous  rArchevclque  Herman  en  i^^6.  dans  l'In-  \ 
ftruâion  Chreftienne  qui  fut  publiée  par  fba  OI^  . 
dre.  Celuy  de  Mayence  de  .  154^.  qui.  et):  ordpn^  J 
oa  une  pareitlê.  Le  Catechifine  Catholique  de 
Mqrfebourg  contre  Luther,  Le  Pjtuçl  4c  Çoîitr 


domdc  Tannée  151c.  Les  Statuts  Synodaux  de  TE- 
elifè  de  Poitiers  fous  le  Cardinal  de  Givry  ,  pu-^ 
blieis  en  l*amiée  1544.  &  autres  parniv  lefquelsy 
à  peine  s'en  ttoUvéra-t'il  un  fcul  où  il  foit  parlé 

d'Artiuion. 

Tous  d  la  vérité  ne  fc  font  pas  arrc fiez  a  expli- 
quer ce  qu'ils  cntcndoient  par  le  mot  de  Contri- 
tion*, ccqdîneahmoiris  i  efté  fait  par  plufieurs  ôc 
notamment  par  le  Concile  de  Cologne  par  celuy; 
de  Mâveilct ,  par  les  conftitutions;  Synodales  dé 
Poiners  Se  par  Iç  Ricuel  de  Condom  &  le  Catc- 
chifnie  de  Merfeboiirg  qui  ont  déclaré  en  tertncs 
exprés  que  par  la  Contrition  qu'ils  marquoicn/- 
eijtre  la  première  &^la  plus  neceilàire  partie  du  $ar, 
€i;^eht  de  Pénitence ,  ils  entepdôient:  un  mou-' 
yônentde  doi^e^r  Vcaye.&fiiicere  conceue  dans 
fa  veue  '(Sir  pour  l'àmôHr  de  Dieu ,  mais  il  n'y  a  pW 
Beu  de  douter  que  ceux  qui  ri'en  font  pas  venus  à 
ce  détail ,  dcfc  font  contentez  de  marquer  la  ne- 
cei|itc  de  la  Contrition  n*ayent  entendu  par  ce 
.  mot  b  mefme  chofc  que  les  autres ,  ç  çft  à  dire  wx^ 
aâe  de  douleur  conceu  pai:  le  inotif  de  l'amôur  ^ 
parce  que  c*e;ftoit  uniquement  ce  que  l'on  enteh^^ 
doit  pour  lors  parle  mot  de  Contriribn,  auffibienf 
que  dans  les  ficelés  precedens^comtne  nous  Favons 
remarqué  :  &  c*eft  mefme  par  cette  confideration 
qu'ils  ne  s'en  font  pas  expliquez  ,  parce  que  de' 
leur  temps  il  ne  fe  prenoit  pas  dans  une  autre  figni- . 
ficatiçn  ;  ce  ^e  les  Çc^ip£stiis  mefme  de  l.At:^f; 
tfinpn  ôqt  rccdnnu  dbc  lârcs^yctitable,  cotmne 
oh  lè  ^e&tvoii  4aiî^  la  manière  dont  Me)çllior.Ca:'^;^ 
n(is,que  l'on  crbit  en  eftrc  IcCKeF,  a  cftiméquçfotir'^ 
devoir  entendre  le  Concile^  de*  Florence,  d'où  ial  ' 
plufpartdes  autres  ont  emprum'néfur  ce  poinrleufS**^ 
expulsons.  Car  encorc^uencj:  Ctmcac  com^c- 

/■ 
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f)luficurs  autres  qui  Tont  fuivy  ,  n  cufr^t  âWtfe 

ihofc  fur  ce  fuiet  linon  que  le  Sacrement  de  Pcniw  ^ 

teiice  âv.oitttôis  parties ,  dont  la  première  eftoic.  . 

la  Contrition,  qiûconfiftoit  i  fc  repentir  de  Tes..  ^  ^ 

péchez  avec  rcfotarioii  de  n'en  plus  conmiettte^ 

néanmoins  ce  DoftcurA  reconnu  de  bonnefcy-cf» . 

cela  nefe  pouvoir  entendre  qucdclavraye  ^OBK  ' 

tritioA  en  tant  qu'elle  cft  diftinguée  de  rAttrkions 

parce  ,<lit-it,  que  k Concife  a  voulu  marquer  une 

Wîcrc  certaine  Se  indubitable ,  &  que  V Attrition 

ne  reft  pas.  PêfikHr,  àitA\, Ccmrkio  fén-s  Sacra^ 

mem.^im e/tcerts &indMbitMt4 nuiter^a. 

tem  Attrifio  fufficidtr^iHémms  vmimfitCcciio^^if^^^, 

penfte  )  non  f/ttamen  étiA  armm  &  méthtMHim  i^^di  W 

£t  idco  Concllinm  Florennmm  cmmHmf^He  fentef^f 

tU  tenens.certum,  âimittens  incertunK»  f^ntt 

fjempMrtemef<  hHjHs  Sacramenti. 

Enfin  il  eftpiç  â  notoire  &  fi  conftant  environ  le 
tcnçs  de  la  çonv«atbn  du  Concile  de  Trente 

«uc  la  Dodhinc  oomo^edes  Catholiques  cftoit 
que  pour  eftre  juftifié  au  Sacfement  de  Peni tenci 
il  falloit  avoir  une  vrayc  Gomntion:,  c"tft  idire 
une  douleur  des  péchez  conçeuc  dans  la  vcuc  & 
•pour  r  Amour  de  Dieu ,  que  les  Hereti ques  mefme 
•prenoicnt  de  là  occafion  de  leur  infulter ,  leur  re- 
«cochanr  qu'au  Keu  de  ctoice  comme  eux  que  la 
t^iffioiïébi^^^         P^r  la  (of,  ils  eiifi^ 
gnoicnt  qu*cBèiiÉh*?rw  ife*M^^ 
de  raa:c  d'Amour  qu'ils  prodiiîfoiencôc  anw» 
rbo.nnes  œuvres,  ôcpar  cette  confîderarion les jo- 
'^cnt  dignes  de  cenfure.  C'cft  ce  que  1  on  peut 
voir  dans  la  ConfelBon  d'Aufbourg  dePédition 
«ritea  Vvirtcmberg  en  l'année  isyi^Rv^ciumury^g^J^- 
diieiit-ils ,  &  ifti  (ik^fiCAtholkkJsfÊêinon  dacemn-^t. 
mlffionm  feccawrm  ferfidmÉmingfri^fiÀdÊiM 
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^tmiffrMm  feccatortm  cmûnftre  ptr  diletHonémi 
rid*  c^âp-  ^^fi^^^  ^  ofcra ,  ou  comme  ils  ont  mis  dans  Tad- 
ttUtirm.  1. 1.  difion de  i^^o. pr9pter dignitéUem  Cofttrklonis,Di^ 
77^'  &  aliorum  eftnm. 

Les  Dodtcurs  Catholiques  leur  ont  bien  réplique 
qu'on  n*enfcignoit  pas  dans  rEglifc  que  la  Contri- 
tion ou  l'amour  de  Dieu  fuft  la  vrayc  caufe  mcritoi*^ 
re  ou  effedive  denoftrcjuftification ,  mais  aucua 
d'eux  n'a  nie  qu'elle  ne  fuft  une  difpofition  neccC^ 
{aire  pour  y  arriver  j  au  contraire  le  fçavant  Pierre 
Soto ,  dont  nous  avons  cy-devant  allègue  un  ex- 
cellent Témoignage ,  écrivant  contre  ce  mcfi-nc 
ouvrage,  après  avoir  rapporte  leur  article  12.  où 
ils  définiflent  leur  prétendue  Contrition ,  &  la  font  ! 
toute  confifter  dans  les  terreurs  dont  Tame  d'un 
pécheur  fc  trouve  cmeuc  enveuc  de  la  colère  de  ; 
Dieu  &  des  fupplices  de  Tenfcr  dont  elle  eft  mena^-  | 
cée,  déclare  en  termes  exprés  que  cette  Définition  ! 
doit  être  rcjcttée  par  cela  même  qu'ils  n'y  ont  points  | 
marqué  l'amour  ae  Dieu,  fans  quoy  il  n'y  a  point  de  j 
remiîîîon  ny  de  reconciliation  à  efpcrcr.  La  Défini-  f 
tion  des  Luthériens  étoit:  Contrinonem  vocamHsfert- 
fum  divirtét  Wa  feu  dolorem  &  pavorem  anirni  ex  agni-  | 
tione  magnitudinis peccatornm'y  a  quoy  ce  T heologicn  | 
réplique ,  j^dde  &  ex  vera  Deî  dileS}i$ne  if  fum  fuper 
cmniabona  afhimMnte  ;  fine  hacvero  de  ijua  diShum  | 
eft  dim  -Jfa  fant  et  pecca ta  multa  (jnut  dllexit  multkm  y  1 
Contritio  non  eft  vera.  Ce  qu'il  certifie^  comme  nous  ' 
avons  veu  cy-dcflus  ,  eftre  une  vérité  Catholique. 
Et  cela  paroift  ,  ainfi  que  nous  l'avons  marqué  ,  . 
mcfme  par  les  Titres  de  fon  Ouvrage ,  &c  des  Cha-  • 
pitres  ou  articles  qu'il  contient  ;  qui  s'y  trouvent 
conccus  en  ces  termes,  Asseriio  CAxHOLiCiE 

FIDEI,  &:c.  SCHOLIA  CaTHOLICA  ,  &C.  DE  CoN-  ( 

TRiTiONE  Catholica,  &c.  qui  font  toutes  inf^  f 

fcriptions 
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criptians  qui  font  voir  que  ce  qu'il  ailoit  uaicer» 
cûok  an  point  qui  coi\cernoicla.Doâxineconimu^ 
ne  des  Catholiques.  Et  nous  ne  .  voyons  point, 
qtt'aucun  Autheur  luy  ait  reproché,  non  plus 
qu'au)^  autres  que  nous  avons  alléguez,  &  qui 
ont  ufé  de  (cmblablcs  cxpreiîions  ,  qu'en  parlant, 
ainfi  il  ic  ioit  trop  avancé  ce  qu'on  n'auroit  pasv 
manque  de  faire  fi  eu  efl:et  il  avoit  excédé.  Att 
contraire  1  Hiftoire  nous  apprend  que  tant  à  rai-, 
fon  de  içs  £crits  que  4e  fa  pieté ,  il  eftoit  dans.  ti|Mi 
eiUme&  une  vénération  finguliere  ^  &  eftoit  con>», 
fideré  univerfellement  des  Prelatrf  Se  dés  liutrei* 
Theoloçriensxomme  une  des  plus  grandcsLumieres 
de  Ion  liecle.  Il  nuir  donc  conclure,  comme  nous 
l'avons  avancé  ,  qu'en  etlet  au  temps  où  le  Con-« 
ci  le  de  Trente  a  eilé  convoqué  &  cclcbré  ,  qui  cft 
ccluy  où  ce  (javant  Theol^icn  pfcrivoir,  le  Senti- 
ment de  cct^  <jui  fonftiennént  ÎÉt  neccffitjé  de 

mourdiâbieiifiéd^       <ddâiëâti6n;  pow  cftr 
juftiflé  au  Sacrement  de  Pénitence  ,  eftoit  confide- 
ré  comme  1^  Do<ârinc  conftante  des  Catholiques. 

Que  fi  le  Sentiment  de  ceux  qui  enfcigncat  la 
neccilité  dcjayrave  Co^ition  &  de  l'Amour  de 
Dieu  pouf  eftre  jûlTàlG^^^  Sacrement  de  péni- 
tence ,  cftoi|k  Poàrité^  eathôliquéis  au  temps 
que  le  CoiÉfl&^de^^  affcriftié ,  comme 

les  preuves  qiielSSÉ^ii^SBj'iÉrcn  r  fem- 
blcnt  en  convaincrCjOutrc  quantited'autresque  nous 
y  pourrions  ajouter, elle  l'cftoitdonc  auffidans  les 
liccles  nrcccdens  comme  nous  l'avons  enfeigné  > 
car  la  Dodrine  de  l'Eglile  n'eft  pasdiiFerente>  Se  ne 
change  pas  félon  la  diveriité  des  temps  >  &  par  la 
mefme  raifon  elle  n'a  pas  pu  changer  depuis.  Non 
fides  te^nporam ,  fed  Èvanf^SBrUm ,  comme  a  dit 
cxccllca^ncnt  uu  Peic  del'ÉgUfe.Cc  qu^  feuIfufE--^ 


It4  tCAiKtiê$thltttt. 

lôit  tfoilf  convaincre  que  lapretencliiè*iruffi(ance 
de  lAtcmiOn  (êrvilc  ôcùlUs  amour,  n'aefté  nf 
dftsd>Iie  tiy  aufori(ëe  dans  le  Concile  de  Ticnte  » 

r'  i  eà  mefinc  un  fùin  paiticulier ,  cotnme  cou^ 
tuttestjtii  l'ont  pfcccdéjde  ne  rien  décider  que 
ce  qui  avoit  efté  de  tout  temps  enfcignc  dans  la 
fuite  des  fiecles*  Mais  nous  allons  examiner  ce 
point  i  fond  dans  la  féconde  partie  de  noftte  Oii^ 
Vta^t  Se  nàtis  voulons  bien  ^ue  ce  c[ui  pat  avance 

Sntro^  eAre  une  convi&ion  de  cette  venté,  tk&A 
t  icy  c^tteie  prellide# 
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SECONDÉ  "FAKtlE.^ 

0  u 

tÀR  t)lVERS  t>RÈJUGE2 

•  •  • 

1  T 

AUtAES  PREUVES  Airr£NïtQ2î£t, 

Un  fait  voir 

xiéi  pbint  vray,  cohiitie  ijtielduês  Tlicdld« 

fîàis  obit  enieigné  en  dernieti  Ceni|ys,  dae  le 
•  C^oncue  de  t*rente  ait  definy  oii  déclaré  <^ 

l'Attritioi;!  fcrvile  &  cohccuè  daiîs  ia  veut*  & 
far  la  feule  crâinte  des  peines  mefitie  dfe  TEnfer, 
&  iané  Ahiour  de  t)ieU ,  (oit  uné  4iipoiitioh  fbf* 
:  filante  pour  obtenir  la  remiilion  des  pechei^ , 
la  gra£e  de  la  juftificatibn  au  Saèteiticht  de  Peni^ 

Ib&ieiiiisiit  la  neoeffité  ib^Améûff  déiXeu  tù 

de  la  viraye  CpniStidoiû 

CHAi>lt.RÉ  t>REMIEIt 

ihrmttrt  Premje  ffjfe  ^     if  ne  le  Ômciie  avoh  àik 
refiidt  nefaii^émne  bicifièn  ^tùnefHfitkie  4ié 
fmmts  Eerkwres ,  oh  di  U  Tmlitie^  Jeà  Smnti 
feres,  &  ^jhII  ne  Jy  trouve  rien  dé  tAttrition* 

k^SCtiltÉMÉifT  i^àiot  Concile 
avoir  axrefé  de  ne  hdie  aûéttnç  Oéci-^ 
fion^  iie  fiift  cir^e  des  ÀinteiEéri-" 
turcs  &  de  la  Tradidon,  &  <ïans  cetH 
WiMI^m  »rf9»4  k       les  Théologiens  gvii 
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U6.  Eclaircissement. 

y  dçypiçnt,  parler  de  ne  rien  avaiiccr  dans  Icuw 
avis  qui  ne  fiift  pris  dans  ces  divines  foiirccs ,  H  où  .  * 
en  cfet  on  doit  puifer  toutes  les  veritez  qui  con- 
cernent la  Religion.  C  cft  ce  que  l'on  peut  vqix 
dans  l'Hiiloice  du  Cojicile  faire  par  Je  Cardinal  Pa- 
Javicin  ,  d  où  on  peut  tirer  beaucoup  de  lumière  , 
PH^^l  pour  l'Ecl^iafl^^^^^^^  ^^^^ 
Tni/.ii.r.i.  dlt-ll,  tn  dteendts  fementtts ,  neolegîsfmt  hr^fcrip- 
ta,  HtUlAi  Saeris  Lkterh.ex  Jpofidieis  Tradinom^ 
bus,  ex  Conduis  étpproims ,  txCwfiîmiombus,  ex 
jtmhortme  fummortm  Pmtficum.ifanBis  Patribns, 
€X  commum  Eccl^U  Cathoïk^  confenfu  cqUiieren- 
tnr,  ' 

Et  on  ne  peut  pas  direqucle  Concile  ayant efta- 
blv  cet  ordxe,,  tait  puis  après  change  quaiidon 
cft  venu  i  tçaitiçr  du  Sacrement  de  Pénitence  s  car 
outre  <]ue  c'eft  la  règle  gencrakdc  tous  les  Conci- 
les, dont  cduy  de  Trehte  n*avoit  garde  de  s  éloi- 
gner ,  le  mefirte  Cardinal  Palavicin  remarque  que 
bien  loin  que  le  Concile  fe  foit  rclafchc  fur  ce 
point,  lorfqu  on  cftoit  prés  de  commencer  la  qUà- 
Corzicme  S  clîîon,qui  eft  celle  où  on  a  traité  du  Sa- 
crement de  Pénitence*,  il  a  tout  de  nouveau  inti- 
mé,  Élit  fçavoir  qu'on  euft  à  fuivrc  èxaâement 
cette  règle,  ôc  que  c'eftoit  fur  ces  fainres  Autoritcz, 
que  chacun  dcvoit- appuyer  fon  foiriment,  Defun-^ 
aamemis  y  ' dkÀ] ,  ftfpra  <jHa  flabiUend<t  eramfent^n- 
tU ,  idem  repctehatur  ^uod  ante  pracedentern fejftonem 
înjuvBumfuerat^  mmirum  ut  ea  forent  facrf  Lhterk , 
uipçfiêlicA  Tradltlonesy  CcmiUAcompriAaia,ÇonfHtm^ 
tfon^aHtorhateffneRomanonmPe^lfié^  acjhiào^ 
'  rHmPatritm,&  Ecdefidconfen/fo.  *i  ' 

Et  il  en  rapporte-  une  excellente  raifon  ,  qui  eft 
qCie  dans  tous  les  points  qui  regardent  la  foy  &  la 
Religion  ,  c'ejft  par  CCS  iaiutes  Auchoritez  que  nou9 
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s  B  C  O  N  D  H    P  A  R  T  I  !•  llj 

devons  régler  nos  Scntimens  \  mais  fur  tout  d^ns 
la  matière  des  Sacremcns  ,  dont  pour  lors  on  trai- 
toit ,  où  toutes  choies  dépendent  de  la  volonté  &: 
de  Finilitution  aiburairc  de  D;eu^  d<  où  par  con- 
fêquent  le  raifonnem'jnt  des  homnus  ne  pouvoit 
que  tres-peu  dt*  cho{c.  Eternm,  ajoûtc-til,  non 
modo  in  cunElis  fidci  Sa-aclionihHs  loca  maxime  propria  P^laviciM, 
at^ue  intima  fum  ejHdi  nh  Aiitor'tate  petuntur^  fsi  prêt- 
cipM  In  rébus  audt  tune  tra^^ibamur  de  Sacramentis 
in  aperto  erat  cmEia  pendere  ah  arbitraria  Dei  fnftitit^ 
tione ,  nulla  fere  humant  ratiocinationi  retira  opera^ 
ijHA  cenas  ipfa  per  fe  confecHtienes  ejjiceret, 
.   Or  le  dogme  de  la  prétendue  fuftilance  de  PAt- 
trition  fans  Amour  de  Dieu  ,  d<  conc:uc  dans  la 
feule  veuë  ,  &  par  la  feule  crainte  des  peines  met 
me  de  l'Enfer,  ne  fe  trouve  ny  dans  les  laintes  Ecri- 
tures ,  ny  dans  la  Tradition  qui  renferme  toutes  ces 
Authorit<:z  {àcrées  indiquées  par  le  faint  Concile 
^  marquées  par  le  Cardinal  Palauicin,  comme 
font  les  Conciles  légitimes ,  les  Conftitutions  des 
Papes ,  les  Ouvrages  des  Saints  Pcres ,  &c.  Ce 
.qui  fe  peut  facilement  vérifier ,  non  feulement  par^ 
ce  que  les  Do6teiu:s  Attritiomiaires  n*en  allèguent 
aucun  texte  convenable  lorfqu'ils  entreprennent 
de  prouver  leur  Sentiment ,  ce  qu'ils  ne  manque- 
roient  pas  de  faire,  s'il  y  en  avoit  quelqu'un  qui 
les  favorifaft,  mais  par  l'aveu  folemnel  que  les 
premiers  &  les  plus  fçavans  d*entr  eux  en  ont  fait 
dans  leurs  Ouvrages. 

Dominique  Soto  célèbre  Théologien  du  feizic- 
me  fieclc  ,  &  que  l'on  croit  avoir  jette  les  prcmie-  . 
res  lemences  de  ce  Dogme  ,  clt  remarquable  entre     p,^^  /  g. 
les  autres  fiir  ce  point  *,  car  non  feulement  il  décla- 
re en  termes  formels  que  ce  n'eft  point  un  Article 
de  foy  que  ceux  qui  n'ont  que  l'Attrition  puiC- 
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Çtnt  ^fifeok  Contrits,  6ç  %c0skok  la  gracê  Se  U 
ivflafiçflt^Qit  par  le  S^i^eat,  mis  Mcfme  il  le 
proàtc  aeoéiii^  çscn^Doârine 
tie  (e  trouve  «tpriméc,  ny  dans  nByangik  >  ny  dan^ 

les  Conciles  ,  ny  dans  (aint  Auguftin ,  ou  autre  dei 
faints  Pères ,  &:  n'eft  fondée  que  fur  quelques  rai- 
jff^,  àiU'i^'  fonuemens  de  Scholaftiques,  &c.  Non  eli^  Articulnx 
f.  ^r#-^î  ^^/ff ,  dit-il  9  ^«''fl?  .^^IrinW  per  Sacmnentum  Contrit 
fî  ^/^r ,  non  efi  enim  ej^reffiê  Ewmj^etica  djfertit>\ 
0m  EcctefidftkM  Dèfitiiti^  mptt  i^fwi  AurnlHmm  ; 
MêHmvè  fflSm  daffls  jimtirm  reperkur^fed  ^  fihim^ 
l^cholajhicorHm  ttUeBhy  fie<  ^uane/nmH  ^nà  {  c  «ftoit 
Ùl  penfëe  )  non  efi  certe  d'tgm  cm  bilancei  rtofirx  per^ 
f€tuit  falutls  aut  dam/7 ar loti i s  confidazma.  Que  fi  le 
Çoncilc  avoir  détermine  de  ne  faire  aucune  deci- 
iîoDL  qui  ne  fuit  fondée  dans  les  fainte^  Ecritures  ou 

Fautre^  coimme  '  ni^us  venqtis 'de  ie  mWlMt ,  if 

s'enfuit  cvidcnunent  qu'elle  n'y  a  donc  efté  nuHc- 
mc^nt  autorifée  5  &  que  le  Concile  a  eftc  tres-éloi- 
Çné  d^  taire  une  telle  OéciUon  Kj/ai  adroit  eilém^-^ 

J^on^  Prewvi  tirée  de  ce  (fue  ie  Concile  avoit  rè/ilk, 
de  nefe  point  engager  dans,  U  difcuffhn  m  d^er^, 
Mjfùiélfion  des,  Quefliàm  purement  SckolalH^ifes ,  &. 

Iff      'it  6  ûinc  GoQoile        McnHcoîQiBt  lefbki  dot 
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cufliQa  des  qucftions  Scolaftiques  qu*il  H^g^doiK 
au  contt^c  comme  fupçrilucs  6c  éloi^nce^ 
dçl9^  powr  lequel  il  avpit  efté  adenablc*  Péunm  . 

Definiiiûnihts  fe  frorfus  akfttt9€r$  À  fiÊfnyâfém^mi'*  1. 4<'«««* 

euiii ,  ah  illis  mmirum  ^ni  C4fh0licdS  i^ff^fikoLu  ^ 
dubitatione  verfanturf 

Çt  il  paroiil  par  ce  qui  fuit  que  le  Règlement 
A>ign<iiuei||4{fil  obfcirvé,  çac  il  ajoute  qt^e  ce  Cmc 
pour  çeito  raiibn  mie  ks  Lcgatsdu  Pape  qui  prç- 
iidQieiiriiili  CoïKïilo  m  voulut^  jamais  foiiffnc 
qu'on  y  dceidaft  rien  touchant  la  CcMKqpcÎQli  dc 
la  fainte  Vierge  ,  ou  IV'flènçe  du  pèche  Originel» 
parce,  difoicutrils  ,  que  le  Concile  n'cftoit  pas 
ailcmblé  pour  decidqr  les  opinion3  des  Scno- 
ladiqucSf  mais  pour  condamner,  &  retran<!h^f 
les  Erreurs  de  les  HcxejSes,  IJclni,  éit^H  ifimpfr  ig^ 
tkJUfift  Legati  m  fiiid  4^  CMCéf^mê  f4muff 

^»  éiJmmtêirimt  ne  fuM  emifiéti^mm4^ 

lUfimt  iffà  Origînalisctdfit  de  cjna  SchoiM/Hcl  difiên^ 
éémt^  nec  etiim  Synodus  eolleSta  fnem  éi  ^eçidi^das 
9pimoms ,  fêd  ai  errons  recidendos. 

çe  fut  aufli ,  ajoute  çc  mefine  Auiçur ,  ^ 
ccttç  mefme  confidqration ,  qu'oUfiy  décftmn^ 
ROiiic  en  h  tf«t9i4fM  ^fi&m  â  «n  coiimwiiîçwt 

qu^en  CQnMnuniànc  fous  une  feule  s  les  Theolo*  ^ 
logions^  difoit  le  Légat,  eftant  partagez  fiir 

{)oint ,  &  qu  encore  que  divers  Eve(q*ics  &  Theo- 
ogiens  initftailcnc ,  les  una  pour  faite  adjaitfter^iea 
.  autres  pour  faire  diminuer  au  Canoa  9.  de  la 
me  Aflloa»  oàiieftdeiiiyt^eleCorp^de-Moftcp* 
Seigneur  asmcm  tmm  entier  danç  l*Ho^  te 
datts  ehaque  partie ,  afin  de  rendre  ta  définition 
CQU(ik|>Uis  favoriibic  4  Ifeurs  apinion»,  £^4|i« 
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inoins  on  ne  défera  pas  a  leurs  inftai^cos  ^l'Evcfquc 
•^^lefiitoiMie*)  qui  eftoic  un  de  ceux  qui  avoienc  cikc 
députez  pour  d^e^Ter  le  Canon,  ajraac  femontré 

3ue  k  éfOndU  n'cJftÉtri^çttiblé  que  pour  çon- 
amncrles  heteCmy  êchenfmfdtd  les  opi- 
nions des  Scholaftiques.  HisownihHS ,  (  dit  le  Car- 
dinal Palavicin  )  ref^lrlt  EplfcopNs  Bituntlnus  ^uimus 
€  feUElis  Patribus  erat  ,  adrnom'Àt cj ue  fhl^s  iM^eP-s 
ejfe  damnandâs,ri99i^  item  SchoUfiicorum  Stmmi^s 
'  defimcn4as. 

•  Il  eft  donc  evident  pat  tons  ces  témoignages  que 
'  c  eftdit  une  chôfe  teglée  dans  le  Concâe^que  Ton 

hé  toacheroit  point  atix  Queftions  Seholaftiques,^: 

•  par  confequcnt  qu'il  eftoit  rres-éloigné  -  de  les 
vouloir  dcrerminer  ou  autorifcr,  &  ainfi,  pour 
monftrcr  qu'il  n'a  point  décidé  ou  authori{c  le 

■  Dogme  de  la  prétendue  fuffifânce  de  l'Attfition 
-  làiis  Autour  de  DieU)  ilfiiflic'de  faite  voit  que.  ce 

•  n'^oit  tout  àû  plus  qa'utteojrâiôn»'  oaiiiiê  eon-r 

•  clrifion  de  ScholîifHqiies*^  ^"'    ^^v*     >  ' 

•  Or  c*eft  ce  que  Ton  a  dcfia  fait  voir  dans  Tarticle 
précèdent  en  rapportant  le  Texte  de  Dominique 

"'•Sàio  ,  ou  il  avoue  que  ce  Dogme  ne  le  trouve  ny 
'  dans  l'Evangile ,  ny  dans  les  Conciles ,  ou  lesOu^ 
'.vragcs  des 'Saines  Feses  ^  mais  eft  &u)emem  iuie 
^  condttfioii  dt  qudquies  Scboliiftiques»  nm  tftEvétn-- 
gelica  jijpBffié,  am  Eetlefid  Definkio^me  affUdAn^ 
'  guflîmtm  aliumve  iftlus  claffis  Authorem  rtperitHr^fed 
efi  ScholafitcorHm  colleStfô ,  &c.  *>  '  ' 

Et  il  faut  bien  que  les  autres  Dodteurs  Atrritionai- 
res  ^demeucentd'accordscar  ne  iè  tXQUvanc  nyd^ns 
TÉcriture  ny  dans  laTraditibn,il  ne  peuG^dbrequc  la 
fuice^ât  Tefet  «le  qQe^1le8raiiîulne^le^ls&  par  con^ 
ife^ent  au  plift:  ui^e  propoikion  Sclioiaftjquc  qui  eft 

littiài  la  manière  doÀtic  Cardinal  Palavicin  en 

•  •'•  ••  ••• 
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-a' parié  dans  un  texte  notable  qui  f  ra  rapporte  cy-  p^^^^  y^,^. 
dciVous.  D'où  il  cft  aifé  de  juger  que  c'cftoit  aufll 
l'idée  qu'on  en  avoit  dans  le  Concile  de  Trente  ,  '  '  - 
où  Dominique  Soto  a  auflî  affifté.  Le  Concile  donc  Ucmincui 
s'edant  fermé  à  ne  vouloir  décider  ou  authorifer  ^or  i«4.aiyf- 
aucun  Dogme  purement  fcholaftique  ,  de  ceiuy  de 

Aritrrcr  rent 

la  prétendue  (uffifancc  de  l'Attrition  fans  amour  «f»»»»« 
de  Dieu  ne  pouvant  eftre  mis  au  plus  qu  en  ce 
rang  (  je  dis  au  plus   car  comme  nous  avons  fait 
voir  cy-defliis  il  y  a  mefmc  bien  de  l'apparence  que 
cette  opinion  pour  lots  n'eftoit  pas  encore  pu- 
bliée (  au  moins  de  la  manière  qu'on  la  foûtient  au- 
iourd-huy)il  s'enfuit  manifeftcment  qu'il  n'a  efté  ny  ludpvicus 
decide  ny  aiitonfe  par  le  Conçue,  Jimeo  hanc  Jra-  foùo  ccnfàw 
tnere conclnfionem,Pr9babil€ eft,&c. 

CHAP  ITRE  III. 

;  .  ... 

JprcHve  trolfîime  tirée  de  ce  <^ué  le  Concile  s*efioh  pro^ 
pofe  déformer  tellement  [es  Décrets  &  (es  Dcci fions 
ijti  il  nen  pufl-  na'fire  aucun  fujet  de  conteflation 
entre  les  D&^ears  Catholiques* 

NOn  feulement  le  Concile  avoit  arrefté  de  ne 
fe  point  engager  a  l'examen  &  à  la  dctcrmi-      »  - 
nation  d'aucune  Quefti on  Scholaftique,  côme  nous 
venons  de  le  faire  voir,  par  les  textes  exprès  de 
l'Hiftoire,  mais  mefrne  {a  di{pofltion  eftoitf  &  . 
cela  fe  void  exactement  pratiqué  dans  toute  fa  con- 
duite )  de  mcfurer  tellement  les  deci fions  qu'il 
auroitàfaire  fur  les  points  controverfez ,  &  d'en 
choifir  ,  &  limer  tellement  les  termes  qu'elles  ne 
donnafl'ent  aucune  atteinte  aux  difFercns  Scntimens 
de  l'Ecole  fur  lefqucis  les  Doâ:eurs  Catholiques  ^alat^cîM-Ly 
eftoient  d'ailleurs  très  partagez,  H  and  committen-  ' 
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^Th^bttii?.*  dwn  (  difoicnt  les  Lcgats  )  ta  diJfidUfomes  inter  par^ 
«.».4i  jintttf.      Catholicas  inardefceret.neejne  ut  adhibercntur  voce  s 
cjuibus  ejuidcjuam  earwn  cuilibet  detrAheretur. 

Il  eftoit  en  cfFec  de  la  prudence  du  Concile  ,  dans 
un  temps  fpecialemcnt  où  les  hercfics  pulluloicnt 
de  toutes  parts  ,  de  ne  pas  expofcr  l'Eglifc  a  de 
nouveaux  troubles  par  les  contellations  fachcufcs 
qui  fe  (èroicnt  élevées  entre  les  Thcologiens  fi  on 
avoir  entrepris  la  difcuffion  &  la  Cenfurc  de  leur^ 
^^f'"c^o  ^^^g'^^'^,  Coticilio  fktis  crut  (  comme  dit  encore  un 
des  Légats)  prohihâre  hétr^feSy  in  cjuo  flurimum  ad^ 
jjuc  opéra  fUpererat,  Scholaflicis  éjHétfliomhus  relLclis. 

Et  il  paroift  que  c  eft  un  des  articles  que  le  P.ipc 
avoit  f|)ecialement  recommandé  &  fur  Icfquels  i! 
avoir  f lit  inftancc  particulière.  Pontiftx  ( dit  le  Car-. 
TàUvie.  hift.  ^'"a'  Palavicin  )  Do^matumnegoÙHin  inPatrum  ju- 
comil.rr'id.    dicio  reporuk,  eofifue folum  (itidîo  &  obfervathne  Ro^ 
l.  %c,  io.t.z.  pjamrttmTheolo^omm  adjuvitymn  In  alUtd  cfHidpiam 
peculM  volumatis  profenfione  patefa^â  ,  fil  fi  Ht  varia 
fcholalUcorum  ftntentia  irtvioUts  perftarent ,  ne  citra 
ftecefttatem  utlius  SchoU  in  Ecclefiam  fiudfum  UJere- 
tKr/fedpotius  Ht  CathoUcorHm  animi  advetfus  h^retf- 
cos  in  unum  coalefcerent. 

Etlemefme  Auteur  nous  aflTcure  que  cela  Te  prar 
tiqua  fi  cxaâjemcnt ,  qu'on  peut  voir  mcfine  pr  les 
faU^  W  l.  paroles  dont  on  a  oompofc  les  Définitions,  que  les 
defci|.^^.héi-  Pères  du  Concile  ont  cftc  exa(fbs  prelque  julqu  au 
f  V  fcrupulc ,  a  chercher  des  rcrmes  qui  ne  blcflliiront 
cinirer  uno  Ics  fcntimcns  ny  des  uns  ny  des  autres  en  expri-r 
Tl^iVfT/^L  "^^"t  les  veritcz  qu'on  determinoit.  ^ diwi) 
,/i  ^iexs.  id  agnoCcere  non  modo  ex  j4Eiis,  psd  ex  ipfif  Dc  finitw-r 
n^emb.  fjufd^  ttum  verhis  3  efUA  omnia  adeo  fum  cirCHmCpeEka  ,  m  in- 
terdum  patres  rslijrioftfif  anxnfu'ffe  vide  an  tu^  in  ex- 
^ircndh  verborum  formidis  remotis  ah  omnl  fpecie 
Uhrs  cuicHmifHe  Theolo^icdrum  cUfflnm  inf:rendét. 
Et  il  eft  remarquable  que  cette  grande  exacb  tudc 
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f  ftc  4jOnner  atteinte  à  aucun  des  Sentimcns  des 
Schpldlique^  pratiquoit  {pccialcmcnt  fur  la  fii> 
iie  l'année  |55{  »  q^  «ft  pro^ex^ent  ie  cettibs  ou  oi^ 
ftnmt  la  qûatorxMBiyB  i^oh^  dans  Ia<{ua!t  cil  ^ 
Mxakéê/^iùcmé  la  nititiege     la  pénittiiccy  t  ' 

nonce  cnfevcor  de  la  SuflJ{ançe  de  rAtWtiOn  far-  f ».».if 
vile  &  (ans  amour,  comme  ceux  <^ui  foûticnncnt  ce  f  'Jg^ém  hq. 
gentiment  ofcnt  l'avancer,  il  auroit  donné  atteinte 
au  Do^cieplus  célèbre  qui  ait  peut- eftre  jamais  llïîflîî,  d« 
ëfté  traité  dans  les  Ecoles&qui  atttde  plus^a^cbfi,  c<^J^^'*'^, 
^de  {dus  iMvM»  ^te^^fijlirs  êntR  lë$  Doi£^tU!^  ame  abtialtt. 
fiçhôl^qaes  (  pour  ne  rien  dire  prefèntèàAeiit  de  ^o"^»- 
iffefnîture  &  des  (âihts  Pères  )  la  fuffifance  de  l'At-  FnJ'tcmpp" 
trition  fervile  ne  pouvant  eftre  autorifée  qu'on  rie  ^f^^fq»'  ^ 


maxi* 


fiues  alocsda^ks Ecoles  de  fheologe/çibttèçc 
mt  i<n  tiou^t  dans  FEocmiire  Se  lés  QuVta^ï  dés  u  m»pio  nu. 
iâin ts  Pcrcs  dont  il  a  cfté  parlé  ailleurs.  Pâtres  enîm  "'^^j'in? •'^ 

'  ^  fc&altasiin. 

Ç  H  A-P  i  î  &  £  l¥-         ^  m^^'^P^^ 

SijiMIfUmtfriHvefrife  de  ce  ^ h  il  tteftfolm  vraj  f^e 
¥  Ç''?? *  fîitr^sformé  des  ejneftions  Sckçb^iffHi 

ifi  artifice  d^JPy^ 

TJ  Nfin  les  Catholiques  ont  toûjoùrs  jpiis  pour  «iç  t 
jPgrâde  calomnie  çe  que  le  ^uxSoave  p&r^pûior 

a  tafché  d'infinuer,  &  de  pcrfuader  â  Ces  LeÂeiifs,  • 
Ravoir  qu'i^  ^tttlplt  teàiicbup  occupé  dans  )c 
l9^9^^  I  difeutet  les  ^ué^içns  jgcW^iqucs^  §ç 
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donnant  lieu  de  croire  par  fes  cxprcfTions ,  qu'on  y 
en  avoir  mcfinc  transformé  quelques-unes  en  arti- 
.  des  de  Foy  ;  &  il  eft  certain  auiï  que  c  cft  une  infi- 
gne  impofture,  que  le  Cardinal  Palavicin  déclare 
eftre  démentie  par  tous  les  adlcs  dont  il  a  extrait 
Ion  Hiftoire,&dont  il  fait  voir  que  le  Concile  a 
efte  infiniment  éloigné.  Frofem,  dit-il ,  velmaxi- 

'   '      *  '    7^  ^^^^  cog?,ofcere,mn  imdo  ex  A^is  in  ^uihiis  cfuod 
JpeUat  ad  cam  de  ^na fcrib'uriHs  tempeftatem  ,  hahemur 
<ijjatim  minonim  ctlam  Theologornrn  fcnterjtU  &  ta- 
men  nïhil  extat ,  ex  lis  cfud  Snavis  confir:gitfedeiiam 
ex  îpjîs  De  finit  io7ïum  verhis ,  &c. 

Et  en  effet  tant  s'en  fiut  que  le  Concile  ait  voulu 
autorifer  des  opinions  fcholaftiques  par  fes  Deci- 
lions,  qu'il  a  fait  au  contraire  effacer  des  périodes 
entières  ^  des  expreflîons  des  Décrets  qu'il  avoir  a 
pronôcer/eulement  parce  qu'on  yavoit  inféré  quel- 
ques articles  At  cette  nature  ,  comme  on  peut  voir 
daias  le  mcfmc  Hiftorien  ,  lors  qu'il  parle  du  Décret 
qui  fut  fait  en  la  Scflîon  6.  touchant  le  péché  Ori- 
thf-^ff^  Sinel.  Deleta       dit-il  )  Decreti  periodns  cfuk  dice^ 
ÏÏfl  Qoncilii   ^f^'^,       improhari  a  Synodo  mvam  ilUm  pofitionem 
jrid.  Scholaflicis  ufttatam  aiemibus  mamre  partem  materia- 

Um  Ori^malispeccati,  nonitcm  formalcm  :  feu  cjuod 
mllem  EcclefiA  authoritatem  imermifcere  opinantium 
doarirjis  (  remarquez  ces  termes  )  feu  ^uod  ubi  de- 
pnltiones  concipi  poffcm  veterum  Patrum  vocabuUs  ea 
^  Theologls  reccntibus  mllent  mutuarl^cum  veneratio- 
fii  conducat  non  modo  fententiarim  fcd  etiam  vocum 
antiijfuitas.&c^mindumenti  mutât io  caufa  interdumfu 
ne  unus  idemcfue  pro  codem  habeatnr. 

Cependant  cette  impofture  ^  6<r cette  calomnie 
de  Fra-paolo/i  contraire  à  refprit(S<:a  la  conduite  du 
Concile,  & iî  vifiblement  démentie  par  les  parta- 
ges que  nous  rapportons  ,  fe  trouveroit  eflre  une 
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rerîté confiance  ûle  Conciie'avoic declaié  en  effet 
P Attrition  (èmte  8c  dm  amour  de  0lcu  (bfiifânte  » 

ainfi  qu  on  o(è  T avancer  ,  cftanc  certtîn  comme 
nous  Favons  fait  voir,  que  le  dogme  de  la  préten- 
due fuffifance  neftoit  au  plus,  avant  le  Concile, 
qu'une  opinion  icbolallique*  SchoUfiicorum  coUe^ 
Bm»  comme  l'a  remarqué  entre  aftitres  Dominique 
Soto  «  &  qu  elk  fe  trouverok  efixe  mi(è  au  rangdes 
trtfcles  de  Foy  fi  elle  aroît  eftë  décidée ,  ou  décla- 
rée vraye  par  le  Concile 

*  .  

.     *    CHAPITRE  V. 

•  •  •  • 

# 

Cin^Hicme  preuve  frife  de  ce  qne  la,  fuffifance  de  tA^ 
trit  'mi  'ûcflQit  fo'mt  un  des  articles  controvcrfe*^ 
entre  les  CatholiqHes& les  Hérétiques. 

1r  '  E  Concile  n'ayant  point  voulu  toucher  aux 
\  ^marieres  ou  aux  opinions  Scholaftiqucs  ,  ainfi 
que*  nous  avons  fait  voir  -,  &  s'eftànt  renfermé  à 
j^noheer  feulement  fur  les  atrides  qui  eftoienc 
eomêftei  entre  les  Catholiques  &  les  Hérétiques, 
il  faudroit  pour  prétendre  qu'il  euft  décidé  que 
TArrrition  fans  amour  fcroit  une  difpofition  fuffî- 
fânte  pour  eftre  juftifié  dajis  le  Sacrement,  que 
cette  |n:ctenduc  fuffiiancé  euft  cfté  un  des  articles 
èontrovèrfèz.  Ôrc'eftccqui  n'eft  nililemeiit  veri-' 
table  Vlçs  Dodeurs  Catholiques  qui  ont  foutenu  la! 
eau(ê  dé  TEglifè  contre  Luther ,  faifânt  voir  par 
leurs  Ouvrages  que  le  point  de  la  conteftatioii  con- 
fiftoit  à  fçavoir ,  non  ifî  TAttrition  cftoit  fuffifante  , 
•mais  fi  clleeftoit  bonne  ou  vicieufe,  Luther  pré- 
tendant que  ceftoic  un  mouvement  criminel  qui 
ne  fêrvôit  qa*i  rendre  un  homme  hypocrite»  8ç 
fins  grand  pécheur  qu'il  n'eftoit  auparavant  >  (on^ 
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dé  fur  ce  faux  principe  qui  luy  eftoit  familier,  ^'fle 
tout  ce  que  l'homme  fai loi t  avant  que  d  efère  juili- 
\!!t^r!\^[x      ^^^^^  mauvais  ,  Ègo  enim,  difoit  Luther,  fec^ 
ùlrmefîedè  ^  cattm  ujfero  (^uid^uid  aûte  gratiam  fit  in  ho?mne  tan^ 
fQimuiù,      titmabefi.  Ht prétfaret ad  gratiam,  &  les  Catholi- 
ques au  contraire  fc/utenant  que  pourveu  quelle 
tenfermaft  la  rcfolution  de  ne  plus  pécher ,  avec 
l'cfperance  du  pardon  c'eftolt  un  mouvement  boit 
futile  qui  fervoit  fouvent  à  faire  rentrer  le  pé- 
cheur en  luy-mefme  ,  &  à  le  difpofèr  â  une  vrayc 
Contrition.  C*eft  ce  que  Von  peut  voir  nettement 
dans  les  Livres  du  célèbre  Ekius  que  chacun  fcait 
avoir  cfté  un  des  premiers ,  Ôc  des  plus  Zelez  à  com- 
battre Jes  erreurs  de  cet  Hérétique.  Voicy,  dit-il, 
5,  le  but ,  &c  le  Jjoint  de  noftre  difpute.  //  efi  fiopus 
tkmsl.  i.àt  y  ntcrotiî.  Nous  voulons  feulement  qu*on  nous  ac- 
corde  que  la  cramte  eit  utile  pour  arriver  a  une 
5^  vraye  pénitence ,  pafc€  qu  elle  eft  conceuë  par  la 
j      ^  crainte, &aipfi  la  crainte  eft  le  commencement  de 
,>  la  Pénitence,    ^lumus  folnm  (jHod  timor  valeat  ad 
prdfarandam  fœT^itentîam  cjHia  timoré  coucipitury&itA 
timor  fit  initmm  pœ^itertia ,  Et  il  afleure  qu'il  n  y 
a  meCne  aucun  Catholique  qui  prétende  que  la 
Crainte  foit  la  Pénitence.  Nmo  Catholicks  Wr  tï- 
^    ^         morem  effe  Pœnittmiam, 

i'Hiy^*^*  Et  certes  nous  avons  vu  cy-de/fus  que  Luther 
ayant  voulu  reprocher  aux  Docteurs  Catholique! 
qu'ils  enfcignoient  que  TAttrition  conceuè*  par  la 
feule  crainte  des  peinei  pouvoit  devenir  Contri- 
tion par  la  vertu  cles  Clefs,  &  par  confequent  eftrc- 
fuffifante ,  les  Douleurs  Catholiques  lu^  avoient 
répliqué  que  c'eftoit  uruc  infîgne  calomnie  &  une: 
marque  certaine  de  fon  ignorance,  &  que  tiea, 
loin  qu'ils  fuffcnt  dans  ce  £bntiment  ils  cnfei- 
^noient  formellement  que  u|a  çftoit  impoiliblc^. 
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Lmtwàs  )  difenc-ils  ^  &  hoc  ex  eodem  imferkid 
figèiti/wxkANéimfMiiTImlogi  m  ^.difim^.  tjé  dê- 
umimmUfmkm     mfdpkiU,  &€i,  Ce  feu&* 
donc  ti*dl«ritroôMiii  nyées  uns  ny  des  aa^ 
ircs)lcs  Luthériens  le  regardant  cdmme  une  grande 
abfurditc  ,  &  fcs  Catholiques  comme  une  chofo 
qu'ils  dtioioiigttC  entièrement  impoflible  :  &  nc^ 
Une  foûtelHi  nf  des  uns  ny  des  autres-)  il  eft  vifi« 
Ue  ifÊLi  tkc  pooTOk  -cfire  un  des  poinâs  <fÂ 
totenr  ftt  Ceftttofuijfe  ^  fc  fiir  Iciqueb  en  airoiir 
à  proncrncer^  Donc  h  Concite  qui  aroit  re£>^      *  * 
lu  de  ne  decidet  que  les  points  controverfêz ,  nef 
toeut  avoir  décidé  que  l*Attrition  (ans  amour  eftoif 
uiffiiknte  t  qui  eftoit  un  poiiit  que  perfbnne  n 
Itmçôit^  dont  par  CjOjifriyiiot  on  n'avoit  garde4e 
coomker  »  mir£nit«iliBtit      rActritiôn  n'eft  pat 
liAiiioin^ealeiitciimiii^ccMiiiie  Im 
doit ,  maismie  aékioti  bonile^  utile  qui  tx>nuAetH 
çoit  à  faire  rentrer  le  pécheur  en  foy-mefine  ,  &  le 
di/pcfer  i  (c  convertir  à  Dieu  par  une  vraye  conver» 
iion^e  qti  e£bit  Dtopxeiocntlclu^  &  la  mati»« 
de  û  cùiMmti&0 


CHAPITÏIE  VI* 

Sixième  preuve  tirée  de  a  que  lafuffifancede  rAttpf» 
fimn^H^fiéfrofôfievyfoSitenHifarqêù^ 
^ftitdémiiCancUeé 

LA  pceCendnë  Suffitàiice  derAttftaoïi  H'a  dUi 
ny  ptofofk  iof  foAKBSiiX 
4a&s  le  Gondie  (  celafe  voit  encore  par  Fhiftoirc 

du  Cardinal  Palavicin  )  &  cette  feule  confîderarion 
cjftune  pxeaye  indubitable  qu'elle  a  y  aciU  ny  àu 
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blic  5  ny  "authorifée.  Car  chacun  fçait  (  Se  la  mcf-^ 
ritleh'ifl-Cott.  hiltoirc  en  fait  foyy  que  c'elloit  une  rcolc  in- 
aul  li-c.ic.  violabledans  le  Concile  que  lors  qu'il  y  avoic quel- 
que decifion  au  quelque  Décret  à  faire.  On  en 
propofoit  la  matière  éc  le  fujet  dans  la  Scffion  pre-- 
cedcnre,  &  tous  les  Théologiens  ôc  lès  Evcfqucsy 
avoient  un  mémoire  des  articles  qui  dévoient  cftie 
examinez  ,  Se  fur  lefqucls  on  avoit  à  pi  oi^onccr. 
2°-.  On  tenoit  diverles  Conorccrations  où  les  difH- 
cultez  cftoient  examinées  Se  difcutces  avec  beau- 
•  coup  d'cxa(5titude.  3°.  On  deputoit  quelque  nom- 
bre de  Théologiens  &:  de  Prclats  pour  faire  le  ré- 
sultat de  ct:  qui  y  avoit  efté  dit  ,  qui  cftoit  comme 
le  projet  Se  le  difpofitjf  de  ce  qui  devo  t  eilre  déci- 
dé. 4°.  Ce  projet  cnfuite  eftoit  porté  ,  Se  de  nou- 
veau examine  dans  les  Séances  du  Concile ,  où  en- 
fin chacun  ayant  dit  fon  avis  6c  donné  fon  fuffrarrey 
le  Décret  ou  le  Canon  eftoir  formé ,  contrôlé,  limé. 
Se  enfin  arreilé  Se  publié.  Rien  donc  de  tout  cela 
ne  s'cfhint  fait  touchant  la  prétendue  fuffilance  de 
i'AtClition  comme  on  Ip  peut  voir  dans  THifloirc  y 
c'eiè  ùns  fujjtcs:  contre  toute  forte  d'apparenccj,v 
qu'on  ofe  av»ircer  que  le  Concile  en  ait  uien  pro- 
noncé y  A  peine  nicfi-ii':  fc  trouvera-t'il  que  perfon- 
nc  en  ait  pailé'dans  IcsAfK^-nblécs  fi  ce  n'cft  en  paf- 
lant'5  Se  pi>ï  occr  fion  ,  en  traitant  quelque  autre  ar-. 
ticlc ,  6c  fi  légèrement  qu'a  peine  l'a  t'en  remar- 
qué 5  <Sc  enfin  d'une  manière  qui  n'a  pas  de  rap- 
port à  ce  qui  s'en  dit  aujourd'huy.  /«  fatrurn  Con- 
TdlMvte,  hifi  '^^^'^'^  y  ^'-^  mefme  Hiflorien,  j}Anci  id  artigerunty 
/.  u .  10  aliquod  d umaxat  vefl'giujn  comperlo  op  'nlonts  nerran- 
tis  neceffîtatem  amoris  m  eis  cjua  Granatenfis  difpu- 
>  tavit, 

L'Hiftoirc  marque  bien  qu'on  n^it  entre  les  ar^-i 

des 
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des  qui  dévoient  eftre  examinez  dans  la  Seflion  14.  p^,^^ 
le  Dogme  des  Luthériens  qui  pccceiuloiem  que  les  nidST* 
terreurs  de  la  <;onfcience  qm  provenoienr  de  la 
connoiflance  qu'on  a  de  Ibn  péché  Bc  éxt  chaftiment  - 
qui  le  doic  liiîvre^eftoieiic  une  des  parties  de*  la  Pe. 
nirence  (  ec  qui  a  1>ien  du  rapport  avec  ce  qui  fc 
tiir  de  TAccrkion  fci-vile  par  ceux  qui  la  tiennent 
iufiifance  )  mais  en  ce  cas  la  propofition  qui  s'en 
ièroic  faite  ne  leiurferoit  pas  avantageufe  ^  le  Con- 
cile ayant  prononcëAnacnemc  contre  ceux  qui  vou- 
dtoienc  foûtenir  la  dodrine  contenue  dans  Tarcicie 
qtii  hiydvoit  dftépropofë.  Damnant         fenten^  Ctm'LTfii. 
fias  efHÎ  PœinterjtU partes  incujfos confcimia  ttrrores  , 


CHAPITRE  VIL 

SiptUme  frcme  tirée  di  ce  qne  ta  neceffiti  de  la  vraye 

Cotrîtîon&de  t^imourde  Dieu  y  a  efié  an  contraire  • 
'  enfeignée  &  foâferJn'épar  fin  fleurs  Prélats  &  Thee- 
logiem  fans  ancme  contradiàton*  ' 

LA  neceffitc  de  la  Contrition  &  de  TAmour  de 
Dieu  aiï  contraire  y  a  cfté  hauten^ent  foûtenuc 
par  ceint  qui  y  oflC  padé  fur  la  matière  ^  lesdii^ 
poiitioiis  requi&s  au  Sàcrenienc  de  Pénitence  & 
donc  le  Cardihal  Palaricin  rapporte  les  avis  -,  & 
notamment  par  le  Pcrc  Jacques  Laigncz  General 
des  Jefuitcs ,  &  Théologien  du  Pape  qui  en  cette 
dernière  qualité  y  parla  le  prenûer ,  &  foûtint  que 
cinq  choies  eftoienc  heceflaires  pour  ce  Sacre-* 
ment,  le  repentir ,  la  crainte  J'amour»  la  Contri* 
tioti»  &rabfoltttion.  Parle  DoAeur  Jacques  Fer^ 
roux  Théologien  de  l*Evefque  de  Segovie  qui 
prouva  la  neceiEté  de  ia  laintc  dilcdion  pv  le-  . 
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xemple  de  la  Magdelcine  à  qui  il  eft  dit  dans  l^E* 
vangile  que  beaucoup  de  péchez  luy  ont  efté  remis 
parce  qu'elle  avoir  beaucoup  aimé.  Par  Melchior 
Avoimedianus,  qui  pour  lors  eftoit  Théologien  de 
rEvcfquc  de  Badaios ,  &  qui  depuis  fur  faitEvefquc 
de  Guadix  ,  ôc  en  cette  qualité  alfifta  encore  au 
Concile  ibus  Pic  4.  Par  le  Pîfre  Bernard  Collorc- 
dodc  l'Ordre  de  iaint  Dominique  Theolooicn  de 
rEvcfquc  de  Forli ,  &  par  le  Pcre  François  Con- 
trica  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  de  l'Obfcr- 
Vance,  Sec. 

Et  fur  tout  par  le  Rcvcrendiflîme  Jean  yEmilien 
Evcfquc  de  Tuy  Efpagnol  qui  y  foûtint  mcfme  la 
ncccffité  abfoluc  de  la  Contrition  parfaite  qu'il 
montra  ne  point  repugnct  à  lefficaciré  du  Sacre- 
ment. Voicy  les  propres  paroles  de  THiftoricndu 
Concile.  Didattts  Laitrne^  <j/il prirno  loco  interTheo- 


-  » 


fœnitentiam 
abfolimonem. 

DtieBiofjem  parltcr  tan^uam  necejfariam  emmèr^'- 
vkjacobus  FevrHfias  Se^ovkïifu  Epifc^pi  Thtolo^tfS 
&  perhoe  eundem  antculam  irnfrçb^vit  cûHpUHS  jolis 
terrorihus  minime  comincri  dilc^ioftcm  ifntt  aè^Uutè 
necejfaria  efi  cmn  Chri  jhus  pro^inmiavcrlt  RernUtuntur 
eipeccata  multa  (juoniam  JUexit  muL  um  :  Et  diiexit , 
inqitit  ^perprat€ri€Ht/iy  (fuia  diUôHo  reî^iffiomm  éftitf 
ccffiî. 

j4t  Melchior  Avofmediamis  tune  Paeevfis  Epifce^ 
piTheologHs,  pofica  vero  regrsjfus  ad  PU  Comlmm. 
Gnadice^ijïs  Epifcopus  dixit  prms  nos  propter  pœnét 
mctiim  dolc^e  ,  dcin  propter  Dtn^a,pofiea  vero  aiehat 
peccaa  con  fit€miir.  Et  BernardHs  Colloredus  Domini- 
cams  Eoroinienjis  Epifcopi  7'heologHs  tanquam  mcef: 
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fi^'iammeravittimorem  ,cUteflAtiânem,  étt  fidem,  ctc 
rfua  ffcs  oriatHv ,  &  ahhic  HieStU*  EjHfdemfcTtteih 
tu  fi$i$  Francifim  Cmrêia  eSt  HJtkn  Mmmnm  XMfit>^ 

At 

yiHs  jintifles  extremitm  offofit/t  fementiét  tenuk  :  hoù 
efl  (TpHS  effe  Cf^mrltioyti  perf  tla  ,  tu  c  tAmcn  hinc  ar- 
^iit  prrfacr^merturn  peccata  rrnf?  rernitti  ^  <f nippe  cfità 
frcfamentum  j^rn  invenkr  trnifa  pracumisContrinoms 
éficétcttdte  i  jpffUdtm  mékm  iffiiCcmrkio  U  fr^fiat 
"vmtiUe  Sacrétmmti ,  ùHjêii  ^uûmn  in  ed  cémineti^r. 

Et  il  «Abon  ^o\i/ktwet  que  le  Cardinal  iPalavi'- 
tîn  dit  qu'il  ne  rapporte  pAstMs  les  adris  ,  mais 
Iculement  quelques-uns  acs  plus  remarquables  & 
par  lefiipiels  il  dit  qu'on  pcUr  reconnoillrc  ,  quel  a 
tfté  Teîpric  8c  le  (cntimcnt  des  Pères  du  Concile 
dans  la  formation  de.  tes  Décrets;  Qjudam  maps 
JpHffdàfiûferflfivgam  ,  fuffcfi  f dam  fat  fcufemift" 
fimwm  i^crefomia  m^neSlusémte  fejfimmùiitij  , 
fmèfmfwm  mm$  miâUfmDêcreMiCvt  il  s'enfinc  de  la 

3UC  le^fit &  lapenfee  des  Pcrcs  du  Concile  cftoit 
onc  qnc  l'amour  eftoit  ncceffaire  dans  le  Sacre^ 
•crement  de  Pénitence ,  puis  que  c'dl  par  le  (ènti- 
memdeces  Théologiens  quon  en  doit  juger }  & 
«&c£^toatce<pi'amt  le  Pere  Laigaett  &lesau^ 
'frest|ai  font  ûàfy  eift  veritabtesieiit  {Kmr  la  nc« 
ceffité  de  raiiioiir,(aitt  qu  il  paroiflè  q«  aiscun  y  ait 
<ontredit)d'où  on  peut  juger  ou  qu'il  n'y  avoir  per- 
fbnnequi  ne  fiit  perruade  que  Timour  cftoit  ne- 
ccflaire  pour  recevoir  la  rcmiffion  des  péchez  dans 
le  Sacrement  d.e  Pénitence  conébrmement  â  ce 
^«navment  dit  ces  Théologiens ,  ou  que  s'il  y  en 
«vokqiiifiiflèntd'iin  au^  avis  &  qui  cftimsflent 
4pe  rAttmion  po«m»it  fiilfee  ils  voyoient  le  Con^ 
«âeiîpeo  à\(fo&  k(%son(<t  leur  S^ncimcac  qu'ils 
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n'ofoetit  déclarer  leur  pcnfecj  &clc  quelque  ma- 
•   nicrc  que  ce  iilcncc  (bit  aciivé ,  il  fait  voir  mani- 
fefteinenc  que  le  Concile  a  cAé  cres-éloignéde  faire 
aucun  Décret  ta.  faveur  de  TAttricion  ùm  amour* 


CHAPITRE    VIII.  \ 

HititUme  Pr€WV(S.  tirée  de  diverfcs  covfiderations  ov 
motifs  fui  éUtrnfm  porté  le  ConeiU  ev  cas  de  Deci' 
^pmj^frwtmcer  plutofi  pour  la  neeejjité  de  t^omur 
de  Die»,  &'de  tavraye  Cantrkiûn  que  four  la  fuf- 
jifaneedifjiitrition- 

« 

AIniî  il  cft  bien  plus  croyable  que  fi  le  Con- 
cile avoir  eu  à  prononcer  fur  cctre  matière  il 
auroit  décidé  eiiÊLve.ur  de  l'Amour  de  Dieu  &  de 
la  vraye  Contrition, qu  il  fcavoit  élire  un  dogme 
fondé  dans  TEcriiure  -^-dans  la  Tradition  des 
(àints  Pères  qu'il  s'eftoit  propofé  de  {iiivre  dans 
toutes  les  decilîons,  qui  avoit  efté  enfèigné  par  une 
.  infinité  de  Théologiens  dans  la  fuite  des  llccles  , 
&qui  venoit  encore  crcTcrc  Ibûtenu  &  prouvé  par 
un  nombre  conHdcrablc  de  ceux  qui  compofbienc 
cette  iàinte  Aflèmbice  avec  une  e^ece<l*acqQieice- 
ment  gênerai  de  tous  les  Pères  >  puis  qu'alicMa 
d'eux  n'avoit  paru  rimprottver.  • 

Et  il  n*eft  pas  mclinc  concevable  que  le  con- 
rra'rc  ait  pu  arriver  fjîccialcmcnt  dans  cette  con- 
j:>ncl:.ire  (  qui  cft  pouruat  le  temps  où  on  a  formé 
les  Décrets  qui  concernent  le  Sacrement  de  Pcnir 
cence  )  car  cniîn  le  Décret  d'un  Concile  eft  pro- 
prement le  re&ltat  &  l'expreflion  des  fêntiopkens 
de  ccut  qui  compofcnt  Tailemblée  (uc  le  point 
^u'on  y  traite  j  anndonc  que  le  Concile  cuft  pro- 


nbncé  contrcla  ncceffité  de  F  Amour  de  Dieu  en 
(aveurde  la  prétendue  fuffilànce  de  rAttcidon  it 
fàudrott  ou  qu*^it  fiift  entré  foiHtement  dans  mt 
fentiment  &  des  di&oilitions  toutes  contraires  i 

celles  où  le  Cardinal  Palavicin  nous  a  rcprcfentê 
qti'il  eftoit  îors  que  le  Peie  Laigncz  &  les  autres 
Defenfcurs  de  l'Amour  de  Dieu  ôc  de  la  vrayc 
Collation  dirent  leurs  avis,  ce  qui  cft  contre 
tout^ apparence,  n eftant  fui-vcnu  aucune  difputc 
tiy  aucun  difcours  favorable  à  FAttrition  qui  air 
pu  donner  lieu  à  ce  changement,  Palavicin  mcC^ 
me  remarquant  qu'à  peine  aucun  des  Percs  a-t'if 
touche  ce  point  j  ou  que  demeuranrdans  les  mcC- 
'  mes  penfées  qu'il  avoir  pour  lors  fur  la  neceffité  de 
TAmour  ,  il  n  air  pas  laiflc  de  faire  un  Deaet  tour 
côntraireàceféntttnent,  &  fe  foit  combam  fay*» 
mefme  y  ce  qui  ne  &  pouroit  Glus  blaipfaeme  im— 

f^ftter  àun  Concile  gênerai,  qui  eftant  aiSfté  der 
Ltmicres  du  Saint  Èfprit  qui  y  prefide  ,  ne  peut: 
rien  prononcer  qui  ne  foit  un  écoulcmcnc  de  la» 
fâgelTc  éternelle^ 


•    CHAPITRE  IX^ 

JS^cufième  prmue  prlfc  Je  ce  ^ff  fi  le  Cmcilè  évoi 

faitcfHel(jut  Décret  four  la  fuffifanee  Je  t Anrkiûtt 
fervileUs  Prélats  é*  les  Théologiens  éfui  y  avaient 
fiitem  la  ncceffité  de  r  Amour  de  Dien  &  de  lit 
VTéV^e  Cmtritkn  ttoitroknt  fas  manqué  défaire 
defirtesrtmtmtré^ees. 

MAis  pofbns  que  contre  route  apparence  le 
Concile  çuft  voulu  décider  un  point  dont 
p^rionuc  ne  coiiteItoit>  à:  prononcer  en  fàvcuj: 

I  iii 


EcLAtRClSSEMlNT^ 

d'un  Doc^me  pour  lequel  pcrfonne  ne  fe  ckcfàroit 
&  dont  le  coiltraire  avoit  efté  hautement  enfeigné 
par  les  Tlieologiens  ,  &  les  Evefques  que  nous  ve- 
nons de  marquer  avec  un  acquicfcemeMt  afitz  vifi- 
blc  di:  tous  les  autres  (  ce  qui  eft  auilî  peu  croya- 
ble que  fi  on  difoit  que  le  Concile  auroit  vou^i» 
faire  un  Décret  contre  fon  propre  (entiment ,  & 
fe  contredire  (by-mème  ce  qui  ne  (e  pourroit  ad- 
vanc  T  iaus  impiété  )  eft-il  croyable  que  ces  mef- 
mes  Thcjloîîiens  euffcnt  entendu  condamner  la 
doctrine  qu'ils  venoient  d'enfeigner ,  &  d*eftablir 
fi  aiurhentiquement,  fans  faire  aucune  remontran- 
ce }  Au  moins  auroicnt-ils  reprefènté  que  la  Do- 
ftniiic  qu'ils  avoi cnt  enfeignée  touchant  la  neccfficé 
de  l'Am  lur  cftoit  une  opinion  célèbre  dans  toutes 
les  U.iiverfir -z  &  les  Ecoles  Catholiques  fondée 
dans  l'Eciirure  &  les  Ouvrages  des  faints  Percs, 
&  fbûtenucdans  tous  les  temps  par  une  infinité  de 
Docî^eurs  dont  plufieurs  mefme  Evefques  &  au- 
tres eftoient  prefcns  au  Concile  :  &  il  n'en  auroit 
pas  fallu  davantage  pour  arrefter  ce  prétendu  Dé- 
cret, l'ordre  du  Pape ,  &  la  refolution  du  Concile 
ertnnt  qu'on  n*y  donnaft  atteinte  à  aucune  opinion 
des  Do(5leur»  Scholaftiqiies  ,  ^rqu'on  mefuraft  tel- 
îcm-^nt  les  termes  dont  on  fe  fcrviroit  en  formant 
les  Décrets  8c  les  Canons  ,  qu'aucun  d'eux  n*euft 
^  ^  .  ^.     l^U^f        s*en  plaindre,  f^t  varU  fcholaft-'tcorHm 

C'  8.  C  i.  iirSharmtHr  y  limarentur  j  iîdhihîta  cu^âtHmfoneti- 
di  qiiit  ciwBis  placèrent ,  tum  auferendi  t^aa  alicnl 
dtCpliccrcmy. 

j,  ^' ,         Et  on  vok  par  divers  exemples  qu*cn  effet  c'a  eftc 
1.  la  conduire  du  L^oncilc.  An:h  dans  la  Selhon  15. 
qiioy  que  la  pluralité  des  fuffrages  fût  qu'en  com- 
niuniant  fous  une  feule  efpecc  on  retevoir  autant 
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de  0:acc  qu'en  communiant  (ont  toutes  kadmizi 
fieanmoins  parce  quilyen  ^voit  qpi.  n'en  conve-t 
noient  pas ,  le  Concile  n*cn  vottliit  rien  pronon-* 

çcr.  Et  dans  la  SefEon  14.  quoy  qu  ity  eut  un  Ca- 
non tout  drcfl'c  pour  condamner  ceux  qui  nieroient* 

S[tte  les  pechc*  futfcnt  remis  par  la  Contrition  pac 
aquell  r  un  pénitent  aidé  de  la  grâce  de  Noftre  ScU 
gneur  fe  repent  dc  Ces  péchez  pour  ramour  de  Dieu 
sivec  un  ferme  propos  dç  s'en  coijfeflèr  9  &  de  la-  ^^^^^  ^ 
tisfaire ,  neamnoins  le  Reverendilflme  Archevef» 
que  de  Callery  ayant  avcrty  que  Craetan&  Adrian 
avoient  efté  de  ce  fentiment  ce  Canon  demeura 
inutile ,  ôc  ê^nCi  en  quantité  d'autres  rencontres^ 
Que  fi  la  confideration  de  deux  ou  trois  Theolo*- 
gi«ns  9  5ç  quelquefois  mefine  d'Un  feul  >  a  eu  aflè% 
de  poids  pour  arrefter  le  Concite^meâhc  après  avoir 
délibéré      drcfle  les  Décrets  &  les  Canons  ;  que 
n'auroit  pas  fait  cette  multitude  innombrable  d'E- 
yeiques  èc  de  Théologiens  de  tous  les  fiecles  pre- 
cedens  fiuvis  ^cfoikenus  d'un  nombre  con(ldera«-. 
blcdeceuxc^ieomporôicntunç  gipande  partie  da 
Çoacîie  ?  fiurtont  s*agi(Hint  de  nudntenirun  Dog- 
me ao/Iî  plau(3>le  6c  auflt^  (aint  que  teluy  de  la  ne-^. 
ccffité  dc  TAmour  dc  Dieu  qlii  eft  comme  le  cœur 
&  Teflentiel  du  Chriftianifme  ,  &  d'empefcher 
qu'on  ne  luy  en  fubftituaft  un  auflî  nouveau  que 
celuy  delapietendaë Suffifance  del  Attrition»  qui 
çk  pcut-eftie  comme  nons  Fdyons  cy-defliis  remar*-. 
que  le  phn  récent  &  le  m<Hfis  fbnde  ^  de  toUte  Ik 
Théologie,  &  dont  on  n'avott  f&n'y  l'Examçn , 
njf,  mcfme  la  wopofition  dans  CQncile*. 


»  » 
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CHAPITRE  X. 

^"Dtxiim  preitvetiriidict  qit aucun  des  FreUts  &" 
des  Théologiens  tfm  ont  afftfH  dn  CoineUe 
na  fait  mentUtn  de  ce  Décret. 

If  \  Ucun  des  Prélats ,  &  des  Théologiens  qui 
jt\  ont  aflîdé  au  Concile  n  a  fait  mention  de 
cette  prétendue  Decifion^  ^uoy  ^u'ilyeaait  eu 
parmy  eux  quelques-uns  d  Attritionnaires  >  qui 
n*auroicnt  pas  manqué  de  s*en  prévaloir  s'il  y  en 
avoir  eu  aucune  fur  ce  fujet,.cV  qui  aiuroient  eu 
d'autant  plus  d'interefl  de  la  publier  que  leur  Dog- 
me ne  fe  trouvant  ny  dans  rEciiture  Sainte  ny  dans 
les  Ouvrages  des  faints  Pères  comme  nous  avons* 
déjà  obfervé  ce  leur  anroit  efté  un  avantage  in- 
comparable de  pouvoir  alléguer  un  Décret  d'un.  . 
Concile  General  qui  leur  auroit  efté  favorable. 
Aucun  des  Hiftoriens  pareillemeftt  qui  ont  traité 
de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  le  Concile  n'en  a  parlé,; 
non  pas  melme  le  fameux  Frapaolo  quoy  quil 
parroiflè  avoir  afifeâé  aflçz^  vifiblement  par  tout 
de  faire  croire  qu'on  s'eft  peu  attaché  k  1  Ecriture- 
Sainte  &d  la  Doârîne  des  anciens  Pères,  &  que 
ccrtc  Dccifion  Ç\  elle  y  avoir  efté  faite  >  luy  euft 
fjurny  un  grand  prétexte  de  faire  valoir  cette  ca- 
lomnie ,  les  Attritionnaires  mcfme ,  comme  nous 
avons  fait  voir  par  le  témoignage  de  Dominique 
SotOydemeurant  d'accord  que  le  Dogme  de  la  Suf- 
fifance  de  f  Attrition  fans  amour  ne  k'  trouve  ny^ 
dans  TEcriture  ny  dans  les  Pcrcs ,  mais  eft  feule- 
ment une  conclulion  Scholaftiquc.  Non  eft  Evan^ 

^^^^  A    X  ^ 

^eUc4  jiJlertio^  aut  Ecclefu  Depnptio ,  neque  apua 
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Il  ne  s'en  rtouverien  mefinechc:^  les  Hérétiques 
x\m  onr  entrepris  d'examiner  ,  &  de  critiquer  le.^ 
Dccilions  du  Concile  de  Trente  ,  qui  toutefois 
n'auroient  pas  manqué  de  luy  infulter  fur  ce  poinâ 
s'ilcaeût  faictinDccrct,  puiî  qu  ils  l'ont  attaque 
fur  d'autres  qui  paioiflbient  moins  cxpoicâi  à  leum 
reproches. 

Bref  il  s'eft  pofle  plus  de  vingt  ans  depuis  la  côiï« 
ckifion  du  Concile  ,  &  plus  de  trente  depuis  la 
Sdlion  14.  (qui  cft  celle  où  nos  Adverfaires  s'imà- 

Îrincnt  que  i'Attrition  à  efké  déclarée  fuffifante  ) 
ans  qi}':^ttçun  Auteur  de  quelque  party  qu'il  ait 
cfté;/S^  adviië  d'allcguer  le  Concile  &r  ce  fii-^ 
jet.  Lopezque  roncroir  stroirefté  le  preiftterou 
un  des  premiers  qui  a  débité  cette  penfée  n  ayant 
donné  au  public  l'Ouvrage  ,  où  il  en  parle  ,  qu'en 
l'année  1585.  Ce  qui  domie  lieu  de  croire  que  ce 
5)::nnmct  n'eft  né  que  depuis  1^.  mort  delà  plu(part 
des  Prélats  &;  des  Doâeurs  qui  avoiem^luplé  sa^^ 
Concile,quipar  la  cenfiire  qu  ils  en  auroietit  £iit^ 
èc  la  Dcclaration  contraire  qu'ils  auroient  dotinéè^ 


CHAPITRE  Xt 


ÔnT(jimi  preuve  tirée  de  oe  ifne  ébms  le  Gttechi/kt 
Jh  Concile  il  nejtfarli  en  atêCHCune  manière 

d*yittrition* 

SUr  tout  il  eft  important  de  remarquer  qu'il 
n'y  en  a  pas  un  mot  dans  le  Catcchifme  Romain 
qui  a  efté  drcflé  par  l'ordre  du^Concile ,  &  par  des 
Prélats  &  des  Théologiens  qui  pour  la  plufpart  y 
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tt  Âffâf^r^  avoicnt  aflîftc  ,  &  que  chacun  fçait  eftrc  comnie 
^Acà«r/.  ».      ^-^jj  ^  ^j^ç  exprcflîon  continuelle  de  fès  Dé- 
crets &  de  la  Dod^rinc ,  dont  le  Dogme  de  lafuffi-. 
fancc  de  l'Actririon  feroit  un  des  points  des  plus 
notables ,  /î  elle  avoit  efté  en  effet  déclarée  fuffî- 
fantc  par  le  Concile ,  &  dont  il  auroit  efté  d'au- 
tant plus  neceflaire  d*inftruire  les  Pafteurs  &  les 
peupLs  ,  que  jufqucs  alors  TEglife  n'en  avoit  rien 
prcfcrit.  Cependant  il  cft  tellement  vray  qu'il  n*en 
Ctfftc^RfM  eft  point  parlé  dans  cet  excellent  Ouvrage  que  les 
mfr/ftu      Papes  &  les  Conciles  ont  propofe  comme  unRe- 
M^^tthnî.  c"^*^  &*un  Sommaire  des  Vcritez  que  les  Pafteurs 
doivent  cnfjigner  à  tous  les  Fidclles^que  dans  tout 
ce  qui  s*y  lit  du  Sacrement  de  Pénitence  on  n*y 
trouvera  pas  mcfme  le  mot  d'^Attrition,  beaucoup, 
moins  fa  prétendue  fuffifance  :  il  faut  donc  con- 
clure qu'il  n'eft  point  vray  auiS  qu'elle  ait  eftc- 
cftabRe  par  le  Concile. 

Et  cette  confequence  eft  d*autant  pIUs  juftc  ôC 
mieux  fôndie  que  noiw  îifons  dans  te  mefme  Ca- 
tcchifme  que  rien  ne  doit  eftrc  plus  notoire  à  tousL 
les  Fideltes ,  &c  dont  par  confequent  on  les  doive 
inftruire  avec  plus  de  foin  &  d'application, que  la 
matière  du  Sacrement  de  Pénitence.  Nlhil  fidetl 
Cjtteh.K$m  pQpi^i^  mtius  effet  débet  qnam  huins  Sacramenti  ma^ 
Tboùr.  ».  7-  teria.  Car  il  s  cnluit  de-la  que  le  Catechilme  ne^ 

Earîant  point  de  rAttririon,c*cft  une  marque  indu- 
i table  que  ny  les  Prélats ,  &  les  EVoéteurs  que  Tont 
jhHrvtJfof  compofé,  ny  les  Papes  &  les  Conciles  qui  l'ont 
cS*5,  approuve,n ont  point  creu  quelle  en  ruit  la  ma- 
tière. Elle  la  feroit  neanmonis  aufli  bien  que  lit 
Contrition  ,  fî  le  Concile  avoit  déclaré  qu^elIc 
fiïft  une  difpofition  prochaine  &:  fuffifante>  fa 
matière  du  Sacrement  de  Pénitence,  confiftant 
d^lrts  les  aftes  du  Pemtent  qui  le  di^pofent  im- 
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lAcdiaKCttienc  à  la  grâce  de  U  juftification  qu'il  y 
doit  leccvoir,  connue  le  mefnic  Catedafine  ïtat* 
ieigne.  Il  (mt  àooc  qu'ils  «yenc  les  uns  3c  les  as* 

très  jugé  que  le  Concile  ne  Tavoit  point  déclarée 
fliffifante ,  dcquoy  ils  cftoienr  d'autant  plus  aHca-x 
irez  qu'ils  avoienc  la  piu^acc  eikt  prefcns  à  ce  qui 
s'en  eftoit  dit  en  cette  iainte  Aflèmbiéc« 


CHAPITRE  XII 

• 

J)oHZfême  Preuve  fondée  fnr  ce  qne  divers  Frêiatê 
C-Dotlenrs  (fui  nvim  éffifii  au  Concile  de 
te ,  ont  depuis  leur  retour  êtefêigmi  U  nHêjké  M 

PLnfieo»  Fkelais      Oôâeiitf  aa  wt^rn^ 
eftant  de  reroor  ék  Concile  où  ils  avoicnt 
fi(ïé ,  ont  poficivcment  &  en  termes  formels  cnfei- 
gnë  laneceffitc  de  l'Amour  de  Dieu  &  delavrayc 
Contrition  au  Sacrement  ck  Pénitence  dc  foutenu 
que  lAttiition  n  efloit  pa/aoe  di^ofirîon  ittfl^^ 
te.  De  ce  nombre  km  entre  autres  le  RcyeteiK 
dii&me  Frédéric  Naufêa  Evèque  de  Vienne  en 
AiiAriclie'enïbn  Catechifmc  de  Tannée  1551.  c'cft 
à  dire  un  an  après  la  Scflîon  14.  011  cette  matière        *  " 
a  cftc  traitée,  &  à  laquelle  il  avoit  luy-mefine  fouf^ 
cri  t.  Le  Rovcrendiffimc  François  Sonnius  Evcqui 
d'Anvers  dans  fon  Traité  4.  de  k  Pénitence»  qu!it 
donna  an  public  en  l'anné  15^5.  cmjj6($.  ao  Cha^ 
pitre  de  la  Contrition  :  êc  dans  fon  Ouvrage  des 
Demonftrations  de  la  Religion  Chrcftienne  au 
Chapitre  6,  Le  Revcrcndillîme  François  Richar- 
dot  Evefque  d'Arras,  dans  le  Formulaire  dlnftruc- 
tion  ^u'U  ât  imprimer  pouv  u>i«s  U$  Qmi  ît  h  - 
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Province  de  Cambray  en  Tannée  1^6 j.  quatre  ans^ 
après  la  conclufion  du  Concile.  Le  Rcvercndinimc. 
GuillaumeCaflàdorEvefquc  de  BarcelonncAians  fou- 
Rituel  publié  en  l'année  15(^5).  Pierre  Soto  célèbre 
Theologiendc  TOrdredeS.  Dominique.  Gcntian 
HervetDodeur  de  la  Faculté  deParis,Hcfll-liusDoc- 
teurde  la  Faculté  dé  Louvain  &  autres  en  nombre 
confiderable,tant  duprernier  que  du  fécond  Ordre»., 
tous  recommandables  par -leur  dodtrine  &c  leur  pie- 
té ,  3c  par  le  zele  qu'ils  ont  témoigné  â  foûtenic 
^ftrmturîH'  la  fov  &  la  caufc  de  TEcrlifc  contre  les  erreurs  & 
fejfo  deFtéda-      cmportcmcns  des  hérétiques,  ainfî  qu'on  le  penn 
Us  &  TheoU-  voir  paoleurs  Ouvrages,  dont  nous  rapporrcions 
concilitm  fn  c>wdelious  les  Extraits.  Or  il  cft  incroyable  que 
iteceffiuteyer^  CCS  grands  hommcs  revenant  du  Concile  eufljnt 
gutrujth       voulu  enleigncr  une  Doctrine  profcrite  ^  con-- 
.  ,.  .   damnée  parle  Concilc,&:  détruite  à  leur  retour  ce 
qu'ils  vcnoicnt  cux-mefines  avec  tous  lès  aun  es 
Prélats  d'édifier.  Et  c'cft  néanmoins  ce  qu'ils  au- 
roient  fait ,  en  cnfeignant  la  necelTité  de  la  vraye 
Contrition,  file  Concile  avoit  déclaré l'Atcritioa. 
fuflfîfante  i  il  faut  donc*  neceflaircmenr  conclure, 
que  le  Concile  n'a  point  prononcé  pour  la  fufE- 
fancc  de  l'Attrition^ 
jj^  Et  cette  conlèqucnce  eft  d^autant  plus  indubita- 

ble qu'on  ne  peut  pas  predimer  avec  la  moindre 
apparence  qu'ils  ayent  ignoré  le  vray  (cns  du  Con- 
cile ;  car  outre  que  l'Hiftoire  nous  apprend  qu'ils 
cftoient  tres-habiles ,  ils  avoient  affilie  à  la  difeuf^ 
fk)n  des  matières ,  ils  en  avoient  dit  leur  avis  >  ils 
avoient  mefme  efté  fouvent  employez  à  la  for- 
mation des  Décrets ,  ils  en  avoient  eu  diverfes 
Conf:rcnces  avec  les  autres  Pères  du  Concile ,  ^ 
enfin  ils  y  avoient  donné  leurs  fufffagcs  >  ^  les 
avoient  ratifiez  par  leiu:s  Ibuicriptions  >  qui  fofiu 
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.  -en  avoient  une  intelligence  parfaite. 

On  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  connoiflant 
l)ien  le  (en3  ôc  l'intention  au  Concile  couchant 
rAttrition,  ils  fe  ferotent  néanmoins  portez  de 
propos  deUberé  à  le  contredire»  ÔC  enfemer  le 

.  contraire  de  ce  qu'ils  y  avoient  décidé*  Car  ou* 
tre  que  ^'aiiroit  eftc  détruire  «ix-mefmes  leur  Ou- 
A^rage,  comme  lious  venons  de  remarquer ,  puiC- 

.~qu  Us  avoient  eu  tant  de  part  aux  Décifions  qui 
s  y  cftoicnt  faites  i  il  eft  vilible  que  cela  auroic 
«fté  entièrement  oppofè  â  cette  (are  pieté  dont 

.^chacun  leur  tend  témoignage»  &  au  -zèle  ardant 

.  qu'ils  ont  toôjours  eû  pour  la  fby  6c  pour  la  Reli» 

.^ion ,  dont  leurs  cfcrits  &  leurs  travaux  font  de 
glorieufcs  marques. 

Il  refte  donc  qu'ayant  enfeignc ,  conune  ils  ont 

.  £i\tt  que  la  vraye  Contrition  eft  neceflàire ,  6c  TAt» 
trition  infiiffiiante  pour  eftre  juftifié  au  Sacrement 

de  Pénitence  >  c'eft  une  illufion  Ôc  une  pure  chican- 

jierie  de  prétendre  que  le  Concile  ait  prononcé 

•  pour  la  fuflSfancc  de  l' A^trition. 


CHAPITRE  XIIL 

Trtt:(tnttg  preuve  tirée  4^  <r#  que  les  dutres  Pref^i 

tè*  Théologiens  ^ne  lem  em  peint  [repreeh/  de  rien  * 

enfciçrner  fkr  ce  point  cfHi  fnft  oppofé  au  fentiment 
àu  Concile ,  ce  qH  Ïls  n  auroient  pasman^ué  de  fai' 
re  fe  en  effet  le  Cencile  aveit  efiâkly  U  fitffifance  dè 
Pjittritien* 

ADjouftez  que  fi  en  effet  la  Doûrinc  qu'ils  j 
en&igiiaieht  avoit  efté  contraire  au  Concile» 
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les  autres  Prdats  ôc  Théologiens ,  n*auroienr  pa^ 
manque  de  la  taxer  d'crrcui*  &  de  les  traiter  eux- 
mednc  comme  des j)revaricateurs  &  des  defcrteurs 
de  la  foy  de  i'Eglile  ,  en  leur  alléguant  la  dccifion 
à  laquelle  ils  auroient  auparavant  foufcric.  Ce 
qu  il  eft  aifc  de  juger  en  confidcrant  le  procédé 
-des  Atcricionnaircs,  de  ces  derniers  temps,  qui  s'é- 
tant  imaginé  que  le  Concile  a  prononcé  en  leuc 
Faveur,  ne  cclTcnt  d'inlultcr  a  ceux  qui  Ibnfticnncnc 
aujourd'huy  la  neceirité  de  l'amour  ôc  de  la  vraye 
Contrition  ,  comme  fi  en  effet  ils  fouftcnoient  une 
do6trinc  improuvée  de  i'Eglife.  Or  bien  loin  qu  oa 
leur  ait  fait  ces  reprochcs,ceux-mefmc  qui  ont  pa- 
ru d'ailleurs  atfeéUonncz  pour  le  Dogme  de  TAt- 
trition  ont  reconneu  de  bonne  foy  que  la  dod:ri- 
ne  de  ceux  qui  fouftenoient  la  neccifité  de  Tamour 
de  Dieu  eftoit  une  Do6b:ine  faintc  qui  venoit  de 
Jefus-Chrift  mefme  qui  l'avoir  enleignée  à  fes 
r*fi<i»rwcî/.  ''^P^^'^s,  8c  par  eux  aux  faints  Pores  Se  Dodeurs 
jridU.f^  ib'.  de  i'£g(i(ê  :  Et  tjnidem  (  dit  le  Pcre  André  Voga  que 
chacim  fçait  eftre  un  des  premiers  qui  ont  paru  fa- 
Vorifer  le  Dogme  de  i'Arcrition  )  dlUEliomm  Del 
ejfe  difpofîtionem  ad  jitj^itiam  doEtrîna  eflr  Chrif^}^ 
^pofiolorum  &  SanBornm  Ecclefid  DoUormn ,  <^c, 
c'efl:  dans  le  Chapitre  28.  du  Livre  6.  de  l'Ouvra- 
vragc  qu*il  a  fait  furie  Concile  de  Trente.  Au- 
r;^ir-iJ  pu  parler  ainfi  d'une  Doârrine  qui  au  roi  t 
Hiinc.  y.  condamnée  par  le  Concile  ou  luy-mefnie 

avoir  aflîfté  ?  Et  au  Chapitre  30.  il  adjoufte  ce  qu 
a  déjà  efté  cy-defllis  remarqué ,  que  c'eft  mefme 
la  Doétrinc  commune  des  Theoloî^'ens  ,  &  qu'il 
n'en  a  leu  aucun  de  qui  elle  ne  loit  approuvée, 
DiUEhionem  Dei  (  dit-il  )  ncceffariam  cjje  ad  ?7o/}-ra?n 
jHjHficatîoncm  apftdo'ni7fs7%€»!offlcûstrJtnatores  cfuos 
iegtrim  rectftijfiymt»  e/f.  Et  cnfiq  au  Li  vre  15.  chap. 
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ïj,  ayant  dit  que  les  adultes  doivent  approcher  du 
Baptcfme  avec  une  Contrition ,  fuivant  cette  paro- 
le de  David ,  Cor  cûntritum ,  &  humliatum  Deus 
non  éie/plcies;  il  adjoufte  que  û  on  doit  apporter 
cette  difpofition  pour  le  Baptefinc ,  i  plus  forte  rai^ 
fon  pour  le  Sacrement  de  Pénitence.  J^od  fi  ad  rnwi^  c^i» 
Baftifinum  hic  dohr  de  peccéttis  ntcejfarius  f/?,  m^Uto 
magis  recjHintHr  mJ  finfcifiendum  Sacramentum  P6t- 
9tlt€ntU^  &  refdratiwtem  l^fi»  Voili  comme  Vega  a 
parlé  fur  ce  fujct.   Dominique  Soro  n'en  dit  guè- 
re moins  ,  advoiiant,  comme  Vcga,que  c'cft  con- 
ftamment  ce  qu'ont  cnfeignc  (îircepoinct  tous  les 
anciens  Pères  de  l'Eglife.  Do6iri»a  ,  dit-il ,  de  At-  ptmùmc,  ^ 
tr  'uiont  qud  in  Sdcrérnentp  fit  Contrit U  Ucet  fit  vtra , 
{c'eftoit  auflî  fa  penfëe)  »9n  ejt  tamen  multum  vêtus  >  ^ 
fatres  enim  anti^nl  filétm  contrîtiwHm  neceffariam 
agnofcehAnt  ad  confefjîonem  ,  €^c.  On  ne  voit  pas 
bien  à  la  vérité  comment  cela  fc  peut  accorder 
avec  la  prétendue  fiifEfancc  de  rAttrition  qu'ils  tâ- 
chent d'eftablir^quoyque  d'une  manière  bien  dif- 
férente de  celle  dont  on  la  prétend  fouftenir  au* 
jourd'huy  *,  mais  c'eft  à  ceux  qui  les  fiiivent  en  ce 
poinâ,  à  s'en  expliquer  comme  ils  pourront,  &  ce- 
pendant il  refaite  de  leur  déclaration  qu'il  faut  que 
ce  <bît  ime  vérité  bien  conftante,  puifqu'cncore 
qu'elle  ne  fuft  pas  favorable  au  «ouveau  Dogme 
qu'ils  {èmbloient  vouloir  établir,  ils  n'ont  pas 
laifle  d'  en  parler  avec  de  fi  grands  éloges  :  &  le 
témoi^agc  qu'ils  en  rendent  eft  d'autant  plus 
digne  de  conhderation^que  l'un  &  l'autre  ont  af- 
jfifté  au  Concile. 

Que  fi  la  Dodrine  qui  cnièignc  la  nece/îîcé  de  II, 
l'Amour  de  Dieu  Se  de  la  vraye  Contrition  a  efté 
jugée  fainte  &  digne  des  Eloges ,  que  nous  ve- 
nons de  rapporter,  ilcft  aifë  de  juger  que  ceux 


Digitized  by  Google 


944^  S'CLAXllCISSïMïKr.' 

<jui  la  fouftenoicnt  ne  pouvoient  en  la  fbufteimc 
.cftrc  jugez  clignes  de  blafine. 
Auili  les  habiles  Theoloeiens  ont-ils  coûjoulfè 
.  parlé  de  leur  perfinme  6n  cks  teixnes  fort  honora- 
rabies  &  avantageux,  ll^ie  faut  pour  en  eftre  per- 
liiacié,  que  lire  ce  qtï%ri  %  cforit  le  Perc  Comitolus 
Jefuite  dans  fes  refponfes  morales  ,  où  il  en  par- 
le comme  de  grands  &  célèbres  Tlicoloc^icns, 
jdom  i  autorité  luy  paroift  de  û  grand  poids ,  quis 
^ar  cette  confideradon  il  advouc  que  fa  propre 
opinion  (il  eftpit  pour  rAtcrition)  neft  qu'une 
opinion  doiiteaile^  Flmts  magnît^ue  7%€ologi  (  St-i\) 

CMMtef'N  Charirate  format  dm  rccfidrunt:  neque  uf^ue  adeo  cer^ 
^^$Êmit't'  f  iiffi  fj}  uittritionem  Pœ/ùtenti  ejfe  fatis.  P.u*le-r  on 
ainfi  de  ci^ux  qui  fouitiennent  une  Dodrine  iuf- 
jfoQtQ ,  ou  condamnée  par  un  Concile  Oecumeni- 
•que  \  Il  doit  donc  pafler  pour  conftant  que  cette 
prétendue'  condamnation  neft  qu'une  pure  imagi- 
nation.   •  ■  ,  ,  . .  - 

T-  ,  <        Il   1  1  M  I       II         ■         -      -    -    -  I    II  ^ 

CHAPITRE  XIV. 

tlfiatorzîime  fremte  pr[fe  de  ce  que  ces  mepnesTheo- 

'   Ioniens  ont  fris  U  difenfe  de  ceux  cjm  enfeifrjoîent 
'  i,^  neccjfité  de  la  vraye  Coritrltion ,  b'urj  loi// de  Its 
•   btdpfûçr,  &  ont  fait  voir  la  fanjfeté  des  confe- 
quencn  que  kurs  adveffaim-iiroiem  de  doc- 
trine. 

I.      X  "Y On  feulement  ils  ont  parlé  avantagcufcmcnt 
de  ceux  qiii  on&  £»uAenu  la  necçffité  de 
TAmoinr  de  Dieu  firdelavraye  Contrition  au  Sa- 
crement de  Pénitence ,  auffi.  bien  que  de  leur 

do&inc  i 
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t)târine;  mais  même  ils  ont  cntrepiis  lent  dé&o- 
te  contre  quelques  uns  qui  par  des  confequeticct 
peu  régulières  tâchoienc  de  rendie  leur  (êntixiient 
«dieux  &  ùxCfeâ  »  &  ont  fidc  mk  mil  a*eft 
point  vray  que  même  par  conièquenœ  Iciir  doe- 
trinc  foir  contraire  aux  decîfions  du  Concile.  Par 
exemple  quelques-uns  s'ccant  imagine  que  sll 
eftoit  vray  qu'il  falluft  une  véritable  Contrition 
pour  être  abious  dans  le  Sacrement  de  Pénitence^ 
le  Saaemenc  feroic  Tuperflu  ôc  rAbfolution 
lement  dcclaratoirc  ,  ce  qui  a  cfté  condamné  fat 
le  Canon  9.  de  la  Seffion  14*  du  Conciles  ils  ùfK 
fait  voir  que  cette  confequence  eftoit  une  illufion  , 
Se  que  quand  mefme  on  s'approcheroit  du  Sacre- 
ment avec  une  Contrition  capable  de  produire  U 
grâce  avant  qu'on  leuft  aduellement  recea  ^  VAh^ 
lolution  ne  laifTcroit  pas  d'eftre  mraye  9c  câeâU 
▼e ,  &  qu'ainlGi  la  doârine  de  ceux  qui  en(èignenc 
la  necemté  de  TAmour  de  Dieu  n'eft  nullement 
oppofcc  à  ce  que  Iç  Concile  a  prononcé  fur  cet 
article. 

C'ell  ce  que  Ion  peut  voir  notamment  dans  TOii* 
▼r^e  que  Vega  a  faiç  (or  le  Concile  de  Trente ,  oè 
il  &%  voir  8c  déclare  nettement  que  le  Sentiment 
duMaiftredes  Sentences,  Se  des  antres  TheoIo-> 
giens  qui  l'ont  fuivy ,  n'eft  nullement  oppoféjcom- 
me  quelques-uns  ont  penfe.aux  Décrets  du  Concile 
de  Trente  :  F/<fr«;7f, dit-il,  cfuidam  &  célèbres  Autho-  r^MmCmt, 
res  quifecuti  Ma^ijhftmin  4.  difUnEi.i^.tenHerunî  Sa-  ^ 
CirJûïes  Wftêv^  l^gs  ferinde  fe  hahere  circa  ffirltéUem 
fecmarum  lepram  4p fi  haMéint  Saardates  in  veteid 
lege  cirea  corporabm  lefram.  Mt  hanc fentmiam  fum- 
tmrinediem  diJHnSkne  Bonaventura,  0-am ,  Mdjor, 
Biel ,  difi;  14.  Alenfîs  fan.  4.  (ju^ft.  80.  Neque  ta- 
p^m  ^H0d  it4  domrm-rm»  Mis  fenfife  exifiimandi 
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tuiAtftlittkfgem  Sacertbttm  tfûmèm  mdhlemfff 
y  ad  OHgmmHm  gmtîé^  &  ad  rmijjiûnem  ^œn^ 
•pro  peccatis  ommbHS  rltefua  peccara  confiteml-- 
ilemeJfetrndiderHnt,  Qitod  (juidem  fiare  potejf 
.  etiam  Jî  num^mm  prima  gratia  per  emn  conferretun 
hac  ratlone  tneri  e»s  poiftifrius  ne  videaMur  advet- 
fan  àtmîs  fitpra  Eccleju  Definkimibns  juêi  Saerê^ 
fnema  mva  kgU  Cdufcnt  grattwm. 

Dominique  Soco  a  cfté  dans  le  ftiefine  fentimètic 
«o  (on  Ouvrage  for  les  Senfertces  ,  où  ayant  diftin- 
gué  de  trois  fortes  de  pcrfonncs  qui  approchent  du 
Sacrement  de  Pénitence,  doîit  les  premiers  ont 
une  véritable  Contrition  capable  de  produire  la 
grâce,  mefmc  auant  la  réception  du  SactetUont, 
Vivant;  lapoârine  du  Maiftre  des  Sentences,  il 
fbutièbtque  tnelme  à  l'égard  de  ceux  qui  font  eh 
cette  difpofition  ,  PAbfoIution  qui  leur  cil  donnée 
par  le  Preftre  cft  vraye  &  cffeâ:ive ^  &  que  c*eft  mal 
raifbnner  de  prétendre  qu'elle  ne  fôit  pas  légitime 
IMi*S0f»î«  &  ne  remette  pas  les  péchez,  EtqiUdim^  diuil^ 

UcH  rèifént  SàC^m^t^  conférât  prtmm  fra^f 
yùthi»  nilnl(mAm'Atp  negmidm  ifHln  iferi  éSfûl^ 
W  &  remlttati  Ët  un  peu  après  ayant  dit  qu  il  a 
ailleurs  enfcigné  la  mefme  chofe ,  &  que  c'cft  la 
Doifhrine  de  faint  Thomas.  Igitur ,  ajoùte-til, 
ikiit  daremus ,  nemnem  digne  accedere  ad  Bacramen- 
tum  nijî  (fMi  iJt  in  gratta,  conftquemia  nnUa  eft 
^ka  if^irfiÊr^tsêd  Sacerdos  non  èeni  timc  ^df* 

la  doârïne  de  ceux  qui  enkignoicnt  lïV^ïwjR 
Ûté  de  l'Amour  de  Dieu  &  de  la  vrayc  Contri-* 
tion ,  fuft  oppof2e  aux  Décrets  Ôc  aux  Définitions 
du  Concile  4e cote» où  ils  avoieat Vun & laucrç 

*  ■  "  ■  ■ 
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CHAPITRE  Xy. 

cé  a  parler  favorablement  de  C^ttrition  ont  er?  feigne 
quelle  fie  poHVoit  fiiffire  cjne  lorfcju  ayant  fait  tous 
Jfes  efforts  on  crojoit  d$  bonntfoy  avoir  me  vrajc 
Contritisn. 

BRef  ils  ont  fi  peu  cru  que  le  Concile  euft  U 
rkn  dcfiny  en  faveur  de  l'Attl-irion  aue  quel- 
Xfic  inclination  qu'ils  ayenc  eûcU  l^dlablii:*  com- 
pile leibcit  <le  Tlvomme  fe  porte  ordinairement  i 
xc  <|usluy  paroât  p\m  £i€Ue>  oaMudicenean^ 
moins  qu'a{>ré5«out  ii$  n'ont  ofê  s  éloigner  de  ta 
ï)o£lrine  qui  cnfcignc  la  necdfîtc  de  la  vrayc  Con*- 
trition ,  tous  leurs  raifbnncmees  fe  reduifans  à  leut 
rfaire  prononcer  que  l'Accntion  eftoit  fuffifante 
|POUC  obtenir  iniièricoide^  quand  de  bonne  £oy  le 
^heiir  ayant  £ut  tout  ce  «pi'tl  jKmvoit  pour  £é 
mCfokc  au  Sacrement  de  Pénitence  j  crok  .qu'en 
dfet  il  a  produit  tm  aâe  de  Vraye  CôAtridm^quo)^ 
que  ce  ne  foit  qu'une  Attrition  fimple.  Arbitror  ^  . . 
(  dit  Dominique  Soto  )  Attritkmm  ni  fi  cfHA  exifli-  ^  ^j^^ 
tnetiir  Contrkio  nun^uam  fufficere  ut  fer  SacramentHm  f .  i. 
corferéftur  gratU»  Quj  eft  la  ineiinc  choie  que  dm 
dire  que  d»is  la  vérité  la  Contrition  eftneceâai- 
ïe  s  mais  que  fi  quelqu'un  fait  bonnement  ce  qu'il 
peut  poui  y  arriver ,  il  ^urra  eftre  excnd  ù  nà  * 
fiobfliant  fes  fcfforts  il  n  y  arrive  pas  ,  Dieit  fnpw 
pléant  par  un  trait  extraordinaire  de  fa  mifcricor- 
de  ce  qui  y  a  manqué  j  comme  quelques  Thcolo- 

i^iens  ont  enfeigné  que  Dieu  iiiipplée  quelquefois 
e  dtfaut  de  l'intention  du  Miniftre  qne  chacon 

Kij 
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14^  EcLAlRCISSÉMÊilté 

néanmoins  reconnoift  y  eftre  tieccSme, 

Ccft  la  manière  auffi  dont  Vcga  s  eft  explique 
fiirce  point,  u^nrltlo  (dit-il  )  fuffictt  ad  digne  Sa- 
cmmema  ifta  (  Baptlfmi  &  PœmtentU  )  recif  im^ 

îis^ii.^*  ^^"^^^  &conf€ifHendHmfereagranam^fiquidemk^ 
'f.  vittcibilker  exiftimetHr  Contrkh  &  non  atiÀs.  U  pàf» 

'  roift  mermé  ailleurs  avoir  cru  cjue  cette  &yeùt  %x-' 

traordioaire  n  avoit  jiéu  qa  a  legard  des  pauvres 
gens  qui  par  une  extrême  igncjrance  ri'auroicntpas 
crû  que  Dieu  fbft  ofFenfé  par  nos  péchez ,  mais  que 
pour  ceux  qui  eftoienr  inftruits  de  cette  vérité  /il 
n'y  avoit  point  de  rcmiflîon  à  efperer  s'ils  ne  fe  re- 
pentoient  de  leurs  péchez  pour  r  Amour  de  Dictt'i 
&  parce  qu'ils  ittjr  déplaifent.  Qui  Demk  affiofim^ 

ç^tKil.  €.  io!*  iharqtick  CCS  tcr^      éi4  *^fiHs  ff'âHémipervement 

amore  'm  ipfnm  redeant  kcfuo  fe  malt  ver  eaaver- 
teram*  Un  homme  qui  parle  ainli  eft  bien  éloigné 
dis^'imaginer  que  le  Concile  ait  déâny  ,  comme  on 
^  Iroïkkok^^^  aujoiftd'huy,  que  l'Attri- 

libil  poureihe  juflîfié 

^kci^èmenr;|(ell^ét]^t^  ce  qu'il'  nWoit  cepeh^ 
^iiit  pu  ignorer  fi  cetà  eftoit ,  puifque  il  y  avoit  af- 
fiftc  &  avoit  efté  deis  plus  employez  aii(fi  bien  que 
Soto  à  la  difcuilion  de  toutes  les  matières  qui  y  .onc 
feltc  traitées.  -^v 
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SECONDE  ParTI]^*  14^ 


CHAPIXR6  XVr. 

Seizième  Preuve  frife  de  ce  efue  ceux  qui  ont  com^ 
mencé  d alléguer  le  Concile  de  Trente  pour  la  fi^ffi^ 
fance  de  CAttrttîan  nom  parlé  de  ce  Dogme  cfue 
comme  dune  opinion  probable ^&  fi  incertaine  ^nm 

:   ne  la  foavait  fuivre  fans  haxArdtrfo^fidut^ 

CEux  mefxne  qui  d^s  lafiiite  dti  temps  om  |^ 
ailegiié  le  Concile  de  Trentc  pojar  la  fuiEtan- 

ce  de  TAttrition  ne  paroiflcnr  pas  avoir  cfté  perfua- 
dez  qu'il  cuft:  fait  mr  ce  point  aucune  dccifion, 
n'ayant  avancé  leur  fcntinaenc  touchant  ce  dogme^ 
que  conun<e  une  (Impie  opinion  qu'ils  pretendoienc 
.nvoir  quelque  probiahiticé  ;.mais  qu'ils  eftîmoient 
itellement  douceu^  &  inçercaine  qu*ils  ne  cr^oient 
pas  qu'en  con(cîence  on  s'y  deuft  arrefter.  Ce  qui 
.auroit  efté  une  hercfic  formelle  &  une  eipcce  de 
blafphêmc  s'ils  avoicnt  cru  que  le  Concile  en  cuft 
decidéipuifqu'en  ce  cas  ceferoit'unai:ticlede  foy,& 
•qu'on  ne  peut  faire  pafler  un  article  de  foy ,  pour 
.une  opinion  douceufe  &  feulement  probable  faim 
rherefie,  comme  on  ne  peut  fans  heidie  f^ré paflèijr 
.une  opinion  feulement  probable&douteuiè  pour  un 
article  de  foy. Non  efl  minus  hêrefii  ajferere  aliquid  ejfe 
de  fidequod  nullatenus  de  fideeft^  efuam  negare  ali-  j^îJ^^JI 
quid  ejfe  de  fide  quod  efide  fide\  4f..  *    *  * 

C'eA  néanmoins,  la  manière  dont  ordinaire- 
jakcox  fis  fè  font  eisprin^ez ,  &pour  s'en  afleu*- 
.cer  ,  il  n'y  qu'à.  Ouvrir  leuts  livres,  &  confi»*. 
derer  leurs  paroles.  Voyez  ^>ecialement  celuy^  de 
Xoïïîs  Lopez^,  que  nous  avons  déjà  allégué  cy* 
dcHUs^iuiicuIé  ^iiilruâion  de  la  Confcicnce  »  ixo^'^ 
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t5«  E  C  t  A  î  JL  C  I  s  s  1  M  1  K  T.: 

primé  «n  rannce  i^S^.  c  eft  à  dire  plus  de  vingt  anst 
après  la  concliifion  du  Concile  de  Trente  ,  &  plu»^ 
de  trente  ans  après  la  Seflîon  14.  où  il  femble  mar-^ 
quer  par  fes  cxprcfrions  que  c'cft  entreprendre  beau-, 
coup  de  dire  que  cette  opinion  foit  probable.  Car 
ayant  dit  qu  if  avoit  cy-devant  tenu  lopinion  de 
qiielquelques  autres  TlieeoJogiens  qui  vouloient 
au  moins  que  les  PenitOHs  fiflent  leur  poflîble  pour 
avoir  une  vraye  Contrition ,  Ôc  fiiflcnt  perfuadcz  de 
bonne  fby  qu'ils  lavoicnt  en  fe  prefcntant  au  Tri- 
bunal do  la  Pénitence,  il  ajoute  que  néanmoins 
eftant  écliiïé  de  la  kimiere  duConcile  dcTrcnte,& 
de  celle  de  quelques  nouveaux  Do<fteurs,  il  ofe  dire, 
(remarquez  cette  cxpreffion) qu'il  efl  probable  que 
h  fimpic  Attrition>niefme  connue  telle,cft  fiifEfan- 
te  ,  8cc,  S^d  jdm  mine  ^  dit-il,  frétcedcnte  Inmine 
lu^  Uft^^CntjcHli  Tridemim  ,  &  qnia  indHfi'nà  DoEhorum  all^ 
rSf  '       ^^^"^  vernîtes  ma^is  ilht(lyatét  ftint,  audeo,  &  hanc  fta- 
tuere  corjchtfionem.Probabile  ejt,  &  notj  parum  vcritatl 
&  ConciUo  Trhdntim  confonti  opimo  affirmative  (fci^ 
licet  ^uod  ad  imfnrandam  jHfhmam  &  remifftonem- 
feccatorumin  Sacramento  PtenitentU  fatis  eft  Artritio 
cognita ,  etiam  fi  Pctnitens  non  exiftimet  prohabiliter 
earn  efg  Contritwnem.  )  Surquoy  le  Pcre  Morin  re- 
marque fort  judicieufement^quc  cet  Auteur  paroift 
avoir  cru  dire  quelque  chofe  de  fort  extraordinai- 
re &jurqu*alors  inouy ,  en  difant  que  cette  opinion 
cftoit  probable. //^;7r  Sentent iam  ajférere  proLibilem 
THm  un  vifum  eft  aliciuU  infelïtwn  audere  i  Ce  qui  fc- 
roit  en  effet  une  manière  dcpirler  fort  impertinen- 
te &  impie,  fi  un  Auteur  croyoit  avancer  un  poindb 
dedodrine,  en  faveur  duquel  un  Concile  Oecu- 
ménique fe  feroit  déclaré  ,  ainfi  que  Ton  peut  juger 
par  la  comparaifon  de  quclau  autre  article  vrayc- 
ment  décidé.  Car  par  exemple  que  diroit-oa  d'un 
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.$B.CaNl>»  P  AUX  11? 

Théologieh  éfeà  padbant  de  là  piefence  rédUe  de 
Noftre-Sei'gneiic  m  TEuchoriftie  ,  s'exprimetoic 

Suarez  qui  a  cfté  un  des  plus  célèbres  Théo- 
Ibgiens  de  la  Société  des  Jefuitcs^  Se  comme  le 
Maiftre  de  la  plufpart  des  autres  qui  Vont  fuivy, 
&afl'ur ornent  çeluy  qui  a  donné  plus  de  vogue,  & 
«^imdicèhprëcetidaë  fiiiBfaiicede  rAttritionn'^^ 
pas  piru  pbis  aflkifté>  ayaiit  dit  tti«fine  qit'encofe 

SIC  fon  opimbn  luy  pànift  prdb^Ie,  néanmoins 
le  n*eft  pàs  certaine  &  peut  eftte  fauflè ,  &  que  fi 
elle  fe  trouvoit  faufïc  en  effet ,  comme  il  pourroit 
arriver ,  ceux  qui  s'y  feroient  arreflez  &  confiez  ne 
laifTeroient  pas  d*eftxe  damne»  :  Lictf^  dir-il,  Jh 
frtAabiUs  ofMd  jiftrîtionem  cogkitM  0m  Sueréh  Smgrmtm.  4. 
numfû  J^ffittre  kd  jufitficmiohem ,  imeH  ntm  cficertéty    '-r^^'  i-  -* 

ifht  eMfHm^ht  nin  fnfîck  i»r  ham  fahfet^.  Ergo  qvn>- 
fcicns  &  videm  irafe  mori  pènHiftit^exfonit  fe  pen-^ 
Cklo  moyali  daynnationîs  Aterrtdt  :  nam  uhi  efimorali 
duùirmy  efi  morale  pei'kulHmiprdfeHlfHiii  re  tamgra^ 
vi^  hic  antem  eft  nwrde  dubimn^  cim  illa  opinh  n€t  , 

Sancfaenanffl  '^eolo^in  lidtdbl^  <te  Ik  nlcfine  s^éh.  fimm. 
Société,'  tfà  pab  parlé  tnt^in^  ft^rtemêtit  fiir  ce  cMCmm^cm  ^ 
fujec  ;  cir  aymt  dit,  fuivant  fon  fcntiment,qu  un  ^j^!"* 
Confefïour  pourroit  abibudrc  un  Pénitent  qui  n  au- 
roit  que  l'  Attrition  jil  ajoufte  atUÎî-toft,  que  cela  ne 
fe  doit  &a$ entendre  <|aandon  tfl  en  péril  de  mort,^ 
parce  aiwl  qu  on' s'èxpofèrôit  ^eflxe  damné  écct-1  • 
ftellement,  ft  cetcè  opihioni  n'eftoit^à^f  lEraye. 
mmti  k^elH^erJum ,  dtt-îl ,  mfl  pœnîterts  tjfét  in 
IfâtHîi  âréil^o  àt'qUk  habere  pfijfet  Contrition ern'ytitfic 
Mim  ejfsf  ?mrtdU ,  &  recipere  ,  &  et  Sacnir-'cmim 


Digitized  by  Google 


frof  ter  grave  damrtatioms  dterm  fericulum  cui  llle- 
^xponcretur  y  fi  forte  hac  fententia  non  effet  vera;cftm^ 
tamen  gratia  DeiéuljufMS  yfoJJhlMkereJhiirsimC^n^ 
tritionîs  rcmedîunu 

Enfin  c*cft  la  manière  auffi  do&t  Monfieur  de 
Gammachës  célèbre  Profi^ar  de  Sprboiinc  s'eft 

expliqué  for  cet  article ,  daclarant  qu'encore  qu'il 
cn(cignc  dans  la  {pcculation  que  l'Attrition  puiflc 
fiiflbre  j  néanmoins  il  n'y  anroit  ny  feureté  ny  pru-. 
dencc  de  s  y  arrefterdans  la  pratique»  fur  tout  ^ 
l'article  de  la  mort  où  on  doit  tout  craindre  j  Se 
que  de  s'en  tenir  la  ce  fèroic  center  Dieu ,  &  s  ex- 
poicràeftrc  probablement  damné%  Etîkmfi ,  dit* 
H ,  fola  Attrttio  a  parte  rei ,  &  fpecuUtive  fufficlat 
f.y^'*T?r/  adju/Uficatlonem  (  c'cft  dequoy  il  s'agift  )  attamen, 
it^qim;-  8.  fraEtice  &  refpeLlu  noflri  non  fat  h  tutum  vldetur , 
(tt fi: lent er  prudent er  folam  êjiéfrnodi  j^ttritionem  in 
vifét  exktéddhiheamHs.  Hom  tnimdehet  falutem fiutm 
cim  timoré  ac  trmore  nfiréri  frêftHim  m  firkiil^ 
monis  &  ^HaJr^mMtma  timm^mctiméon  Demm 
antfi  in  frepdbUe  dan^tdtloms  fmcnbm  mkttre^ 

En  vcrité  des  Théologiens  Catholiques  auroient-* 
ils  pii  parler  ainfi  d'un  poinéi:  de  Dodrinc  qu'ils 
auroient^cru  décidé  par  un  Concile  Oecuménique, 
dont  les  Deciiions  font  infaillibles^  c'eft  cepen- 
dant la  manière  dont  ont  parlé  de  l'Atcrition  tous 
ces  hommes  célèbres  qui  ibnt  comme  des  Ori^i-. 
naux  entre  les  Attritionnaires.  Us  n'ont  donc  pomt 
crû  que  le  Concile  en  eût  décidé, 
m.  .  Il  eft  vray  que  leur  avis  regarde  particulièrement 
la  fin  de  la  vie  ,  &  les  rencontres  où  on  fe  trouve 
en  péril  de  mort.  Mais  fi  l'Attrition  n'eft  pas  une 
nutiére  rufBfante  du  Sacrement  de  Pénitence  lors 
qu'on  cSs,  en  péril  de  mprç  coumsut  le  (eça  t  elti^ 
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dans  le  cours  de  la  vie  ?  &  fi  a  raifon  de  Tinccrtitu- 
deqa  ilpeur  y  avoir  dans  cette  opinion  il  n  cA  pas 
permis  de  s  y  arrrcftcr  parce  qu'on  s  cxpofctoit  à 
irendre  le  Sacrement  &rabibiation  invalide,  ce  qui 
.ne  Ce  peut  fans  pechermôrretlement ,  la  mefine  rai* 
fon  ne  nous  oblige  t*elle  pas  à  apporter  la  mefine 
précaution  dans  toutes  les  autres  occafions  où  on 
s'en  doit  approcher?  Noftre  Seigneur  a--t*ii  établi 
une  autre  matière  oour  le  Sacrement  de  Pénitence 
i i égard  des  moribonds , &  une attore  â lesard de 
ceux  qui  font  en  iànté  \  6c  n'eft-ée  pas  memic;  une 
règle  de  la  pieté  Chreftienne  qœ  l'on  doit  faire 
chaque  adbion  comme  fi  c'eftoit  la  dernière  de  la 
vie?  &  fi  cela  eft  vray  de  toutes  les  autres  combien 
plus  quand  il  s*agit  des  Sacrcmcns  dont  on  ne  peut 
s'appcocher  n'ayant  pas  les  vrayes  diipoûcioQS  ians 
s'expofèr  à,  conunettre  un  iàcrilegeî 
.  Mais  quand  mefine  il  £iudroit  raifonoo:  auirc* 
ment  de  rAttritionàla  mort  que  durant  le  cours 
de  la  vie ,  il  fiiffit  pour  le  poinA  que  nous  trâitons^» 
qu'au  moins  en  péril  de  mort,  ils  ne  jugent  pas 
qu'on  puiflc  en  confcience  s'y  arrefter.  Car  s'is  ne 
la  çroyenc  p^  aflurée^au  moins  à  la  mort,  ils  ne  la 
croyent  donc  ny  décidée*»  ny  déclarée  fuffiiânte  pas 
lcConcile,ou  il  faut  qu'ils  croyent  que  le  jugement 
du  Concile  n*eft  pas  inËûllible  dans  (es  ^oecifions  » 
ce  <^ui  ne^fc  pouirpi^  dire  6qs  eneur  éc  f^ns  ixa-t 


pfxfepnéme  fnmt  frifi  iê  ce  efHs  pIhs  di  efuarame^ 
ms  après  h  célébration  dHConcilede  Trentele  Dog^ 
me  de  la  Suffifance  de  l"  A$trt$ionn\eJko  'if  foiajn»  qm^ 
de^  fende  fiffinK^s*^ 

ILs  ont  auflî  rec^tt  îèiir  temps  ,^  c'dl 

dire  plus  de  çtâraÀte  aâs  apréi  h  celebratiott. 
fin  Concile  *  Iwir  opinion  n^eftwt  foôtenuë^  que 

de  peu  de  perfonncs.  Et  partant  qiic  la  Dodrine 
ccttitraire  qui  tcnoit  pour  la  necelîîté  de  la  vraye 
Contrition  &  de  l'Amour  de  Dieu  regnoiç  dans- 
les  Ecoles  de  Théologie  &  y  èftëit  (communément 
enfeiçnée.  C  cft  et       roi!  pfetit  voiit  d^tetnent^ 
èaBMtk  <ie  Stiârei»ati  îiiefiïié  bea  <ji2e  hous. 

*W*H5  de|ia  d&gilë  ^  oè  iiite  4ei  principales  raifbns 
4ju'il  apporte  pour  iTJôtrer  l'incertitude  de  fon^opii. 
nion&lepcril  qu'ilyaliroit  de  sV  arreftcr,  c*eflr 
que  c«tte  opinion  n^cft  pas  fort  ancienne  ny  fort: 
Weinhabcr:.  Gômmuné  pâltiiy  les  TheoIbgieDS.  Cum  Htaofmô^ 

F«iir.r«i>'  te  qu'il  (èi^efti>iMfié  conimencemeiiijt  de  ce  fie-«. 

r^/r^'^'t^'*^^  tfeftàdil^c  ètélr  de  cinquante  ans  aprésia  14. 

ëuÈymvdiif  c^eiiion,  iJrilelt  incroyable  que  1  on  aie  enieignc 

£!^^!ïî!îî*         les  Ecoles  de  Théologie  mefme  communc- 

lionem  par    mcut  &  ordmaitcmcnt  &  durant  un.temps  fi  con->. 

iurs^l^-  fideraUe  imc  Doârine  profcripte  par  le  Concile^. 

M»  &  fbrmeliement  oppoféeàcellequil  auroit  ca»o«. 

nifêe  par  ibnDecxtt  a*il  avoir  déclaré  rAttritioii  fuf^ 
fi(ànte.  Car  encore  qa*i!  y  ait  dans  le  Concile  queU 
ques  poinébs  de  Difcipline  qui  n*ayent  pas  cfté  uni- 
xcrfellement  rcceuju  néanmoins,  auçon  Caîliolfn. 


^iie  n'a&it  éi&Guké  de  fe  ibumettrc  à  tout  ccqu'il 
a  piononcé  fur  ce  «{ni  çoeceme  la  fioârina  »  corn», 
me  eft  le  poînâ  (juc  aotti  tsaitoas*  U  £uit  Amub: 

conclure  que  Ton  ae  ctoyo  it  pc^inc  dans  les  EcOr 
les.  de  Théologie  6c  daiis  les  Uuiveifitcz  que  le 
Concile  eût  fait  aucune  Dccifioti  ou  Déclaration 
eu  fayeiiu:  de  la  SuflUàoce  de  T Actricign,  ou  e^ 
donné  aucune  aiifeinte  i  la,  Dôânne  de  ceux  qui 
IbuMnoioacla  accefikiî  (k  k  Conmiioa  de  rA**^ 
n^ourde  Dieu.  Et  Suarez  lyy-^nefinea'a  paspfl^ 
avoir  d' autres  (entimens;à  moiûis^de  croire  que  tou- 
tes les  Univerfitez  Sc  toutes  les  Ecoles  Chrefticn- 
nes  ou  cette  Dcxftrine  s'cnfeignoit  fuflent  hereci* 
ques  j  ce  qu'un  homme  auffi  fa^  &  auûi  éclairé 
ijfit  laf  eftoic  ccei-ddlgnéde  penfer* 


CHAPITRE  XVIII^  .  • 

J)lx'hmnéme  proivt  tirée  de  ce  ane  flufietirs  Thee^. 
hgims  trei^eèfiderMis  ont  dît  en  termes  exfrit 
qmU  riy  ^upiife  Dt^eum»  de  iE^efitt^ 
feinS. 

ENfin  plufîeurs  8t  des  phis  confiderabtes  ont  dit 
en  termes  formels  qu'il  n'y  avoit  fur  ce  poindfc 
aucune  Définition.  Dominique  Soto  Théologien 
du  Concile  Ta  dit  en  cet  excetlcnt  Texte  que  nous 
avons  aUegué  des  le  comiti^eemcnt  de  cette  Dif- 
fcrtation«  Nm     (dit-il  )  Eedefiaftica  Dtfinitio^  S9i9h4,iif. 
Monfieiir  de  C^amachesra  dit^  Nen  efimmtm  indu*-  <!'f  f 
WttaeHm  ,  mque  ex  profcjjà  ab  Ecclejid  depmtum,  Le  ciV.c.a  f<r- 
Perc  Monn  l'a  dit ,  <Sc  c'efl:  mcfme  de  Li  qu'il  coUf 
cliidque  l'opinion  de  la  Suffifance  de  l  Attrition  mjf%^»é^ 
ix  çil  pas  certaine.  Cum  ha£ienks ,  dic-il  «  mUo.  EecU"  '* 
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jjS  Eclaircissement. 

fia  Deeretohocd€claratumfnerk.  Et  il  faut  bien  que 
Suarcz  &  Sanchez,  &  tous  ceux  qui  ont  fuivy  leur 
fentimcnt  Payent  fuppofc  ainfi  ,  &c  en  demeurene 
d  accord,  puis  qu'ils  cnfcignent  exprefiement  que 
le  Dogme  de  la  Suffifance  de  l'Attrition  eft  une 
Docl:rine  incertaine,  &:  à  laqOelIe  on  ne  peut  abfo- 
lument  fè  confier  fans  mettre  fon  falut  en  péril ,  ce 
qu'ils  n'auroient  pu  dire  fans  impieté  d'un  poin<Sb 
qu'ils  auroient  crû  décidé  <Sc  déterminé  par  un 
ConciicOecumenique. 

Il  faut  mettre  aufïi  dans  ce  rang  tous  les  Dodeurs 
qui  ont  approuvé  les  Ouvrages  de  ces  Auteurs  qui 
font  un  nombre  confidcrable,  tous  les  Théolo- 
giens qui  ont  foûtcnu  des  Thefes,  ou  on  avoit  mis 
cette  vérité,  &:  les  Prefidens  &  Syndics  qui  les  ont 
approuvé^-sientre  lefqucis  eft  remarquableMonfieur 
Cornet  Grand Miiftro  du  Collège  de  Navarre,  de 
Syndic  de  la  Faculté  de  Paris  ,  qui  en  cette  qualité 
en  a  figné  une  entre  autres  où  ce  poind  eftoit  ex. 
primé  en  ces  termes.  Dolorem  ferfeEbum  femper  oj>- 
taremjmperfe^um  tamen  fujjicerepojfe  contendo,  at  hoc 
fide  non  confiât ,  qui  fut  foûcenuc  en  Sorbonne  le 
z6,  Odtobre  1(^45-  en  prefencede  toute  rAffemblée 
du  Clergé  de  France  qui  (ê  tenoit  pour  lors  à  Pa- 
ris 5  <&:qui  honora  l'Ade  de  faprefence. 

On  ne  peut  douter  aufiî  que  ce  ne  (bit  le  fenti- 
mcnt du  îcavant  &  célèbre  Monfieur  de  Launoy 
dans  (on  Livre  I>€  Mente  Concilil  Tridentinîy  puis 
que  c'eftla  matière  &  le  fujet  unique  qu'il  y  traite  , 
&  que  tout  fon  but  cfî:  de  montrer  que  le  Concile 
n'a  voulu  prejudicier  ny  a  l'une  ny  à  l'autre  opi- 
nion, ce  qui  fe  vérifie  par  la  feule  ledure  du  Titre 
qui  eft  conceu  en  ces  termes.  Démente  ConclUïTri- 
denïinicircaContrïtlonem  &  Attrïtionem  in  Snc^ament^ 
fcennentia  Liher  :  an»  duplici  Tloedafforum  de  Coutrir 


Digitized  by  Google 


tione  &  Attritione  of  inioni  frAjudicinm  mllum  ftâjpe . 
Jid  utmnuiHe  fchcU  liherum  reli^jui^e  démon flratur. 

Enfin  tout  récemment  Monficur  Pirot  Doébcur  & 
Pio&ileLir  du  Roy  en  Sor  bonne  la  déclaré  en  ter- 
mes exprés  en  fon  Traité  de  la  Pénitence  qu'il  di- 
âoit  en  Tannée  1^75*  où  examinant  fi  l'Attrition  eft 
fiiffifante  avec  le  Sacrement  pour  nous  reftablir 
dans  la  grâce  après  cftrc  tombez  dans  le  pechc ,  il 
conclud  que  cela  n'eft  pas  de  foy,  &  allcfruc  fur  ce 
poin6t  Monfieur  de  Gammachcs.  Comlufio  frima  ^  j  njjrfr  rr . 
dit-il.  Non  eft  de  fide  quodAttritio  fu§ciat ^  ka  vf*'«/*4* 
Camacheus  »  &  l'ayant  prouvé  parce  que  cette  Do« 
ârine  ne  fe  trouve  nv  dans  rBcriture  ny  dans  la 
Tradition»  &  n'aeftt  définie paraucun  Concilejil 
ajoute  que  quelques-uns  à  la  vérité  prétendent 
qu'elle  a  efté  eftablie  par  le  Concile  de  Trente , 
mais  qu'il  luy  eft  facile  défaire  voir  que  le  Con-. 
cile  nen  a  rien  prononcé,  fnfmur  k  nonnullis^.  " 
dit-il ,  Concïlnm  Tridmimm  ^Mûd  alicni  hac  in  4^4^- 
ftionedubio  iocum  relinefHk;  vmm  nihU  tê  iH  ne^o^i- 
tiofnijfei  FumhnsTridmms  affmum  qii^dvdim' 

JpeSmrefdm  fiieUè  demanfihinm:  ;  - 

•  ..    .-  .       ,  •  ..  -  - '■  '''■^î'  ''^'' 


CHAPITRE    «fit  ^ 


Dix-nenfiéme  preuve  fondée  firce^ne  cette  fret  en Juê 
Jbefinitiim  ou  heddrâtmi  nefe  trouve  en  efet  en  an^ 
tm  endroit  du  Concile.  Difcuffion  du  Chapitre  4» 

de  la  Seffion  i^»  oh  quelques- fins  fe  font  prétendent 
t avoir  trouvée^ 

CEtte  prétendue  Decifion  eh  efièt  ne  fe  trouve  X« 
en  aucun  endroit  du  Concile ,  &  il  eft  aifô  de  ' 
conclure  de  tous  les  préjugez  &  de  toutes  l«s 


-  Ici'—— 


i  jS  Ë  e     A  m  C  I  s  s  Ç  M  E  M  t. 

preuves  que  nous  venons  de  marquer  ;  mais  on  cà 
fera  encore  bien  autrement  pcifuadc  par  la  diCcuC- 
ûon  que  nous  allons  faire  ctu  Texte  célèbre  où  les 
Docteurs  Attritionnaires  fe  font  imaginé  l'avoir 
U'ouvée,  &  qui  feul  paroift  avoir  dorme  quelque 
couleur  a  leur  pretenllon. 

Ce  Texte  eftprisduChapitre  4.  de  laSejÛTion  14.011 
IcConcile  ayant  definy&rexpliqué  ce  cpc  c'eft  que  la 
Contrition  qu'il  avoit  dit  dans  le  Chapitre  précè- 
dent cftre  la  première  partie  matérielle  du  Sacrc- 

ment  de  Pénitence,!! ajoitte  &  déclare  ^  que  poiu: 

cequieft  de  la  Contrition  imparfaite  qu'on  ap- 
53  pelle  Artrition  parce  qu'elle  eft  conccuc  ordinai- 

rement  par  la  confideration  de  Li  laideur  du  pe- 
>5  ché,  &  par  la  crainte  de  l'enfer  &c  des  peines ,  fi 
5,  elle  exclud  la  volonté  de  pécher  ,  &  eft  jointe  à 
3,  Tefperance  du  pardon,non  feulement  elle  ne  rend 
^,  pas  l'homme  hypocrite  Se  pire  qu'il  n'cftoit  (  qui 
^,  eft  ce  que  Luther  pretendoit)  mais  mcfme  qu'elle 
yy  eft  im  don  de  Dieu  Se  un  mouvement  du  Saint 

Efprit,  par  l'aide  duqueljquoy  qu'il  n'habite  pas 
5,  encore  dans  l'ameje  pénitent  fe  fraye  le  chemin  1 
j^lajuftice  j  &  qu'encore  qu'elle  ne  puifle  pas  par 
35  elle-mefme  fans  le  Sacrement  de  Pénitence  faire 

arriver  le  pécheur  à  la  juftification ,  elle  le  difpofc 
,5  néanmoins  a  impetrer  la  grâce  dans  ce  S  icre- 
jy  ment. 

IlUm  autem  Contrltîonem  imperfeElam ,  dit  le  Con- 
s^r!^"^  cile ,  ^tta  Attritio  dicitur^mniam  vel  ex  mrfltudinis 
peccati  conjideratïone ,  vel  ex  ajthenm  &  pœnarnm 
îfietH  communiter  concifitHr.Jî  voJ Hntatem  peccandi  ex- 
clndat  i&fit)  cum  fpe  venu,  déclarât  fanfla  Syno- 
dus  mn  fohtm  non  facere  hormnem  ky^ecrltam,  &  j*?*^ 
gis  peccatorem  y  verum  etuvn  domm  Dei  cjfe&  fpl" 
rihis  fan^i  ImpiUfim^non  ad  hue  ^uidem  inlMhiutitii 
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SECONDS    P^JCTif.  ^ 

fed  tant  km  moventlsytjHO  fanlfens  adjntmvidm  fiH  pr;j, 
•  W  jHftitiam  parat\  Et  ejuamvis  fine  Sacramcnto  Pani-  ^,ejufdmf*fi, 
tjnt'u  fer  fe  ad  jufl-lficatuincm  ferduçere  feccatorem 
^mejueat ,  téuucn  etm  ad       g^^^ff»,  il»  S^rémk9tt9< 
fœmtentU  ïmfetrandam  Sj^wif* 

Ce  font  jiaques  icj  les  paroles  du  CojBcile  lift 
l^i^uels  nos  odmiàires  paroMi^nc  fi  psc>miis&£ 
^reoccuppez  de  leurs  id^  qu  âs  ne  craignent  pa^ 
d'avancer  que  la  Saflifancc  de  TActrition  conccuc 
par  la  (culc  confideration  de  la  turpitude  du  pc- 
x;hé  y  ou  par  la  crainte  de  Ten&i:  »  c^eft  à  dire  {èjk)i\ 
eux  la  Su&iiuice  de  PAccÔckm  purement  kmic  6c 
£ios  aucun  ampur  de  Diei^y  eï);  mani&Aioaicnt  éta- 
blie 6c  avec  tant  de  netteté  6c  w  <fes  paroles  & 
cxprefTes  que  les  plus  fii|]iples  el^ts  ibnt  capables, 
de  les  entendre. 

C'eft  ainfi  qu'en  ont  parlé  les  Jefuitcs  de  Louvain 
daos  leurs  Thefes  du  17. 6c  i8.  de  Juillet  oà 
ayant  diftii^Médedeux£bines  de  Contrition  yF^une 
x}ui  efto^ceu^'  par  le  motif  d'upfi  chatképaiÀite 
qui  réconcilie  Thomme  ï  Dieu  mefine  maaSc  la 
réception  acftuellc  du  Sacrement ,  l'autre  qui  cft  or- 
dinairement conceuc  dansla  veuc^cpar  la  confia 
dcnition  do  la  turpitude  du  péché,  ou  par  la  crain- 
te de  1  enfer  6c  des  peines  ils  ajoutent  ce  qui  fuit 
en  parlant  de  la  dernière*  tljiâm  Ihe  uUq  Deiprop- 
tir  fi  amre  (  remarque^  ces  paroles  )  pffi  ÊfecutJert 
voltmtatm  fcccémtU  cmn  Jfn  ffima,acfrv>Me flifficim^ 
ter  diff Offert  ad  jujhlficationis  fratiam  in  Sacramento 
imj)''trandam  clara  Tridentini  contra  Lutherum 
age?iîis  auîhorhas  &  manifefta  ratio  evincit. 

Monfijur  Abely  n'en  paroift  pas  moins  perfiia« 
dé  qu'eux  dans  Ton  Tiaité  de  la  Pénitence,  où  url^^ff^ 
a^ant  rapporté  le  Texte  du  Concile  pour  eftabBr  f-  ^  i^Sêtr^ 
l&n  opinion ,  il  ajofttc  cette  glofc.  Qiàlm  virtis ,  ^.'^ 
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EcLAlKCIÎSSEMENt* 


^entde  Ml 
15.  ttf. 


dit-il  >  ^miffimè  déclarât  (  Condlium  )  j4ttri* 
ttenem  iUàm  qiuim  ibidem  cdfnmunîter  concîvi  vel  ejc 
confideratione  turfitudlnis  peccatl,  vel  ex  géhenne  pœ^ 
narumefue  metu  /fi  voient atem  peccandi  excludat ,  cum 
fpe  veniA  ejfediffofitionemfufficiemern  ad  remijfionem 
peccatorum  in  Sacramento  FoenitemU  impetrandem* 
Ce  qu*il  a  répété  encore  diverfes  fois  dans  le  Livret 
qu'il  adonné  ces  demietes  années  fiir  ce  fiijet ,  ou 
»,il  afleureque  le  Sentiment  du  Concile  eft  fi  évi- 
5,  dent  fiir  ce  point ,  &  exprimé  avec  tmit  de  netteté  y 
5,  &  par  des  paroles  fi  claires  &  fi  exp/ejfes  que  Les 
yf  pins fimples  efprits  les  peuvent  entendre. 

Mais  i^.  Ces  paroles  qui  paroiflcnt  û  claires  de 
fi  exprellès  aux  Jefiiîtes  ôc  i  Monfieur  Abely, 
A*ont  pas  efté  inconnues  à  tous  ces  grands  hommes 
que  nous  venons  d^alleguer  qui  ^ant  affifté  au 
Q>ncile  de  Trente  &  travaille  melme  a  la  forma- 
tion de  ce  Décret ,  en  avoient  f  ans  doute  plus  d'in- 
telligence que  ces  nouveaux  Théologiens  de  nô- . 
tre  fiecJe.  Cependant  aucun  d'eux  n  a  crû  qu'elles  * 
dudent  eftre  prifps'dans  la  lignification  que  Mon-^' 
ficur  Âbely  leur  veut  attribuer ,  ou  qu'elles  pullcnr 
ièrvir  en  aucune  manière  i  eftabiir  la  precendui? 
Suffilânce  de  l'Attrition  fcrvile  ôc  fans  amour.  Do- 
minique Soro  au  contraire  ayant  déclare  nette- 
ment que  rEglifen'avoit  fait  aucune  détermination 
iMMorWf    ^"J^ce  pomdt»  Noneji  Ecclefiajtica  Definitio.  Mel-. 
c*mu  rdeà.  chiot  Canus  qne  ce  que  les  Attritionnaires  en  di** 
éMftiiif.fMrt.  fènt  n'eft  point  certain*  Noneficmum  atque  indfh: 
Utéttitmi  Jk  plufieurs  layant  enlèignc  pofitivemenr 
que  PAttrition  n*cft  pas  fuffifante ,  èc  aue  pour 
eftre  juftifié  au  Sacrement  de  Pénitence  il  fajit  de 
ncceflité  avoir  une  vrayc  Contrition  ,  qui  fontdcs- 
exprefîions  qui  {croient  hérétiques  &  dont  les  Au- 
tiieurs  >  qui  ont  efté  des  plus  asdeai  Dcfenfeurs  de  la 

Doârine 
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ÏDûdrinc  de  TEglifc  ,  auroicnt  cfté  dignes  d'Ana- 
thcmc  Cl  en  effet  le  Concile  avoir  fair  cette  Dccla- 
ration. 

1°.  Le  Cardinal  Polavicin  remarque  dans  fbn 
Hilloire  du  Concile  que  ces  paroles  n'ont  cftc  ad- 
joûtécs  à  h  fin  du  Chapitre  4.  d'où  elles  font  ti- 
rées ,  qu'après  que  le  Concile  eût  det^Tminc  les 
points  de  DoéVrine  qui  conci-rnoicnt  le  Sacrcm  .'nt 
de  Pénitence  :  ce  cjui  fe  doit  entendre  au  moins 
quant  à  Tes  parties  efll'ntielles,»?^  Cav  tout  quant  a 
la  Contrition  qui  cft  la  premiers.  Pr'hyta  ,  dit-il , 
oportet  fcire  Decretis  DoEhrîn^m  complexis  pojhea  ver-  ^  ^ 
ha  h<ec  fuiJfeadjcEfa  .  ÎÎUmanic7n  Cont-i*:orivm  ijv.tvn  'irïuuC'i-^. 
Theolôgi  Attritioncm  vocaYît  quod  impcrfsEia  fit ,  &c. 
Ces  paroles  donc  ne  concernent  point  la  matière 
du  Sacrement ,  car  la  defignarion  ^  l'cxplicrtion  de 
la  matière  d'un  Sacrement  oll  un  poincflde  Doctri- 
ne &des  plus  importans.  Or  elles  concetneroient  la 
matière  du  Sacrement ,  fi  elles  fignifioient  (  comme 
Monfieur  Abely  le  voudtoit  perfiiaderj  que  TAttri- 
tîon  fuft  une  difpofition  prochaine  &  fiiffiîànte 
pour  le  recevoir,  le  Concile  ayant  <leclaré  que  la 
matière  de  ce  Sacrement  cor.fifte  daiès  les  adtes  du 
pénitent  qui  en  font  auj(ïî  la  difj>ofirion  prochaine 
de  fiiffifante.  Il  faut  donc  conduire ,  fclon  la  remar- 
que du  Cardinal  Palavicin  ,  que  ces  paroles  du 
Concile  rie  fignifient  point  que  l'Attririôn  (bit  une 
difpofition  prochaine  Se  fufîîfintc  pour  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  bien  loing  qu'elles  le  fij^nificnt 
en  paroles  ft  exprcjfcs.  &  avec  tant  de  netteté  cjne  les 
Efprits  les  pins  /Impies  (oient  capables  dele  reconmijtre 
comme  Monfieur  Abclv  aofé  Tavanccr. 

30.  Il  n  cft  pas  mcfme  certain  que  l'Attritiori 
dont  le  Concile  parle  foit  une  Attrition  ièrvife  & 
fans  amour ,  plufieurs  Théologiens ,  &  des  plus 

L 


célèbres,  foûtcnant  au  contraire  que  par  le  mot 
d' Attrition^on  doit  entendre  uneContrition  vérita- 
ble quoy  que  foible,  &  feulement  corameacéç,qui 

pour  cela  eftappellce  Contrition  imparfaite  ,  parce 
qu'elle  n'eft  pas  encore  arrivée  à  fa  pcrfeûipn  5  de 
quoy  ils  Ibnc  fi  pciiuadez  qu'ils  e^imehc  mcfine 
que  ces  feules  paroles  >  où  Monfieur  Abely  fe  per- 
(îiadc  avoir  trouvé  la  fuffîfance  de  TAttrition  fer- 
vile  évidemment  cftablie ,  peuvent  fuffîre  au  con- 
'  traire  pour  faire  voir  fclon  le  Concile  la  ncccflîté 

de  Tamour  de  Dieu  de  la  vraye  Coatritioû>paKce 
que  le  Concile  déclare  que  cette  Attrition,  ou  Cotk^ 
trition  imparfaite  doit  exclure  la  volonté  de  pe« 
cher,  qu'on  né  peut  céflèr  de  voalc»£  pe-' 
cher  qu'en  commençant  à  aimer  la  juftice.  Per 
fjfUfld  (  dit  le  fçavant  Eftius  ayant  rapporté  ces  pa- 
'  j  ^  rôles  du  Concile )ah  hâc  'mperfcBâ  Contrltlone{ij[uam 
lutW.'  &  f  ^ti6lam  ^tmnm&nnominart  Ucet)  refnwnm 
fimnis  Jittrim  iUa  ijuét  nafclmr  ex  folo  timoré  vel 
tmj^diiifelaterm&Jpituuédh 

Sîquidm  tmor  ferviUs  fimt  vdHm^^ 
ti^t,  ItA  vàbmtMem  peccatm  non  ex^ndk,  . 

La  mejfmc  chpfc  Ce  peut  voir  dans  les  Tliefes  qui 
Ce  (bûtienncnt  dans  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris.  Voicy  les  termes  de  celle  de  Monfieur  TAb- 
bé  de  Moufliy,  pro  Ailmre  ordinarla  -,  foutenuc  en 
.  Sorbonne  le  15.  Février  1^75*  laquelle  j'allègue  d'au-  ' 
tant  plus  volontiers  qu'outre  toutes  les  exç4!esf08. 
<^ualitez  qui  le  rendent  recommandi^d»le ,  il  a.  efté 
•  élevé  par  deux  différentes  fois  à  la  dignité  de  Ré- 
el uir ,  &  de  Chef  de  cette  fçavante  Univerfité.  " 
^  C'cft:  dans  la  colomnc  5.  où  ayant  difiinguc  de  deux 

ibi-tesdc  Contrition  Tune  parfaite  qui  peut  jcecon** 
c  lier  le  pécheur  à  Dieu ,  mefbvp.  fanis  la  réception 
'  atkuelle  du  Sapr^mientadôitf  iieai9fiioin$,  cUe  rcn^f 
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me  le  vœu  &  le  dcfir  ,  Tautrc  qui  eft  appellcc  At- 
trition  laquelle  eft  conceuc  ordinairement  par  la 
confideration  de  la  turpitude  du  pechc  ,  &  par  la 
crainte  des  peines  de  Tenfer  &*apres  avoir  dit  que  fi 
c41e  cxclud  fa  volonté  de  pecher>&  renferme  rcfpc- 
rance  du  paidon,  non  ieulemcnt  elle  ne  fait  pas 
rhommc  hypocrite  ôc  plus  méchant  qu  il  nV'ftoit, 
mais  qu'elle  eft  un  don  du  Saint  Efpnt,6cc.  U 
ajoute  ces  paroles  notables  qui  font  à  noftre  fujet. 
£am  mtem  incUiriere  vernm  &  fincmim  Dei  amo- 
rem  fufer  omnia  m^m/cfinm  eft  ex  Conciho  Tridcn- 

tlno.  .. 

Que  fi  ïl  n  eft  pas  mefme  certain  que  le  Concile 
deTrente  parle  en  ce  Heu  d  une  Attrition  purement 
fcrvile  &  fins  Amour  de  Dieu,  il  l'eft  encore  beau- 
coup moins  qu'il  lait  déclarée  fuffifante,  puis  qu'en 
ce  cas^quand  mcime  il  l'auroit  fait,il  ne  s'enfuivroit 
pas  que  cela  fe  dût  entendre  de  cette  efpcce  d'At- 
trition,  &  ainfi  il  n'y  a  rieu  de  moins  fondé  que  ce 
que  Monfieur  Abely  a  avancé  avec  tant  de  confian- 
ce ,que  l'Attrition  fans  amour  &  purement  lervilc 
ait  efté  déclarée  fuffifante  dans  ce  Texte  en  paroles 
tres-exprefes  y  &  avec  tant  de  netteté  ,  cjm  les  efprirs 
ies  plus /impies  font  capables  de  les  entendre  ;  les  plus 
habiles  Théologiens  mefincne  l'y  découvrant  pas. 
Mais  quand  mefme  nous  fuppoferions  que  c  eft  de 
l'Artrition  fervile  &:  fans  amour  que  le  Concile 
parle  dans  ce  Chapitre ,  de  quoy  il  fera  fliit  une  dif- 
cuflion  exade  ailleurs  ,  il  eft  vifibk  par  la  feull-  le- 
dure  du  Texte  qui  a  cft^  produit^qu  il  n'y  eft  point 
dit  que  l'Attrition  foit  fuffifante;  &  il  eft  furpre- 
-nant  que  s'agiffant  d'un  kit  dont  chacun  fe  peut 
inftruire  par  fes  yeux  &:  à  la  veuc  d'un  palTage  de 
dix  ou  douze  lignes  on  ait  pu  former  des  Contcfta- 
tiens  fi  longues  ÔC  fi  iaboricufes. 
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lit  On  dira  qu'à  la  vcrité  il  n*efl:  pas  dit  en  terme* 
formels  4ans  ce  palTage  que  l'A  ttntion  iôic  fuffiiàa-'' 
te  pafceque  lemot  de  fuffifance  ne  sy  trouve  pas  » 
mais  que lamdSne  chofe  s  y  ttouve  en  termes  equi- 
yalens^  6c  par  une  coo&quence  indubitaUe  x  qui  eft' 
la  ftianîere  dont  les  ^retendus  kefermez  ont  cou* 
tume  de  s'expliquer  quand  on  les  prcflè  de  faire 
voir  fuivant  leurs  allcgadons  les  Articles  de  leur 
Foy,  ou  de  leur  CatcGnirme  dans  l'Ecriture  Sainte, 
Mais  en  premier  lieu  il  faut  donc  déjà  que  les  Ac* 
trition|iaires  demeutent  d'accord  qu  on  ne  trouve 
pomc  en  termes  formels  dans  le  Concile  de  Trente 
que  TAttrition  fok  Inffi&nte,  &  cela  fàû  fiiffit- 
pour  faire  voir  avec  combien  peu  de  vérité  ils  ont 
avancé  que  la  SuffifancC  de  l'Attrition  fc  trouvoit 
clairement  de  manifcftement  dans  le  Concile  de 
. .    ïrente.  CUr^  Tridemm  anthoritas  evincit  i  avec 

uLm,  mi.  Aesp2ioks  Jt  expfeffes  &  av^C  tm  de  hitmi.  ûfte 
tes  e/tms  les  plus  fimpUs  ie poMvokn^  bm'Wmtte* 

fé^i.  faftat  quand  m  Dogme  ne  le  trouve  qudlque  part 
qu'en  termes  cquivalens,&par  confequcncc,iI  y  faut 
faire  une  difciiflîon  des  mors  ,  &  y  employer  des 
raifonncmens  dont  les  flmpics  ^  le  commun  du 
monde  font  peu  capables» 

'  z\  Pour  y  eftre  en  termes  equivalens  il  faudroit 
V  que  ce  qu'en  dit  le  Concile  dans  ce  Dectetfigni&aC 
&  mefine  chofè  que  s'il  avoitdccI|d:é  eft  tenues  ex-' 
prés  que  PAttrîtîon  fôt  fiiffi&ite  ,  Peqinvaknce 

confiftant  proprement  en  ce  poinéb  que  les  termes 
cftant  difFercns  le  fens  demeure  Sc  eft  toujours  le 
mcfmc.  Or  c'ell  ce  qu'on  ne  peut  prétendue  en  ce 
.  ce  rencontre ,  êc,  on  4eâe  les  Atari tionnaires  les 
plus  zelez  de  rien  marquer  ny  dans  ce  Chapioré  n^ 
ioans  ce  Canon  qu'on  vient  d'aUegiier  qui  puifle 
avoir  cette  fignîficaiion  i  6ç  pour  en  dftre  penuadé, 
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il  n'y  a  qu*à  faire  un  peu  de  réflexion  fur  les  paroles 
du  Concile, 

Tout  ce  que  le  Concile  a  dit  en  ce  Chapitre  de 
plus  avantageux  pour  l'Attritionfe  réduit  a  quatre 
points  principaux  où  le  doivent  rapporter  tous  les 
autres.      Qmtî  bien  loin  de  rendre  rhommc  hypo- 
crite &  plus  méchant  qu'il  n'eftoit ,  il  eft  vray  au 
contraire  q^ue  c*eft  un  don  de  Dieu.       Qifelle  eft 
une  impuliion  ou  un  mouvement  du  Saint  Efprit. 
3**.  Qii^clle  aide  le  pécheur  i  fe  frayer  le  chemin  à  la 
juftice.  4^.  Et  qu'encore  qu'elle  ne  puifte  pas  par 
elle-mefme  le  faire  arriver  à  la  juftifkacion  ,  toute- 
fois elle  le  difpofe  à  impetrcr  la  grâce  dans  le  Sa- 
crement dcPenitence.  Voila  a  quoy  fe  réduit  fur  ce 
poindt  tout  ce  qu'en  a  prononcé  le  Concile.  Or 
nulle  de  ces  exprcfîîons  ne  fignifie  que  TAttrition 
{bit  une  difpofition  fuffifante  pour  eftrc  juftifié  au 
Sacrement  de  Penitence^foit  qu'on  les  conliderc  fc-^ 
parement  ,  foi  t  qu'on  les  joigne  toutes  enfemble. 

i^.  On  ne  peut  pas  dire  que  cela  fbit  fignifié, 
parce  qu'il  eft  dit  quelle  eft  un  don  de  Dieu ,  car 
la  Foy  par  exemple  eft  un  don  de  Dieu  ,  &  la 
premier  mefme  &  le  plus  neccflairc  de  tous  fes 
donsjôc  comme  la  femencc  &C  la  racine  de  toas  les 
autres  :  &  néanmoins  elle  n'eft  pas  pour  cela  une 
difpofition  fuffifante  pour  nous  juftificr  au  Sa- 
crement de  Pénitence  ,  Ôç  ce  feroit  une  hercfic  de 
l'avancer. 

1°.  On  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  ce  foit  parce 
qu'il  dit  qu'elle  eft  une  impulfion  ou  un  mouve- 
ment du  Saint  Efprit  ,  car  toutes  les  bonnes  pcn- 
fées  5  &  les  moindres  infpirations  que  nous  avons 
font  des  impulfions  &  des  mouvemens  du  Saint  Ef- 
prit. Nemo  ,  dit  faint  Paul,  poreft  dicere  domlms.  i.ccrht. 
jffusnifi  in  Spirku  San^a,  Ôc  néanmoins  perfonnç 
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ne  dira  que  toutes  les  bonnes  penfées  ou  inlpira-^ . 
tions  que  nous  avonâ  fbienr  des  diipoiidons  iuffi^ 
iàotc^  pour  fiùxe  juAifiez  dans  le  Sacrement. 

3°.  On  ne  peut  pas  dire  auffi  que  ce  (bit  pareC 
qu'il  eft  dit  qu'eilfe  aide  le  pecfae^iièfirajrer  le  die- 
Wti  i  la  jtiftice  ;car  cela  (e  peut  dire  aufi  étvtnc 
Prcdicarion  qu'on  aura  entendue ,  d'une  lecture 
qu'oi>  aura  faite  de  quelque  bon  Livre  ,  d'une  per- 
te de  biens,  d'une  maladie  ou  autre  afïlidkion,  qui 
^tis  porte  à  rentrer  un  peu  en  nous-meimes»  ÔC 
çeçoiiiir  à  Dieu^  &  ncahmoins  il  ell  certain  que 
l^ooces  ces  ehôfès  ne  (ont  point  des  dii^oficions.  Gx£^ 
fiantes  pooffiGflNre  juftifië  d'ans  le  Sacrement  Vc^ 
nitence. 

*  4°.L'endroic  ou  il  eft  dit  qu  elle  difpofe  le  pécheur 
^  rmperrer  la  grâce  dans  le  Sacrement  de  Pénitence-  • 
/èmble  cftre  p]iu$  apparent ,  mais  pour  peu  qu'on 
y  faflcvd'attentionilcft  aifede  voir  que  dirpofcr&: 
^^ofer  i0ffi%]iin^t  fom  deux  clu^s  fort  di£fe-^ 
rentes.  EtMitr  en  Gàr^nmaîre  y  ou  en  Fliiloib^ . 
phie  eft  une  difpofition  pour  devenir  Dofteîir  en 
Théologie ,  mais  qu'il  y  a  de  dcgrez  &  d'exercices 
par  ou  il  faut  palTer  avant  que  d'y  arriver  l  Eftudier 
çn  Diipif  eft  uiie  difpoâcion  pour  anivet  aux, pre- 
mières &  plus  grandes  Magiftratures».  Por^rle 
Mpufqpet  fm  jKtaàmvm  Èofèigne  auK  Gafdes> 
e^  une  diïpofidofll  un  fçune  Cventilhomnie  pour 
devenir  Marefchal  de  France  ,  dfra-t'on  pour  cela 
que  c'efl:  une  difpofition  fuffifantc?  Ou  pour  ne  pay 
chercher  des  exemples  hors  du  fujet  que  nous  trai- 
rons, quand  l'enfant  prodigue  commença  à  £dûre' 
fjeflexion  (iif:  fa  mifere  c'eftqit  ime  difpofitioii  re- 
c^pir  le  pardm  de  (on  Pi^iç  ;  mâis  ,que  de  dem 
çlies  ilhy  isftoit  à  Êur?  »  pour  atriver  à  k  rççotn^ 
ciiigypni  Ce  quç  l'on  p^ut  dire  pareillement  4c 
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tous  les  bons  mouvcmcns  que  Dieu  infpira  &  don- 
na à  S.  Auguftin  pour  le  porter  à  renoncer  à  Tes  dé- 
sordres &:  cmbraiTer  la  vertu,  &  qui  ne  furent 
proprement  efFed:ifs  qu'au  temps  de  faConverfion, 
à  laquelle  néanmoins  ils  le  d^fpofoient  peu  à  peu , 
quoy  que  foiblenient  &  de  loing  ,  (jn^ji  à  remotis , 
qui  eft  la  manière  dont  les  Théologiens  enfcignent 
que  la  fmiple  Attrition  peut  difpofer  à  la  jullifica- 
tion.  Il  eft  donc  vifiblc  qu'aucune  de  ces  cxpref- 
fions  du  Concile  prifc  feparement  ne  fignific  que 
TAttrition  foit  une  difpohtion  fuffifante  pour  nô- 
tre juftification  dans  le  Sacrement  de  Pénitence. 

Elles  ne  le  lignifient  pas  non  plus ,  quoy  qu'on 
les  joigne  toutes  enfemble  ,  &  le  feul  exemple  de 
la  toy  en  eft  une  conviction  manifefte.  Car  on 
peut  dire  de  la  Foy  auftî  bien  que  de  TAttrition, 
I.  Qu^cIIc  eft  un  Don  de  Dieu ,  &  comme  nous 
l'avons  de/î.1  marqué ,  le  premier  d<  le  plus  neceflai- 
rc  de  tous  les  Dons ,  &  comme  la  fource  de  toUs  les 
autres.  2.  Qj^olle  eft  une  impulfion  ou  mouvement 
dufiiint  Efpritj  fans  lequel  nous  ne  pouvons  mef- 
mc  avoir  une  bonne  penlee.  3.  Qii^elle  aide  au  pé- 
cheur à  fe  frayer  la  voye  à  la  juftice  luy  en  enfci- 
gnant  le  chemin ,  &  le  portant  a  demander  a  Dieu 
les  lumières  les  forces  neceffaires  pour  y  mar- 
cher.4.Et  quoy  qu'elle  ne  puifTe  pas  par  ellc-mcfme 
faire  arriver  le  pécheur  à  la  juftification ,  elle  le 
difpofè  toutefois  à  impetrer  la  grâce  dans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence.  Toutes  ces  exprelTîons,  dis-je, 
conviennent  à  la  foy  ,  &  luy  peuvent  eftrc  appli- 
quées aullî  bien  qu'à  l' Attrition ,  &  fe  peuvent  voir 
mjfme  en  divers  endroits  du  Concile,  &  nean- 
mniîis  aucun  Catholique  n'ofèroit  dire  que  cela 
fignific  que  la  foy  foit  une  difpofirion  fufïîfante 
pour  eftre  juftifiédansle  Sacrement  de  Pénitence. 
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I^Ç  E  CL  A  I  K  C  I  s  s  E  M  IN  T. 

Il  i3Lj  a  donc  pas  lieu  non  plus  de  le  dire  de  VAu; 
trition ,  8c  ainfi  il  ctt  vtay  qu'on  ne  trouva  dans  le' 

Concile  ny  en  tenues  exprés,  ny  en  termes  équlya-r 
Jens  que  rAtrrit'-on  foit  fufïifantc.  .  "v^  '- 

Ellc  ne  s'y  trouvera  pas  non  plus  par  Con(e- 
qucncç^qui  cA;  la  dernière  manière  donc  ceu^  qui 
K)iifV'(.'njient  ce  gentiment  voudraient  fkire  çat^^e- 
qu'clfciè  trouve  dans  le  Concile^ 

Car  le  Concile  n  ayant  rien  dit  de  plus  g^ahd 
ny  déplus  fort  pour  TAttrition  ,  finan  qu'elle  cft 
un  don  de  Di^a  Se  un  'mouvement  dufaint  Efprit 
qui  aid.:  -u  p^'cheur  à    préparer  la  voye  à  la  jnfti- 
çc  6c  Icdirpofc  à  imp;:trer  la^^e  dans  le  Sa^. 
cren v*nt  de  Pénitence  :  pour  pouvoir  eénclutè  . 
de  laquelle  efl:  donc  une  dilpofition  (iuSirante;. 
pout  eftre/ Juftifié/d^s  ce  Sacronent»  il  faa% 
droit  fùpporer  on  eftablir  comme  un  principe 
confiant  que  tout  don  de  Dieu  &•  tout  mouvement 
du  famt  Efprit  qui  prépare  Se  difpofe  le  pécheur  à 
impetrer  la  grâce  dans  le  S  icrement  de  Pénitence^' ' 
le  prépare  &  le  difpofê  fùfHfàmment  '»  ou(  ce  qui  ' 
Jignifie  lainermecnofêt  )  eft  une  dilpofîtion  fuffif 
iante  p0ur  Fy  bhtenif  »  6c  enliiite  pouvoir  fomiet 
ce  lai&lttm^ment.  Tout  Dom  de  Dieu  &  tout  nêométr 
fnent  du  S,  EJprit  cfui  aide  le  pécheur  à  fé frayer  le 
chemin  a  la  juftice  ,  &  le  difpofe  a  imfetrer  la  grâce 
dan^  le  Sacrement  de  Pénitence ,  ejl  une  difpofition 
fu ffifame  pou^^  le  jufiifit^ ,  lor/^u'il  luy  fer4  admmjbri^^ 
OrtAttrition  e/t  un  Don  de  Dieu  &  m  mouvement?  ; 
du  famt  M/prit      aide  le  pécheur  4  fe  frayer  le  che4 
^in  4  U  jufiSeefti^  U  difpofe  A  iMitrer^ld  grâce  duuit 
ie Saerefueft^li^Péiéténçet  dont  èïte  eflt  une difpojttion' 
jptjfifinte  pour  le  faire  arrher  à  la  juflrification  ;  Et 
comme  la  première  propofition  de  ce  raifbnnement 
c(l  manifc(tcmsat  faufle  (eftant  cert^  i 
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diverfes  autres  vertus  comme  rhumilité ,  la  pa- 
tience ,  Sec.  font  des  Dons  de  Dieu  ôc  des  mou- 
vemens  du  faint  EfpL'it ,  qui  préparent  &  difpofenc 
le  pécheur  à  impetrer  la  grâce  dans  le  Sacrement 
de  Pénitence ,  &  ne  font  pas  néanmoins  une  dif- 
pofition  fuffifantc pour  nous  faire  arrivera  lajufti- 
ficacion  )&  que  félon  les  règles  du  raifonnement, 
la  Conclufion  fuit  toujours  la  plus  defedueufe. 
Concliifio  fecjuîturJebiliorem  fartem.  U  s'enfuit  que 
cette  confequence  que  l'on  tireroit  de  ce  raifonne- 
ment ,  donc  r^ttrition  cfl  une  diffofttion  [uffifante 
four  ejfre  j  h ftlfié  au  Sacrement  de  P^;7z>w^feroit  en- 
tièrement faufle  infoultenable  i  de  partant  c  cft 
encore  une  illufion  de  prétendre  que  la  fuffifancc 
deFAttrition  foit  dans  le  Texte  du  Concik  qu  on  a 
îjlle^ué ,  mcfme  par  cojifequence.  Elle  ny  eft  donc 
en  aucune  façon. 


CHAPITRE  XX. 

Vingtième  Preuve  prlfe  du  vray  fens  &  de  explica- 
tion légitime  des  paroles  du  Concile  fuivant  t Hifloi- 
re  &  les  AEhes  ejui  en  font  rapportez,  par  le  Cardi- 
nal Palavicin.  Rèponfe  au  raifonnemem  de  Mon- 
fieur  Abely. 

IE  vray  fens  donc  des  paroles  du  Concile  dans 
_îe  Texte  que  nous  examinons  n*eft  point  que 
l'Attrition  qui  y  eft  décrite  foit  fuffifantc ,  ce  que 
nous  avons  défia  marqué  cy-delTus,  n  avoir  pas  mê- 
me efté  propofé  \  mais  feulement  que  fi  elle  ex- 
clud  la  volonté  de  pécher  U  renferme  l'efpcrancc 
du  pardon,  au  lieu  que  Luther  &  fos  adhcrans 
prercndoient  qu'elle  ne  fervoit  qu'à  rendre  un^hom^ 
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me  hypocrite ,  de  pire  qu'il  n'eftoir  auparavant  que 
de  ravoir,iI  eft  vray  au  contraire  qu'elle  eft  un  Don 
de  Dieu  &  un  mouvement  du  S.  Elprit ,  &  partant 
une  douleur  vraye  &  utile»  verum  &  utilem  aoloremy. 
comme  il  eft  porté  dans  le  Canon  qui  eft  le  précis,. 
&  le  refultat  de  ce  Chapitre ,  qui  quoy  qu'impar- 
faite ,  &  incapable  par  elle-mcfme  de  faire  arriver 
le  pécheur  à  la  juftification,  commence  néanmoins 
a  luy  en  ouvrir  le  chemin ,  l'ébranlant  &  le  faifant 
rentrer  en  luy-mefmc  par  la  terreur  des  jugemens 
de  Dieu ,  &  le  portant  à  implorer  fa  mifcrieordc , 
&  obtenir  par  l'humiliation  de  fon  cccur  divers  fe- 
cours  qui  enfin  le  font  entrer  dans  les  dilpofitions 
d*une  convcrfion  vraye  cordiale,  &  conceuc 
par  le  motif  de  Famour ,  avec  laquelle  s'approchant 
du  Sacrement  de  Pénitence  ,  il  reçoit  la  remiflloii 
de  fes  fautes  &  la  grâce  de  la  reconciliation. 

C'eft  ce  que  l'on  peut  voir  clairement  dans  l'Hif- 
toire  du  Concile  faite  par  le  Cardinal  Palavicin  ,. 
dont  le  fentiment  paroift  decifîf  (ur  ce  point,  aflcu- 

rdavîciH.  ^^^^  4^'^'  ^^^^       Ades  Se  des 

h'fitr.  CoHciL  Mémoires  originaux  du  Concile.  Rêvera^  dit-il, 
io,^'       ^'  ^i^^tum  ex  ASbis  conjîcîo, Theologorum  mens  erat  .ut 
error  hatreticorwn  âammretur  tamcfiiam  inhoncftwn 
iinfrobanxitm  fœnA  timorem  ,  ?îon  item  ut  ferrent 
fememîam  de  Scholafllca  ^H^efilone ,  an  hftjnfmodl  ti- 
mor  non  folam  abpjue  Contriticne  anîmi  perfeSta  (  de 
^Uo  controverjta  vixfuit  fie  ut  patebit  )  fed  etiam  abfi 
^ue  eo  ojuod  ullus  excitetur  amor  imperfeBus^fufficîat 
^d  remlffionem  peccatorum  in  Sacramento.  Et  il  ajou- 
te mefme  que  cela  eft  évident  par  la  preuve  dont 
le  Concile  appuyé  fa  détermination ,  ôc  qu'il  tire 
de  l'exemple  des  Ninivites ,  en  qui  en  effet  TAttri- 
tion  ,  quoy  que  très  -  utile  (  puifqu'elle  les  porta  à 
prendre  le  deflèin  de  quitter  te  vice  &  à  çntrcrdans 
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Icsfcntimens  6c  les  exercices  d'une  (alutaire  Péni- 
tence )  très- certainement  ne  fiiffifoit  pas.  Idvero 
clore  litj net ,2À)ou^c-t  \\ ,  ipfa  frohatione  ConcHU  <7«<e 
hujHS  articnli  doBrinam  firmAt  capite  quarto  ,  nimi- 
rum  Ninivitaritm  fœmtemiam  ,  ex  timoré  profcElam 
if  fi  s  froftiijfe  y  cum  certnm  effet  eotempore  <jHO  Sacra- 
memum  pœmtentU^mn  extabat  j  eam  formidolofam 
fœnitemiarn  mmme  fkffeciffe  per  fe  ad  peccatum  de^ 
Undum^fed  vim  tantiqnrnedo  hahaiffe  ad  impetrandam 
fiovarn  gratiam  ,  cnim  ope  adjlceretur  charitatis  affec^ 
tHs  cjHcrn  omnes  mceffar'mmfuiffe fatentHr  ante  novam 
legern  ad  jufl'itiam  retipifndam. 

Er  en  effet  ç'aiiroit  cfté  une  eftrange  manière  de 
prouver  la  fumfance  de  l'Attricion ,  parce  qu*cllc 
a  cfté  utile  aux  Nini vices ,  car  par  ce  raifbnnement 
on  prouveroit  pareillement  que  la  prédication  fc- 
roît  fuffifante  pour  cftre  fauvé  ,  car  elle  a  auflî  efté 
utile  aux  Ninivires .  On  prouveroit  auflî  que  lafoy 
rhumilité  ,  &  toute  autre  vertu  morale  fuffiroit, 

f>arce  que  la  foy  &  toute  autre  vertu  morale  eft  utU 
e.  Enfin  il  faudroit  pour  faire  valoir  cette  confc- 
quence  {uppofér  que  tout  ce  qui  eft  utile  eft  en 
mefine  temps  fufE{ànt>ce  qui  fcroit  une  pretenfion 
abfofument  infbuftenablc.  Et  comme  au  contraire 
c  hacun  doit  eftre  perfuadé  que  la  preuve  qne  le 
Concile  a  apportée  de  (adéciiioneftjufte  &  legiti- 
me^il  s'enfuit  que  comme  la  crainte  dans  lesNinivi- 
tes  n'eftoit  nullement  fuffirante^mais  fculementurilc 
les  diipofant  feulement  a  entrer  dans  une  plus  par 
faite  difpofitionjainfi  dans  les  pécheurs  qui  en  étant 
louchez  s'approchent  du  Sacrement  de  Pénitence. 

2  )  Et  certes  on  doit  juger  du  vray  fens  du  Con- 
cile dans  ce  Décret,  par  rapport  à  ce  qui  eftoit  pour 
lors  lefujet  de  la  contcftation  entrelcs  Catholiques 
&  les  Hérétiques,  &  qui  dévoie  cftrc  par  confequcnc 
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le  (ujct  ôc  la  matière  de  la  détermination  du  Con-t 
çile  fur  l'Article  deTAttrition  -,  le  Concile,  comme 
il  a  d\é  remarqué  dés  le  commencement  de  ccc 
Ouvrage,  n'ayant  point  voulu  s*occupcr  Se  déci- 
der ce  qui  n  eftait  en  difpute  que  parmy  les  Ca- 
T^UwcMfl.  thol\qucs.5<7/4/  harefes  damnandas^rion  itemScholafli^ 
Cmo/  il  .  i.  ç^y.f^jrfij'cntentias  ejfè  definiendas.  Or  nous  avons  faie 
voir  cy-dcflus  que  le  point  de  la  coiiteftation  qui 
cftoit  pour  lors  entre  lesCatholiques  &  les  Hcrcti-i 
qucs  fur  cette  matière  n*eftoit  pas  fi  TAttritioneftoio 
fuffifante  ou  non  pour  obtenir  la  rcmiffion  des  pé- 
chez lu  Sacrement  de  P-enitence ,  dcquoy  ilparoift 
par  l'Hiftoirc  duConcile  qu*on  n'apasmefm€  parlé, 
mais  (i  elle  cftoit  un  mouvement  IouabIc,ou  vicieux 
^  qui  rcndift  l'homme  hypocrite,  &  pire  qu'il  n  c- 
toit,comme  Luther  l'avoit  avancé ,  ou  qui  au  corn 
trairc  commençaft  à  le  faire  r'cntrer  en  luy-mcfme, 
Se  le  difpofer  comme  elle  fit  les  Ninivites  à  une 
SufTÀ  c      "^^'^y^  Contrititon,  VolHmusfolHm  {  à\(o\x\Q  do(fle 
EkIus  difputant  contre  Luther  )  impetrare  quod  ti- 
rnnr  valeat   ad  parandam  pœmtentUm,  fala  timoré 
ccnàpitury&  ita  timor  ft  innihm  pœnitentu.  Voila 
proprement  dcquoy  il  s*agi{roit.  Is  ejhfcopus  nego- 
tli,  dit  le  mefine  Autheur,  ôcnonpasfi  TAttritioa 
clle-mcfme  eftoit  la  Pénitence  rcquife  &  faffifantc, 
ce  cjuc  pcrfonne  ne  pretendoit,  Nemo  CathoUcHS  , 
ajoute- t'il ,  vtdt  timorem  ejfe  pœmtemiam^. 

Luther  mefmc  le  reconnoift ,  car  encore  qu'il 
foit  extrêmement  emporté  contre  les  Catholiques, 
&  recherche  en  rourc  manière  Toccafion  de  Icuc 
infiîlter  ,  néanmoins  ayant  décrit  dans  Ton  Ser-» 
mon  de  la  Pénitence  la  Contrition  imparfaite 
dont  parle  le  Concile  de  Trente ,  ^ua  paratiir  pe» 
difcnlfionemy  colUEhionem  ,  &  detejhationern  qua,  cfuls 
recogitat  amos  fuos  in  amaritfidine  ammét  fu<t  ponde-. 
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ir^indo  gravîtatem  ,  darnnum ,  fœditatem ,  mnltitudi- 
vem^deinde  amîjfionem  dteyTiA  beatitudinis ,  ac  éttcrnA 
damnationis  ac(jHtfitionefn  ,  &c\  bref  cette  Attritioii 
qii*il  die  faire  rhomme  hypocrite,  &  pire  quM 
n  cftoit  avant  que  de  l'avoir  j  il  ne  leur  reproche 
autre  chofc  fiir  ce  poin£b ,  finon  qu'ils  enfcignent 
qu'elle  eft  une  difpofition  >  à  la  vraye  Contrition. 
Et  hdtc  efi  tlla  Contrhio ,  dit-il ,  e^nam  ipjt  voc/tnt 
extra  charitdtem ,  mn  merltoriam  *,  dlii  vocnm  ^ttrj0 
tionem  proxtme  diffonentem  ad  Contrit ionem.  Slcen  'un 
ifJioptmamur\  <juam  opinionem  ?À]OU^c-l  \\  ^errorem 
ego  judico.y oila,  doncdequoy  il  s'agifïbic,  fi  l'Attri- 
tion  pouvoit  eftre  une  difpofition  a  la  Contrition: 
les  Catholiques  Tenfcignoientainfi  ,  Luther  au  con- 
traire pretehdoit  que  c*eftoit  une  erreur  ,  c'cftoic  là 
iîirquoy  le  Concile  avoit  à  deliberer^^  c'cft  fur  et  la 
fcul  qu'il  a  prononce  cftimantque  l'Attrition  peut 
encore  aujourd'huy  faire  en  chaque  pécheur  ce  qu'el- 
le a  fait  autrefois  dans  les  Ninivitts,oii  elle  n  ciloit 
qu'une  difpofition  éloignée  ,  &  qui  n'a  contribué  à 
leur  faire  obtenir  la  remillîon  de  leurs  péchez  ,  que 
parce  qu'elle  les  a  aidez  à  en  venir  à  une  vrayc 
Contrition  qui  eft  la  véritable  difpofition  pour 
eftre  reconcilié  &  pour  rentrer  en  grâce. 

3  C'eftoit  en  effet  la  manière  dont  les  Théolo- 
giens parlo-cnt  de  l'Attritfon  avant  la  cclcbration 
du  Concile  de  Trente ,  &  dans  le  temps  qu'il  a 
cfté  célébré  ;  &  pour  en  eftre  perfuadé  (  outre  ce 
qui  s'en  peut  lire  dans  les  Auteurs  du  treize  &  qua- 
torze quinzième  fiecle  J  il  n'y  a  qu'à  jetter  les 
yeux  fur  cette  célèbre  Confdîion  de  Foy  que  fa 
Faculté  de  Théologie  de  Louvain,  imitant  celle  de 
Paris ,  donna  au  public  en  Tannée  1544.  un  an 
avant  l'ouverture  du  Concile ,  où  les  Dodcurs 
ayant  défiiïy  ce  que  c'cft  quj  la  Contrition  qui 
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fait  partie  du  Sacrement  de  Pénitence ,  &c  décla- 
ré qu'elle  ne  confifèe  point  dans  les  terreurs  de  la 
Confcience,  caufécs  parla  crainte  &  Tapprehen- 
fion  des  peines  de  l'Enfer  (  quieft  proprement  le 
charadtere  de  l'Attrition  fcrviîc  )  ils  adjoultcnr  que 
ce  mouvement  néanmoins  di^pofe  à  avoir  la  vraye 
^1^^  Contrition  qui  cft  la  difpofition  prochaine  &  im- 

médiate à  la  g;race  de  la  juftification.  Contrit to  y 
fent-ils  ,  eft  dolor  de  peccans  propter  Dei  ojfenfam  fuf* 
ceptuSj  chm  propojito  confitcndi  &  fatisfaclcndi  ;  mn 
antern  (  Ht  cfuidam  hoc ftcalo  pernlclose  doccnt  )  ter- 
rhtc'^Ac^dr-       ConfciemÎA  propter  apprehcrjfnm  gehemét pippU- 
mULovAmtn-  chm.  Préparât  tamen  hicterror&gehenmrnetHs  ad 
fsarr.a,.       vcram  ammi  Contrltiortcm-  Ce  qui  le  trouve  excel- 
lemment explique  dans  Tinftrudion  Chrétienne, 
qui  fut  mife  au  jour  environ  le  mcfme  temps  par 
Tautorité  &•  durant  la  célébration  du  Concile  Pro- 
vincial de  Cologne. 

Voila  en  fommaire  ce  que  l'on  cnfcignoit  pour 
lors  dans  les  Ecoles  de  Théologie  \  &  comme  ce 
neftoitquune  explication  de  la  Doctrine  de  FE- 
glift,  que  le  Concile  ne  pouvoir  manquer  d*ap- 
puyerjfi  onobferve  avec  attention  la  manière  dont 
le  Concile  a  prononcé  en  cette  matière  dans 
ie  trois  quatrième  Chapitre  de  la  Sclfion  14. 
^  l'ordre  qu'il  a  gardé  dans  fes  Décifions  fur  ce 
poind,  on  trouvera  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
que  ce  qu'il  en  a  dit  ne  foit  la  mjfme  choie  que  ce 
qui  en  avoit  efté  jufqu  alors  cnfjigné  dans  les  Eco- 
les de  Théologie ,  &  partant  que  quand  il  a  dit  que 
l'Attrition,  quoy  qu'incapable  par  ellc-mrfme  ( ;7<?r 
fe  )  de  nous  faire  arriver  à  la  juftihcatioii ,  néan- 
moins elle  nous  v  difpofe.,  cela  ne  fe  doit  enten- 
dre que  dune  difpofition  éloignée  ,  ik  feulement 
parce  que  la  crainte  nous  faifant  rentrer  en  nous 
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îîicfme  nous  porte  a  entrer  peu  â  peu  dans  les  fcnti- 
mcns  d  une  vraye  Contrition. 
I  4.  Et  c'eft:  aufîî  dans  ce  fens  6c  cette  fignifica- 
tion  que  sVnfont  expliquez  pluficurs  fçavans  Pré- 
lats &c  Dodeurs  ,  après  leur  retour  du  Concile  de 
Trente  -,  ce  qui  confirme  évidemment  l'explication 
<iuc  nous  venons  d  y  donner,  L'cxprcfïîon  entr  au- 
tres du  Revcrendilfime  François  Sonnius  premier 
Evefque  d'Anvers  eft  précife  fur  ce  fujet.  C  eft  dans 
fon  Trai  té  4.  de  la  Pénitence  qu'il  donna  au  public 
en  l'année  15^5.  au  Chapitre  6.  qui  cà  de  la  Contri- 
tion première  Partie  de  la  Pénitence  Sacramentale,  oii 
après  avoir  dit  que  quand  on  fc  repent  de  fes  pé- 
chez entièrement  pour  l'Amour  de  Dieu,  frorfns 
'  ex  amore  ad  honum  Dcum  ,  c  eft  une  Contrition  ,  il 
adjouite  que  fi  au  contraire  cela  ne  fe  fait  que  foi- 
blcment ,  ou  par  la  feule  crainte  des  peines  ce  n'eft 
qu  une  Attrition  qui  n'cll:  pas  une  vraye  Péniten- 
ce, mais  que  néanmoins  elle  difpofe  le  pécheur  '^'''^^  '''^^^ 
pour  y  arriver,  Sin  amem  remifsè,  dit-il ,  aut  folo  cT 
niern  pœriA  evadcnd<t,  ejl  ^ttritio  non  efficiens  veram 
fœmtemiam ,  attamen  ad  illam  praparans. 

Le  Rcvercndiffime  François  Richardot  Evefque 
d  Arras  n'en  dit  pas  moins  dans  fon  Catechifine 
imprime  en  156-7.  c.  42.  où  traitant  de  la  Pénitence 
5acramcntale  ,  &  décrivant  la  Contrition  qu'il  die 
en  cftre  la  première  Partie ,  après  avoir  décrit  la 
douleur  que  l'on  conçoit  du  péché  feulement  en 
vcue  des  peines  ,  ^  déclaré  qu'elle  ne  mérite  pas 
d  cftre  appelée  Contrition,  fa  Contrition  devant 
procéder  de  1  Amour  de  Dieu,  il  adjouftc  que  néan- 
moins elle  eft  utile ,  parce  qu'elle  peut  difpofer  le 
pécheur  a  une  vraye  5c  parfaite  Contrition  ,  quoy. 
quelle  ne  fuffife  pas  fila  charité  ne  Temporte  au 
de/lus  de  la  crainte ,  rernm  ^uidem  cft,  àitAl.pec^ 
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catl  âeteftatione?n  cjha  timoré  innititHr ,  fojfe  ad  ije-^ 
ram  &  perfcSl-am  Contrkionem  difponere.  Voila  (on 
utilité.  Et  voicy  Ton  infuffifancc -,  fedilla  non  fnffi-^ 
cit  ad  remifflonem  peccatorum  obtlnendarn^nifi  in  verar/i 
&  perfeitdm  Contritionem  évadât  id  eft  nifi  metns 
cedat  charitatL 

Ce  qui  avoit  efté  enfeigné  pareillement  quelques 
années  auparavant  par  le  Reverendiffimc  Martin 
Rithou  premier  Evcfque  cl*Ypres  (  qui  comme  les 
deux  precedens  a  allifté  au  Concile  )  dans  les  le- 
çons publiques  qu*ii  didtoit  n'eftant  encore  que 
Dodeur  de  Louvain  en  l'année  1558.  feptans  après 
la  Scflion  14.  où  a  efté  fait  le  Décret  dont  il  s'agir. 
Non  efi  y  dit-il,  timor  ver  a  Pœnitentiafed  utilis,  & 
ad  Contritionem  vicînum  gradnm  fiemit ,  &  dere- 
chef, itcetinillo  dolore  ^hî  fitppliciorum  met  H  conci- 
fiturnondum  fit  vera  pœmtentia  virtus-,  parât  tamen 
adillam  iter, 

La  mefmc  cho(c  le  trouve  pareillement  dans  les 
Oeuvres  de  Jean  Driedo  celcbre  Dodcur  de 
Louvain ,  &  dans  les  Inftitutions  Chrcftiennes  de 
Jacques  le  BayDodcur  de  la  mefine  Faculté, qui 
explique  excellemment  comment  de  cette  dit 
pofition  imparfaite  on  pafle  a  une  difpofitiod 

f)lus  parfaite ,  &  en  divers  autres  Autheurs  ce- 
cbres  qui  vivoient  peu  de  temps  après  la  célébra- 
tion du  Concile  ,  au 'Sentiment  &  aux  Décifions 
duquel  on  ne  peut  pas  douter  qu'ils  n'ayent  eu 
grand  foin  de  fe  conformer  aufli  bien  que  les  Pré- 
lats qui  y  avoient  affifté  ,  dont  nous  venons  de  rap- 
porter les  témoignages. 

5.  Mais  rien  ne  fait  mieux  voir  ny  plus  agréa- 
blement le  vray  fens  du  Concile  fur  ce  poindt  qiie 
ce  qu'en  difènt  ceux  qui  en  ont  efté  les  plus  grands 
Adverfaircs  &  qui  ont  entrepris  fpecialement  de  Id 

critiquer^ 


critiquer.  Car  on  ne  peut  pas  clouter  qu'ils  n  ayenr 
eu  toute  rinclination  poflible  de  luy  infultcr  ;  &r 
û  cil  fans  doute  auÎTî  qu'ils  auroient  cù  bien  plus 
-d'occafion  de  le  faire  s'ils  avoient  pu  luy  reprocher 
•d'avoir  déclaré  l'Attrition  fuffilante  &  capable  de 
noiis  procurer  immédiatement  la  grâce  de  la  jufli- 
fication  dans  le  Sacrement  de  Pénitence,  que  fi  il 
en  a  parle  feulement  comme  d*une  diipolîtion  éloi-  î  > 
gnée  &  qui  ne  pouvoit  autre  chofc  que  de  nous  ex- 
citer â  entrer  dans  une  difpofit'On  plus  parfaite, 
telle  qu'eft  la  Contrition.  Cependant  Chcmnitius  ^-^"^^'^'^f 
que  chacun  Içait  avou*  elle  des  plus  ardensaiô  rc-  iriitfarr 
prendre  ,  examinant  cet  article,  rcconnoift  de  bon-  -L  ^' V' 
ne  toy  que  Je  Concile  n  en  a  pas  attnbue  davan-  ittèt, 
îage  a  l'Attrition ,  ^  que  ce  qu  il  en  a  dit  fe  réduit 
a  enfeigner  qu'elle  cft  une  difpofition  ànoftre  Con- 
verfion  ;  taxant  mefmc  les  Percs  du  Concile  d'a^ 
drelTe  Se  d'artifice  de  n*avoir  pas  prononcé  cela 
<le  toute  forte  d'Attririon  ,  mais  feulement  de  celle 
qui  eft  un  don  de  Dieu  6c  un  mouvement  du  faint  ;^ 
Efprit ,  3c  partant  furnaturelle  ;  ce  qu'il  prétend 
cftre  bien  plus  reftraint ,  que  ce  qu'en  avoient  die 
!es  Scholaftiques  (contre  Icfquels  fculs  il  fouftienr 
que  Luther  s'elloit  élevé  )  qui  aatnbuoient  cela ,  r 
dit-il,  même  à  l'Attrition  naturelle.  P^ide  antem, 
dit-il ,  artificium  TridentirtHm.  Scholafiicam  ilUm 
cpinlonem  de  Attritione  ^  falam  Pelagiani'^mem 
dejfendere  non  audent  :  ut  tamen  Leonis  BnlUl^na 
dc^rlna  Lutheri  damnata  eft  )  aligna  fpecle  fatroci-, 
nentur ,  dicunt  Comntionem  tjiia  ex  agnitlone  pcccatl, 
f!r  gehenriA  metUy  &  imPhlfn  SpiritHS  fanSli  conclpi- 
fur ,  &  domm  Dei  ejr ,  Jî  conjunUam  habeat  fpem 
venta  ,  &  exclndat  propofitum  peccandî  ^vliim^  gra-  „ 
dmn  ejfe  adConverJïonem.  Voila  donc  clairement  ce 
que  le  Concile  a  pretendu^mefme  félon  le  tcmoi- 
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gnagc  de  fcs  Adverfàires ,  qui  dans  ce  renconM 
doit  eftre  de  eiand  poids,  pui{l|u*il  auroit  efté  zya,n^ 
tageiix  audcfl'ein  qu'ils  avoienf  de  le  critiquer 
de  le  rendre  .odieux  >  d  en  pouvoir  parler  d'une  aiH 
krc  manière.  .  ; 

II  doit,  donc  demeurés  Dour  confiant  ipc  le  vray 
(çns  du  texte  du  Concile  dont  nous  traitons,eft 
teluy  que  noiis  avons  i:cprc{cnt4&  appuyé  de  ranr 
dtc  preuves ,  par  lesquelles  il  paroill  qu'il  eft  con- 
forme à  rHiftoire  ^  aux  Ades  du  Concile  allé- 
guez par  le  Cardinal  Palavicin ,  à  ce  qui  s  enfei-»» 
gnoit  de  rAtcricion  dans  les  Ecoles  de  Theolo^ 
avant  la  célébration  du  Concile  9  6c  i  ce  qui  en  a 
dké  enlèignë  <lepui$  mçi^e  par  ceux  mû  y  avôiene 
aflifté  ,  &qui  ne  pouvoiènt  ignorer  le  véritable 
Tons  de  (es  Décrets ,  ny  manquer  de  zele  pour  en 
fbuftenir  la  dodrine  j  &  partant  que  quand  le  Con-* 
cilc  a  dit  que  TAttrition  >  qùoy  qu  incapable  pat 
elle-mclme  de  faire  parvenir  le  pécheur  a  la  jufti^ 
fication  >  le  di4>ofè  neatuBoins  a  imoetrer.  la  gracé 
d^IcSacrement de  Pénitence  ;  cdar&  .d$Ht  tit^ 
tendre  feulement  d'une  difpo/îtion  éloignée ,  & 
qui  ne  contribue  à  le  faire  rentrer  en  graccquc  parce 

Îu'tlle  iuy  aide  à  en  venir  à  une  vraye  Contrition* 
faiet  taruunmodb  vira,  (pour  ufer  iencorc  des.parot 
les  du  Cardinal  Palavicin)/!^  îmfetrandam  iwvém 
grdtîam  ci^îUstfe  adjiciatfirchMritms  é^eâtês,  qui 
eft  la  manière  dont  les '^înts  Pères  ^ies  ïfaedio- 
gieilS  ont  toujours  f>arlé  de  h  crainte,  &  avec  lef* 
quels  nous  pouvons  encore  dite  après  le  Concile 
.    comme  auparavant  avec  un  des  premiers ,  &  des 
plus  illuftres  Do6teurs  d^a  Faculté  de  Paris,  Car- 
dinal 8c  Chancelier  de  TEglt^  Roàiaine^  marquant 
noheratvuiius.  Ics  di&ofitions  requifes;.poutte  SactoHent  ite  Pei- 
S.  .it-       .mtcncc»  Q^ififuis  Ampmm fihm  tbmr^  MngitHf 
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Jnjtanct  'de  Monjieitr  Abeïly,  £t  U  Rifonfc. 

MOn/îeur  Abclly  néanmoins  Jjerfiftc  a  dire 
que  k  Concile  entend  parler  d'une  difpofi*  ^SwiSii 
tion  prpchaine ,  &  par  confequcnt  fuffifante  ^  par- 
'€C»diç-il ,  qu'un  (çavant  Dodeut  a  fort  bien  re- 
marqué ()ue  le  Concile  attribue  uoè  effiéace(  ceft 
fbn  terme)  à  l^Àttrickmellant  jointe  auSacremenr, 
qu'elle  n*a  pas  cftant  iêparée,  en  difant  tfHefjittHr 
tion  fans  le  Sacrement  ne  peut  conduire  le  pécheur  a 
la  juPifiration ,  &  néanmoins  quelle  le  difpofe  a  ohte» 
itiris  ffétct  de  iDicH  dans  le  Saermm  de  Peni^ 
tence. 

Mais  ï""  il  aurôic  efté  à  délirer  <|tie  Moniîeuc 
Abelly  euft  imité  la  mpàe^tion  de  ce  fàgeDoâeoi^ 

.  $r  ne  fe  fud;  non  plus  laide  ébloiiir  que  luy  pat  la 
feufle  lueur  de  ce  raifonnement.  Car  ce  fçavant 
iDodcureft  le  célèbre  Monfieur  de  Gamaches  Pro- 
ïipiCîur  de  Sorbonne  qu  U  cite  en  marge,  qui  bieii 

Join  de  fe  figai:er>coiiinie  Moniteur  AbeUy»en  prou 

^dttijfant  cet  areument  que  la  condufion  qu  u  en 

.ttse  â>it  a£fiiree>  il  <leclare  ah  cçmtaire  q^u'oa 
né  s'y  âoie  point  éer,  &  que  quoy  qu^l  en'difedanfl 
la  fpeculative ,  on  ne  pouroit  dans  la  pratique  s  y 
arreftcr  fans  mettre  fbn  falut  au  hazard  ^  la  chok 

.n'eftant  pas  certaine  ny  définie  par  rEglife,  efHi4  jt^^^.^ 
mn  eflid  omnim  indubitatum^  neijiuex  fnfiffo  aè  p^ém,  siêé 

,Eçdefia  definkmn^  qui  efttout  le  contraire  de 
que  pretendMonfieurAbelly  4an5  fan  livte.Ets'il  â 

.pade  ainfi  de  ioA  temps  >  que  n'aiirdt^il  pas^dice% 
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noftrc  faveur  s*il  avoir  eu  les  cOnnoiflTances  qile 
fournit  aujourd'huy  l'Hiftoirc  du  Cardinal  Palavi- 
cin  &  autres  Ouvrages  qui  ont  cfté  faits  fur  ce 
fujct  dans  noftre  ficclc.  Et  il  eft  afici  eftrange  que 
-des  gens  qui  font  profeffion  de  pictc,  comme 
Monfieur  AbeIIy,nc  craignent  point  de  prendre  ce 
qu'il  y  a  de  plus  defcduenx  dans  le  fentiment 
d'un  Auteur ,  &  paffcnt  fous  filcnce  les  avis  falu- 
taircs  dont  il  a  creu  devoir  prévenir  fon  Leéleur, 
&qui  luy  dévoient  fervir  d*antidote  &  de  remède. 

2.  C*eft  en  effet  une  illiifion  de  s'imaginer  que 
le  Concile  pat  cette  cxprcflîon ,  ait  voulu  attri- 
buer à  l'Attrition  quelque  efficacité  particulière 
dans  le  Sacrement  y  6c  pour  s'en  convaincre ,  il 
n  y  a  qu'à  appliquer  les  mefmes  paroles  Se  ufcr  dûs 
meimes  expreiSous  dans  un  atitrc  fujetjOÙ  on  n*aura 
pas  la  mefme  préoccupation.  Par  exemple  on 
peut  dire  de  la  Foy  au^i  bien  que  de  TAtcritiôn 
qu'elle  ne  peut  cônduire  ou  faire  arriver  par  cllc- 
mefme  le  pécheur  à  la  juftifix:ation ,  &  néanmoins 
qu'elle  le  difpofê  à  impetrer  la  grrce  de  Dicti  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence  ,  qui  eft  tout  le  fond  du 
railbnncment  de  Monfîeur  Abclly  :  Se  cependant 
il  n'y  a  perfbnne  (î  peu  inftruite  dans  la  Théo- 
logie  qui  ùfc  inférer  de  là  /]ue  la  foy  fôit 
une  difpofition  prochaine  Se  ftiffîfante  par  ellc- 
mcfme  pour  faire  arriver  le  pécheur  dans  le  Sa- 
crement à   la  grâce  de  la  juftification  ,  quoy 
qu'on  puifle  dire  que  hors  le  Sacrement ,  elle  en 
cftoit  aefia  une  diipofition  éloignéej  on  ne  le  doit 
donc  pas  non  plus  conclure  de  TAttrition  «  mais 
comme  on  entend  fort  bien  que  la  foy ,  quoy  qu'el- 
le foitincapaWe  par  elle-mefmc  de  faire  arriver  le 
pécheur  à  la  juftification,  &  ne  foi t  qu'une  difpo- 
ficion  éloignée, ae  laiflè  pas  de  l'y  préparer,  attP- 
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tant (ur  tw  de  nouveaux  (ècoors  qui  fdiitânci 

fc  mettre  dans  la  difpolkion  prochaine  pour  1  ob- 
Cenir,  aind  le  doit-on  entendre  de  l'Attrition. 

5.  En  un  mot  le  Concile  n'a  en  autre  deflein  en 
s'exprima  dç  la  forte,  auc  d'affermir  comme  it 
fuit  dans  toute  la  iitite  de  ce  décret  >  la  décifio% 
qu  il  vçw}k  de  &iie  contre  Luthei^oàil  avoit  dè^ 
claré  que  I^Attrition  eftoît  bonne  êc  utile  î  &cem^ 
me  on  pouvoit  luy  oppofèr ,  qu'elle  n'cftoit  pas  ca- 

f)able  de  conduire  le  pcchcur  à  fa  jullification  (ans 
c  Sacrement  de  Pénitence  dont  la  Contrition  fait 

f artiç»&  que  la  Contrition  y  eftant»  il  femble  qua 
Amixùm  t&  inutile^itavoulu  pceveaiirobjeâàoi^ 
endifiuK  qn'encor^qjueûns  le  Saicmiient  de  Peni^ 
tence  elle  ne  puifle  pas  fake  arrim  le  pecbeor  i. 
la  j unification  ,  cHe  n  eft  pas  ruranmoins  inutile  >. 
parce  qu'elle  difpofc  le  pécheur  à  entrer  dans  les. 
fcntimon^  d'uœ  vray e  Cooaicion  >  Tans  quof  il 
poiirroit  y  avpir  de  Sacrement  de  Peniteiioény  d^- 
^ifti^cadon»  eft..la  mefipe  oMk  que s%  wrw^ . 
dit  qu'cne^re  qu^sUenc  ibit  en  fofêc  par  dte^^nS^ 
mequ^unc  difpofition  éloignée  âcinfiiflRfiuite  «Uef 
oc  laifjc  pas  d  efhre  utile ,  parce  qu'elle  attire  fur 
nous  dçs  fccours  qui  nous  font  enfin  arriver  à  la 
Q^mrition  qf^^  la  difpofition  prochaine  |3equi(ç 
W^i^iirl^^Viem:  où  la  «ea^i^a  de  no$  Muchcp 
a^i!)^é^Ç^^d|r  ta^lufl^^  eft  ^ccffcUf 

eft  ce  que  te  C-uànutl  fémicm  nws  a  dicavràr 
rcçaeiHy  des  Aâes  &c  des  Mémoires  Originaux  du 
Concile:  Habet  tantumnod»  vim  ad  impetrandam 
novam  gratiam,  eujuf  ope  adjtclatur  charitatls  aff  'ec-^ 
tus.  Ce  qui  patoift  évident»  como^:^  l'a  reax\pguéi^ 
par  Texeraple  des  Nimvî|:es^    .  . 

4*  £fifiii  il  eft  fi  peu  ^ay  qu^famaiikte  de  par«* 
1er  ip,  Concile  Cur  laqncilc  Mon£e^r  AMIy  foiU'** 


\iz  Éclaircissement, 

de  faprctenfion  &  fon  raifonnemcnt,figuific  quc^ 
rAttrition  foie  une  difpofirion  prochaine  &  fuffi- 
fanrc  pour  nous  juftiher  dans  le  Sacrement,  que 
ceux  qui  ont  cnfcigné  fôrniclfcmenr  le  contraire, 
^'qiii  font  perfuad('Z  qu'elle  n*eft  qu'une  difpolîr-. 
•  tion  éloignée  de  qui  ne  fuffit  pas,  fe  font  férvis 
d'une  exurellîon  toute  femblablc  pour  marquer  & 
déclarer  kur  fentiment.  Ç'elèce  que  l'on  peut  voir 

.  dans  ce  que  nous  avons  rapporté  de  la  Confeflîon 
de  foydcla  Faculté  de  Théologie  de  Louvain,  où< 
les  Do6lcurs  marquent  en  mclme  temps  qu'elle 
n'eft  pas  h  matière  du  Sacrement  de  Pénitence  , 
ny  par  conft-quent  la  difpofition  prochaine  à  la 
grâce  de  la  jiillification  ,  &  adjouftent  néanmoins 
Qu'elle  y  difpofe  y  en  préparant  le  pécheur  à  la  çra- 
ce  de  la  vraye  Contrition  qui  feule  a  cette  préro- 
gative ,  préparât  tarnen  ad  habendam  veram  animl 
Contrltionnn.  Et  fi  cela  ne  fuffit ,  parce  qu'il  a  eftc 
dit  avant  la  Seffion  14.  oii  le  Décret  dont  il  s'agit 
a  efté  fait  f'  quoy  que  la  mefme  Faculté  l'ait  encore 
ratifié  &  publié  depuis  la  conclu/îon  du  Concile  en 
lufts  a.  l'année  15(74.  )  c'eft  auffi  rexprcfiîon  des  Prélats  & 
Do6tcurs  du  Concile ,  dont  nous  avons  produit 
les  Extraits  ,  &  la  manière  dont  ils  fe  font  expli-  . 
quez  fiir  ce  point  eftant  de  retour  de  cette  (ain- 
tc  Aflèmblée  ,  de  l'Efprit  ôc  de  la  dodrine  dq 

.  laquelle  on  ne  doit  pas  douter  qu'ils  ne  fuflènt 
tous  rempHs.  j4ttritio,à\ÇcïM-\h,€tfi  veram  pœpiten- 
tiam  mn  cfficiat ,  attamen  ad  iîlam  prétparat.^i  àc- 
rechef:  Licet  in  illo  dohre  cfiii  [uppliciorum  met  h  con^ 
cipitnr  nondum  fit  vera  pœnitentia^  p^rat  tamen  ad' 

illam  iter,  ou  comme  il  y  a  en  un  autre  lieu,  efi- 

tamen  utilisy&  ad  Contriiionem  vtctnum  gradum  fier-. 

nit  :  qui  font  des  exprelEons  toutes  femblablcs  â 

colles  du  Concile 
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I^  e(f  vray  que  le  Concile  dit  que  TAttrition  dif- 
pofe  le  pécheur  à  l'a  grâce,  &  que  ces  Prélats  di-. 
lent  qu'elle  le  difpole  a  la  Contrition  ;  mais  quoy 
qu'il  y  ait  quelque  divcrfité  dans  les  termes ,  il  cft 
aifé  do  voir  que  ce  que  difent  les  Prélats  a eft  pro- 
prement que  l'explication  de  ce  qu'avoit  dit  le 
Concilc,qui  s'eftoit  contenté  de  prouver  en  gêne- 
rai contre  les  Hérétiques  futilité  de  TAttrition, 
parce  qu'elle  difpofbit  le  pécheur  à  impetrer  la 
gracc,lai(Iànt  aux  Théologiens  a  expliquer  la  ma- 
nière dont  elle  y  poavoit  contribuer.  Theohgorum 
Scholis ,  dit  Dominique  Soto,  IdreUSlHmefiexpU-  Domnic.  Spt^ 
candum.  Et  en  tout  cas  il  fuffit  pour  rejetter  la  prc-  ^  *** 
tenfion  de  Monfieur  Abelly  ,  &  faire  voir  la  faufle- 
té  de  fa  coni'equence  que  les  Prélats  qui  avoient  af-. 
fidé  au  Concile ,  3c  eftoient  pleins  de  zwle  pour 
en  publier  les  D,ecrets,ayent  enfeignc  hautement 
que  TAttrition  n*eft  qu*uije  difpo^Jtion  éloignée  & 
infuflîfante  i  ainfi' qu'on  le  peut  voir  parce  que  nous 
en  avons  allégué ,  eftant  incroyable  que  revenant 
d'y  donner  leurs  fuffrages,  &  eftant  auflTi  orthodo- 
xes ôc  éclairez  que  chacun  fçait  qu'ils  eftoienr  ,  ils. 
ayent  voulu  dans  des  Ouvrages-mefme  où  ils  en 
cftablidoient  ha  docflrine,  enfeigncr  le  contraire 
de  ce  qui  y  avoit  elle  décidé, 

5.  On  pourroit  mefmc  adjoufter  que  Texpref-. 
fion  du  Concile  forfqu'ildit  que  l'Attrition  dilpo- 
fe  le  pécheur  à  impetrer  la  grâce  de  Dieu  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence,  n'eft  pas  d'ailleurs  fi. fa- 
vorable aux  Attritionaircs  comme  ils  iè  font  ima- 
giné -,  plufieurs  cftimant,  &  certes  avec  beaucoup 
d'apparence ,  que  par  le  mot  de  grâce  en  ce  Heu , 
il  n'apas  prctcudii  marquer  la  grâce  de  la  juftifica-^. 
rion,  c'eftidirc  la  grâce  habituelle,  ainfi  que  Ton 
parle  aujourd'huy,'parFinfufiondc  laquelle  propre- 
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ment  fc  fait  &  s'achcve  noftrc  reconciliation  ,»mais. 
feulement  quelques  fccours  adtuels  ou  grâces  pré- 
paratoires qir-'  Dieu  accorde  au  Pcnitcnt  dans  le 
cours  <S:  les  ad'ons  du  Sacrement  de  Pénitence  de- 
vant l'ASfoîution  en  veuë  de  la  prière  du  Preftre ,  & 
de  i  humiliation  &  autres  exercices  du  Pénitent  >. 
pour  Taider  a  en  venir  à  une  difpojltion  pluspar- 
•  faite  ôc  à  une  Contr/'rion  telle  qu*on  la  doit  avoir 
pour  recevoir  la  remifïTon  des  péchez  &  la  ^race- 
fànélifiante  par  TAbloIution  :  qui  eft  à  peu  prés  ce 
qu'en  a  dit  fe  Cardinal  Palavicin  dans  le  Texte  que 
nous  avons  rapporté  de  fon  Hifto're ,  &  la  maniè- 
re dont  avant  luy  plufieurs  anciens  Théologiens  ôc 
notamment  Alexandre  de  Haies  &:  faint  Bona- 
venture  avoient  parlé  de  TAtttition  j  ce  que  faint 
Thomas  mcfme  a  voulu  marquer  en  difant  que  le 
s.Thm.  Preftre  prie  avant  que  de  donner  rAbfofution,  Ht 
împctretur  Confitenti^ldoneita^,  ad  [nfcifiendum  effec- 
titm  Sacramcmi.  Et  en  ce  fcns  o\\  pourroit  dire  que 
l'Atrrition  feroit  une  dilpofition  prochaine  pour 
impetrer  la  grâce  dans  le  Sacrement ,  mais  comme 
cette  grâce  a&uelle^n'eft  elle  mcfme  qu*une  difpofi- 
tion  à  îa  grâce  juftifiante  de  laquelle  feule  nous  dis- 
putons, il  s'enfuit  toujours  que  rAttrition  qui  précè- 
de cettegrace  actuelle  ne  peut  être  qu'unedifpofîtion 
éloignée  &  infuffifantc  par  elfe  mefîne  pour  obtenir 
la  grâce  de  la  juftifîcation  dans  le  Sacremenr,qui  efè 
proprement  ce  qui  en  a  efté  dit  par  les  Prélats  que 
nous  avons  atlegucz  qui  avoient  afïîflé  au  Concile 
de  Trente* 

Mais  c'eft  trop  nous  arrcfter  à  la  difcuffion  de 
cette  Inftance.quipouvoit  eftrc  rejettée  â  lafîmple 
îe<5ture  des  paroles  que  l'on  allègue  pour  luy  fervir- 
de  fondcnnent.  Car  fî  le  Concile  avoit  eu  dç(Ièiru. 
comme  le  prétend  Monficur  Abelly ,  de  faire  croi-. 
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«e  par  (on  expreflion  que  rAttrlrioneftoîtaiie  dif* 
pofition  prochaine  &  fuffifimte  pour  obtenir  la 
grâce  de  fa  juftîficadon  dans  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence :  qui  l'auroit  cmpelché  de  le  déclarer  î  11 
n'avoir  pour  cela  qu'à  fuivrclcfil  &c  la  conftrufltiqn 
naturelle  de  fondilcours,  &  ayant  dit,  qner?rore 
f  H  elle  ne  pHÎJpf  fas  far  elle-mefine  pins  le  Sacrement 
de  Pénitence  y  cenduire  U  fteheur  jiipiiii  U  juftlfca*> 
tioHy  adjoufter  ejat  iteamtêms  etU  h  fem  âfoec  le  Sé* 
trnnent , en  difant.  tÂHêeH  citfn 
qui  auroit  efté  rcxpreflîon  la  plus  naturelle  qu'on 
auroit  pu  defircr:&  ne  Tayant  pas  fair^mais  au  con- 
traire paroiflant  par  la.iiiite  de  fon  diicours  l'avoir 
voulu  éviter  en  variant  la  phrafè  »  de  iè  contencanc 
de  dire  feulemenc  qu'elle  difpofe ,  tMmeïï  Jifpûttk^ 
(  qui  eft  une  exprefiioii  dont    fervent  suffi  com? 
munement  ceux  iqui  ibuftiennent  que  TAttrittoii 
n'eft  qu'une  difpofition  éloignée ,  ainfi  que  wm 
avons  fait  voir  parles  Prélats  mefrne  du  Concile> 
dont  nous  avons  rapporté  les  Textes  j  c'eft  fans 
aucun  fandemenc  je  contre  toute  apparence  qu'on 
prétend  que  pat  ce  terme  »  diffonU  y  àont  tout  sut 
jmoins  la  fignification  eft  ambiguë  >  &   peut  pren- 
dre divetfetnent^I  ait  vonln  dans  «ne  occafion  ic 
C2tte  importance^  où  il  y  va  du  falut  ctein^l,de- 
clarer  d  toute  TEglife  >  fans  autre  cclairciflement, 
^  contre  la  Dodrine  commune  des  Ecoles  de 
Thçoloae^iwe.  k  Contritiodun-eft  point  neccflaire» 
&  que  rAiacntion  fente  fans  amour  de  Diea  eft  une 
difpofition  prochaine  te  ûiffifiinte  pour  recevoir  la 
grâce  de  la  juAificadon  dans  le  Sacremenr  de  Péni- 
tence. Ce  qui  i:  doit  d*autant  moins  prcTunur  du 
Cpncilc  de  Trente  qu'il  n'y  en  a  aucun  dans  tou- 
te la  fuite  dc&  iîcdic&  dont  les  expretiions  paioijf* 
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fcnt  phis.  joftes     phis  Umécs ,  &  dont  les  De- 

ffc^lo^  ^^^^  ^"^^^  P'"^  d'exaditude  ôc  des 

L  iVc.  I.  ^  çirconfjpcdion ,  &  qui  par  confequcnt  a  efté  trés-^ 
éloigné  de  vouloir  faire  paflèr  ïe  vc^bc,^^- 
f^om  fuffieit^  Ofi^  fcrducit  y  fans  qaojr  neaiuT 
moins  tpatc  la  prctcnftpn  de  Monfîcur  Abelly. 
&  des  auprès  Atcndonaires  fts  affociez  çft  en- 
tièrement imaginaire*  Outre  que  cette  prétendue 
Déclaration  eftant  toute  contraire ,  comme  nous 
avons  défia  remarque  ,  a  ce  qui  s'cnfeignojt  pow; 
lors  dans  les  Ecoles  de  Théologie  ,  fins  doiiiw  là» 
fcroit  point  palfce  fans  contradiaion,     fins  que 
ceux  qui  tiennent  ^ova^  là  néqeffitç^  de  la  Contrit 
tien ,  qoi  eftoien&.  çii  tiw^grand  nombre  dans  le 
Concile,  cuflJntftit  diverks  remonftrancesi  com- 
iiie  THiftore  du  Concile  nous   apprend  qu  il  eft; 
arrivé  en  d  autres  occafions  moins  importantes,^ 
dont  on  peut  voir  des  exemples  infignes  4asis  l'QiK 
vrage  du  Cardinal  Palavicin» 


CHAPITRE  XXI. 

Vïtigt -unième  Preuve  tirée  de  ce  efue  Luther  ayarrt^ 
dit  dans  un  rnefme  Texte,  no^fenlemm  ^ue  F  At^, 
trltion  ejtgit  m  mouvement- vicUtix^  mats  aufficjne. 
ceiêx  fHt  ftofvotent  ejuune  Attritim  éftmm  bu^. 
gnes  àe  recevoir  l^  AèfolmU^,  k  GomUe  fe  contente, 
de^  condamner  la  frem^ere  f  ortie  de  fa  frofojkion  >^ 
^  laijpe  U  dèmiere  exemfte  de  cenfm-e., 

A  Djoût^z  que  le  difcours  mcfme  de  Luther^ 
^  A. dont  le  Concile  faifoit  h  Ccnfiire,  lenga-. 
geoit  comme  inévitablement  à  s'expliquer  fu% 


SicoNDE  Partie. 

cet  Article  ,  fi  il  avoir  efté  du  Sentiment  que  les 
Defenfcurs  de   TArrrition  luy   veulent  impu- 
ter. Car  cet  herefiarque  dansiemefme  Texte  & 
la  mefme  période  ,  non  feulement  ayançoit  que 
ceux  qui  ne  fe  repentoient  que  par  la  crainte  eftoient 
des  Hypocrites,  &  par  ce  mouvement  devcnoient 
plus  grands  pécheurs  qu  ils  aeftoicnt  auparavant, 
mais  de  plus  il  adjouftait  que  ceux  qui  n*avoient 
que  cette  difpofit  on  eftoient  indignes  de  l'Abfo- 
lution.  Taies  omnes ,  difoit-il ,  indigne  ahfolvuntur  ^ 
&  comnunicantHr.  Si  le  Concile  avoit  efté  dans  la 
pcnTéc  que  TAtcrition  conceuc  dans  la  veue  &  par 
fa  feule  crainte  des  peines  euft  efté  fuffifante,il  eftoic 
dans  Tordre  qu'en  condamnant  Luther  de  ce  qu'il 
difoit  que  rAttrition  rendoit  Thomme  hypocrite, 
&  déclarant  au  contraire  qu'elle  eftoit  bonne  & 
utile ,  il  euft  déclaré  pareillement  qu'il  n'cftoit 
point  vray  que  ceux  qui  Tavoient  fuflent  indignes 
de  l'Abfolution.  Cependant  bien  loin  d'en  ufer 
ainfi,ilfe  contente  de  réfuter  Luther  fur  ce  premier 
poindt,  &  le  laiffe  en  liberté  de  dire.ff  tdes  onmet 
indigné  ahf^ohmtHr^  &c>  Donc  il  le  croyoit^  ou  au 
moins  I^iflbit  la  hberté  de  le  croire^bien  loin  de  dé- 
terminer que  ce  fuft  une  erreur.  Car  quand  on 
examine  un  Texte  que  Ton  croit  erroné^on  ne  le 
çenfiire  pas  à  demy  ,  au  moins  quand  après  une 
çrreuril  s'en  trouve  d'autres  immédiatement  aptes 
4^n§  la  îuefn^ie  période. 
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CHAPITRE  XXIL 

trettvt  tirée  de  ce  ijue  ifuelques-ms  éyoHt  voulu  injireir 
Décret  4.^  la  Seffion  14.  ejne  VAttrïtlm 
wmêui  fétr  tdfiuU  crsmte  finuiU  cfhk  fmf^m^ 
fmrh  S^Êicrmnm»bCûHC^mrJ$mm^ii9mtcp»^ 
fUd^lkcn(fefknefk^ 

-  T  L  y  a  pîus  {Se  cettedernicre  remarque  fuffit  pour 
J[  montrer  combien  la  precenfion  de  MoDueur 
Ab^Uy  &  des  autres  AtCittionnaires  de  ces  derniers* 
temps  eft  chimérique  ic  mal  fbnd^»  &  combien  te 
Cencile  a  eAé  éloigné  àas  penflfes  èc  des  femmens 
,  ^'i!s  luy  veulent  attribuer  )  non  feulement  IcCon?^ 
file  a  évite  de  dire  que  TAttrition  foit  une  difpofi-> 
tion  prochaine  &  fiiffifante  pour  la  julhficarton  du* 
pçcbcur  au  Sacrement  de  Ptsntccnce.c^yiu^  que  (oik 
^^ôcmrs  femblaft  naturel lemem  iy  conduire  (\ 
iKMtefléfitpeniiSe  ^ainfi  que  nous  venons  de  lie  tt^ 
marqua ,  mm  mefine  ff  a  poftcmment  teBdi-épt 
le  faire ,  &•  a  improuvé  la  conduite  &  le  procédé  dtf 
ceux  qui  l'y  vouloient  engager.  C*eft  ce  que  Toi» 
c^îtf  P^^^  ^'^^  encore  dans  1  niftoirc  du  Concile  faite 
par  le  Cardinal  Palavîcin  par  laquelle  il  poroift 
qu'après  qu'on  eut  amte  la  maeierede  la  Coatritioi» 
.  dont  on  traite  au  Uiapitre  4^ic  la  Seffion  14»  êc 
rfefccrue  des  Prélats  &  autres  Théologiens  pour  eit 
flirc  le  rc/Iiftat  8c  dveÇfcT  le  projet  du  Décret  oui 
eu  devoir cftrc  fliit  fuivant  Tordre  prcfcrit  par  les 
Porcs ,  quelqu'un  (  apparemment  animé  du  mefme 
tfj^rir  qui  paroift  en  Moniteur  Abelly)  ayant  fait 
ghft  jr  dans  l'endroit  que  nous  examinons  non  feu*- 
kment  que  PAttrition  n*eftoit  pas  nuuyaiie  ».  qpi 
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.xfRoicie  poinâ  que  le  Coiicii««mt  à  dcinic^iiiais 
«nefine  (  ce  qu'il  n*â(mt  appamminent  ofé  fiiUKtiir 
«dans  le  Concile  )  qu'elle  pouvoir  fufiit  pour  faire 
le  Sacrement ,  ver$m  etlam  fn^cere  ad  Sac  amenn 
hujns  conjtUntiwem  f'qui  eftce  que  Moiifieur  Abclly 
>^  (es  adhcrans  prétendent  qu  u  a  voulu  clire)pai€eii^ 
^  ^cUfbit-on  >«qulln^cft  prdTqaé  pâs  poffible  quelle 
ptiijllê  eftfe  faiift  quelque  m/dm  poarDfeu.  Cum 
fine  éiifHo  iUeSmk  in  Deim  mm     vix  tfuté^i 
Sitôftqaoft  vint  à  faire  dans  le  Condle  la  leâure 
de  ce  projet  qu'il  rapporte  tout  entier  conimc  il 
avoir  efté  drcfle  ,  le  Revercndifllmc  Jean  i£milian 
iËvelque  de  Tuy  en  Eip^ne  qui  avoit  foutenudans 
l0)B^ayû  kaeçdS&é  meCTie  de  la  Contritkm  ptffktr 
vt  itjraht  rem«B^  qu'on  lAippofoît  lau^ment  que 
«etce.dôidkifr  ne  powâiit  bteTque  jaràais  eAre  ian» 
amottiS    qa*aa  reftc  il  eftoittrea-incertain  qu  elle 
çût  fiiffire  pour  faire  le  Sacrement ,  ^  qu'*ainfi  il 
'croyoit  que  cela  en  devoit  eftre  oftc  ,  le  Concile  or- 
donna uiivant  fon  avis  que  ces  paroles  fcroicnt 
effacées  &  le  Dcctetxelbrmé  &  mis  dans  les  termes 
<3à  nous  le.  voyons  »  de  oà  il  a  eAc  publié  a  toute 
r£di%ottcespa]t)ies1tiè& mmvtflt  poil 

'^t)icy  termes  oà  avoit  eftc  concett  le  projet 
que  le  Cardinal  Palavicinmcrme  remarque  n'eflrc 
x]u  une  addition  qui  avoit  cfté  faite  aux  Décrets 
que  leCoïKilc  avoit  faits  fur  la  matière  des  Sacre- 
mens,  qui  par  confequent ,  comme  il  a  efté  dit  cy- 
deflus  eftoitdéja  réglée  Se  décidée  %  lUmCmri- 

f^d  fit ,  &  fùBm  vH  tx  tinfihtdims  fec€m  conflié- 
rMîone,  velex  géhenne  &  panarptm  fnem,  /fni  fervilis 
timor  dichur  .concipîatnr ,  ft  voîmnatem  peccandl  ex- 
tlndat ,  &  dolorem  tfMlemcunifHe  de  commijfts  d^UBis 

v  < 
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tpd  Ect  AxiKci  sseminK 

Jhhm^  mnfacere  homlnm  hyfHntém  &  magisfeem^k 

SUfFICfiRB  ÀD.  SACRAMElÎTi  lluju$  COÎÎSttTUTIQH 

MUiacibftkmï>e$efe,&SpirUHsSdnBimffUff(m,mh 

iiahuc  cfHÎdem  inhabltamis  fed  tantum  môvemis,  <jHo 
pœmtens  adjutus  (  cum  fine  alicfuo  dile^ionis  tn  Deum 
.  fnotu  effe  vix  (jneat  )  viam  fibi  ad  jujlki^  wmit  & 
f&remn  aiJDei grdiiamfdcïUiis  imfitrdnidâmdi^ani* 

Voila  dis-je  en  quels  tecme^  le  projet  du  I>ecKt 
avoitefté  conceUf  &vmcy  coiâttie  lacofreâidii 

en  a  efté  faitejÔi:  comme  les  paroles  qui  marquoient 
la  Suffifance  de  rAtttition  en  ont  efté  oftées.  Sed 
Jâkdatns  Epifcofus  ( fcîUcètJoannes  ^miliams  Hif» 
fanienfis  IhuJetmUs  ^ntijtes)  PMnuUfMfh  dici  Imjifr 
:fmdi  dolorm  file  amore  vtx  HnejHom  conctpl  ftjfe  t 
.  fnodmit§m  hétc  jittriHpfatis  effit  S^erammé  emfti' 
tHendo  ,  itdMt  hùntm  mritë idiâKiw^  pee&ttd  édfi^ 
imîmis  fafefvenientis  vi  ,  vdrUi^  jintonim  fenten* 
tias ,  adeo^Ue  id  effe  toïïendHm ,  quamobrem  Decre- 
tum  ficHÙ  nmc  txtat  refomatum  <Jt ,  &  front  À  nobi^ 
tifertun  ' 

Voila  donc  la  prétendue  {ùâîfancedc  l*Attrition 
c^e  formeilement  <lu  Décret  du  Concile,  &  pai^ 
ordre  exprés ,  ^  en  confequence  d*iine  tklibera-» 
tiôn  folcmnelle.  i^umi^rem  îiicmum,  fiminimô 
ex'tatyreformatum  efi.  Et  ainfi  vouloir  trouver  ail- 
Jourd'huy  dans  le  Dccret  du  Concile  Li  Suffifance 
de  TAttrition»  comme  prétend  Monfieur  Abclly 
avecies  autres  Attritiônnakes  s  c'eft  y  vouloir  trou-» 
ver  ce  que  le  Concile  na  pas  Voulu  qu'on  y  trou- 
vât ,  puis  qu*ilPenaÊdt  oibt,  amii  avoir  de^ 
fèntimcns  entietcifient  oppofe«  à  c^ux  du  Condîei 
qiii  ne  pouvoit  plus  '  exprefTcment  déclarer  qu*i{ 
n'appiouyoit  point  la  preteuduy  Suffifance  de  TAt-^ 


\ricion  qu'en  lafaiiiuicxayerâc.efiacçc  duOecretoik 
onravoicmi(b.  . 

*)S,t  il  eft  mcfine  tcmàrquable  que  ceux  qiii  jj^  t 
«avaient  fait  glidèr  le  mot  fufficert  dans  le  projet  de 
Sce  Décret  ifavoientoas  «ru  le  pouvoir  faire  pafTcr 
Nqu  en  fuppofantque  le  mouvement  mcfinc  de  l'At- 
trition  ne  pouvoir  cftrc  fans  amour  de  Dieu,  cum 
hfix  (  difoient-ils  )  Jif2e  ali^uo  dileSlioms  in  Demn  mof 
tu  ejjf  'e^Heat,  ôc  qu'au  contraire  le  Concile  le  &  ciFa- 
tféc  par  cette  feiue  cOnfideratiou  que  cette  ruppoli<- 
ti6nn*eftoitpasvraye  ^fitlsiMùi  Ifuju/modl  aohrém 
Jpniémmvixmt^u0»€^cifipojfey  ôc  qu  cftant  fans 
amour  il  ne  pouvoit  point  luffire  :  car  de  la  il  eft 
évident  que  le  Concile  cftoit  infiniment  éloigne  « 
de  croire  ou  décider  qu'une  Artrition  fans  amout 
de  Dieu  fut  fiiffilante  pour  juftiâer  le  pccheui:  d^tiff 
It  Sacrement  de  Pénitence  puis  quil  rejette  ail 
contraire  cette  prétendue  Su£S(ài|ce  de  l'Attririon 
par  cette  feule  raifon  que  i'Àttrition  peut  eftre  fan^ 
âmbur.  falso  dicebatur  hujufhtodi  dolorem  fine 
àmorevlx  nn^Ham  concipi  pojfe  y  fuppofanr  évidem- 
ment qu'une  douleur  fans  amour  ne  peut  cftrc  fuâi- 
ïante. 

Je  Ccvf  qu'il  y  a  des  AttdtionnAitej»  qui  ont.  peine  tlt« 
Çentendreceâ  imoortaâtes  remarques  fans  murmtï^ 
ter  contre  le  Cardinal  Palavicin,  quift  feroit  bien 
palfô ,  difent'-ils  ,  de  mettre  cette  narration  dans  fon 
niftoire,  &:  parla  fournir,  ainfi  qu'ils  s'imaginent, 
de  nouveaux  fujets  de  conteftatiomMais  outre  qu'il 
cfteftrahge  que  des  Théologiens  foicnt  fi  amateur^ 
de  leurs  probres  egafemés  qu  ils  ne  puiflènt  foufirir  BUSma^ 
^U  on  lesredrefle9& préfèrent  la  gloire  de  voir  pre^  ^  btmmm 
l^aloir  leurs  imaginations,  à  la  vérité,  le  chagrin  J/^Si^. 
mdme  qu'ils  témoignent  contre  les  remarques  de  '«''».i*.4i» 
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ce  Cardinal  efl  une  preuve  evidenre  de  leftime 
qu'on  en  doit  faire  ,  &  de  rimpolfibilité  où  ils  fc 
trouvent  d'y  répliquer.  En  cffecque  peuvcnr-ils  di- 
re après  une  déclaration  fi  authentique  du  fens  &  de 
ladiipcfition  du  Concile  prife  des  ades  &  des 
mémoires  originaux  qui  en  ont  efté  drcfTcz  ?  Noftre 
conteftarion  cftoit  fi  félon  le  Concile  rActririon 
conceuc  en  vcuc  &  par  la  feule  crainte  des  peines 
de  l'enfer  eft  une  dilpofition  ou  imc  matière  fujfH- 
fantepour  la  juftification  dans  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence ,  quelques  uns  avoient  inféré  dans  le  pro- 
jet du  Décret  qu'elle  fuflîfoit ,  fngicere  ad  Sacra- 
Tnemi  htéjns  conflit fttionem ,  le  Concile  fait  effacer 
ces  termes  ,  il  eft  donc  évident  que  le  Concile  n'a 
pas  approuve  ce  fentiment  n\ii  pas  jugé  qu'elle 
rut  fujfïîfante,  car  on  n'efface  pas  d'un  Décret  ce 
qu'on  y  veut  approuver ,  8c  ainfi  voila  la  contefta- 
tion  tetminée;  &  tant  s'en  faut  que  les  remarques 
du  Cardinal  Palavicin  donnent  occafion  à  quelque 
nouvelle  difpute,  au'ayant  fait  voir  par  là  clai- 
rement combien  le  Concile  a  efté  eloiî^né  de 
ce  que  les  Attririonnaires  luy  imputoicnt  fur 
cet  article,  il  leur  a  oftc  tout  fujct  d'en  plus  con- 
tcftcr.         '  ^ 


Chap 
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CHAPITRE  XXUI. 

» 

l^'ingr-h-oifiéme  f  reHve{cjHieji:  une  confirmation  de  tot^ 
ce  <jm  vient  ctcjlre  dit  )  tirée  de  ce  (jne  depuis  le  Con- 
cile' les  Prehts  &Jes  Théologiens  ont  enfelgnè  en 
toute  libéré  comme  auparavant  la  neccjfné  de  l'A- 
?noHr  de  Dieu  &  de  la  vraye  Contrition  pour  ejhre 
jufilfié  au  Sacrement  de  Pénitence,  ce  qui  nauroit  pk 
-eflre  ft  la  Cuffifance  deCAttriîion  fans  arnour  avoit 
efié  autorifée  du  Concile. 

UfTy  cft:  il  évident  par  une  infinirc  d'Ouvrages  ^ 
^   ^  que  depuis  le  D  xrct  du  Concile  on  a  conti- 
nue dans  rEolifc  d'enfcigner  comme  auparavantja 
ncccflitc  de  la  vrayc  Contrition  &  de  f  Amour  de 
ï)icu  pour  efkc  jultiiîc  au  Sacrement  de  Pénitence  : 
&  quoy  que  les  Attritionnaires  fe  foient  beaucoup 
multipliez  dans  ces  derniers  temps  >  il  y  a  néan- 
moins toujours  eu  divers  Prélats  ^  Théologiens 
célèbres  qui  font  demeurez  fermes  à Totitenir  l'an-- 
cienne  dodrine.  Plurcs  magm^ue  Theologi    dit  le 
ÎPcre  Comitolus  Jefuite  ;  in  pœnitente  antecjuam  ab^  ^^^.^^^^^  ..^ 
folvatur  Contritionern  veram  Charitate  forrnatam  r<f-  rtfp.m*rd.Uu 


A 


<]uirunt.Necjue  uf^ue  ad(o  certum  efl  Attritknem  Poe- 
mtemi  ejfefatis.  Il  parloit  ainfi  environ  en  1  annce 
i6z5.  où  on  a  imprimé  fon  Livre.  r:.*  " 


On  voit  en  cff^t  cette  dodtnne  dans  les  Kitueis  oc  sjijr»-i>»j  f. 
les  Catechifmes  que  divers  Prélats  ont  donne  ^  J;^^;/;:^;^^ 
Icvirs  Ecclcfiaftiques  &  a  leurs  Peuples  depuis  la  ce-  ^ 
lebration  du  Concile,  dans  les  Ecrits  &  les  Leçons 
bubliques  de  plufieurs  Théologiens  ,  dans  les  Aâ:c,s  ^^-^^^ 
Xolemnels  des  plus  famcufes  y niverfitez ,  &  dan^ 
les  Synodes  mcfmedes  Diocefeç. 
^  Jsloujî  nepçcteii^çs     çijL  &îf Ç jçjf  un  ^Qnafctfr 
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met  exad  &achevé>çecce  recherche  étant  d'une  trop 
grande  efteiuluc  :  nûûs  ce  qui  en  va  eftrp  produit 
cft  aflùiâiiènt  plûs  que  fuffiTant  pour  faire  voir  » 
connue  nous  avons  avancé,  qu*ii  n'cft  point  vra^ 
tjuece  bogmc  ait'receu  aucûne  atteinte  par  le  Con- 
cile. On  y  verra  au  contraire  d'abord  au  moins 
trente  Prélats  &  Docteurs  des  plus  iiluftres  (dont 
nous  en  avons  déjà  indiqué  quelques-uns  J  qui 
aVoientaffifté  au  Concile  de  Trente,  &  qui  par 
confcàùent  n'en  ignoroient  pas  les  Ditci/ions.  Bn« 
cre  le{quels  il  k  trouve  quatre  Arçhçyelques^^. 
Cardinaux>dont  il  y  en  a  mefiné  deux^ai  ont  «Aé 
Légats  du  Pape  6c  ont  en  cette  ^ti^Iîtc  prcfidé  au 
Concile.  '  '    *  '   '  '  '  '  ' 

Ony  troUvetâ  auffi  plufieurs  autres  Evefqvcsii 
Doâ:eiirs  qui  n*ûiit  pas  à  la  vetité  "sSMé  au  Concile 
mais  qui  ont  v:e{cn  sèû  Itaefine  teinj»  qu  on  k  cele- 
4>rpit  ou  peu  s^ré^ ,  Kt^ui  ayant  ^fi^rent  •  convedë 
-avec  ceux  qui  y  avoicnt  efté  ,  ôc  queiqûes-uns  mê* 
me  les  ayant  eiis  pour  Maillres,  n'ont  pu  manquer 
'de  s  en  inftruirc  Ôc  d'en  connoiftre  le  vray  fens: 
bûtre  plufieuts  Evefques  &  Dot^eurs  de  ces  der^ 
niers  temps,^ue,leur  pieté.  &  ItvLt  etudition  a  ren^^ 
dûi  ttès-roDÔm^éndables»,^"  -  . 
'  f'Et^il  pàrbitea  ènfih  ^âr  la  <ft^>  fêrtbéii% 
Ifc^  ouvràgcs,&  parla  divétfti^  étés  pays  où  ils 
ont  cité  publiez,que  ce  n'ont  pbint  efté  des  Inftftt-» 
irions  fecrctes  ou  faites  feulement  en  quelque  Cli- 
tnat  particulier,  mais  (blcmneUes'âcipubltées  pour 
ainfi  dire  à  toute  la  tétre,^  noràinm<^nt  dans  to^ 
les  Royaumes  Ghrèfttens  i.e!n  Ctadee;  énEi^agne 
m  Altemàgne  s  K  datis  les  Pa^^îéi;  'en  Postu^ 
^én  Pologne  5  '  enfih  en  Italié  «r  à  Réme  nSmié^f* 
où  on  ne  peut  douter  que  les  Décrets  du  Concile 
ne  (oient  &  n'ayeat  toujours  efté^n  floguliere  ye- 
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tterfttion ,  le  Pape  ëc  fes  Mi&iAres  non  lèaletifetit 

île  s'y  oppofans  pas ,  non  plus  <pe  Its  autres  Supé- 
rieurs Eccicfiaftiques  dans  ks  autres  pays  ,  mais  J 
applaudifl'ans  &  donnans  des  éloges  ^  des  bcnedi-*- 
âions  aux  Auteurs ,  &c  des  approbations  &  des 
privilèges  àleuts  Livres  t  qui  eft  la  plus  fortes  U 
plus  évidente  cotiviâUm  qu'on  ^uifle  defirer  pour 
mômterqueleordoârine  n*<Aoit  fnint  cbùttaire 
aux  Deciftons  du  Concile  ,  &  qtic  par  confequcnt 
il  n  a  point  prononcé  en  faveur  de  la  Suififance  de 
iAttrition*  '  ^  ' 

.Sur  tout  le  témoignage  des  Prclars  &  des  Doâeur^  || 
qni  iMica^fifté  an  Concile  de  Trente  eft  digne  d\t^ 
ttftion,€tf  oiare  jqoe  Toa  voit  par  leur  etempl^ 
comme  pdr  tOtiski  amres^qu^il  aefté  libre  depuis 
la  célébration  du  Conale,  conUhe  auparavant,  , 
d'cnfeigner  la  neccffité  de  rAmoiir  de  Dieu  &c  de 
la  vraye  Contrition  pour  cftre  juftifié  au  Sacre- 


I 

1 

tleciarie  fufluante  >  n'ayant  jamais  eflé  pennisdans 
I*£gli&  J'enfèigner  aucimpoiiiâïdeDoârinecon* 

traire  i  la  Définition  d^unOmcik  gênerai  )  ils  orit 
cet  avantage  au  defliis  des  autres  qu'ayant  efté  pre* 
fens  aux  Délibérations  &  àuX  Séances  où  îes  Décrets 
ont  efté  formez  y  ayant  donné  leur  iufiragd,  on 
netpcu^pasdouÈéer  qu'ils  n'en  ayence&ttne  par£dt« 
intelligence,  de  que  fi  ikeftoimt  encore  vivans  ce 
ne  f&c  à  em  proprement  â  qui  il  nous  faudroit  ad« 
dreier  pour  en  apprendre  le  vray  icns ,  &  rece- 
voir réclairciffement  &  la  decifion  de  nos  doutes* 
Or  quoy  qu'ils  ne  ibicnt  plus  parmy  nous  ils  vf- 
vent  &  parlent  encore  dans  leurs  Ouvrages  ,  oi^ 
leurs  penifées  ëc  leurs,  fcatimeiis  ne  doivent  pai 
^re  mm» remczny  avoi^mw»  At  poids  queâ 

:  Nij 
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ils  nous  les  declaroient  de  vive  voix.  Ainfi  on  ccïair* 
cift  le  Concile  de  Nicée  par  les  Ecrits  de  faint 
Athanafe  qui  y  avoir  alîîfté ,  celuy  d'Ephefe  par  ceux 
de  faint  Cyrille  &  de  mefii^e  les  autres  :   &c  gé- 
néralement quand  il  fe  trouve  quelque  obfcuntc 
idans  les  Loix&  lesArrefts  on  a  recours  à  ceux  qui 
les  ont  drcflcz  ou  qui  y  ont  donné  leur  avis.  Ayant 
donc  ,  comme  nous  avons,plufieurs  Prélats  &  plu- 
fieurs  Dodcurs  qui  ont  .uTîfté  au  Concile  de  Tren- 
te ,  &:  qui  en  cftant  de  retour  ont  continué  d^enfei- 
gnerla  iicccïîlrédc  l'Amour  de  Dieu  Se  de  la  vraye 
Contrition  pour  efti?  juftifié  au  Sacrement  de  Pé- 
nitence, ainfi  que  Ton  voit  par  les  Ouvrages  qu'ils 
nous  ont  laide  ,  c'eft  une  preuve  indubitable  que 
le  Concile  n'a  point  improuvé  cette  Dodriiie  ,  ny 
arconfcqucntnuroriié  la  prétendue  Suffifance  de 
Attrition.  Ce  qui  fera  évident  par  la  ledure  des 
Textes  &:  des  paroles  de  ces  grands  hommes  que 
J  on  va  rapporter,  • 

Bvefjities  y  .Arch^vep^ues,  &  Cardinaux  <^ui  ont  ajfifli 
-   au  Concile  de  Trente ,  &  <fiil  en  eflant  de  retour  ont 

enfeignè  la  necjftté  de  la  vraye  Contrition  &  dâ 
.    tAmoHr  de  Dieu  pour  ejtre  j unifié  au  Sa^-ment  di 

Pénitence» 

•    •         '-  . 
I.  -, 

,  Frédéric  Naufea  Evefejne  de  tienne  en  Aufiriche. 

LA  Seflîon  14.  ou  a  eftéfait  le  Décret  dont  on 
{è  fert ,  ou  plûtoft  dont  on  abufe,pour  prouver 
la  prétendue  Suflifance  de  l'Attrition  ,  fut  tenue 
YCTs  Is  fin  dcTanncc  1J51.  comme  il  dl  marque  danj 
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le  mcfine  Concile.  Dés  Tannée  fuivante  1552.  le 
Hevcrcndifllrae  Frédéric  Naufea  Evefque  de  Vien- 
ne en  Auftriche  (jui  y  avoir  efté  prefciic ,  &  y  avoit 
foufcrit ,  eftant  de  retour  donna  un  Catecniûne  i 
fon  Dioccfe  qui  fut  imprimé  à  Cologne  ^  ou  trai- 
tant des  difpofitions neccflaires  pour  obtenir  la  re- 
miflîon  des  péchez  mefine  au  Sacrement  de  Péni- 
tence ,  il  dit  en  termes  exprés  que  comme  on  pechc 
en  s'éloignant  &  fe  détournant  de  Dieu,  on  ne  peut 
auffi  en  obtenir  le  pardon  qu  en  retournant  à  luy 
par  une  converfion  vraye  ëc  parfaite  qui  s'appelle 
Contrition  j  quieft  marquée  dans  fc  Pfcaume  50. 
par  ces  paroles  cor  ContritHm  &  hwniliatum  Deut 
non  defpîcles  y  ôc  qui  pourroit  mefiiie  ,  au  moins  en 
quelques  rencontres ,  effacer  le  péché  avant  que 
la  Confelîîon  y  fût  jointe  ;  &  que  fans  cette  Con- 
trition aucun  Prellre  ne  peut  donner  Tabfolution, 
Cum  in  omni  ^cccato  mortali  ,  dit-il ,  fît  averfîo  vo- 
Imtotls  À  Deo  per  feccdtum ,  &  ipfa  cjmcjHc  contra-'  Cdtfftchifmî 
ria  curentur  contrariis^confe/^Hens  efim  i  diverfoin  om-  ^l^^ll^J^* 
m  remiffion'!  pcccatl  mortalîs  a^ualis  fît  converfîo  à  cafAf*  d* 
feccato  ad  Dcnm   if  ha  efaidem  Converfîo  fi  vera  fue- 
rit  &  perfèêla,  dici  cœpit  Contritio  ,  ejuam  Deus  m^ 
mirum  gratiosi  acceptât  y  Propheta  dicente.  Cor  Contxi- 
tum  &  humiliatum  Deus  non  defpicies  ,  Nec  ejh 
ut  abfcjue    ejnfmodi  Contritione    Sacerdos  efuem* 
cfHam  vert  poffit  abfîslvere  ,  cum  ipfe  reum  non  ab^ 
fehat ,  n  'tfî  reus  in  fe  debito  modo  aifpofîtns  fit  ea^ 
pax  abfolutionis  ,  ^Handb<fuidem  SacramentHm  extt*  : . 
ritts  efl fîgnum  interloris  ahfôUtionis.  Où  il  eft  vifiblc 
que  ce  Prélat  cnfeigne  qu'on  ne  peut  abfoudre  lUt 
pénitent  s*il  n'a  une  vraye  Contrition  ,  &  telle  que 
le  Roy  Prophète  l'a  décrite  au  Pfcaume  cinquan- 
tième, ;îfr  r/? /^r  abfîfue  ejufînodi  Contritione  fdcer do  s 
cjHemquam  verepojJîpahfçivere,  Or  on  ne  peut  revo- 

N  iij. 
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^er  en  doiufi  que  la  vraye  Concmion  &  tellé 
4)u  elle  cd  décrite  aa  Pfaume  50*  ne  (bit  conceuë  païf 
le  modf  de  Vmwu  de  Dieu pots  que  c^eft  cclb 
que  Dieu  11c  tejettok  pas  mefine  du  temps  de  Da-^ 

yid,  où  il  il  n'y  avait  point  encore  de  Sacrement 
de  Pcniccnce,  &  qui  peut  encore  fufSre  (  au  moins 
jen  quelques  reacongre^  piQui:  lenorer  en  gcace  £mft 
•la  CpnMiipnt 

faculté  (k  Fariu 


A  m-cfiiie  I>)drine  a  efté  aufli  enfeignée  par  le- 
jR  :vcrendîlljiuc  Simon  Vigor  Dodtcur  de  la  Fa- 
culté de  Paris  dC'^Archeverquede  Narbonne ,  Gom-^ 
0ie  il  {i^oiftpar  uade  Tes  Senoons^  pcefchélelM*- 
manche  14.  aapr^s  la  Trinité ,  où  expliquant  par 
l'exemple  des  dix  Lépreux  envoyez  auxPreftres,  le* 
dilpoficions  ncccfl'aircs  pourfe  confcfler  &  recevoir 
Vjh6>kmon  »  il  veut  qu  elles  ibient  teUes  que  mcù 
rigtr.r^Jn   me  en  cas  que  Ton  fût  prévenu  de  la  mort»  ayant 
«T^i;.!;!;  cl'ailleuts  le  deOem  de  iSb  coofeffer,  etks  pûfiènt 
jf^fmm.     mettre  le  (àlut  du  pénitent  en  ièureté'»  oe  que  la 
feule  Attrition  ne  peut  pas  faire.  Ccft  en  traitant 
Fendroit  de  TEvangile  où  il  eft  dit  qu'ils  furent 
guéris  en  allant  pour  fe  prefisnces  aux  Preftres,.  cOtm- 
'  irent  mutuUù  fut^^ 

»  .  Cela  nous  rqtfrefaite  »dit*ûl,  que  les  per{bn*» 
4»  ^  qut.  ont  Ka  ferme  proposde  Te  pre&nter 
«>  an  weffae  &  htydedarer  les  péchez  fectet»  de- 

»  leur  confcicnce ,  afin  qu*il  puiiîe  juger  s'ils  font 
»  dignes  de  recevoir  le  îacrc  corps  de  Jefus-Chrift 
13  ou  non ,  &  avoir  abfolution  facramentale  : 
I»  ajukot  çefeume  propos  d^  aikr»  tQucefois  cftap^ 


Bcerems  de  more  ne  peureiit  exécuter  ce  bonyiiii- 
loir  -)  il  ne  £uK  pas  m  condamner,  mais  Hen  pre«  * 

fumer  d*iceux  qu'ils  font  en  voye  de  falut,  &  c'cft  ' 
ce  que  difcnt  les  Théologiens ,  Sacramentum  itt  vot9  ^ 
toUit  peccatttm.  Car  je  ne  fuis  pas  tenu  me  confeffer 
incondncnc  que  j'ay  o&nie  >  mais  jo  iuis  c^u  in-, 
continent  en  amir  Contrition  avec  pr4]f»os  de  me- 
confeûèr  entepips  &lie«prefix  ôc  ordonné,  de  TE-^. 
g!i(è:flce  n*<:ftoiiand  on  eft  malade  )  on  en  danger* 
demorti  Outre  le  temps  déterminé  de  FEglifc  pout 
çc  faire ,  ce  propos  de  fe  confefler  en  ayant  contri- 
tion &  demandant  pardon  à  Dieu  fufEt.  Ainfi  un 
Turc  qui  meurt  ayant  fçnnepropos  de    faire  ixip*. 
tifcr  eft  fauve.  * 

Où  il  eft  e¥idenr,  ^  «e  '  Piclac  i|pni  va» 
(ç  confefler  At^-receroir  rftb(bliitîon ,  k  éon^ 
tfition  ,  de  là  diipoiltion  qui  en  cas  de  ncccffité 

I)Ourroit  fufSre  en  ceux  qui  ont  defl'ein  de  recevoir 
ç  Sacrement  pour  obtenir  la  remiffion  de  leurs 
6uites  ,cequi  ne  fcpeut  dire  de  ia  fimpleAccrmonr 
ipryiJ^  ^  ians  Amonr  d|s  9m 

lit., 

Nicolas  Jff  P^Uvi  Cardinal ,  jirchevejfaê^- 

de  Sens*  " 

C*A  cfté  àuffi  le  (èntimcnt  de  l'Eminentiflîmc: 
Cardinair  Nicolas,  de  Pellevé  Archevefque  de 
Sens  «  comme  onp^  wir  dans^le  Kjaiel  qu'iir 
donna  i{èt  Dioceiàins  peu- après  (ôn  recout  duh 
Concile  de  Trente,  où  entre  autres  articles  il  in-, 
ftruit  fes  Preftreç  de  la  manière  dont  ils  doivent  ad^ 
nîiniftrer  le  Sacrement  de  Pénitence.  S'il  y  a  jamais 
e^  lieu  de  parler  dcrAccrition  au  cas  que  le  Conci-> 
|c  ^euft  de^ar^  (jiflS^tuyc,  qtfl^  atToremencen  Qp 
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rencontre  ,  puisqu'il  aaroit  eftc  d'autant  plusîm-. 

f>orrant  qu'ils  en  cuffcnt  efté  inftruits  ,  que  jufqu'a- 
Ors  les  R'tuels  n'en  avoient  point  parlé  *>  mais  bien 
loin  de  cola  il  n'en  dit  pas  un  fcul  mot ,  6c  par  les 
termes  mefme  de  l'AbroIution  qu'il  leur  enfci- 
gne     qui  font  les  mcfmes  qui  Te  trouvent  dans  les 
Rituels  de  Ces  prCdecelfeurs,  il  marque  au  contraire 
que  la  Contrition  eft  neceflaire.  Se  que  l'on  n*eft 
abfous  dans  le  Sacrement  que  des  péchez  dont  on 
„  ,     ^.     eft  vravment  contrit ,  en  voicy  la  teneur.  Domirmf 
Rituji i  Cn.  m\ter  pfus  Chrifr:ts  cjui  ejrverus  abfnlutor  omnium  cr/- 
dinjiisnurbo-  ràimmpèrrpi<mranEïamm\rericorilnmte  ahfolvnt ,  & 
dqtcnLrii.     ego  aurorftate  mihi  commijja  te  abfolvû  ab  ommhns  pec- 
caris  tuis  mihi  di^lsy  orc  corjfijjîsy  corde  contritis; 
ou  (  cortimeily  i  ailleurs  j  de  qvjibus  corde  con- 
T^tlTUs  ÊS  ,  ôcc.  qui  eft  une  formule  d'abfolution 
qui  fe  trouve  dans  plufieurs  autres  Rituels ,  Se  no- 
tattiment  dans  le  Rituel  Romain  imprimé  à  Rome 
ctiratmée  t58i,  avec  approbation  du  Pape  Grégoi- 
re 15.  5^  i  Lyon  en  1589.  avec  l'approbation  de  l'Il- 
luftriflîme  Archcvefque  Pierre  d'Efpinac  ,  de  à  Pa- 
îfgimr"^în  aV  ^^^7  >  &"  1^14  -  &  dans  ccluy  de  Boulogne  en 

en]iu5  fi.itutis  Italie  en  15(^4.  &  dans  celuy  d^Orleans  de  1581.  Se 
div.ci^s' tJ*-  celuy  de  Chartres  de  1604.  Se  1614.  de  Montpellier 
ceniis  jmpref.  &  autrcs  Dioccfês  qui  tous  portent ,  à  peccatls  Con- 
lonyD.  o-  ^^'^'-fjOu,  aeéfUWHsescontTHHs  y  ou,  <jfH£  modo  cum 
a  uu  iiçnnc-  Cotitntioneconfeff'us  es  ^  &c. 

.?n  ')  ?ir.  &ha*  £^  p^^f  P^s  douter  que  ces  termes  ne  fc  doi- 
i^çiur  luiios;.  vent  entendre  d'une  vraye  Contrition  en  tant 
qu'elle  eft  diftinguée  de  l'Attrition  ,  ceux  mefine 
qui  dans  les  derniers  temps  ont  effacé  ces  mots  de 
la  forme,  apportant  pour  raifon  du  changement 
qu'ils  y  ont  jfait ,  que  l'abfolution  remet  non  feule- 
ment tes  péchez  dont  on  eft  contrit ,  mais  auffi  ,  di- 
fent-ils  ,  ceux  dont  on  n'a  qu'une  fimple  Attrition 


ainfi  qitc  l'on  peut  rcinatquef*ilâî>éàjî9iÉil  éxns 
Jjlituel  de  Chartres  del'nnnée  1617,  quieft  le  temps, 
où  on  n  fait  cette  innovation  :  ce  qiii  mpnftcc  que 
dans  la  Province  de  Sens,  dont  Chartres  pèk  ai^^ 
paravant  fàifoit  partie ,  ces  mots  i  feccaih  corni^'  ^i^^i, 
fis,  s'em^ndoicnt  dW  vraye  Contrition.  Qiifm^  mi^xi^ 
turn ,  dit-il ,  Ad  ahermtaittm  Abfhbttkmh  ^u^  . 
feccnoriim,  débet  imn  efe  fimptex,  hoc  efl  fine  ait  f  mm  -  .  ^  ^  ^ 
nfinâio'/?e  ver  additionem  verborum  fuferfluorutn  *:  " 

édirjnando  rtocivorumfalun  f  œnitentk  ,  ut  cum  dicitter.  \:^^ 
koc  i»odo,Ahfolvo  te  ab  cmnil^us  peccatis  tut  s  corttritis,        '    ^  • 
&  conft^tNvm  ejtcmmmiis  SententU  Theologorum:.  ^ 
trnn  if$a  fVbm  Attrkin  (eft  j>9fe  fieri  contrîtmn  vinrn^, 
u  SaerammMs  A^vh^hnh  (  vetm&  tâdmi 
vtrtHte  non  tantum  peccara  eortfâffiofge  éBdMfâtdt  VP^ 
rum  etiam  oh  Ut  a  fofl  cûrnfettns  Examen  confcien^ 
tU  remhti  )  &  cum  adduntur  hétc  verha^  contrltts  & 
eûnfiffi^^jttfabtti^refiringiturneijue  fe  extendit  longlus 
^umn  éiàfeeedemtmrita^  &  corfeff'a;  Jî  quidem  m 
kac  mmerîM  Émtammé^,     m  fkmhus  atiit  ft^  j 
mèré  Dti  grMtè  hmitmtà^  tMnnm,  tmhtt  verk^ 
^namum  ftmm^  VoiU  ct>mi«e  parle  cchiy  qui  4 
fait  cette  reforme  dans  le  Rituel  de  Chartres;  ^ 
ç'cft  la  raifon  auffi  que  quelques  Théologiens  apt 
portent  de  ce  retranchement,  fl  ne  s'agift  pas  iry 
d*etahâtol-#.<jHkieft:  bonne,  mais  elle  fufStpoaj;- 
Êdce  voir  que  Û  niot  de  Cmrkui  dans  les  Rituels 
allegaes^  marque  une  vraye  Gontxitioil  >  meime  iê» 
bn  le  fentiment  qa'en  ayoienc  les  poâçiir^Ar- 
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fîierojme  de  Bourg  Evefcfue  de  Chadims  en  Cham^ 

£T  par  k  meime  CQoikleratioa  »  il  eft  évident 
que  ç  aeftc  pareillement  la  penféedu  Rcveren-i 
<)|flime  Hieroime  .de  Bourg  Evcibue  dje  ChaaloiiSL 
en  Champagncqui  après  avoît  ' affilié  au  Gonciie^ 

&  foiifcrit  tnefmc  à  la  Seflîon  L4.0Ù  la  matière  de  U 
Contrition de  TAttrition  a  efté  traitée,ayant  fait, 
imprimer  un  Rituel  pour  fon  Diocefe  en  Tannée 
]^<^5>.  fepc  ans  apces  la.  conclufion  du  Concile ,  a 
parlé  fur  ce  point  comme  le  Cardinal  dt  Pelievé 
Archeyefque  de  Sens,  &  a  ocdonné  à  &s  Pieflres 
d'a(ôr  de  lamefine  fDrme,qui  marque  qu'cm  nedoops 
ne  au  Sacrements  de  Pénitence  TAbfolution  que  des 
péchez  dont  on  a  une  Contrition  véritable.  Do-^ 
mlms  mfterJtfHS  Chrlftus  ,  dit-il,      efi  verus  Ab^ 
fpkuot  omnium  erlmmm^  fer  fuam  fé^s&éo»  nùferU 
t^r£4m^i^e' àbfdvétt  y  &  efp  amoritdtemin  concéda  ak 
mnlBus  peccmi  tms.  m^hi  diSis ,  cre  Cff^jfù ,  corde^ 
iontritls^  &  negliginter  oUitii      i  fmtidféttiêm^ 
Cm  excornmmicathx  fî  indlgeas  ^  te  abfolvo  ,  &reJH-, 
thf)  te  ad  Sacra  fanBa  Sacrarnema  noftrét  fan^A  ma- 
trtA  EccUfiA  in  iJQmipc  F^ris.&:  FUii  Sf^ritMSi 
Jatfii.  An^j.. 

Jacques  Naclantus  Evefque  de  Cbkiâ. 


L 


E  ^everendiiUme  Jacques  Naclantus  de  TOi- 
dce  4e  iàint  Dominique  Evefque  de  Chjioiui». 
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Tim  écs  pretniecs  Prélats  du  Condle  Se  de»  plus 
confiderez ,  a  efté  manifeflcaient  dans  les  meniies 

princij>es.  On  le  peur  voir  en  peu  de  mots  dans  le 
Traite  qu'il  a  fait  des  Indulgences  ,  où  parlant  des 
difpoiiuons  qu'on  doit  avou:  pour  les  gagner ,  il 
-veut  que  ceux  qui  fe  confeflent  dans  ce  deûèia 
^ent  une  Contrition  qui  puiflè  fuffire  dans  ceux 
qui  ne  lepoiiraDt£nrc,  en  ont  feulement  le  vœu 
ou  le  defir ,  ce  "^qui  ne  peut  convenir  qu'à  une  vraye 
Contrition  conçeuc  &  formée  par  le  motif  de  rA-' 
mourdcDieu,  Indulgentia ,  dit-il,  non  daturmfi  rrafl,\o 
Contritis ,  &  vel  voto  Confejfis.  Où  il  eft  évident* 
qu'il  veut  que  ceux  (|ui  deiirenc  gagner  l'Indulgen- 
ce iôient  Contrits  &  fe  coiofeflènt  uils  le  peuvent 
lidre.  i.  Etquefi  ils  ne  le  peuvent  pa^  Contri- 
.  fionavec  laquelle  ils  auroient  efté  diipofês  de  le 
faire  ait  le  meime  effet  que  s'ils  s*eftoient  con- 
fcfllz  ;  ce  qui  ne  fc  pourroit  pas  prétendre  fi  il  ne 
parloit  que  d'une  fimplc  Attrition  fèrvife  &  fans 
4imour  de  Dieu ,  laquelle  félon  ceux  mefme  qui  la 
ibutiennent  n'efl  pas  capable  de  nous  obtenir  la 
rcmiiEon  6c  rindulgence  de  nos  ÊÉices  £uis  le  $^ 
cicaient* 

VI. 

> 

Jêân  Jtntêmi  JPantiifA  Ewfyiie  Je  Lkterk 

LE  Rcveraidiflinie  Jean  Antoine  Pantufa  Evè- 
que  de  Litteri ,  qui  fut  an  Concile  de  Trente 

dés  les  premières  Séances ,  &:  qui  y  mourut  coni- 
me  on  le  finifibit  en  l'année  15(52.  (  onze  ans  après  . 
le  Décret  de  la  Seflion  14.  où  les  Attritionaircs  veu- 
lent que  le  Concile  ait  eftably  la  fuffifànc^dc  l' At- 
«mon  fgns  anionr  )  parlant  du  tiacDcnient  de  Pc^ 


aiccncc,  non  feulement  erifcigne  quil  y  faut  uncv 
yrayc  Contrition  qui  vienne  de  l'Amour  de  Dieit 
fiir  toutes  chofes,  mais  mefme  il  paroift  fuppofer 
que  c  eft  un  principe  dont  perfonne  ne  peut  dou- 
ter ,  d'où  enfuite  il  tire  les  confequences  qui  font  i 
fon  fiijet ,  ou  pluftoft  il  les  rapporte  de  faint  Tho-. 
mas ,  dont  il  fait  profefllon  de  fuivre  la  Dodtrine  :■ 
voicy  fes  propres  paroles.  In  Sacramento  PœnitemU 
têm,  i»^ufc.  incfuit  Thomas  ibidem,  Pajfio  Chri/H  afflicatpir  fe- 
*  CHYidum  diverfos  Contritionis  gradhS  ;  licet  enim  Con- 

trit io  necejfaria  Sacramento  Pœnimttia ,  fît  ad  oditszft- 
feccatifuper  omne  odibile  quia  fendet  à  dileElione  Dei 
fiper  omne  diligibile ,  tamen  in  latitndine  fua  poteftr 
ejfe  major  &  minor,  &fecundHm  diverfos  gradus  par» 
ticipat  diverjimode  fruStum  Pa/fianis  Chrifhi ,  undc 
licet  k  ctilpâ  &  pœna  dternâ  omne  s  abfolvantnr ,  pœn<e 
tamen  temporalis  remiffio  non  omnibus  eodcm  moao  fit  y 
fidfecundtim  menfnram  Contritionis.  C'cft  ainfi  qu*x 
parle  ce  Prclat  fur  ce  fujet  où  il  eft  vifible  en  effet 
qu'il  pofc  comme  un  poindb  de  dodnne  dont  pcr-t^ 
fonnc  ne  contefte,  que  le  Sacrement  de  Pénitence 
rcquictt  un  adc  de  Contrition  produite  par  le 
motif  de  l'Amour  de  Dieu  fur  toutes  chofes,  qfta 
pendet  à  Dile^ione  Deifuper  omne  diligibile.  Ce  qui 
monftre  évidemment  que  ce  fentiment  n'a  nulle- 
ment efté  improuvé  par  le  Concile,  aux  I>ecî:ets> 
duquel  il  a  efté  ures-cloigné  de  vouloir  déroger*. 

VIL. 

Gafpar  de  Cafal  Evefqtte  de  Leira. 

LE  Revercndiffime  Gafpar  de  Cafâl  Eyefquc dcr 
Leir^  en  Portugal,  &  puis  après  de  Conimbre>, 
fcmblc  énoncer  la  mefine  yerite  ^  encore  plus  for-TL 
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bernent  dans  fon  Ouvrage  inxivûc  De  ^uadnpanitét 
Juftltiay  qui  fut  imprimé  à  Vcnife  en  Tannée  15^5. 
c'eft  à  dire  auffi-toll  que  le  Concile  fut  achevé  -, 
&  II.  ans  après  la  Seflion  14.  â  laquelle  il  avoir  af- 
fifté.  Car  non  feulement  il  parle  de  la  neccffité  de 
FAmour  de  Dieu ,  auffi  bien  que  le  Prélat  dont 
nous  venons  de  tapportcr  le  Texte ,  comme  d*un 
poinâ:  que  perfonne  ne  revoquoit  en  doute,  mais 
mefine  comme  d'un  article  qui  eftoit  confidcrc 
comme  la  Dodrinc  commune  des  Catholiques, 
<3cla  fe  peut  voir  notamment  dans  le  Livre  1. 
au  Chapitre  ij.  où  combattant  Terreur  des  Herc-  dlipattL^'^ 
tiques  qui  prctendoient  qu'on  pouvoit  avoir  la  re-  fiitiA.  c,i3- 
miflîondes  pecheï ,  &  eftre  reconciliez  par  la  feu- 
le foy  5  il  dit  que  les  Catholiques  au  contraire 
tiennent  qu'il  faut  outre  la  foy  entière  de  toutes  les 
veriteï  de  T Evangile  ,   TAmour  de  Dieu  fur  tou- 
tes chofes  ,  TobeïflTance  de  coeur  à  (es  prçccptes,& 
îa  Pénitence  &  la  haine  des  péchez.  Nos  autem  è 
rontrdrio ,  dit-il ,  dicimus  mn  fu^ce^i  homini  ad  jU" 
flificattonem  a  feccatis  fi  média  accédât  ÏIU  fola  fides, 
■autcorjfidemia,fed  oportere  tfuod  intercédât  fides  totiui 
Evangein,DileElio  Dei  fufcr  omnia  ^  obedientia  erga 
Bettm  ex  corde ^&  pcenitentia  feu  9di$m  peccatorum. 
Ce  qu'il  confirme  par  Tautoritc  de  (aint  Denis 
Arcopagite  qui  enfeigne  que  c'eft  par  TAmour  que 
nous  avons  pour  Dieu ,  que  nous  (bmmes  régéné- 
rez &  établis  dans  Teftat  &  Teftre  Divin.  SanSttts 
enim  Diortyfius  i.  de  Ecclefiajt,  Herarchia  c.  2.  do-* 
cet  efuod  per  dileEiionem  Dei  regeneramur,ponimHrque 
in  ftatu  &  ejfe  divirto. 

Il  répète  encore  la  mefme  chofè  au  Chapitre  ^' 
Ij.  afl'eurant  que  c*eft  une  vérité  conftante  dans  les 
tentures  faintes.  Satis  ojïenfHm  eft,  dit-il,  perdis 
'vifjas  Script ura s  non  fn^ere  fi  accédât  fida  fidesaut 
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Et  enfin  il  ajouftc  que  cette  Dodlrine  eft  fî  uni- 
vcrfellement  reconnue  vraye  &  orthodoxe  qu'il  n'y 
a  eu  jufqu  alors  aucun  Doâeui  Catholique  qui  aie 
parii  en  difconvenir.  Ce  qui  monftre  invincible^ 
snenc.que  le  Concile  a  efté  bien:  éloigné  de  deci«- 
der  lecontratte.  NMttminkDoSfrlkMbnASét^mt 
&  CmMicài  y  tjfm  negamifirMéMt  hmkâms  jufiis 
San^is  hanc  jti/Htiam ,  ant  juj^ificationem  cjUam 
credimus  &  conjitcimr^m  fcrfidm  >  ffcTn^  &  cha^ 
ritatem ,  &c, 

'  On  void  bien  que  (on  principal  bue  eft  de  com- 
battre la  pretenâon  des  Hérétiques  >  qui  t0ulaieiic 
«1*011  peuft  eftrà  juftîÂé  jpafm4èiile  fojr  qq.coi»« 
femce  quW  avbit  de  l'eitre ,  qui  eftolt  'une  er-^ 

rcur  de  Luther ,  &  qu'il  ne  parle  des  autres  difpofi-» 
tions  qui  y  font  requifes  que  par  occafion  >  mais 

f>ar  occaiionou  autrement,  il  eft  vifible,  quefoa 
endment  eft  que  dans  la  Dodbrine  de  l'Ëglifa  <|iti 
ne  peut  dte  comcaiteàoelleda  Condle  v  no 
peut  obtenir  cette'girace  &ni  PeiiiteAte^  éc  ânt 
Amour  de  Dieu  ^  ofonère  tfmd  hnerteiat  fides  tâ* 
tins  Evangelil,  dllechio  Del  fnper  omnln ,  obedlentla 
ex  corde  ad  Dcnm^  &  fmitentU  feu  odium  f  cecor 

Outre  que  ce  Pjcelat  efticritei  que  ceft  une  vérité 
Catholique  que  t^uM  nos'aAions  doivent  «ftr» 
tâpportées  â  Dieu»  &  faites  dani  la' vevë  65  je 

dcflèin  de  luy  plaire ,  &  que  fens  ce  rapport  el- 
les ne  font  pas  exemptes  de  pcchc,  qui  eft  un 
principe  qui  ne  peut  compatir  avec  la  pretcn- 
auc  fufiîiaacc  de  i  'Acciition  (ans  amour ^  puif» 
lyi'eftaAC  iiuis  .ttmpurj  eUfi  titSt  pas  ^al^ctée' 


SECONDE   PAftTlt;  tty*^ 

À  fa  fin»  &  partant  eft  defeûoeiilê    incapable  de 

faire  partie  d'un  Sâcremenc]qui  nous  doit  juftificr. 

VIII. 

franfmMidMrdÊt  Eifefqm  ^Arrasi. 

EN  Tannée  15^^.  le  Revèrendîffime  François 
Richardot  Evefquc  d'Arras  mit  au  jour  une 
formule  d'inftriidtion  en  François  pour  les  Curei 
de  la  Province  de  Cambray  dont  le  Dioccfe 
d'Arras  fait  partie ,  &:  qui  cft  mcfme  recommandée 
par  le  Synode  de  S.  Omet»  &  màrqeiëe  entre  \e& 
Livrés  qn  il  ofdoimç  anx  Cure^  d'avoir^Oans  ccttè  • 
Inftroâioli»  ce  Ptela£p«trl«itde  ianecdfîeé  de*  la 
Contrition  au  Sacrewent  de  Pénitence,  non  feu  - 
lement marque  qu'elle  doic  cftre  conccuc  par  le 
inotifde  l'Amour  de  Dieu  ,  mais  mdîne  il  adjoû- 
ce  que  la  douleur  qui  n'eil  conceuë  que  dans  là 
veuc de^pcincs  n'eft pas  fuffiiàntc pour  y  obtenir 
4a  remifltoli  des  pèches,  quoy  qu'eue fek  ucile  en 
ce  qn'^  difpolê  le  pccnèttr  a  «ncrér  dans  les 
ioitimens  d'une  vraye  Pénitence,  Voîcy  propres 
paroles  extraites  du  Chapitre  42  qui  a  pour  titre 
de  la  Contcirion ,  première  Partie  de  la  Péni- 
tence :  La  première donc  >  dit-il,  s'appelle  «è 
Compû^  qui  eft  pour  bien  la  définir  tin  fè->  c» 
f  ieux  &  vif  déplaihr  d'avoir  ofFenfé  Dieu'  pour  «ê 
fhohneur  èc  pourFamour  de  luy  pluftoftque  ce 
pour  k  (èule  crainte  de  la  peine,  avec  délib'^ra-  ce 
tion  d'amendement,  &  confidence  de  mifericor-  « 
de  :  Et  décrivant  enfuite  les  condition  rcquifcs  <c 
pour  une  vraye  Contrition  y  il  marque,  qne  la  nr 
première  eft  qu'elle  {bit  £ondée  non^  oînt  ^tL  ia  cr 
crainte  de  la  peine  loileniciit  (■  ce  ioât  iès  terr  er 
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>»  mes  )  mais  aufli  en  I  amour  que  nous  portoiVsV 

ou  nous  devons  porter  i  Dieu.  Il  cft:  vray  adjoù- 
re-t*il,  que  la  detcftarion  du  péché  qui  cft  fon- 
dée  fur  la  crainte  d-  la  pjine  peut  cftre  une 
•>  difpofition  à  la  vrayc  &c  parfaite  Contrition; 
»  mais  quoy  qu'elle  loit  utile,  elle  ne  fuffit  pas 
»>  pour  obtenir  la  remiffion  des  péchez  fi  die  ne 
M  parvient  a  la  vraye  &c  parfaite  Contrition  c'éft 
*ï  à  dire  fi  ramour  ne  l'emporte  au  dcfTus  de  la 
M  crainte.  Il  rapporte  enfuit  e  la  Iccontl  : ,  qui  eft , 
»>  dir-il ,  que  la  douleur  îk  le  déplaifir  d'avoT  of- 
*>  fenfé  Dieu  égale  en  quelque  manière  le  plaific 
*>  qu'on  a  eu  dans  le  pcché  :  ôc  la  troiliémcjquc 
•»  le  Pénitent  haifTc  autant  le  péché  comme  il  doit 
»  aimer  Dieu  ;  après  quoy  il  conclud  par  ces  pa- 
»  rôles ,  telle  eft  donc  la  première  partie  de  la  Pc- 
»  nitence  Sacramentalc. 

Il  enfeigne  la  mefme  (lo(flrine  dans  une  formule 
d'cxliortation  ,  qu'il  veut  cftre  faite  aux  Pcnitens, 
laquelle  fe  trouve  entre  {es  Ordoimances  àl  i  fin  du 
Rituel  d'Arras  imprimé  en  l'amiéc  1563.  dontvoi- 
•>  cy  les  termes.  Mon  amy,  Noftre-Seigncur 
»  Jefus-Chrift  a  mis  en  Ion  Egh(c  le  Sacrement  de 
»  Pénitence ,  pour  nous  afl'curer  qu'il  y  a  lieu  de 
*>  mifericorde  &  de  ^racc  pour  le  pcchcur  quand 
^  il  fercpem,  mais  il  faut  bien  que  vous  notiez  que 
»  la  vrayc  Pénitence  qui  cft  a<ircable  devant  Dieu 
»>  doit  eftre  avec  une  grande  deteftation  d^s  pe- 
*•  chez  commis,  Ôc  pourtant  faut-il  que  vous  pen- 
*>  fiez  au  danger  où  vous  vous  eft -s  mis ,  Ôc  que 
»  vous  conceviez  en  vous  unj  ardente  profon- 
w  de  Contrition ,  &  que  vous  ayez  un  douloureux 
«  riçtet  &  déplaifir  d'avoir  p,;ché  ,  non  feulement 
«  pour  la  crainte  de  la  peine  >  mois  aulli  [  our 
^  i Amour  de  Pieu. 

Ce 
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•  Ce  font  jufqii'icy  les  paroks  de  ce  Preht  qm  font 
Voir  qu'il  eftoit  bien  éloigné  de  croire  que  le  Con- 
cile ciift  déclaré  i'Attrition  fans  amour  fuffifante 
'tlaos  la  Seffion  14.  donc  néanmoins  il  ne  pouvoir 
ignofcc  k  vtay  feus  y  avant  donné  fi>n /fuâirage 
car  il  s*cft  trouvé  entre  les  Evefijucs  qui  ont  cfté 
^  ConcQeïôtt^  lê^ape  ^esîH.  &  qui  y  oncïaat- 

• 

1  X.  ■••         •    •      •  « 

$mtf^  Somkés  Izvef^ue  àe  Bot/duc DoSleat  de  là 

FutHÎti  de  Lowvétin* 

TE  ftcvereôdtflSme  Trançoîs^  Soiïnhis  Doâèuit 

Profcfleur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Louvain  ,  Evefque  premièrement  de  Bolfduc  ,  ^ 
,puis  d'Ànv.ers  ,  n^a  pas  parlé  moins  claiiement  fur 
ce  fujec ,  en  ion  Ouvrage  des  Sacremens  qu  il  don- 
^aau  piâ>lk  environ  quatre  â  cinq  ans  àprés  fbn 
m^ur  âuCdndle  deTk^iite.^  t:  efti  dire  en 
ii*M5^ff5,  &î5($ôi  oà  traitant  de  la  Contrition  pre- 
mière parrie  de  la  Pénitence  5acramentalc  5  après 
avoir  dit  qu*elle  confifte  dans  le  regret  d'avoir  ofw 
ïenfëDieu,  parce  que  les  pochez  luy  déplaifent, 
e9  quod  feccata  divirtét  Majefiatis.  ofetf^vA^nt^  (.  ce 
c[CBi-  la  mcÇne  chofc  que  de  s'en  rcpeittir  .pout 
ï'àmDurde  hijr)  &  expTiquànï  cnfidte  plus  fiànple- 
inent  ceqtiec'eftqiieicette  icraye  Contridon  t^'il 
^tëftre  necefFatrc  au  Sacrcfncnt  de  Pénitence  -,  de 
•eh  quoy  elle  diffère  de  I'Attrition  il  déclare  que 
pour  efh'e  une  vraye  Conmtion  ,  il  faut  qu'elle 
feit  al>&>lumcnt  conceucdaHs  la  vcue  de  .bç^ntc 
^'pour  TAmour  de  IKçu  ,  «Stineinie  dans  Aipe.^Or 
lé  regret  qui:  eft  '^iiceà  (èulehiéiit  par 

O 
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dcfir  d'éviter'  la  peine  ,  ou  avec  tiédeur,  n'eftatïit 

qu  une  Attririon^qiii  ne  fiiifit  pas  pour  une  vrayc 
Pénitence,  quoy  qu'elle  fcrve  à  y  préparer  le  pc- 
'chcur.  Contrit to  pœmtenns  ,  dit-il ,  efi  ipfa  trtftitlé 
iFrâncifcitsîoH  cordts  fâCHnJttm  DcHm  y  gemitHs^&  fufplria  âevecca^ 
^deV^Êt     ri>  Cfpfmljps»  eo  efubd  divittA  Métjefidtls  olfcnfivà 
dt  €tHh9iittte.  fimt,  ex  fUe  fracedemia^  &fidMtiâ  n^nciËathnhin* 
tfemenid  ferVhri^im  Aieiiatorm.  Ët  peu  après» 
'Conterltur  atterirurcpie  peccator  ejKondo  încipît  phi  ex 
torde  difpVicere.fupertHyyitPidîne,  &  pravttate  corn-- 
miJforHm  ,  atcfue ferio  odijfe  malam  vttam  fuam,  com^ 
imemorando  ftcum  t^md  fontem  hmitatis  perdiderit  ^ 
yf  itod  mortcm  îm/eneru,  ^jnodfHmlms  ad  meritum  iUa^ 

fer  Chrifiumy  ejt  Gentritio  i  fin  éuttem  rémifti  vel 

Jfblo  metu  pœna  evadefjda  efi  Attritio  fion  ejficiens  ve- 
ram  pœnkentiami  attamen  ad  ill^m  praparOfis.  Ce 
qu'il  explique  cnfuire  par  diverfes  comparaifons 
tirées  des  ùihts  Pères*.  Sicut  v'uUmus  (  inquitAu^ 
^HfimHs  J  fèr  ftum  mtrpducl  Uriim^ve  flum  ^HétfH 
docaff/kkittcorium ,  fetsfrtus  mr^t^i  fedmifi-exe^f, 
imfuccedk  limm.  Sic  tlmf^  9€0fp0tmemem,  ii&i^ 
MemiUnumet ,  cjuia  ideù.inhwh  uir  întroJkt^^ 
tharltatem.  CorJcutitHr  cjuiâem  cor  tîmofe^fed  Unit  fnc- 
'■cedens  charltas  ,  timor  impellit  ad  Contntiortem  y  en- 
tëram  ferficît  eam  Charltas,  timor  medicamemum  efi  ^ 
Chauds  fanttai  s  ^m9riXarditimfœmtwtU.pChari^ 
tasnnàorejufdem. 

•  Et  enfin  il  dit  c^ï\  a  tiré  totite  cette  Doâriâe 
de  la  veiieraUe  Ànn€|îiité  quinc  IWpit  pas  inveo» 

tce ,  mais  l'avoit  puifée  des  faintes  Ecritures  :  qUi 
ne  nous  rcprefentcroicntpas  avec  tant  de  foin  tout  ' 
ce  qui  cft  necefTairc  à  une  vraye  Pénitence  ,  fi  tou- 
te &tce  de  douleur  ouxie  Gontcicioii  6(àS££oiu,fi^. 
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SSCONDE    P  A  HT  II.  Iti 

JmUidy  Aît-'iUJocHêtnos  Ami^mtas  Pamm  ve^ 
Véranda  ,  mrt  utiejHe  fer'é^tcoghatiiMemâe^trebrûfHo^ 

fed ex  fundarnemo  Scrif  turdt  fancla.  cjH£  ficje  habeti 
Recogirabo  tibi  annos  omnes  mcos,  in  amantudinc 
^^niiiuè  mc£i  QHorfn?n  cogitare faUa  prdtcrita,  &  hoc 
in  amarttudine ,  fi  Contrkio  UuUfiinÙa  &  qiêélifcHm- 

Ce  font  julques  \t:$  les  paroles  dé  ce  fçavant  Pre» 
kt>  qui  eftant  bien  confineras  non  {èuiemént  ifbnt 

voir  qu'il  a  cfté  libre  depuis  le  ^Concile  comme  au- 

f aravant,de  combacue  la  prétendue  fuiiifdncc  de 
Attrition  fans  aniour,  &  d'enfcigncr  la  nccclHcé 
de  la  vràye  Contrition  \  mais  mcime  expriment 
dairement  ce  quel*on  doit  entendre  par  le  Décret 
du  Concile  de  Trente  »  c'eft  à  dire  âu'il  faut  au  Sa^  -  • 
drement  de  Pénitence  ufte  Vraye  Contrition,  ou 
line  douleur  conccul?  autrement  que  dans  la  vcuë 
des  peines,  &  peut  cftre  mefme  dans  uii  dejrré  de 
ferveur  confiderable ,  Contriùo  non  ^fHallfcHm^He  5 
Se  portant  que  rAturition  n'eft  pas  uue  difpoikioii 
hManfc  y  mais  toute  fois  quelle  eft  utile,  parce^ 
qu'encore  quelle  ne  nous  puiâe pas  faire  obtenir 
tla  grâce  de  lajuflâfication  par  eue^nièfitie,  neàn-^ 
tnoihs  elle  nous  aide  à  entrer  dans  la  difpofition 
rcquifc  pour  nous  en  rendre  dignes.  Non  cjfickns 
*veram  pœmtevttam  ,  attarnen  ad  tllam  prdparans ,  qui 
cft  proprement  le  véritable  (èns  de  ces  paroles  du 
Concile^  &  ^tiamvh  fer fe  fine  Sucramento Pcmh 
tmU  ad  jHfiificationîs  gratUm  f  erduéeti  iièqiieatf^ 
itm  tamm  ai  grmam  iftSacrammto  fi9mfentU  imff 
trâfiiâm  difpûmt*  O..^!... 


O  i) 


Martin  RUhou  fnmer  Evefque  (TYfm. 

LA  me(me  Devine  avoir  efté  auflî  enfcign je 
Cil  abrogé  quelques  années  auparavant  par  un 
autre  Prclar  du  mcfme  pays  envoyé  auffi  au  Concile 
avec  le  precedentjfçavoir  par  IcRevcrendilIinieMar- 
tinRithou  premierEvefi|ue  d'Yprcs,  &  Dodtcurdç 
la  meime  Faculté  dans  les  Levons  qu'il  diâa  dans 
les  Efcolesde  Louvain  en  Tannée  1558.  (  fepc  m9 
après  la  Seffion  14.  du  Concile  )  expliquant  le  Li- 
vre 4,  des  Sentences  ,  &  dont  le  Manufcrit  cft  gar- 
^'fthMiui  inj^  dé  dans  le  Collège  Pontifical  d-Adrian  VI.  Celî; 
^'^M       fur  la  diftinâiion  14.  où  ayant  die  que  la.  crainte  4<; 

la  damnapon ,  &  l'appreheniioa  d'un,  péril,  où  qAt- 
Cr  voie  expof4  eftoit  un  fiije<;  &  u^e  occa&on  de, 
faire  pénitence ,  il  concliidrt]ue  k crainte  n*eftdono' 
pas  par  elle-racfme  la  pénitence  ou  le  repentir 
qu*on  doit  avoir  de  fcs  pochez,  mais  toutesfois^ 
qu'elle  cft  utile ,  &  nous  prépare  a  la  Contrition 
ifyn  efi  ifftHr ,  dic-il ,  timon  verAfmnUpfUi^y  fed  utl^ 
.  ^  &  a4  CQntritht$0m  vklmfu,  grodim.  Jtemif^ 

Xi;-- 

ÇmuliHs  Jmfinins  ivcfqm,  it  Garni.  ' 

LE  Revefendillime  Cornélius  Jaoièmss  Çve(^ 
que  de  Gand  n'a  pas  traité  ce  point  di'une  ma- 
nière tout  à  fait  fi  precife  *»  mais  il  paroift  aflez  par 

les  principes  qu'il  eftablit  dans  fes  Ouvrages  qu'il 
cft  du  mcûne  fencimcnt.  Car  il  fuppofe  comme 


-  Ici'——  ^>-.'vj^le 


Jecokde   Partie.  iiy 

une  vérité  cèiiftante  qu^oH  ne  peut  eftre  vrayegMnc 
penicent  (  ce  gui  &is  doute  eft  requis  au  Sacre- 
ment de  Pénitence)  lans  detefter  fes  péchez  en 
tant  qu'ils  dcplaifent  a  Dieu.  Eo  ejHod  fint  ojfen-  Comrdié  * 
Jtva  Dety  &  eadern  ut  talla  dete fièrent nr  (  cc^^^^'^'^^' 
font  Ces  paroles  )  Frnftra  ,  dit-il  ,  quidam  con- 
tendmt  Theologi  fréter  ScviftHra  morem  très  conJH^ 
éuere  pœnitmU  féirt$$  ^  Cémrkimmt  Omfejfionm  , 
SatisfaShnem*   Nétm  In  €9  fucd  Jûomès  doxk 
Mfîat?9«7t  fin  fœnitemiam  agite,   prlmHm-  indu*- 
débat Hr  ut      peccatores  )  agnofierent  peccata  fua 
iamcjuarn  offcnpva  Del,  &  excludemîa  ah  introlttt 
regni  cosUftis ,  deinde  qnod  ftadm  m  taUa  deufiarcn* 

^«  Il  enfeigné  que  lorsque  Noftre  Seigneur  nous» 
exhorte  A  craindre  les  peines  d'ei^r ,  fondeflein 
Ji*eft  paà  de  nous  porter  â  agir  par  fe  motif  d  une 

crainte  fcrvilc ,  mais  de  reprimer  par  cette  confi- 
deration  les  imprelîions  que  la  crainte  des  maux- 
du  monde  peut  faire  fur  nousi  &  que  foit  que  nous 
^ions  à  éviter  fè  poché  »  ou  a  faire  de  bonnes  œu- 
très  ^  la  crainte-  des  peinés^ncdoic  pas  eftre  ^nôtre 

Srihdparmotif,  ce  qui  eft  lâ  pie&ie  chofè  que 
Ait  qiic  ce  n*eft  qu*iin  mdtiftubartcrne,&  qui  doit  - 
ettre  fubordonné  à  un  pliis  excelFent  qui  ne  peut  . 
cflre  que  celuy  de  TamourdcDieu  ^  Cum  dixit 
Chriflus  timete,  &c.  non  VMltfuosfervîli  timoré^  (jjul 
non  eft  in  Charitateyohtemperare  Patri  cœUftl  y- fid  ' 
vuk  imrdinatHm  illum  ManS  timrm^  reprimi  & 
fi^erari  confideratione  &  tm&reeorummalmm^Hd 
petfs  inflîgere  poieftjn  eo  fni'  haPèt  eharitatem,  /t' 
modo  non  pracîphè  ,  &  potijftmkm  ob  illornm  malo' 
fUm  timorem  fibî  temperet  &  bonum  operetur. 

Qne  fi  l'Amour  de  Dieu,  félon  ce  Prelat^doit  ré- 
gner dans  toutes  nos  aâions  &.en  eftre  le  princi-^- 

O^iij 


Digitized  by  Google 


pal  motif ,  à  plus  forte  raifon  dans  celles  par  îef^ 
quelles  nous  nous  difpofons  au  Sacrement  de  Pe^ 
nitcnce  ,  oùno.usfaifpns  profeiHon  ipeciale  de  ex-. 

Îïteffc  dct  renoncer  aupecbé  .&  de  nous  appliquer 
bigneufêiiieiK  ai^x  bonnes  ceuvres^ 

GulUamne  de  Cajfador  Evefjuo.  de  BarceUnne^ 

EN  l'année  15(^9.  le  Rcvcrendiflîme  Ouillaurac 
de  Caflâdor»ou  Caflàdour,  Ëvefcjue  de  Bar- 
celone eftahr  du  retour  du  Concile  »  où  il  avoir  ac- 

ijins  beaucoup  de  reptitatiou  ,  donna  un  Rituel  à 
fon  Diocefe  ,  dans  lequel  traitant  du  Sacrement  de 
Pcnjtciice  au  Chapitre  7.  Il  dit  premièrement  qu'il 
y  a  crois  chofos  requifes  pour  la  matière  de  la  Pé- 
nitence 2  la  Contrition  »  la  Confeflion,  la  Satis- 
faâion  ,  fanes  tmiferidles ,  St-ûy^/tta  tanufHam  totém 
wreg-^imcfue  pœniwttUm  c<mfiummy Junf  très ,  Cûn* 
tntloy  Confejjfio,  &  SatisfaEtio.  Et  enfuite  expliquant 
ce  qu'il entcndoit  par  Contrition,  il  marque  qu'il 
entend  un  A  de  par  lequel  on  deteftc  le  péché  en- 
tant qu'il  déplaift  à  Dieu ,  ^  entièrement  différant 
de  l'Attcition,  qui  n'eft,  dit-il,  qu'une  douleur 
conçeue  en  veuë  delà  pcitie  defEnftr ,  ou  autres 
maux  temporels.  Dlffen ,  dit-il  ,  Contrltio  ak 
j^ttritiotie^co  quod  Contrtîio  ejt  dolor  de  peccato  cjua- 
tenus  ojfetjfa  Del  efl^  eademcjne  fpeciali  Dcifavore 
elicitay  ad  remijfionemfuficîens  j  Attrkio  vero  rfi  do" 
lorpropten  fupplkia  hfirnl  vdpropterMU  temp^nt- 
lia  detfimentd.  Et  il  ajoute  expreflèn^ent  que  cette 
Attrition  ne  fuffit  pas,  $ç  quelle  ne  peutdevenii: 
Contrition,  Ad  remffiojtem  pecc/ttorum  non  fu^^' 
^ ,  ne^ue  aSlus.  ille  ^téi  efi  Attritio  fierl  fotej^  Co^ 
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trlh>.  Ce  qui  eft  encore  une  confirmation  de  ce  ^yp^mH.  • 
que  nous  avons  «apporte  des,  Aa^iefts  Théologiens 
Âr  cet  article..  -f  »Nihiiii!i  vî^ 

Heftvray  qutilfemWçfiippoferdans  la       <Hie.  ^  S;'^^^ 
cette  Attriiiç;»  peut  xndme  eftre  produite  par  lesc  aaïauie  )u4K 
forces  de  fe,  nature  î^aisouttc  qu'il  cftoit-  or<iinai-^^»^"^^^"^j^;^  ^ 
re  aux  aiicicns  Théologiens  d'appcHer  natorel'tout  bUuaU  gui 
ce  qui  pr-eccdoit  la  juftification  de  l'homme ,  quoy  »^^^ 
que  fait  par  un  fecours  aftuel  du  fainr  Efprit,  corn-  ftnèqoodope. 
me  le  PereNforinla  expreffémcnç  remarque.  ♦  II:;;^!;^'^;^^^ 
icft  toûioiirs' vray  quita  crû.  que  pour  le  Sacrementvranâomoveif 
de  Pénitence  UMoitttnAae  dc^-onttitiùn,  par  «^^^^^^^^ 
lequel  on  péufr  en  obtenir  h-  itemiffibn,  que  rAt-^..bosceiiiîina«» 
frition  n  obtiendroic  pas.  Ce  qui  fuffit  pour  mon-  ^ûm^glÏÏt 
trcr  qu'il  n'eft  poinr  vray  que  le  Concile  ait  de-,  habituait  af- 
claré  F AttriK<^,foffi{kntc    èc  qu  au  contraire  il  y 
a  eu  liberté  entière  depuis  le  Concile,  comme  nous  in  opautuna- 
Kavons  avancé vdcfoufteiiir  la  neceffit<^  de  la  vraye;**^^^^ 
Goncrition',ce  quë  l'on  n'aûrôic- jamais  (bufFerÇrll  la^bm 
Mrancc  de  i'Attrition  y  avoir eft^.cft^lie.. 

\  ....  . 

.  .  .    >  ■  ï  . 

LA  neceffité  de  Ift  Contrition  a  efté  pateitle-i. 
ment  fouftcnuc,  6c  enfeignée  par  le  Reveren- 
d:iflîme  Cornélius  Mufïlis  Evefque  de  Bitontc  qui 
non  futilement  a  cfté  des  principaux  Prélats  qui  ont 
^nné  leuriiifiage  aii  Concile ,  mais  me&iea  eftô- 
Ibuvent  ckpurt  poturen  dreiTer  les  Décrets  les 
Canons j.. dont  par  cbnfèqùen^i^n*apû:^lanquec 
d'avoir  une  parfaite  intcHigençe  ;  c'eft  dansûn  Sy« 
Bode  qu'il  tint  en  Tannée  1579.  (  qui  renferme  auflî  ^ 
pai;  çomipqpent  le  ièniiment  de  tout  fon  Clergé  ) 

O  iii^^^ 


où  ^oriinux  tâtos  il  Faut  5^ 

avec£ruit  le  Sacrement  de  Penîtcucc  ,  il  dit  expreC 
fcment  ne  fiifîît  pas  pour  cela  de  s'exeitcrifiïft-^ 
Icmcnt  a  quelque  Ade  4'Atcriticwi  ;  m  ars  <fxSht, 
TTayc  Contrition  y  eft  neccffaiïe^Taww  fié/ieià$tt-i 

m^m  fui  MteéfiU^  èt  inyffièm  fkor»  ^Conféfionh 
^OfJmtem  amdmtlâvitffdly  mmdandicfue  à  leprapec-^ 
càti  y  recogkantrs  in  amaritudine  ammA  Çha  ifformi 
feccata  y  &  Jtnpda  ,  ornnia  ex  intimis  vordis  fe* 
netralthns ,  ormtes  Demi ,  a^utdàmm  efipœnitemiéti, 
fatu  &  iffàrémijfio  pecùaromm  ',  inter  tmntmidU 
vitHim-judU^h  &  Jfmidivim  ndferiic^t^  vtkk  nn^ 

m:ANT'.5ll>  «WHTATIK  CONf  ERANNT  ,  Corjtriti^fHB 
^oftum  èahentes  SmispiUionem  ,  m  pœna  reipim  De^ 
dtoeret ,  ^Hod  cul  fa  dedecoravir,  pnrè  &  nfidiijfApfU^i 
^icis,& perpltxitatilfà^i  vprt^^  ùrnn fpe  venU  <fu^ 

mn  im^ndi$  m  mimm%imf^^  ipfi  S^tttenbti^^ 


•  Y 

XL  Y. 


;  ;    Ferdinand  FebftUe  Evefque  «ie  LMcques:.  . 

-  /  _  f 

C'Eft  auffi  la  doftrine  du  Revetendiffime  Fer*- 
^diiKirid  V«l0filkc*T^*iè  ac-*»oqocs  >  Xi^ 
«f^jfw».  Wfi  que  Htmfàm  rterit  d^tihs  Obfer- 
TfifilOQs  OU;  Remarques  qu'il  a  faites  fur  les  Ou^ 
vrages  de  faiftt  Aueuftin^ou  rcjcrtantk  Sentimenc 
de  quelques  Théologiens  ç^i  pretendoicnt  que 
poair  recevoir,  k  grâce  du  Bapccîm^  la  Ûnpfc  At*. 

qi^^M  Xi9tmfi^  rant  pàr^ 

çe  que  laCMtritiôft'eft  Hè  rcmcde  dedmit  natu- 
|ét  polir  obueok  h  reœiûioii  d^s  dgcIicx  .  *v  mi^ 
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ce  qui  cft  de  droit  naturel  n*a  point  cftc  abrogé  par 
l'Evanî^ilc  ,  cjuc  parce  qujpour  recevoir  le  Baptê- 
me il  faur  entrer  dans  l'eiprit  &c  l'exercice  de  la  Pé- 
nitence comme  il  çft  marqué  dans  FEcriturc  ,  ce 
qui  ne  fc  peut  ians  une  vrayc  Contrition  ,  qui  font 
des  preuves  qui  font  voir  manifeftci-ncnt  (  fur  tout 
la  dcrnicre  )  qu'a  plus  forte  rai  fan  fa  Contrition 
eft  necdî'aire  pour  approcher <lu  Sacrement  de  Pé- 
nitence-. Voicy  fes  propres  paroks  <iui  font  d'au- 
tant  moins  fujûttes  à  recevoir  aucune  gloflc  qui 
les  puilic  afl-oiblir,qu'il  exprime  (apenfëe  d'une  ma- 
nière alUz  fcholafHque.  Tertia  propojîtio  ,  dit-il , 
f>roh^,b'!le  ejt  (fuod  Mohrffii  Aehet  haft'jrmm  Prétccdert  ]^  Advmen^ 
recjH'y'Hi'^  amd  fiîConrrhTB  :  prohnthr prfypojitîo  prirrih  tiis ndB.An^ 
^]vn  Comntio  de  jun  na:urali  efi  rcmedinm  in  ^^iffio-  '^Jj'"!^!^ 
veyn  peccatomm  :  gratta  fittîeyn  &  remedlum  Baptljfnl 
'/J07J  totlir  Id  ejitod  ejh  de  jurettathralL  ergo^  &c,  Sectm^ 
do  qiiln  hahctHr  Ath.  i.pœnirentiam  agite  baptizc- 
tur  unufquifque  vcftrum.,/f^  accedens  adpœnitentiam 
de  perferequirhur  cjuod  comeratnr  prîtes,  Slmiliter  er- 
go  de  perfe  rc^mmur  qmd  Cofitritlo  praçedat  Bapttp 


mum. 


Il  cft  vray  qu'il  foûtient  feulement  ce  fentiment 
comme  parobable  ,  probabite  efi ^  mais  cela  fuffit 
pour  juftîtier ,  &  vérifier  ce<juc  nous  avons  avancé  , 
que  le  Concile  n'a  donc  pas  improuvé  cette  Do- 
ébrinc  qui  affeure  que  la  C^ontrition  eft  neceflairc 
dans  le  Sacrement  pour  cftre  juftifié  ,  cftant  cer- 
tain que  ce  qui;auroit  efté  improuvé  par  unConcilç 
gênerai  ne  pourroit  fans  heicfic  cftre  propofé  & 
foLirenu  comme  probable. 


Google 


Mèkbiôr  Cmm$  Etfep/ite  dès  Cmoiés. 

][^T  par  une  confideration  toute  fcmblable  ot^ 
^peut  bien  joindre  icy- le  témoignage  du  Rcvc-%. 
rencfiflime  Melchior  Cmus.Ev^ue  des  Canaries  » 
qui  déclare  luy-mefine  avoir  affiftéi  la  15.  Scflîon, 
&rans  doute  aufli  àfa      quis!eft  tcnub'  environ  un 
moins  ou  cinq  femaincs.aprcs..  Car  encore  que  fon 
fentiment  particulier  ait  efté-quc  TAttririon  ppu- 
Voit  fyflfiirc,&que  le  Pcre  Morin,  Bc  plufieurs  au* 
bes  eftiment  <]^'tteft  oxefoe*  comme  le  Pcre  de  ce: 
Dogme,  néanmoins  il'n'ft'pas'crfr que  ce  (utune- 
Do^rine  ccrtainCj&afTeuréc.j^o^/j^fmV/tf  , 
d\t'ûyCfU4mvls  vfrnm  fit^mn  efi  adee  ctrtHm  &  indabi^. 
tatu.  Qz  q,ui  fuffit  pour  môtrer  qu  il  ne  croyoit  donc 
pas  que  ce  fut  un  point:decidéparleCôcilc,ce  qui  eft 
décidé  par  unCôcile  eentral'eftâjt  certainoSc  afleuréj, 
£t  ilafoûte  mimequ'à  raison  de!  ineerrimde  de  cettq 
opinion, qui  luy  eftoit  partieulicrc ,  le  Concile  de 
Florence  &  les  Théologiens  (  remarquez  ces  ter-» 
l?ics  )  cnfêignoient  communément  que  la  Contri- 
tion eft  une  partie  du  Sacrement  de  Pénitence^ 
Et  idio ,  dit<-ii ,  GdncUium  Fhrmknm  emmunlpiuê: 

trbwtemr  partem  cffe  hnjus  Sitermmntu  Gar  fi  Ici 

Théologiens  enfcignoient  communément  que  la 
Contrition  eftoitnecertaire  ,  il  eft  donc  yray  qu  il  y 
ayoit  liberté  entière  de  lenfeigner  qui  eft  ce  que 
nous  eftabliflbns ,  d*oii  il.s*(cn(uitque  IcDogme  dq 
la  SuiEfknce  de  TAtcrition  n^a  pas  efté  autorifë  par 
le  Concile  de  Trente  (  qui  eft  le  contraire  de  ce  quct 
pretendoient  nos  Advr î'faires.  )  Car  c*eft  depuis  1^ 
Concile  de  Trente  (ju*il  a  parlQ  ainii^ 


.-Seconde  Pautii.  zs^ 

XVI.  &  xvn. 


Jean  t/£miilan  Evepjue  de  Tny ,  &  Âielchior  Ariof- 
médian  Évtfque  de  Guadix^ 

ON  doit  pareillement  mettre  au  nombre  de  ces 
Prélats  le  Reverendiflime  Jean  iEmilianE* 

vcfijue  de  Tuy  en  Efpagne  ,  Sc  le  Reverendi(&** 
me  Melchior  Anofmedian  Evcfquc  de  Guadix 
Guadlccnjîs  Epifcopus  dont  nous  avons  cydç- 
vant  par  avance  rapporté  le  fentiment.  Car  en- 
core qne  ce  foit  dans  le  Concile  mcfme  qu'ils  ont 
{bûtenu  que  la  Contrition  Se  la  douleur  pour  IV 
mour  de  Dieu  (ont  neceflfaires  au  Sacrement  de  Pé- 
nitence néanmoins  cela  s'cftant  fait  dans  la  Seffion 
mefine  14.&'  dans  le  temps  où  on  formoit  le  Dccrcr, 
&  avec  tant  de  fuccez  ôc  davantage  ^  que  oc  fut  fuç 
leur  remonflrance,  ôc  fuivant  leur  avis,  &  fpecia*- 
lemcnt  de  ÏEveCqae  de  Tuy  que  le  projet  du  Decr^ 
fut  reformé,  &  que  Ton  en  ofta  ce  que  quelques^ 
uns  yavoiéntfaitglidèr  en  faveur  delà  SûffiUnce 
de  TAttrition  >  il  y  a  tout  fujct  de  croire  qu'ils  ont 
pcrfcveré  dans  un  fcntiment  qui  avoit  c^té  fi  bien 
receu  dans  le  Concile ,  de  leur  avoic  acquis  tant 
d'honneur, .  Se  que  c*eft  fans  doute  la  Doârinc 
qu  lis  ont  prefchée&enlèignée  lors  qu'ils  ont  efté 

de  retour  dans  leurs'  ï)ioceies« 

*  ■  .... 

XVIII.  &  XIX. 

Salvador  ALepius  Archtvefque  de Saffivry ^  &  L'tfo^ 

man  CoadjHtewrde  f^erone,  • 

ET  par  la  mefine^ndibn  on  y  peut  adjoûter  pa- 
reiilemem  le  Reverendiflime  Salvador  Aleptus* 
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P        Archevcfque  '  de  Sài&iy,  &  k  Reverendiflime  tî- 

hiji.  conciL'  poman  Coadjuteur  de  Vcronne  qui  dés  laSeffion 
Uiti^.ii.     avoienc  fortement  infifté  pour  faire  inférer,  comme 
Touficdans  le  iXccrec  ou  Chapitre  (y,  la  necelUté  de- 
TAmour  6c  de  la  Charité  pour  laquelle  i{  n*y  a  pas: 
lieu  de  douter  qu'ils  n  ay ent  eftécoute  leur  vie  tses^ 
Xêlez. 

'  .        XX & XXI. 

Xeotté^Mmn  jirchevepjHe  de  Lancîdm,  &'Gitle^ 
FnfiâiUÊrms  MviffUf  de.  Modem* 

COitime  auffi  le  ItevemidiilîtneLeonaxd  Marin: 
de  Gcnnes  Archevcfque  de  Lanciano  ,  &  le 
Reverendiflime  Gilles  Fafcanarius  de  Bologne 
]Eveïqiie  .de  Modene  qui  fuce&t  déléguez  d*entre 
les  Prelacs  du  Concile  pour  tiavainer  au  CatechiC- 
me  Romain  ;  ou  ils  paroÙTont  avoir  efté  ù  éloignes 
de  croire  que  l'Atmnda  /olt  luffiiàiite  pour  le  Sa^ 
çrcment  de  Pénitence  ,  que  (  comme  nous  avons- 
déjà  remarqué  )  dans  toute  rétcnduë  de  cet  excel- 
lent Ouyca^^  ils  a  ont  ^a&  ièuiemeat  dit  un  mot 
de  TAttritiofiyxtont  ils  -n  àurotent  pas  manqué^de* 
faicedesjlcwiif  qitieres-^  fila  pretelld^ëSumïâQcr 
<ea  avoir  em  autorise  par  le  Cbndle,  n'y  ayant 
rien  ,  comme  eiix-mefines  l'ont  dcclarc ,  dont  il 
foit  plus  important  d'inftruirc  les  peuples,  que  de 
la  matière  de  ce  Sacrement  dont  ils  ont  fouvent  be- 
soin ,  &  n'y  en  ayant  aucune  inflruiStion  dans  lès; 
Çat«Jiifines  qui  avcûent  ptçeedé  le  Concik.. 
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ijtCérdsnd  Hierofme  Serivand  Arckfvepjfue  dt  Sj^ 
l<me,Ltg4$dià  f  ap4»  é'  trefidem  du  CoBçUe. 

ENfin  ic  Rcvcrendiflîme  Hicrolmc  Seripand 
Archeve/quedeSalernc ,  &  le  Rcvcrcndifluaoc 
Stanifla6  Hofius  Evefiquc  de  Vvacmie  tous  de^x 
Cardinaux  de  la  fainte  Eglife  Rom^e,  Légats  dil 
Pape  &  Pcefidens  du  Concile  paroiflcnt  ayoir  ea 
des  principes  qui  ne  s'accotd^  nullement  a^c  la 
prétendue  Sumfancc  de  TAttrition  fans  amour.  Le 
Cardinal  Seripand  expliquant  ces  paroles  de  faint 
Paul ,  in  Chnftojefn  neque  Circmncifio  all^uid  valep, 
nifiêeprAfmÏHm,  fed fidesqm^ftrChamai^em-  ofer^ 
fitr^  cnfèigne  fermelkmejaK  q^c  lâns,  l'Amour  de 
Dieu^  k  Chaffite  la.&7  mefoe  accompagnée  de 
la  crainte  des  peines,  ne  noi»  profite  dc  rien.  M 
jiifiitMm ,  dit'il ,  &  falMem-y  fides  iUa  frofick  cujtis; 
efficacltas  mn  eji  ex  metH  ,  fed  ex  amore  &  Chari-. 
ma  Et  queç'^ft  ^nffipai:  cette  voye  que  tou^  les 
Animes  doivent  ma»^ei:  pour  arri^tei;  au  Ciel. 
Bujm  ergo fidel  (jna  ftT  Chmnmim.  i^erMwr  reSo  & 
m^itmer^ad  glmam  ftmfUamm  cmtend^a  cgmai^ 
tam  ludx  os  cjHam  aliartm  GenHum  hommes.  Que  fi  la; 
foy  nicfme  accompagnée  de  terreur  &  de  crainte 
mais  dcftirucc  d*amour  eft  fans  fruir^Scne  profite  de 
Jien  ,  il  eft  ^{é  de  conclure  félon  la  pcniee  de  ce, 
çrand  homme  que  le  regret  qu  on  peiit  avoir  de  ioa 
péché  pouit  U  crainte,  ne  j^ut  moit  gian4I: 
îuccez,  de  que  fi  Tamour  de  Dieu  nV  eft  joint 
cette  difpofition  demeurera, i^fiaa^^hleufc  &  iûlii^ 


XXIII. 

StanîJlaHs  Hofins  Evefcjue  de  Vva,rmie  anjji  Cardhuà 
&  LtgéU  dm  [mm  Siège  &  Prefidem  in 

ConùtTe. 

MAis  ce  que  le  Cardinal  Scripand  s'eftoit 
contente  d'énoncer  en  peu  de  paroles ,  où 
^      Dit  refter  quelque  obicurité  »  le  Cardinal 
Hofitts  Ta  expliqué  deia  manière  du  mdndela  plus 
éclatante ,  Se  avec  les  termes  lés  plu$  ehergique^ir 
qu'on  y  pouvoir  employer.   C'cft  dans  cette  cxcci-» 
lente  Explication  qu'il  a  faite  de  la  Confcflion  de 
^^Sfcm-  foy  des  Eglifes  de  Pologne  aflemblces  au  Concile 
fifi  ^ttt€*   de  Petracovie  en  l'année  1551 .  laquelle  fut  imprimée 
^**^''i7'T  A  Anvers  en  Tannée  t^^^.  où  réfutant  la  calomnie 
cf»M»^«-7  .      Hereriques  qui  vouloient  faire  croire  que  le^ 
Catholiques  ne  fc  mettoient  en  peine  que  du  Culte 
extérieur  ,  6c  negligeoient  entièrement  le  com- 
mandement de  Tamour,  il  protefte  au  contraire- 
1.  Que  tous  les  Théologiens  Catholiques  après  le 
Matftredes  Sentences  Ont  embrafle  la  Doânne  de 
faim  Auguflin  qui  enfêigne  qu'on  ne  ^eut  accom« 
plir  aucun  précepte  que  par  ta  Chante,  à  laquelle 
ils  Te  doivent  tous  rapporter»  2.  Que  dans  l'obfèr- 
vancc  des  préceptes  on  ne  doit  pns  tant  prendre 
garde  à  ce  qui  fe  £ÉUt  extérieurement  >  qu  à  ce  qui 
fc  pafle  dans  le  cœur,&  au  principe  qui  le  fait  faire* 
j.Qu^ilyadanslecœurde  l'homme  deux  princi- 
pes d'où  procèdent  toutes  les  aâions,  la  Charité 
que  Jcfus-Chrift  y  met,^  la  Cupidité  que  le  Diable 
y  a mife,<?<:que  laCharité  ne  produit  jamais  de  mal, 
&  la  cupidité  jamais  de  bien.  4.  Que  l'Eglife  Cn- 
tholiquc  a  toujours  enfeigné  cette  Do<^rine,  qu'el* 
Je  l'enfèigne  adueUemenc  (  il  ^acipit  huit  a«^ 
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âpres  la  Seffion  14.)  &  qu'elle  rcnfeigncra  toujours. 
5-  Que  des  Ton  cnfmcc  il  y  avoir  appris  que  Dieu 
'ne  regarde  pas  tant  nos  a<tVions  que  le  motif  &  la 
finpouj:  laquelle  nous  agiiibns,  &  que  tout  ce  qui 
ne  vient  point  de  la  Charité  ne  nous  j>eutappoRec 
aucun  airancaçe,  6*  Qjje  c'eftlaxetce  voye  dIus  ex- 
cellente-qut  Te  grand  Apoftreaenlèignée  fiors  la«> 
•quelle  on  ne  peut  marcher  fans  s'égarer.  7.  Et  ayant 
rapporte  un  excellent  Texte  de  wint  Prolper  qui 
eft  un  éloge  abbregc  de  cette  divme  vertu,  qui  eft, 
dit-il  5  Tahie^  la  vie  de  toutes  les  autres ,  &  fans 
'laquelle  famais.x^edônnen'aefté  agréable  à  Dieu* 
•8.  Il  ajoute  panant  du  Jiom  des  Catholiques,  & 
rapportant  leur  fentiment  que  -c'cft  à  elle  par  con(ê<« 
qucnt  à  laquelle  on  doit  rapporter  tous  les  autres 
préceptes,  &  quefimelmc  nous  aimons  & cherif- 
fons  noftre  prochainautrement  que  par  eUe,&  pour 
Dieu ,  non  feulement  nous  ne  nous  acquittons  pas 
de  noilxe  devoir»  mais  œefine  nous  Tommes  cocn 
]>ables  d'une  faute  confiderable.  9.  Enfin  que  c'eft 
ce  que  faint  Thomas  a  voulu  marquer  lors  qu'il  a 
dit  que  la  règle  de  toutes  les  adbions  humaiiics 
cûo  tlaloy  de  la  divme  Charité^  &  que  comme 
^iasxs  les  Arts  un  Ouvrage  eft  cftimé  bien  fait 
iqnitti4iteftfài|4uivantles  r  ainfi  toutes  les 
àûtons  jles  hommes  eftoient  DOtines  &  vettueli(ès^ 
fi  eÙeè  eftdîieht  conformes  aux  règles  du  divin 
amour,  &:qu*au  contraire  fi  elles  s*cn  cloic;noicnC 
ellf's  n*avoicnt  ny  bonté  ny  droiture.  Voila  a  peu 

frés  le  précis  de  fon  difcou£s,mais  fes  paroles  ont 
ien  Une  autre  force. 

:;^ftfftfiimtm  (  àil-iï  )Ji€ênts  Pttrus  LmiarJut 
X  ijuem  fecHfi  videmttr  bçBms  mnts  ^ms  vfUgh 
tant  Scholaftîcos  )  praeefta  fte^ne  impleri ,  mfi  p& 
€haritatein ,  m  que  ad  alitm  finem  fréturquam  ad 


çharitatem  eareBî  refèrn  docet cfuamohrem  in  utrlnf^ 

sfîic  tabula  praceptis  non  tam  cjuïd  exter  'iHs  geratur 
^am^tod  mtHS  fiât  &  ex  qiM  radict  qmd  fit  prof* 

Jkes  dna,  charîtatîs  unay  ^Uam  floHtat  ^^gricola 
ChrifitÊfy  Cf^£mh  abera  qUfn  ptamê^Ihdmbts^ 

8>CCjtHT^  HOC  DOCET^HOC  DOCEBl T   SF.MPÊR  SANC- 

TA  EccLESiA  Catholica  ,  &c.  Etiam  pneri  didi- 
cimus  in  Ecclefiut ,  non  ejuid  ,  fed  jrropter  ijpmd  facio' 
mu^s  aliéjfiiid  Deum  attende re,adeo  ut  ji  cjuid  ex  radice 
Çhmf'Ms  prafrSwmnmfit^imMiifip  goiis  utilitMis  d-* 
if^iurmu  Hém,  mm  è  iff»  docâk 

ficHt  fine  via  nul! us  pervenit  eo  cfHo  tendit ,  ita  fine 
charitate  nm  amhnlare  pvffmt  hùmines ,  feâ  erràre, 
Mac  enim  efi  fumnaa^i(mmbma3Citm,fialHi.morim  ^ 
finis  i^ffiikmspK^ept^rmm^  mors  crtmnmn ,  tàtawh^ 

mirkffnm  bûmxim  ^.  JfréaMm/ir  fsrfSontm^Sjm  bac 
ntm$  Dee^  fUenit^,  <nêm  hmtmcpBtmt  aK/fuis  peccare, 
fiec  poterit ,  ^uemadmodum  dtligens  u^Hgnjim  feBator  ■ 
Profper  AcfitiranicHS  nbï  de  l^nde  Chant atis  traBat 
fcriptutn  rdi^uit.  jiJI^.hanf  ergo  i)ei  charitatem  five  di' 
lefiionem  referimHt  ûéera  fndtcefM  onmia>  adea  ut 
p^fmfhm  hahamitâ  f^o»hms^  dHigefida  mfi., 

tf.tfft.tnù"  -* 

dê  n0s  ^fficio  mftro  funShos  non  ejfe ,  verwi  etiam  peù* 
catî  gravis  reosfa^os-  Hoc  cfl- cfmd  k  Thoma  (ji{o<jHt 
fcriptwn  AcjuXnate  leglmus ,  (jund  omnium  acbunm  hu- 
mamrmn  régula  lex  e/t  charitatis.  divin  a*  Sicutenim. 
viékmm  m  artlficialUt^s  „  ^aod  anHAUjiHO^M  (fus 

fie  4tiam  ^fmdlUan  *9fm^  hmatm^^       re^fm  90, 

€ordat 
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Ce  (ont  jufqii'icy  les  parcdes  de  ce  grand  Ereiqtie 

&  admirable  Cardinal  que  Dieu  avoitdcftiné  pour 
eftre  une  des  plus  fermes  Colomncs  de  fon  Ecrlii':,^ 
des  plus  grandes  lumières  du  Concile ,  &  qui  pa- 
roift  tout  rempli  de  cet  eipiic  faim  avec  lequel  u  y 
aprefidé* 

Apres  quoy  comme  il  çft  vifible  par  £es  expief* 
fions  prefque  à  chaque  ligne  qu*îl  eftoic  tout  penc'^ 

tré  de  l'oblii^ation  d*agir  en  tourcs  choies  par  le 
mouvcm<înt  de  l'amour  de  Dieu ,  ou  par  le  motif 
de  la  charité  >  fans  quoy  il  n'eilimoit  mciine  pas 
qu*onpût  accomplir  aucun  précepte  >  il  e(l  aifé  de 
juger  qu'il  a  efté  infiniment  éloigné  de  croire  qu'on 
"pât  eibe  fûffifamiqiâb^ifpoië  aaSaoren^  Pé- 
nitence ,  par  un  fimj^  mouvement  de  crainte  (èr- 
vile  &  fans  amour  de  Dieu  -,  car  comment  accom- 
plir fans  amour  le  précepte  de  fc  repentir  &:  faire 

Senitence  (  au  moins  comme  il  faut  pour  fc  difpofer 
Ja  ^ace  de  la  jiuftificatton  qui  eft  le  poinâ  dont  il 
s'agit  )  fi  (ans  amour  on.  ne  peut  accomplir  '(zxi 
moins  de  cette  iôrtc  )  aucun  précepte  ?  Et  s'il  ne  Pà 
pas  cru  ,  il  n'eft  donc  pas  yray  que  le  Concile  Tait 
defîny  ,  car  il  a  eftéun  dés  plus  zelez  defciUc^rsdQ 
Ja  Do/hn^  qm7avoit.e^eftablic*  ,      '  : 
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Ithéhgiens  ^hI  étft  sjjifié  4$i  CmciU  de  Trenti  ^ 
ûnt  enfei^nilafiecifflti  JU  tAmowr  de  bien  &  ie 

U  vraye  Contrition  fonr  efire  juJUfii  an  Sacrement 
^e  Pénitence. 

L  IL  ni.  IV. 

Jaccfues  Lainê^  ôeneral  desjefiîkes  ^théologien 
Pape.  JaccjHes  Verroux  Tneologien  de  tEvefcjHt 
de  Segovie,  Bernard Colloredo  Dominicain  ^  Théo»' 
logien  derEvefcjHcde  Fridj^  &tréi9t$ois  CantnirS 
Cordeliep  de  tObfetvdnce*  ,  , 

NOus  en  trouvûtu;  if  abôrd  quitte  dans  l*HU 
ftoire  du  Cardinal  Palavicin  qui  méritent 
d  eftre  mis  en  ce  rang.  Le  Perc  Jacques  Laigncx 
General  des  Jcfuites  &  Théologien  du  Pape.  Le 
Doûeur  Jacques  Ferroux  Théologien  de  TEvc/que 
tk  Segovie.  Le  Pere  Bernard  CoUoredo  Domini* 
cainTheologtênderEvefqaeâe  Frîuly  »  &Ie  Vat 
l^rançois  Contrchra  de  TOrdrc  des  Frères  Mineurt 
iJc  rObfervance  ,  qui  tous  félon  la  remarque  de 
THiftorien  foûtinrcnr  hautement  cette  Dodrine 
dans  le  Concile  avec  If  Reverendiflime  Jean  ^ini*; 
lian  Efpagnol  Evefqtie  de  Tuy.  Et  le  Rcvcren- 
difllme  Melchior  Avofinedian  (  qui  depuis  a  efté 
lait  Evefbiie  de  Guadix  )  lois  qu  on  y  traitoit  dea 
matières  de  la  Pénitence  dans  la  Senîon  14 ,  n'y 
ayant  rien  qui  nous  donne  fujet  de  Toufaçonner 
qu'ils  ayent  changé  de  fentiment  j  mais  toutes 
«hoiês  au  contraire  nous  donnant  lieu  de  croire 
qu'ils  ont  perfiflé  comme  les  deux  Prélats  dont 
«lous  venons  de  padcr  >  &  pour  les  mciincs  raifixos 
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Sians  cette  faime  Doârine.  Nous  ne  nous  aireftons  ^      4.  «  • 
.•pas  à    raj^rter  icy  les  Ttxtcs  parce  que  nous  les 
avons  déjà  alléguez  cy-défllis  où  on  les  peut  voir , 

Tnais  nous  avôns  cm  qu'il  eftoir  impoicanc  de  re- 
marquer qu'ils  peuvent  trcs-juftcment  eftrc  mis  à  la 
Telle  de  tous  les  autres  comiBe  s'eftant  ^  ce  ^ omd 
^eclarelb  dès  premieisv 

V. 

Dominique  SotQ  de  l'Ordre  de  faint  Domnique* 

Dominique  Soto a eftc auâides  prcmicrsThco- 
logiens  du  Concile  ,  &  quoy  qull  aie  donné 
^caucotip  id'oiiverture.À  introduire  le  Dogme  de 
rAttridôn^ileh  a  parlé  neannioins  diVne  maniéré 
*qui  fait  bien  voir  qu'il  ne  croyoit  nullement  xju'il 
eût  cfté  autonfë  du  Côricilc^  &  qu'il  eftoic  perfuj- 
dc  qu'il  eftoic  non  feulement  libre  ^  mais  neceflàirc 
de  le  rcfuterj&  dcrifeigncr  qu'on  ne  pouvoit  eftrc 
réconcilie  iàns  TAmoiir  de  Dieu  &  la  vraye  Con^-  > 
^rition%  . 

•Dans  ifonlOuVtaee  fUr  le-4  livre  des  Sentences  ?*^'f  ^  '1^, 
en  la  ailtincnon  ^.  il  <iit  nettement  que  quiconque  «.  7 
ne  fe  rcpent  pas  de  fes  pechei  parce  qu'ils  deplai- 
fent  à  Dieu ,  mais  feulement  à  caufe  des  peines  de 
l'enfer  ne  retire  point  fa  volonté  du  f  ecné  i  knais 
continue  à  y  aVoir  delà  complailànce ,  &^ne  cette 
difpofitiôti  ne  iiiffic  {xiibt  poUr  le  liSacrement  de 
l>enitence ,  ce  qu'il  fe  propofe  dans  la  fuite  de  trài* 
ter  plus  amplement.  î)olere  ,  dit-il  ,foikmpropter  in-" 
^ommùdHTn  temporale^  non  efi  dolere  de  offcnfa  Deî, 
Sluienim  ficaffeEtus  efi  non  dolet  fe  Demn  cffendijfe, 
fed  lUa  fe  Incurife  pericula  &  détnma  :  qin  amem  mtk 
Meè  de  effefipt  I>ei ,  €mè  nm  mmmet  vobtfn4tenà 
fum  è  fMm  fmmmis  pecc^iùtm^,  /alketlffu^ 
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TtHS  contra  Deum  ,  ate^ue  adeo  non  folnm  fermanePe 
videtHr  in  macula  fcccati ,  verum  cjuodammodo  in  com- 

flacentia  :  Et  un  peu  après  ayant  confirmé  cela  par 
exemple  d'un  homme  qui  ne  k  repentdè  fon  cri- 
me que  parce  qu'il  eft  furie  point  d'en  eïlre  chaftié, 
il  ajoûtc.  Et  cjHÏdem  ad  ISacramentùm  pœnitentU  j  ut 
illic  vidcbimus  ( fcîUcet  ad  diftinEh,  i8.  )  arbitrer  einf- 
7nodi  Attritionern  non  fufficere. 

Et  dans  la  diftindtion  i8.  ayant  rapporté  diverfès 
preuves  de  cette  vérité  ,  &c  notamment  que  qûand 
on  ne  fc  repcnt  pas  de  fes  fautes ,  parce  que  Dieu 
en  eft  offcnfé,  &  qu'elles  luy  dcplaifent ,  mais  feu- 
lement pour  les  peines  ,  ôn  n'eïl:  pas  proprement 
convati  a  Dieu,  il  déclare  ingénument  que  s'il  fè 
prefcntoitun  homme  à  luy  qui  n'eût  pas  cette  dit 
pofition ,  il  ne  pourroit  (è  refoudre  à  luy  donner 
J'abfolurion  ,  Rêvera,  dit-ii ,  ^nirnihi  diccret  non fe- 
fœnitere  -proprer  Deumyahfolvere  non  auderem, 
1. 1.  iîcnatura  cnfcignc  la  mcfmc  chofc  dans  les  Livres  Dena-- 
&l  dtixjiit  ff^-^a&  gratiacpihmcomm^  un  Commentaire  du 
Concilcj  auquel  mefînc  on  dit  qu'il  les  a  ptefentez: 
où  il  dit  que  fjlon  la  Dodrinc  de  faint  Auguftindc 
faint  Thomas,  &  des  autres  Théologiens ,  on  ne 
doit  point  adminiftrcr  c'c  Sacrement,  mefitie  le 
Baptcfme  à  ceux  qui  perfeverent  dans  le  péché  ^  & 
ique  c'eft  neanmoms  l'cftat  d'un  homme  qui  ne  fc 
repent  pas  de  fes  fautes  pour  l'amour  de  Dieu  , 
mais  à  caufêdes  peines  de  l'enfer;  8c  qu'ainfi  fî  un 
homme  fe  prefentoit  au  Sacrement  de  Pénitence 
n'ayant  que  cette  difpofîtion  (  particulièrement  fi  il 
.ne  croyoit  pas  eilrc  dans  uno- meilleure  )  on  ne  le 
devroit  point  abfbudrc.  Qm  fcît  fenon  dolere  prop- 
ter  Denm ,  fed  propter  timorem  infemi,  &  ita  palam 
patefacit ,  &  conjitetur  EcclefiA  ,  videt  tir  fane  ifle  non 
4alis  accedcre  cui  JitrniniftrandHm  Sac'ramerHHin ,  nom 
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iufufrd  diximHs  ,  &  JÛagufiinHs  ftpe  cmmmfiuk^ 
.  ^  TbeoUgi  in  ^diJHn^>  ^.&S,Thom.  impart.  f^jSS* 
Mdmênem,  pecça^s.mnfmtboftizMndil^  Meimfme 
(pêem,  confiât  nm  fûmtm  fropterbnmkinduhitMus  efi 
f  eccdtor^  &  inieoHgetmr  mmféUio-^Hod  pnffiSi 

TALITEK  AFPECTUS  ACCEDER£T  AD  SacRAMENTUM  , 
EOENITENTIi€    NEUTIQUAM    ABSOL  VENDUS*  ^SSET.  . 

Voila  comme  a  parlé  çc  célèbre  Thcologica  fiuf 
ce  fujer.  On  lai0è  à  juger  au  Ledbeur  s'il  y.  a  la  hioiiH 
dre  apparence  qu'il  eut  cru  pouvoir  parler*  ainfi. 
d*un  homme  qui  fe«(êroit  pre{çnté  au  Sacrement 

avec  une  difpoîinoii  que  fe  Concile  auroit  déclarée 
eftrc  fuffif^nte.  Ce  qui  fe  trouvcroit  eftre,s*il  eftoic 
yray  que  le  Concile  eût  prononcé  pour  I4  iilffi^mcft  • 
de  rArtrition  (ans  amour  de  Dieu.  Donc  cette pre«  . 
tendue  déclaration  du^Ck>nçile.  cft  purement  iman. . 
ginaire.^  _  . 

VI. 

^»d»'i  Ftga  dttOràfidtpiimftâiiftk. 

ANdré  Vc*ga  qui  eftoit  au  Condk  au  mefiie  . 
^temps  que  luy ,  &  qui  en  a  expliqué  les  De-,'  . 
crets»  n'a  pas  parié  avec  moins  de  force  &  de  clair«i 
téfûr  cet  article  dans  le  Livre  6",  de  fon  Ouvrage  fur 
le  Concile  au  Chapitre  28.  où  il  dit  que  le  lenti-, 
ment  ordinaire  ,  des  Théologiens  cftant  que  TA-, 
mour  de  Dieu  fur  toutes  choie  el):  la  vraye  di^o» .  < 
fition  qu'on  doit  âppoiter  pour  eftte  juftiâé,  &  ce 
que  les  Pcres  du  Concile -ont  voulu  marquer  par: 
leurscxpreffionsj  iltafthcra  auffî  de  le  montrer 
d'en  apporter  les  preuves.  dilcWtonem  Deifu-*  Q^j^f^y  % 

J>€romma ,  dir-il ,  communiter  credunt  Scholafticl  dlf-  é,'up,     \  ' 
fonere  ad  jHftitiam  &  venjfimam  id  apparet ,  at^tte^  \ 
éti^amp^HJj^mm.'tjidM    JiuumbÀretHlijfe  2 mm 
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éuètstéis.&  UUm  etiâm diQfofithftmM  ji^  ^. ,  . 

Ifén..  Ceftoit  dotic  1^  (elon  Iny  le  tenciipcnt  d% 

Concile ,  bien  loin  qu'il  Tait  improiivë. 
—     Et  un  peu  après  il  marque  qu'il  eftimc  ce  fenti- 
ment  fi  vray  qu  il  croit ,  ainfi  que  nous  avons  déjà, 
dit  ailleurs,  que  c'eft  la  Doûrinc  de  Noftrc  Sei- 
gneur s.d^s  ApoOrps ,  &  des  faints  Doâeurs  de  TE- 
glife;  Et  4jiddm ,  ajoute-t'il ,  SltSHmm  BH 
dlfpofirimim  ad  juftkUm ,  BoSrÎMS  fjf*  Chrifti  &• 
yApoflolorHm  ,  &  fanStorum  EccUjÏA  DoStornm. 

Et  au4i^hapicre  30,  du  mcfine  Ouvrage  il  pronon- 
ce mefineqa'iln'a  poim  lu  de  Theotogiens  qui  ne 
fiit  dans  cette  ptnfee,  &  que  les  Textes  dcfàint 
^aul',  de  fâint  Augqftin  &c  de  Êâot  Bpmard  it? 
venoic  de  çitec>  en  parlent  fi'  clairement  qu'ils  ne. 
feiflènt  pas  lemoindtc  fujet  d*cn  dout«r  5  BileEHo^ 
nem  Dei  necejfariarn  ejfe  ad  noftram  juj^ificadonem^ 
apud  omm$  TheologicosTra^hatores  i^uos  legerim  recef* 
f  ijjïmum  ejt,  &  id  cjmdem  teftimonid  Panli ,  jiugiê^^ 
^mi,  &  BiTMrS  fi\0$m.  ekata  mm^^ 

Et  afin  qù*on  ne  prétende  point  que  cetà(e  doive- 

entendre  de  la  juilihcarioii  qui  fe  fait  fans  les  Sacre-, 
mens  ,  il  ajoute  que  le  Goncile  a  dçfini  que  cette 
difpoûpon  devoit  eftre  mefine  en  ceux  qui  défirent- 
jf^^iiHfi^,  recevoir  le  Baptefine,  &  àplus  fbrre  raifbn  danS: 
^  ceux  qui  s'approchent  du  Sacrement  de  la  Penitcn-. 

çCflhto  inifuit  definka  de  Pœmnma  hk  vidio^fii' 
mtm  efl-  poNthemlam  eJfe  edium  &"  âetefiationem  prop^^ 
ter  Deum  \  fecnridum  ejloportere  pœnitentiam  agi  ante 
Baptlfrnum.Et  plus  h:is,(fHod  fi  ad  Baptifmum  hic  do- 

47,  ^  '  '  fitfcipieHdim  Sacrdmmmn  twàtmU.,  &  reforath^. 

it^aroift  H  peneçé  de , cette  veritp  qu'il  n^. 
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craint  pas  de  dire  que  ceux  que  fçavcnt  que  Dieu  cft 
cdSTeuie  pat  nos  péchez  (  ce  qui  ed  une  des  premie<%. 
les  notions  du  Chriftianiûne  ,  ôc  jque  U  ^iiU  Iti^ 
9iiere  naturelle  mefmc  femble  Tuggerei;  )  ne  xen- 
txeront  jamais  en  îk  g^race  (pt*ik  ne  i^'en  repentent 
par  cette  confideration ,  ôc  pour  Pampnr  de  luy  : 
que  ce  doit  mcCnc  cftre  là  le  principal  motif  de 
noftre  do^lci^f  >  &  du  dcplaifir  que  nous  reffentonsi 
de  les  j^oic  commis ,  &  que  quelque  douleur  que 
nous  en  ajroni»  d'ailleurs  &  pour  qiithfie  confide* 
ration  quece  (bit,  fi  eUeneprevaut  nous  ne  Com* 
mes  pomt  difpofe»  fuffirammeiit  pour  eftre  recon- 
ciliez, j^/  Deum,  dit-il ,  a^mfcnm  m  fins  feccatls 
•ffendi  nunquam  certi  ad  ipjtus  j^ratiam  pervenient 
mfidiiffisdàUant  cftMtermsiffenfét  iliiHsfiécnm,  & 
élfmreinipjkm  redtéint  ^  a  ^uo  fe  maie  fer  ta  avene* 
nm ,  Et  au  Liwe  ij^  Om  folus  Dêm  »  dit-âl ,  fojjit 
feecâfét  dm^m  &  ad  jufilficaHMm,  ex  emnmni  . 
fmemia  DoUorUm  étoerflàk'Ctêtfay  &  converfio  aJt 
Denmnecejfiina  /tt,&  fineamore  Deinemo  ifji  recon^  . , 
cllietHr,JtcHt  dicit  ^ugufiinus,  in  iîli^  ifHlfcinnt  Denm^ 
tffiefuii peccatù  nofiris  ^hU fummHm  hottHtrteft,  necejfd^  »*»^aj,«.iS4 
tium  tf/r  didere  de  peccaeû  éjuia  ojfenfa  fum  ilUsu^ 
Air  efifuad  fmjfimkm  mUi  dèkcf  4^'  mmarwn  in  fec^ 
9Mii  mjMi,&%M  i^héMctémtam  ferfiSHm$m 
\^exercumr  dohr^Hamus  cttm^He  tite  fit ,  &  ^hs* 
cmncjue  alia  rathne  habeatur  mnsjHam  perfg^b^  erit. 
vecjHe  fufficiens  ad  reconciliandtim  nos  Deo. 

:  Enfin  il  confirme  tout  cela  par  Tcxemplis  de  ce  «W. 
qui  {è  DaiTcdan^  les  recondliationsqmfe  font  p^^ 
sijr  les  nonmes,.  oà  on  exige  avjant  toutes  cho{^^ 
^oe  celliy  qui  en  a  ofiënfô  un  autre ,  luy  témoigne 
en  eftre  fafché.  Ce  qu  il  croit  mefine  eftre  requis 

de  droit  naturel  &:  connu  par  la  fe^lc  lumière  de 
U.ra^l\aiu{;N;uiQn$  le$^moins^cultivces..  Natinr^k 
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j  dic-il>  apnd  opines  cjtêammnctmqni  barbards  Né^ 
tmés  hoc  exigk  m  faâi  wos  nojtn  fœmt^éU.Ji  redire 
u.ix\t,  7.  vMfmfsmgfafiamijHSftiemUfimfSjie^iêerie^^ 
Sii^kiifx.  51.  cHtplam  fojfmm  mfi  nMs^  qiêéon  e$  mudhmu  offenfa 

difpliceat. 

Et  cil  un  autre  endroit.  Qmd  fi  amlcltlis  humanité 
'  reconcillandis ,  ut  Inmen  naturale  &  if  fa  experientiét 

docet ,  îtecejfaria  efi  in  frinUê  frnnitentia  iUdta  tnju" 
t^dveldmmiineo  cjhî  intiUit,^H§^do  credamus  pojfé, 
étm  in  gréitiam  Dei  redire  fuen^  fatratd  in  tpfum  cnlpét  . 
non  txjpnitetï 
II  ell  vray  que  ces  deux  Auteurs  mettent  quelques 

>\  ^  cxc  . prions  à  ces  rcglcs  générales.  Soto  dit  que 
pour  le  Bapteûne,  on  pourroit  fe  contenter  d'une 
(impie  Attricion^  quoy  qu'il  femblc  dans  le  liett  qiit , 
nous  venons  d'âlleguer  de  luy  n  avoir  pas  encore 
efté  dans  ce  relafchement.  Vega  croit  auffi  qu'elle 
pourroit  mefme  fuffire  pour  la  pénitence  dans  ceux 
que  ignorent  invinciblement  que  Dieu  foit  offenfé 
par  no->  pcrhez  y  6c  «snfln  l'un  &  Tautre  fe  perfuadc 
qu'encore  que  régulièrement  il  ibic  neceflaice  pour 

^  ....  ,.eftrejifftifi&  au  Sacrement  de  Pénitence  d'avoir  une 
vraye  Contrition  >  &  une  deteftation  de  nos  Êitttef 
^ur  Famour  d6  Dieu,  néanmoins  fi  un  pécheur 
avoit  fait  tout  ce  qui  fe  peut  bonnement  poûr  l'ob- 
tenir &  qu'il  crcuft  de  bonne  foy  l'avoir,  quoy. 

Su  en  effet  ce  ne  fut  qu'une  (Impie  Attrition  iniuf- 
fant  : ,  il  ne  laifleroit  pas  par  une  bonté  extraor*. 
A  dinaired;î  Dieu  d  obtenir  miiêricorde,  &  recevoir 

ta  remiflion  de  fès  fautes  :  mais  les  exceptions  zSst^ 
shiflafit  la  réglé  au  lieu  de  Taffoiblir ,  &  la  détruire, 
il  s'enfuit  que  hors  les  cas  qu'ils  ont  marquez  (dont 
on  remet  la  difciiffion  à  un  autre  rencontre)  il 
eftoit  libre d'enfoigaer  comme  ils  ont  fait  que  la 
Çoi^mtion  &^'A^pur  .de  .Dieu  font  .neçe^jâtea. 
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âans  te  Sacrement  de  Pcniccncc,  &  que  partant  il 
n'ell  point  vray  que  la  fîmple  Attrition  ait  cfté  au« 
torifee  par  le  Concile ,  qu'ils  n'ont  aufli  en  aucune 
manière  allègue  en  leur  faveur ,  quoy  qu  eftané 

d'ailleurs  dcftitucz  de  preuves  pour  ces  nouveaux 
DofMTjes.ii  leur  leur  cuil  efté  fi  avantageux  de  le  ci- 
ter  s'ils  l'avoient  pu  faire  ,  &  qu'ayant  au  contraire 
continué  d*en(êigner  quelayraye  Contrition  eftoic 
neceâàire,  c*eft  une  nurque  indubitable  qui!  y 
avoit  liberté  de  le  faire,*  de  partant  qu'on  ne  croyoit 
point  que  le  fuflirance  prétendue  de  l'Attrition  euft 
elle  en  aueurie  manière  décidée  ou  autorifée  par  le 
ConciIe,qui  ed  uniquement  le poinâ>  dont  il  sa-, 
git  prefcntemcnt. 

*  VIL 

Gmian  Hervep  Doâtnr  de  la  Faculté  de  Paris* 

LA  mefme  dodlrine  a  pareillement  efté  cnfeignce 
^  par  le  celehre  Gentian  HervetDodeur  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  qui  avoit  accompagné 
rEminenriflîme  Cafdinal  de  Lorraine  au  Concile. 
Son  fentiment  &  petit  voir  dans  k  Catcchi(nie  qu'il 
compoâ  ôc  donna  àu  public  peu  de  temps  après 
ton  retour  :  où  décrivant  ce  que  c'eft  que  le  Sa** 
cremcntde  Pénitence,  il  marque  que  TAdede 
Contrition  y  cft  neceflaire.  2.  Expliquant  ce  que 
c'eft  que  cette  Contrition ,  il  dit  que  c'eft  une  don-* 
kur.,  ou im regret  qu'on  ad  avoir ofFenfé  DkUypar-* 
ce  que  ks  péchez  luydéplailènt.  3°Il  adjoofte  que 
cette  Contrition  <Iont  il  parle  peut  mefme  effacer 
le  péché  en  quelques  rencontres  fans  la  réception 
aduellc  du  Sacrement^  notamment  lorfqii'on  eft 
difpoléà  feconfefler,  qu'on  en  a  le  dcfir,  mais 
qu'on  eft  dans  TimpoUibilité  de  k  faire ,  <pii  fi>nt 


^54  E"ciî-A.r»rei$8EM~E>r^*l 
proprement  les  caraftcrcs  de  lavrayc  Contritidiit 
conceuë  dans  la  veuë  ScpourrAmourdcDicMont- 
par  confequent  il  n'a  pas  cfûÈi  necdRté  improtivé^ 
par  le  Condlé.  Le  Texte  entier  efl  traduit  &  rap^ 
portë  dans  le  Livre  de  Monfieurde  LmnoyDem^. 
te  Côncilh  Trident im  {  qu'il  eftr  pliu  facile  de  trou-» 
ver  que  l'cxgipjlaire  w%mû()  il  eS^  couché  ei^ 
ces  termes^, 

^  CURAttts,  Dit  mKs  ^Hid  fît  pœniientU  Sacra-. 
iw^Www.^'Grristophorus.  Efl  S^acramemum  cju^^ 
feccator  habita  Contrltlom  &  dôlore  propter  dlvinam 
fffenfarny&.  exfofitis  Sacerdûti  fnis  criminibus  opfh^. 
cejfà  abfdutione  impofitâqtieat  iBo  SatisfaSHoneewf^ 
mifforum  pofi  Baptifinum  ftcc^tomm  remftonm  cm^ 
fifititstr.^Etfo&sJiz.  CuratHS,!)^  ^nsfi  tjHÎd fit 
fcemmU  ^  CmmopHonus.  Efi^  dâhr  i  ptccato- 

ff^er  dlvimm  cffenfam  elicitus  ^ho  indidgentiam 
mplorat ,  ac  proponit  non  peccare  de  cdttero ,  fecfue^ 
confiterî  flatuit ,  &  fatisfacere  qm  ad  potfrit.  CuRj^. 
TUS.  HdcCûfttruU  mnnefufficii  ^ûbnnendamfec^ 
mmm  remljftonmf  CmilstopRoitus.  J4ln  tanu^ 

tkn  ^H94d  culpam  ^  &  pœnamiCnm  (fuoad  cidpam 
netfueam  partial  remitti  &  partim  non  remitti.  Et  re^ 
vsra  Dcus  per  Frophctam  ait  r  quoticfcumque  inge- 
muerit  pcccator,  e;us  iniquitatcm  non  recordabor 
^plius.  Item  David^  Coi^ehûr  miaftitiam:meaiiiE 
domino,  &  m  rêmififti  impietatem jpeccati  miAJtéh^ 
fite  Us  tefimmUi  confiât  peccatim  mm  ânti  rmiffUm- 
ijuam  îUui  cwifitereturtnihilomifius  tarnen  femper 
eficerttHS  feu  fecuriusfuapeccata  confiteri^  eagjue  ilW 
dèclarare  qui  ad  ea  cognofcenda  dandamque  fenten-^ 
tiam  a  Deojudex  confiltutUs  efi ,  ttim  quia  difficillh^ 
niim  eftfeitiê  mtim  Contrltio  fit  idonm  &fHffiûi€fi^ 
(ptid  nmfe  Sàcenktis  e^^kittétfH^sn  )ipmJimék 


Sbookde  Part  m.  2^5. 

jpihimertter  tîmenditmtft ne  cmtimfm  Ulim  tfuem 
ib$c  cogmtiù,  &  hoc  jiuUdum  fmkfet  txlege  ChriJH 

BmrUio.  Quart  çif^nàmn  9^tum-Utmwn  C^urvHé^ 

nem  fufficere  cam  cjuis  ad  exponendum  peccatum  judi- 
cem  convenir e  non  potejt  ut  cjHÏd  ex^ édite  videbitur 
décernais  Q;  font  jutju'icy  les  paroks  de  ce  fçavant 
Théologien,  &  c'eft  ainû  que  parloienc  fut  ce 
fujet  ceax  <^  areienc  efté  au  Coodlc»  ^  qui^ 
i^avpient^^ppnfmmenc  le  yraf .  ifefs  de  fes  piB«e. 
crets.      '  • 

ItuéirA  TappéT  l^^ftn  de  U  Tâaibtès  LcmféUfté] 

RV^d  TappetIV>yen  de  k  Faculté  de  LouiKun»,  . 
Se  envoyé  au  Concile  de  Trente,  par  Fordré.  de, 

h.  R,eyne  Marie  pour  lors  Gouvernante  des  Pays-^ 
Bas,  a  efté  dans  fes.mcfmcs  principes  &  dans  tes* 
mcrmcs  femimens,  comme  Ton  peut  voir  dans 
t'cxplication  qu*il  a  fiûce  des  articles  de  la  Faculté- 
d^  Théologie  de  Loimûa  eti  f  année  1555.  qtn  (è*. 
ronv  cirez^  cy  après,  où  on  remet  auffi  à  rapporte^ 
fes  Textes  qui  feront  Yoir  fon  fcntimenu. 

^jean  ffeplùts BâOeur  &  Prvfi^hir  mTh€ri9ff9  WIr* 

Umejmi  Vmverfiti» 

C'Eftauffila  doârine  du  fçavant  &  {mcux  |?ean» 
Hcflclius  Docteur  &  ProfefFeur  de  la  mefine- 
Uaivcrficé,  qui  fut  au  Concile  en  m?(rne  temps- 
que  Tappcr.  Car  dans  fon  Traité  de  la  Penitcn-. 
çe  qu'il  diâa en  Tannée  i^6i*  ceBti  dire  onzf  ans 
if^res  le  I>eçret  de  la  Seffion     de  dans  le  Livre  5. 
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<lc  £>ii  Gateçhiime  »  expliquant  Ic  Sâctçmentét  Ak* 
ntcehce»  aptes  avoif^mar^é  que  ce  Sacrement  èi 
mis  parcies^  k  Gontririon»  la  Conftflion^  de-  fa 

Sarisfadbion,  il  dit  formellement  que  celuy  qui  ne- 
fè  rcpcnt  pas  de  fon  péché  pour  rÀmour  de  Dieu, 
mais  par  la  feule  crainte  des  peines ,  ncil;  point 
vrayment  Pénitent  ny  conuterty  i  Dieu  de  cour  Con 
CŒut ,  comms  il  J'qrdonne  par  ion  Prophète, 
fj9tejk  fieri^  dit-il»  e/uod       de  ftteato  aanmljfo 
doledt,  non  ex  amore  Dti  aut  jufUtia.  contra  tpidm  p€c- 
cavit  y  fed  ex  folo  timoré  pœnarumi  verHmtamen  talh^ 
non  vere  etiam  agk  fœnîuntiam  ^  non  convertitur  ad' 
JDeurn^ex  toto  corde fecnndumJoelem,&c»D'oà il  cft- 
aifé  de  çonelure  qu'il  n'a  donc  pas  eftimc  que  cette 
diipoiitioa  &ft  uiffifànte  pour  recevoir  le  Sacre- 
njiehQeftaàt  e«ÉËain  que  pourreceyoirfe  S^cremen^*''' 
de  Pénitence,  il  faut  eftre  vrayemcnt  repentant  dé 
fon  péché       converty  a,D^eu.,  fuivant  la  parole 
du  Prophète.  ; 

-ILconfiime^âcore  cette  .vérité  au  Chapitre  5.  où 
il  avertit  que  cette  crainte  du  lupplice  éternel,me{^ . 
lae  eftant  jointe  à  fefperance  de  Teviter,  pat' la.  * 
gtacc  de  Dieu,  n'eft  point  une  vraye  Contrition 
ny  une  partie  de  la  juftice  ,  ce  qui  eflncamno-ins  la-, 
première  dilpofition  requife  pour  le  Sacrement  de 
Pénitence  ;  parce,  ajou(te-c'il»qae  ce  n'cft  pas  une 
triftcffc  félon  picuj  le  pécheur  n'y  eftant  touché: 
que  de  fon  intereft»  Scn  y  regardant  qu'à  trouver  ^ 
le  moyen  d'éviter  les  peines  qu'il  a  méritées.  Seiei$^ 
dnm  eft  autem  (  ce  font  ces  paroles  J  ^nod  timor. 
ifte  fi{f>plicii  etiam  cum  fpe  îpfkm  ftipplicium  per  Dei 
gtnûofn  evadendi' ,  non  efi  Contritio  ^  neifue  alicfMa 
fars  jHflitiét  ,  non  eft  énhn  trifhtia  fecundum  Deum, . 
4fiêiafm^  Ulam        m»fmi»t  DeefpuL  fiHxJ^eStoÊit^^ 
tam4im,evAfi9!fttmfœnérmfi'\,.w  .  ; 
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kâvcflejn  anj/l  DoRior  Je  ta  mefine  féCHlt{„ 

JOtk  Ravefte]^  Doâeur  de  la  meTme  Faculcé.& 
célèbre  par  les  écrits  qu'il  a  fait  contre  les  Hé- 
rétiques 5  a  pajié  à  peu  près  de  la  mefmc  manière 
dansl'Apoiogie  qu'il  avoir  entreprife  pour  ladcfFcnfc 
xles  Décrets  du  Concile,  &  que  la  mort  Tempelcha 
d  achever ,  ou  expliquant  certains  Textes  généraux 
4e  rEcricure ,  dont  les  Hérétiques  abufoient>  qui 
ièmblent  piometite  la  vie  étemelle  i  tous  ceux  qui 
auront  la  foy,  &  marquant  qu'ils  k  doivent  entcn-  ^ 
dre  (èultoent  de  ceux  qui  auront  une  foy  vivante, 
&  capable  de  produire  dans  les  cceurs  une  vraye  & 
iiticere  pénitence  (telle  qu  on  la  doit  avoir  pour  ap- 
procher des  ^aèremehs  )  il  adjoufte  que  cette  vraye 
^liiicete  pénitence,  n'eft  pas  celle  qiii  ne  vient  que 
de  l'apprehenfiondes  peines,  &  de  fa  crainte  d'cftré 
damné,  mais  que  pour  cftrc  telle,  il  faut  qu'elle 
procède  d'un  Amour  de  Dieu  vray  &c  fincerc,  ac- 
compagné d'une  bonne  relblution  de  bien  lèrviç 
Dieu  ,  ^  d  obéir,  de  cœur  ^  d*afFeûion,  d  fes 
iàints  Commandemens,  Cma  &  firma  rej^nfio  efi^ 
dit-il ,  Scfiptfsr4s  ilUs  seneTédes  efUét  frimittimt  om* 
ni^creittnti  ptîutem^n  accipieffJas  de  éfiudibet  fi- 
de,  feâ  de  fide  ^ue.  parit  veram  &  fynceram  fœnlten- 
t'mm  feccatorum  ,  non  ex  pœn<e  &  damnationis  tan- 
tum  timoré  ,fed  ex  vero ,  &  fincero  Del  arnore  ,  ac  ho- 
fia  trfa  Deum  voluntmc^  anmeque  divmis  deinceps 
:mandmh  ebfiqHeniU.  ' 
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XL 

Jacqnes  de  Tayvss  de  jindrade  Théhlogien  jdu  Sa^^ 

de  PmHgaL 

JÂcques  de  Payvî^  de  Andr^de  Théologien  du 
Roy  Sebaftien  de  Portugal  qui  Ykvoit  envoyé 
XilirC  #•  V  au  Concile  •  doit  cftre  auffi  mis  en  ce  rang  i  ôc  pottr 
en  eftre  permadé  il  n'y  a  qu  à  voir  ce  qu'il  a  die  (iir 
fiir  ce  fiijet  écrivant  contre  Kemnitius  j  car  il  décla- 
re nettement  que  fi  l'Amour  de  Dieu  ne  marche  le 
premier,  ÔC  ne  Temporte  audeflus  de  toutes  nos 
a&âions Jes  péchez  ne  feront  jamais  effaceiis  \  Nifi 
enim  Chantas  procédait  lÊ^em^e  Ùlufitièt  feccata 
deleri  nullffmao  pcfant.  derechef  tfaitàm  de  la 
douleur  de  de  la  difpôfition  que  doit  avoir  un  Pé- 
nitent pour  faire  une  confeflion  (alutaire^  il  marque 
vifiblement  comme  elle  doit  naiftre  &  fe  former 
par  les  lumières  de  ia&>y,  &  les  motifs  de  TamOur, 
&  bref  aVoir  tout  ce  qui  eft  neceUâire  i  une  vrayè 
Contrition  >  Cum  fidei  ÇpUndM  (  dit.il  )  fwùmà 
UêêM.  I.  mern  iUufhata  ardentem  Dei  in  fe  am»fm  întuetur, 
&  fit  Ht  vel  fola  Veccatorum  recorâatio  illi/it  horrî-^ 
hilis  j  &  formidabilis  i  dlvimm  vero  bonitatem  cup 
fe.  tôt  ac  tant i s  heneficiis  devin^am  agnofcit  inflam- 
mata  charitate  ProfitfHOtfir  ^c.  cfulbus  partihus  aaià 
offimiddor  C9npat»vere  Cemrkio  appelUtm^* 

Xlh 

jitpbonfe  SalmerùH  de  fa  Société  desjefdtes . 

ALphonfe  Salmeron  du  mcfmc  Ordre  que  là 
Pere  Laincz,&:  comme  luy  Théologien  dit 
Pape  dans  le  Concile»  n'a  pas  parlé  fiir  cette  ma*, 
tiere  fi  precifemeht  que  (on  General  «  nuds  il  a 


• 


p 


Second»  Partis. 

iTuîvy  des  principes  qui  ne  luy  pennettoient  pas 
'd'ctoe  dans  un  autre  Ënriment.  Car  i.  il  a  cm  que 
tous  les  Fidelles  eftoient  obligez  de  rapporter  tou- 
tes leurs  adions  à  Dieu,  &:  que  le  précepte  en 
efloit  dans  les  paroles  de  FApoftrc  aux  Coloffiens 
où  il  leur  ordonne  de  faire  toutes  cho£;s  au  Nom 
du  Seigneur,  &  dans  ceflcs  où  il  leur  prefcric  que 
um  qu'ils  mangent,  ou  boivent  ou  finflènt  autre 
"dsofè ,  ils  £iâènt  tout  pour  la  gloire  de  Dieu ,  P;vf- 
ceptim  gentrale  eft ,  Ah-i\ ,  omnibus  ^  fidem  Evan-  \'!TuEtf^M 
:g€Ucam fiifcîpiemîhHS  àattm ,  Ita  ut  fi  fecks  fecerim  i  ^•^H* 
"mandate  déclinent  :  nam  ferviDelfimusramo  frttU 
redempti  ,    fnmifti  aâ  voluntatem  D§i  iXeefitmJam 
tcneamur ,  nmtétmm  ai  hétc  femfer  aSu  fraflmdéi 
'9bintie€ilUt4tem  mmis  nojhd  dc  mntirs  obUgamur, 
f^d  faiis  am  bMtHyam  ut  meliores  Theologi  reficUi 
'dêcmy  vtrtute  iS'  fi  non  aEhn  hac  p-afiare  ut  nul  la  fit 
>a&io  ejua  non  velimus  in  gloriam  Dei  tendere.  ht  un 
P^^^prési^pofiolusdixitalUlocoJhcmandHC^^^^ 
pt^'tis,  vel  diud  ^uid  facith,  mnta  în  glorimJOet 
fjcite.  'Vbi  etiam  a^iones ,  eraffas  &  Inmanas  corne*- 
««ttC  1&  Maub^  &  ofiTM  genermioms  fréiflandi , 
fir^  iUmi  verium ,  vel  aliudquid  facitis  ^pafioiui 
^tmpmhndlt  ,  &c. 

Qgc  fi  Salmeron  a  cru  que  tous  les  fidelles  ér 
toient  obligez  de  rapporter  toutes  leurs  atàions  à 
Dieu  ,  il  s'enfuit  qu'il  a  donc  cru  auffi  que  la  dott^ 
leur  &  la  deteftation  de  nos  Êmtes»  t^ec^aire  pot^ 
le  Sacrèment  de.  iPetiitente^  cftant  une  véritable 
aftîon Juy  devoir  eftre  rapportée  de  d'autant  plus 
que  c'cft  mefme  Une  adion  de  Religion  qui  doit 
en  cette  qualité  contribuer  fpecialement  à  fagloi- 
re,aufli  bien  qu'i  noftrc  falut.  Or  chacun tçaic 
>qu'on  ne  peut  rapporter  &s  aâions  à  Dieu  kns 
amour,  puifque  rapporter  fe$  aâjons  i  Dieu  &  les 
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Ëûrc  pour  ramour  de  luy  (ont  abibliimehc  h 
mefine  cho(e  >  il  a  donc  cru  que  la  douleur  re^ 

quife  pour  le  Sacrement  de  Pénitence  devoir 
eflre  conceuc  pour  Dieu  ôc  par  le  motif  de  Ton 
amour. 

i.  Salmeron  ne  fe  contente  pas  de  dire  que 
tous  les  Fidèles  font  obligez  de  rapporter  toutes 
leurs aâions  à  Dieu»  mais  il adjoufte  mefme  que 
celles  qui  ne  font  pas  rapportées  à  Dieu  font  vi- 

cieufcs  Se  criminelles  ,  &  rcfute  le  Cardinal  Caïe- 
tan  ,  qui  voulait  feulement  qu  elles  ne  fuffent  pas 
méritoires  >  attendu»  dit-il ,  qu  eftant  obliges^  CjC^O* 
me  nous  (bmmesde  rendre  continuellement  grtâ^ 
à  pieu  de  fcs  biensfaits»  &deraimerde  tout  nôf> 
tre  cceur ,  &  de  toute  noftre  ame ,  il  ne^j^^Éirêît* 
rc  que  nous  ne  pochions  fi  nous  manquons  de  rap- 
porter toutes  nos  œuvres  à  fa  gloire  j  Caîetams 
tamen  (  ce  font  fes  termes  )  hoc  loco  n^gar  ejfe  pec" 
catam  lethale  hmlniageml  infeccâto fi  Imfrétcefimk 
non  femofferit y  &  pmimeâren  mirko  overls  cofu 
clndh  ;  m  iir^MÈ^  jeofgdkimis  hmm  innddis 
ftm  sltfmi  frafiet  virttênim  op9ra  ,  Ht  reiimitfofi^ 
tKm ,  honorare  parentes j  non  peccat.  Ex  cfuo  feejuere^' 
tur,  folos  hocprdcepto  conclndi  ejui  in  gratia  Del  exi^ 
fium  Ht p  non  ïmpiemt ,  pçccare  cenfiantur^  Sed  pojfu- 
mus  -  enm  fuo  argmnemù  premere  (  pntA  ^nod  meUêr 
^etc9ndiH$mn  exifiemium  fngratia  )  ijnod  Jt  peccéh 
t$m  non  efl  exîjtenti  in  grmarmt  igitnr  Apo^Hi  Dofi 
Brina.efHia  ndlnm  admittit  médium  imeropHsmerk9^^ 
rinm  &  demeritoriHm^&intelli^e  inaUione  humana  Ji^ 
ve  délibérât  a ,  &  cnm  grati  ejfe  Deo  jnhemHr^  &  di^ 
ligcre  DeH7n  ,  ex  tdto  corde ,  animu ,  mente ,  cfmmodo 
non  aliqHod  crk  pucatnm  fi  ûmma  ncfira  pf  era  im 
'  ghriitm  ejus  non  referamus»^..  -  ^ 

Çe  fontjufques.  icy  les  oifiA^ 

le/quelle^ 
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Icrquellcs  il  eft  vifible  qu'il  a  cru  que  toutes  les  ac- 
tions des  Fidcies  qui  n'cftoicnc  point  rapportées  i 
Dieu ,  ou  faites  pour  l'Ainour  de  luyjC^oient  des 
pcchcz  ,  &  dévoient  eftrc  réputées  vieicufes ,  ^«a- 
7720^^0  non  ey'ltyeccatum  Jî  omnla  nofhra  iv  gloriamcfin 
mn  referaniHS  ?  d'où  il  s'rnfuir  ou  qu'il  a  prétendu 
qu'une  adion  vicieufè,  &:  qu'il  croyoit  un  pcchc, 
pouvoit  cftre  la  matière  prochaine  du  Sacrement 
de  Pénitence,^"  une  difpoiition  fufKfântc  pour  nous 
y  fandifier  (  ce  qu'on  ne  pourroit  mefme  s'imagi- 
ner (ms  horreur  ,  )  ou  ^u'il  a  fuppofc ,  romrae 
il  eft  vraY,que  toutes  les  avions  qui  fervent  à  nons 
difpofcr  au  Sacrement  de  Pénitence,  &  qui  en 
font  partie,comme  la  douleur  6c  le  repentif  de  nos 
fautes  font  vrayemcnt  rapportées  à  Dieu ,  ^  par 
confequent  faites  pour  l'amour  de  luy,  ce  qui  ne 
le  pourroit  dire  fi  l'Attrition  conceuc  fans  amour 
&  par  la  feule  crainte  des  peines  pouvoit  eftre  fuflS- 
fantc. 

Enfin  Salmeron  a  cru  que  îcs  pécheurs  11c  pou-, 
voient  recevoir  l'Abfolution  qu  cftant  refufcitez  de 
la  mort  du  peché.par  la  vertu  delà  Contrition  (^ce 
font  les  tci'mes  )  &  que  ça  efté  pour  marquer  cette 
vérité  &:  ce  myftere,  que  Noftre-^Seigncur  a  voulu  5r^^'/*J*' 
inftituer  le  Sacrement  de  Pénitence  le  jour  de  Paf 
qucs  eftant  luy-mefmc  rcfufcitc  :  Palthre  DominuSy 
dit-il^  in  die  Pafcha  pofl-  Refurre^iorttm  hoç  Sacra- 
menthm  infiituit ,  77on  folum  ht  inteUigarnus  illos  reEle 
Pafcha  ceUhrare  qui  k  feccatis  mHfidantkr ,  vcrum 
etiam  ut  intelUgam  peccatcres  if  ni  vclum  per  Sacerdfi- 
us  ahfilvi  oportere,  ejfc  prins  a  mdrte  excitatos  peçca- 
ti  per  virtutem  Contritionis  cxtinBi ,  &c>  Ce  font 
juiques  icy  (es  paroles  qui  marquent  tout  au  moins 
que  pour  eftre  abfous  il  faut  avoir  Un  commence- 
rnciu  de  vie ,  ce  qui  ne  fcpcut  fangsiimgur,  Tamour 
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comme  ditfaint  Augiiftin,cftanrla  vie  ixLCccMXyVkég 
cordis  amory  ôc  ceux  quinayment  point,  félon  la 
parole  de  TApodre  de  F  Amour  demeurant  dans  la 
mort.  'Qjii  non  diligit  manet  m  mont. 

Salmeron  demeure  tien  d'accord  3e  la  maxime 
commune  de  l'Ecole  qui  dit  qu'un  homme  qui  n'a 
qu'une  Attrition  peut  devenir  contrit  en  s'appro- 
chant  du  Sacrement  de  Pénitence  .,  Attrito , 
dit-il  y  fit  ContritHSy  mais  c'eft  dans  un  ferfs  bien 
éloigné  de  celuy  que  les  Attritionnaires  moderncg 
voudroienr  luy  donner  ;  faperifce  eftant  non  que 
l'Attrition  fervile  &  fans  amour  puific  devenir 
Contrition  ,  ou  qu'un  homme  qui  n'a  qu'une  At- 
trition de  cette  qualité ,  &  en  demeurant  là ,  puiflc 
cftre  abfous  &  juftifié  comme  s^il  avoir  une  vrayc 
Contrition ,  qui  eft  la  pretcnfion  de  nos  adverfâi- 
res  ,  mais  feufcmcnt  qu'un  homme  qui  s'approche 
du  Sacrement  avec  une  une  jfîmple  Attrition  eftant 
aide  par  de  nouveaux  fecours  ucls  de  grâce  qu'il 
y  reçoit ,  &  par  de  nouveaux  ciForrsqu'il  y  fait , 
peut  au  lieu  d'une  douleur  imparfaite  qu'il  avoir, 
en  concevoir  une  plus  parfiiite,  qui  fera  une  vrayc 
Contrition  ,  fîir  laquelle  l'Abfolution  &  la  grâce  de 
la  juftificatioh  luy  pourront  eftre  données  -,  qui  cil 
pfoprcment  dire  que  l' Attritionne  fuffit  pas,  maie 
•qu'elle  peut  cftre  un  acheminement  à  la  Contrition 
fins  laquelle  l'Abfolution  ne  peut  pas  Cftre  Icj^iti- 
mement  accordée.  Voicy  fes  propres  paroles ,  ReEtc 
dil'\\ydil}hm  efl  a  facris  7'heologis  attritHm  virtnteSa. 
cramenri  pojfe  fienContritum  cfuemadînodum^Her  in  vi- 
rum  foteflevadsrCy  ant  frigidus -poteft  ejfe  calidus  ^fcâ 
Attritio  ntmcjuampoteftfieriContritioyficut  necpHerltla 
'vîriîis  atas  ^aHtfrfgHS  calor  effcl  pQtefi}  Répugnât  fi- 
cfHi  dm  doloretn  Jtmul  ejfe  imperfcEtmn  atejue  perfeSlum 
^namvis  minime  repugnet  j,  eum  qui  imferfedte  detejta^ 


fHrpeccatum  accedimtk  nova  du  gratia,  &  Ih 
ieri  arbitra  cotiam  fcrfe^u»^  4i  JMii  oélnim  &  dt* 

Quelques-uns  auifi  cftÛBemqiîéjiarle^imll^ 
trition  >  fl  n  a  pas  eni:eii4u  une  Actrition  purement 
iè|;vile& iàns  amour,  «nais une  Contrition-  coni^ 

mcnccc  ,  qui  pour  cftrc  foible  ne  iaiffè  pas  <f  cftrc 
.viayc  (?c  ne  diffère  de  la  parfaite  que  du  plus  ou  du 
moins.  Cela  fe  vcriâçpar  la  comparailbn  qu'il  ap- 
iporte  d'un  «nfant  qiii  iac  diffère  dun  hoiwnç  pac« 
fm^  avi^^  il  uen^aie  la  C^ncrioon^qiiç  parce 
qu'il  n'a  pae  encore  tout  raçcroiflèmw  qu'il  dote 
avoir ,  quey  qu'il  foiç  de  meffine  nacure  &  ait  les 
mcfmes  principes  cflcntiels ,  comme  auflî  parce 
■quilparoift  fuppofèr  que  ce  qu'il  dit  furccpoinâ: 
cftoic  une  doûdne  commune  daps  les  £coles  de 
Théologie^  ce  quil  n'ailrpic pas  pft  dire  {\  par  je  ' 
motid'iktifdoau  «ifoîc^eaiism  vue  iUmoôn  fer* 
vilci  Suares  qui  a  eicrit  plus  de  vingt  ans  après  ttA* 
jncron  alTcurant,  ainfi  que  nofus  avons  de/ia  veu,quc 
de  fon  temps  Topinion  qui  tient  pour  la  ftiffifancc 
de  rAtnati^n  ùm  amom  dans  k  ^acom^nc ,  n  e* 
toit  pas  coinmunemenr  cofisignle  dalis  i^:fiço]<9f , 

V  vMiyl^a  ibefin^  qiii*fi>QfiSeimeat  f  ^  iî/bcf  -m 
ms^ii^ne  d'uttention  (  que  s'il  y  a  quelques  en- 
•droits  dans  les  œuvtés  de  Salmeron  quiparoiflent 
favoriferla  fiilHfancc  d^érAttrition  fans  amour,  on 
.  ne  les:  doit  point  çonfidoroff  .comme  ks  n^nfêes  de 
Salmeci^n^  inais  comBie4esalfcrarions,ae  Barthe- 
hmgfotst^  dtt4ê|^  afeii  ^ré|  la  «Mn  de  Sa^ 
ji9efoâ4VOit  leceu  prdre,  &  eoaiittffioft^fi» 
•Central  Aqvaviva,  de  fairé  imprimer  les  Ouvra- 
ges dç  cet  Auteùr ,  avec  quelques  additions ,  »f 
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fbiredderet,  *Etclcce  Sentiment  eft  entr'autrés  Ifc 
•'Pcre  François  Fervaqucz  dans  l'Ouvrage  intitule  , 
Difceftationes  ^pologetica  pro  veritate ,  &  chanta- 
te,  Se  avec  d'autant  plus  de  vraye  femblancc  ,  qua 
la  dodrine  de  la  ruffifancc  de  TAttrition  'ne  s'ac- 
eordr  nullement  avec  les  principes  de  Salmcron 
que  nous  avons  rapportez  c y- dertus  5  &quil  n^cffc 
point  croyable  qu*un  Théologien  habile  comme 
iuy  ait -eu  des  icntimcns  qui  fe  dcrruifent  les 
*uns  ôc  les  autres,  i.  Parce  que  le  Pere  Lninez  avec 
qui  il  avoir-  efté  envoyé  au  Concile  de  Trente  aen- 
-gnc  pofitivcment  la  neceflîté  de  l'Amour  de  Dieu  , 
comme  nous  Tavons  défia  remarqué ,  &c  qu'il  n'y 
a  pas  d'apparence  qu'ils  fe  foient  divifez  fiir  cet 
article ,  laint  Ignace,  au  rapport  d'Orlandin  leut 
ayant  e^prelTement  reconimatidé   à  tous  deux 
nftt^*^  ^    d'eftrc  uniformes  dans  leur  avis  &  d'cnfeigner  la 
mefine  dddhrine ,  ut  inter  eos  fumma  ejfet  animorum 
confpiratie ,  &  mnttia  confiliorvm  fentêntiarurnciue 
focieïas»  A  quoy  dit  le  mefme  Auteur,  ils  ne  man- 
-quercnt  pas  de  fatisfairc  ,  &  veroy  dit-il  farneiMt» 
Mais  nous  n'avons  pas  bcfoin  d'en  venir  à  cette 
difcuflîon.  De  quelque  manière  que  Salmeron  ait 
parlé  de  rAttrition,&:  quand  mefine  nous  fuppofè- 
ïions  que  contre  fes  principes  il  en  auroit  enkignc 
la  fuffifartoe ,  ce  qui  (êroit  contre  le  bon  fens  \  il  eft 
toujours  certain  (  &  cela  fuffit  pour  juftificr  ce  cjuc 
nous  foftftencms  en  cet  article  )  qu'il  ne  l'auroit  en- 
fcigné  qae.comme  un  poincîl  de  fcholaftique  qu*il 
cft  libre  à  qui  v«ut  de  contredire    de  réfuter  y  ic 
non  comme  une  do6brinc  décidée  per  le  Concî» 
le^  puifqu'il  n  en  cite  point  le  Décret  qu'il  n' auroit 
ignorer  fi  le  Concile  en  avoir  prononcé  ,  puiC» 
xju'il  y  avoir  alTifté,  &  qu'il  Iuy  auroit  cfté  a* 
vantageux  d'alléguer,  cftaiit  d'aillcuçs,  comnî£ 


Digitized  by  Google.J 


Sec  ok.di   Parti  h;,  245^ 

nous  avons  dcfia  remarqué,  fi  dclhtu^c  de  preuves» 
Et  plus  mefinc  011  prcrédra  qu'il  ait  cftc  pour  la  fuf- 
fifance  de  TAttrition  (  ce  que  nous  ne  croyons  pas  ) 

f)Ius  nous  aurons  fujec  de  tirer  avantage  de  fon  fi- 
ence ,  parce  qu'il  n'auroit  jamais  manqué  de  pro- 
duire une  preuve  qui  luy  <iuroit  cftc  fi  favorable. 

De  forte  que  foirque  l'on  demeure  d'accord  qu'il 
ait  enfcigné  la  ncccllité  de  l'Amour  ,  comme  nous.; 
le  prétendons,  c'cft  une  marque  certaine  qu'il  n'a.- 
pas.  cm  que  le  coiitraire  ait  efté  décidé  par  le  Con- 
cile ,  auquel' il  n'auroit  eu  garde  de  refifter  >Xoit  que 
l'on  prétende  qu'il  ait  efté  pour  la  fiiffifance  dc- 
rAttrition,n'ayant  point  allégué  la  prétendue  dé-. 
cifion,  c'eft  pareillement  une  convidion  qu'il  n'a: 
pas  cru  qu'il  y  en  ait  eu  aucune,  &  qu'ainfi  il  aefté- 
libre  apreslçConcjlecoKjmc  auparavant  d'enfeigner 
la  neeelfité  de  TAmour,  qu'on  n'a  prétendu  rejcttcD 
en  ces  derniers  temps  qu'en  fiippQfiuit  çcttç  pré- 
tendue deciûon  du  Concile., 

XII  L 

Tierre  Soio  Met  Ordre  de  S.  DomimqHe  &  Theolo*- 

^ien  du  Pape. 

M Ais^de  tous  ceu*  qui  ont  traité  cette  matière 
.dep  uis  le  Concile  de  Trente,&qui  y  avoicnt 
aflïfté  ,  if  ny  en  a  point  qui  ait  parlé  de  la  neceffitc-. 
de  r Amour  de  Dieu,  &  de  lavrayc  Contrition  dans, 
le  Sacrement  de  Pénitence ,  avec  plus  de  force  & 
de  clarté  que  lé  tres-pieux  &  fçavant  Pierre  de  So- 
tOuReligieux  de  TOcdre  dt  faint  Dominique ,  Ôc,  ^^^^ 
Théologien  du  Pape  dans  lè  Concile.  Ce  grand  TrUU.ii,%Jit. 
homme  dit  ie  Cafdinal  Palavicin  »  avoic  eftéCQn•^ 
fcfTeur  de  1-Empereur  Charles  V.  m^s  ayant  confi- 
deré  les  périls  où  on  eft  expofé  dans  ce  genre  d'em-* 
ploy ,  d*où  dqpei^d  le  falut.,  ou  la  perte  d'une  infir 
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nité  de  pcrfonnes  3  il  s'eftoit  retiré ,  &  applique  f 
k  conduite  &  à  rinftrudtion  d*un  excellent  Sémi- 
naire eftably  à  Dilinguen  au  Diocefe  d*Aufbourg 
où  Dieu  le  prcparoit  pour  eftre  enfuite  une  des  plus 
grandes  lumières  du  Concile    lorfqu*il  y  fcroit 
appelle.  Pendant  qu'il  eftoit  en  cette  Retraite ,  le? 
Luthériens  s'cftant  aflemblcz  à  Vvirtcmberg ,  6c  y 
ayant  drcflé  une  efpecc  de  Confclîion  de  foy  ou 
une  referme  d^  celFc   d'Ausbourg  qu*il  firent 
mefme  prefcnter   au  Concile  de  Trente  par  des- 
Députez  ou  Ambafladeurs  que  le  Duc  de  Vvirrem- 
berg  leur  protecCèeur  y  avoir  envoyez  à  cette  fin 
en  l'année  1552.  Pierre  Soto  en  entreprit  la  réfuta- 
tion dans  un  Ouvrage ,  dont  nous  avons  défia  parle^ 
qui  eft  intitulé  j4Jferno  CathoUcét  fidei,  &c.  êt  qui 
fut  imprimé  à  Anvers  en  l'année  1557.  (  c*eft  à  dire 
'  fix  ans  après  la  Sclïîon  14.  )  oii  traitant  de  la  Péni- 
tence félon  le  fentiment  de  TEglife  Catho^lique  „ 
iie  Pœmtentia  C^hoUwa.  {  C'eft  le  titre  de  Tarticle 
où  il  en  parte  )  il  dit  i.Quc  c'eft  un  vray  Secrement 
comme  le  Baptefmc,&:  que  la  Contrition ,  la  Con- 
fclïïon  ,  &  la  Satisfaction,  en  font  la  matière, 
d*où  il  eft  évident  qu'il  parle  de  la  Pénitence  com- 
me  Sacrcment.      Qu^e  cetre  Contrition  doit  ne- 
ceflairemcnt  protéger  de  TAmourde  Dieu,  (ans 
quoy  la  remillion  des  péchez  ne  fe  peut  faire*  5.  Et 
que  cette  dilpofition  a  toujours  cfté  necefTaire  dans, 
tous  les  temps  &  tous  les  âges  de  l'Eglife,  &quc 
fans  elle  il  n*y  a  point  de  réconciliation  i  efpcrer 
après  qu'on  eft  tombé  dans  une  fliute  mortelle^  qui 
font  trois  poindb  qui  renferment  vifiblemcnt  tou- 
te la  doiStrine  que  nous  prétendons  eftablir  &:  qui 
font  voir  invinciblement  que  l'Amour  de  Dieu  &: 
la  vrayc  Contrition  font  abfolument  ncccflaires 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence.   Voicy  fes  pro- 
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près  paroles  ,  rVrc ,  dit-il,  &  jfroprii  Sacramemum  f 'uJî/^^!* 
tP  ,ficHt  Baprlfims  Cr  Confirmatio.  Merito  ttaejiie  fMids  tir.  dt 
graves  Ecthfiaftici  X)vEtores  très  fartes  ex  cjuibus  in-  J^^^' 
tegratur  ,  iir  confiât  a  ffignarunt.  Contrit lonem  fcilket 
€onfeJJîon€m  &  SatisfaHionem  ,  de  quibus  figillatink. 
dicendum  eft. 

Et  un  peu  après  expliquant  ce  que  c  eft  que  cette 
Contritiom  ncccflairc  au  Sacrement  de  Pénitence 
après  avoir  rapporté  ce  qu'en  difoient  les  Luthé- 
riens qui  la  feiloient  confifter  dans  les  terreurs  de 
faconfcicnce  &  dans  la  douleur-  que  Tame  reflcn- 
toit  caconfîderant  fa  grandeur  de  fon  péché  &  le 
poids  de  la  cofere  de  Dieu  qui  eft<5it  preft  de  luy 
en  faire  ftntir  la  peine  ,  Contritlmem  tneiuiunt  fen^  ru.  itCntrîf 
nm  dtvirta  irét  feu  dolàrem  &  favorem  animi ,  ex  agni-  ^'^fa^ir 
tione  magnitudinis  feccatomm  &  gravitât ts  ira  Dei 
ûrtum.  Il  ajoute  énmefme  temps  que  cela  ne  fiiflSt 

fas,&  qu  il  faut  que  cette  peine  &  cette  douleur  de 
aftYe  procède  auffi  de  TAmour  de  Dieu,  fans  quoy 
Pa Contrition  n  eft  point  vraye,  jidde  ,  dit-il,  é"' 
#Ar  vera  Dei  diUGime  ipfnm  fiiper  emnià  hrta  dftîman^ 
te: fine  hac  verOy  de^ua  diEtum  eft  Lncét  7.  dimijfd 
fitm  ei  feccata  mnlta  quia  dilexit  multum ,  Gonfriti^-  ^ 
winejtvet^*  ' 

Ce  qu'il-  exjrfîque  plus  au  Tong  dans  la  fiiite  ,  ou 
îîtlaitc  exprés  de  la  Contrition  au  titrx:  de  Càntrp- 
»hne  Catholica  ,  &  marque  la  Notion  qu'on  en  doit 
avoir,  félon  ce  qu'en cnfeigne  rEghfe  Catholique,, 
voicy  comme  il  parfe ,  Contritionem  ,  dit-il ,  vocat 
EcctefiaCatAolkaferfcEtlimanimIàoloremdefeccatOy       f^l-  ^r. 
volumatimqua  feccare  libftit oppojttam  fi-angentem-  'cs^J^"^ 
que  dnritutfn  illam  cordis  qui  peccantes  dlvinis  pracep- 
tis  refiftimus,  &  bonitatl.Dolbr  fiqmdem  peccati  imr- 
Mus  ejl  y  ex  quant acumque  ,   &  qHalîcunque  fdè- 
frocedens^  ^  qiMntafcMngHi  iacrjmas  &  fenfitm  dàhM 

Qjii; 
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Jmi  hééêéft^  tjiHoHpjiHÊ' ix'-Dn  Chmkée:,4f0g>m^ 
fidinLfrdreéfiUntyjine^HS  mpojfibUe  efi  fUe$rtDe$>^ 

Charhate,ift(fitamy  dUc^ione^ue  tUJus  fuper  omnia  bornt 
amahilià  procédât ,  Mque  itapeccata  tancjHom  De<k 
Qppofna  fiiptr  ommA,  fHéU^dio  hàilfit  datefiffur,  idfu» 
veri  in  dlvtnis  oeuUs.  ^  y^K^^jj^-^, 

£iiiin  ç^eft  eti  ce  mjpfine  lieu  cp'il  ftuttqile 
c^tce  Conoirion  qtt il  vient ckdéerm»  tiSmix^ 
qiier  a  efté -neceffaire  dans  tsous' les  ren^  Se  clans 
tous  les  âges  du  monde  *  dans  la  Loy  dt  grâce 
auflî  bien  comme  auparavant  :  Hac  Contritio,  dit-il^  ^ 
fimper  &  -ému  Ugtm  &fHh  lege  &  révélât  ut  gratis 
tifimport^ii'ftmff^m  pece^H  Uthdtsttectjfariét  tfk  in 

tmta  fua  bomttué  é^rem  fmm  ^tifimdètn  m  wdi^ 

dibm  noftris ,  atcjiisê'  ita  nohifcum  agens  operathr  in 
nohis  mcrito  ^  virtHte  paffioms  &  fangninis  Chrifii^ 
&c.  Et  il  eft  remarquable  qu'en  tout  cecy  il  ne  pré- 
tend pas  Gû&kgnsji  ^(^Iqae  dodrine  luy^fôk 

f)articuIie]^e^nais.comQBi6  nous  Favonstltfîftîlleurs 
a: éaù^àpfiW^im^^  de  f £glijfe  >     dc^ nm-  les 

voc4t  EcthfidCmholkéy 

k  II  n'en  parle  pas  avec  moins  de  force  dans  uct 
autre  çxçélçai  Ottvràg&qii'il  campaTa  prefque  ea  ' 
mcfm^  temps  oOrbien-toft  après  pour  Tinftruébioa 
dfis  Pte&t^'9  &  qui  eft  imkuU  -tsx  «fik  i^UfiniSm 
Sucetdaifm^^i  fut  pubtië'  en  l'ann^  n^.  içpt  ans 
âpres  la  Scfîion  14.  fous  F  autorité  du  Cardinaf 
Othon  pour  lors  Evefque  d*Aufbourg  de  Légat  du- 
Jtàint  SiegCyOui  radrcfleà  tous  les  Prélats  des  Egli- 
lies  &  a  tout  lo  Clergé- de  Con  Diocefe,  Singnlh  Ec^^ 
eUJiàrum  Pr^Uih,  t9ti^:€U¥^fH4^  DUtcefi^  ett 
•loéa}itla.doâdne  &  en  reccmimanda«itia  leâtore^ 
d^         ce  pieux    il^y^rit  Aute^. traitant  d^L 
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Sacrement  de  Pénitence  marque,  i.  Que  ce  Sacre- 
ment cft  appelle  de  ce  nom^  parce  que  la  vertu  de 
Pénitence  qui  s'appelle  autrement  Contrition  en 
eft  la  matière ,  comme  le  Baptcfme  eft  appelle  le 
Sacrement  d'Ablution  pour  la  même  raifon  ,  Aîeri- 
to,  A\t-ïi^  hoc  SacramentHrnPœnitemidtvocamuSy^Hod  ^^^Ztm^' 
fi^  ex  ea  ut  materia  cornfofitHm  Jtcut  S-acramen-  /«^.i./W.jj. 
titm  Baptifmi  aut  lothnis  dicitur^  2.  Il  fuppolc  que 
celle  où  on  ne  fe  rcpent  de  fes  péchez  que  dans  la 
vciie  &  la  crainte  des  peines  n'cft:  pas  luflifante  ,  & 
de  là  il  conclud  cj^ue  celle  qu'on  n'a  qu*a  la  mort 
efhant  pour  Pordmaire  conceuë  feulement  par  ce 
niotif ,  pour  l'ordinaire  aufli  eft  inutile  éc  fans 
fruit,  cjiiia ,  dit- il ,  mn  fatis  liherc  fed necejfitate  efua-  Uid,  /rcf.y. 
damagitHrfœnitentia  &  timoré  fœnut ,  rum  tamen  so- 
LA  QiL(€  EX  Charitate  AGiTUR  & folo  Dei  amorc^ 
fufficiat  ad  remi ffîonnn  peccati, 

5.  Et  enfin  il  établit  conjme  une  vecitc  fonda- 
mentale de  toute  doctrine  que  l'Amour  de  Dieu 
en  doit  cftrc  infcparable,  &  que  fans  cette  difpofî- 
tion  de  l'ame  il  n'y  a  point  en  nous  de  véritable  con- 
vcrlion,  CorjflitHamus ,  dit-il ,  in  hac  materia  certijfi»- 
77mm  hoc  fundamentum^cfiiod  etiam  in  fu^erioribus faciie 
oftendetfir ,  Ad  integram  &  perfeSham  pœnitentlam 
five  Contrit  ion  em  re^niritur  &fufficit  ut  ex  ver  a  Dei 
•  Charitate  &  dileHrione  ejns  fnper  omnia  dimanet  y  ab  ^^.^ 
iiia  procédât  &  dirîgatnr  ,  atijHe  ita  ipfarn  habeat  fj.  157. 
conjnn^am^ifuod  non  efi  difficile  ex  Cfipradin^is  apertum 
vldere  cum  pœnitentiarn  conftet  proprie  motwn  ifHen- 
da?fieffe  animi  contranum  peccato  ,  peccatnm  ver9 
th^lc  de  cjuo  nunc  agimus ,  ideo  peccatum  efi  cjuia  con- 
trarimn  verét  charttati  &  dilcBioni  Dei  fuper  OTtinia^ 
donec  igitur  in  animo  fit  motus  illi  contrarihs  nondum 
efl pl€r,a  convrrjio  nondumveraremijfio ,  (jnia  nondum 
recejfnm  efi  animo  à  peccato ,  id  qnod  ira  apertins  fiet. 


^  Digitized  by  Googl 


^5*  E^cx  A  ra  cr  s  s  m  rim'- 

Cum  enlm  aElus  omni^  voluntatû  ex  dmoye  procédât  fi- 
ent od'mm  &  nolitio  five  deteftatio  mali,  cfUA  non  nifi^ 
ex  amore  boni  oppoptl  fmt ,  merito  inijuiritur  ex 
jus  boni  amore  oaium  hoc  feccati  Contrîtio  five  pœm-^ 
temia  proj^rediatury  nom  hoc  neeejfe  eflr  omnino  ejfe;-. 
fi  igitHrab  alto  cjuam  ex  Dei  amore  procedît ,  non  dncitv 
ad  Dcum ,  fedadillud  bonum,  ex^Chjns  amore  proctdit, 
fi  ex  amore  quidem  Dei ,  non  vero  &  perfcSlo  ,  nec  per^ 
feStè  &  vere  Deo  conjungiti  fi  vero  ex  perfeEho  y  necejfe 
eft  nos  Deo  conjungere  \  illud  ergo  &  requiritur  &  fa-- 
tis  efiadveram  &  perfeEhampanitentiam^  undejoannes 
Shd  non  diUgit  manet  in  morte  ^.ftii  ver}^^  ait^manet  in 
Charitate  in  Deo  manet ,  &c: 

Il  enfcigpc  encore  la  mcfine  cKofe  un  peu  après, 
marquant  pareillement,  que  quelque  haine  &  quel— 
que  regret  que  nous  ayons  de  noftre  pccHé  néan- 
moins (Inous  ne  le  deteftons  ,  parce  qu  il  eft  oppo- 
a  la  bonté  de  Dieu  au  refped  ^  à  robeiffaricc 
que  nous  luy  devons ,  cette  haine  &  ce  repentir- 
n'eft  point  une  vrayc  pénitence ,  parce  que  l'A- 
mour de  Dieu  n'y  eft  pas  encore.  Ad  perfcUam  pce- 
nitentiam  ^  dit-il ,  reejHÎritnr ,  ut  dolor  ille  peccatt,  five 
ediit&detefiatio  siT  propter  Deum,^oc  fie  ut  hoc  fit 
pr^cipuHm  quod  in  peccato  difplicet  &  odio  habeatury 
fKd.fd.  138  f  contrarium  efl  Deo^quia  offenfa  &  injuria  ejudtdam 
Dei  efi  quantum  ex  peccate  ipfir  eft:  Alultis  enim  modis- 
{  ut  manifejbim  eft  )  &  rat  ion  ib  us  odio  haberi  potefi^' 
peccatum^atque  ita  ob  multos  fines  videlicet  quod  con- 
trafamamy&cCAterkm  quandiu  non  deteftamnr  pecca- 
tum  quia  contrarium  bonitati  divina^reverentia,  honori 
atque  obedientia  débita,  nondum  eft  vera  pœnitentia 
qma  ibi  nondum  charitas  eft. 

Et  il  adjoûte  qu'il  feroit  à  de(Trer  que  tous  les- 
Chreftiens  fuflent  bien  inftruits  de  cette  arand'c 
vérité  qui  eft  la  doâiine  de  l'Ecriture  &  des  faints  - 
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Vefts  au  liai  de  s'Atrefter  aax  <>j>ii^ofB  de  qncU 
qucs  Authctifs  qHCcepuMR^ftre,  &  miêktxf^S-^ 

retChrijtiams  (  ta  dt  re)  onmereddE^ôs  ejfe,  non  ex  ojfi- 
itlonihus  ^UArwncMnepêe^fei  ex  doitrina  Scriftur^  & 
Fatrftm, 

Enfin  dans  la  leçon  7.  ou  il  rrairc  dcs  conditions 
necedaires  pour  la  Confcffion  Sacramcntsée  fiù- 
âitrane  recafrind^krim^ee^fifiliiiefif  de  dire  dé 

la  Cofitridon<{i!i*it  appelle  vraye  de  patfaitc ,  il  con- 
clue! qu  il  cft  aifidc  voir  de  ce  qu'il  en  a  explique, 
comme  elle  cft  neceflàire  au  Sacrement  pénitence. 
Ejf  ifkftus,  dit-U ,  dUo  acàfimmr  huk  tut^fiioni  m-       .  - 

€UM  IPSO  Sacramento  vel  f^nitentia  ,  vel  cjho* 
tumifHeatio  atafH€  itaejmmodo  iUacçnditio  ConfiJJionu 
f$ilicet  Ht  lacrhnaMls  Jk  imMgendd ,  &c.      •  ' 

CcÊMit  tu(qaeilicy  lés  paroles  &  les  fentimeiik 
dcccfijpaiid  ^ïnanedelt-capiMitéAr  ineritedit^ 
^1  les  du  Côndl&  ameût  conceu  «në  li 
haute  idée  ,  &  eftimoient  tellement  les  avis  qu'A 
eit  marqué  dans  la  vie  de  Dom  Barthélémy  des^y^^^^^- 
Alaarryrs  Axchevefque  de  Bfague  que  ce  faint  Pre-  ^tnhdtmy 
Ida  ayant  appris  <iu'il  eftoit  tombé  dangcreufement 
rh  alade  Jors  (|th»tt  ajgitèit  dans  le  Concile  fi  la  re- 
fidence  droit  divin,  crût  le  devoir  alfer  nttjmmtritu 

trouver  au  îît  de  la  tnort  pour  le  porter  à  écrire  au    ^f'fi'f^  ^ 
Pape  f-i  pcnfée  fur  cet  article  avant  que  de  mourir,  IthmpHi^l^ 
ne  cloutant  pas  que  fon  fentiment  ne  fut  de  grand  f^if^  ComUJ 
poids  pour  porter    Sainteté,  &  le  Concile  mcfiiie  ]t^^li£Sf* 

j*  déterminer  heureufenïcnt  ce  poin<a ,  d  où  il  efti- 
moit  que  dcpendoit  tout  le -bonheur  de  rEglife.  .  . 
On  dira  pcut-cftrc  que  tout  ce  que  nous  venons 

.  de  rapporter  du  Pere  Pierre  Soto  k  doit  entendre 
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âc  la  Contrition  parfaite  yj4d  imegram  &  perfiSlaw 
fœnitentiam  reojuirkur  & {ufficity  &c.  mais  de  quel- 
que nptn  qu*onle  veiiille  appeller  il  cft  certain  qu'il 
cnfcigne  que  cette  Contritioxi  cft  neccffairc  pout 
obtenir  la  remiflîon  des  péchez  mefme  dans  le  Sa- 
ct^mcnt  de  Pénitence  ,  parce  qu'il  marque  dans 
l'un  &  TautreOuvrage  que  nous,  avons  allègue  qu'il 
parle  du  Sacrement  de  Pénitence ,  &  que  c'eft  cet- 
te Contrition  qui  en  cft  lamatiere.  2.  Parce  qu'il 
le  ditluy-rocfme  en  termes  formels  après  Tcxplica- 
tion  qu'il  en  a  donnée.  Ex  (jHibus  ,  dit-il ,  inttlligl-^ 
mtu  cfuam  necejparia  fit  ferfcEha  Contrit io  illa  ad  re- 
mjftoncmpeccati  ^jiAM  cum  ivso  SAQKAuziiTovel 
fœnittnti^/velcjHocHTnqHe  alto, &  t. 

Que  fi  les  Théologiens  du  Concile  ont  crû  depuis 
la  célébration  du  Concile  que  la  Contrition  parfai- 
i;c,  cft  neccffàire  pour  obtenir  la  remiffion  des  pé- 
chez ,  meûne  dans  le  Sacrement  de  Pénitence ,  i 
plus  forte  raifon  ont- ils  efté  pcrfnadez,comme  nous, 
u'il  y  fâUoit  au  moins  un  commencement  d'anious 
e  Dieu  £àns  qiioy,  comme  Soto  a  remarqué,  la 
Contrition  ne  peut  cftre  vraye  ,  &  partant  ont  cftc 
trcs-eloignez  de  s'imaginer,  comme  phifkurs  font 
aujourdnuy ,  que  le  Concile  ait  eu  la  moindre  pcn- 
£ee  de  déterminer  que  l'Attrkion  fans  amour  de 
Dieu  doive  eftrc  eftimée  ou  réputée  fuffifantc- 
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m  wnfs  au  le  CowiU  £  TremMefii  eMri  4u  feu 
-   étfris  ,  &  ^Hiontenfeigni  U  necejfité  de  Cjimourdê 
Èku  &  de  U  vraye  Comrum  p9Hr  ejht  j^fi^fii  m 

ploficms  ancres  Theoiogiens',  entre  lc(qaetii| 

y  a  auffi  quelques  Prélats  de  grand  ixKrice  qui  bien 
qu  ils  n'ayent  pas  affiftc  au  Concile  de  Trentc,nean* 
mdins  ayant  vefcu  au  meime  temps  qu'il  k  celebroit 
pu  pcn  apris,  &  eoovccfé  avec  cetuc .  qui  j  avoienc 
oSi&t^QfAfkuamifm  dVaavok  là  mye  taceU»; 
gcncc'         .  " .  •  .    '  : 

♦  '       ir  ». 

•    •      '■    .  I.       :      •    -        •    -  \ 

•  I 

♦  -  ;  ■  •    ■  ,  .  ,      ,  .  ,  ■ 

SAînt  Thomas  ét  ydklMufve  Àrcharàlque  île 
Valence  en  Efpagnc  peut  avec  juftice  eftre  mi«. 
icy  le  premier  en  ce  rang  ,  L*Hiftoire  nous  apprc-, 
nant  qu'encore  qu'il  n'ait  pas  cûcprcfent  de  corps  ^ 
cette  £uiue  ASeaàAic  avecl^  antres  Prelacs^nean* 
moins  on  peut  dsie  de  iuy  ee  qne  jQunc  Ai^uftia 
adttdefiint  Cyprieni  l'égarâ  xbi'Ccmcile.  de  Ni* 
véc  y  ^firitu  imetfm,  auily  aafltfté  en  e^t  les 
ayant  aidez  de  fes  confcils ,  fortifiez  par  fhs  Let- 
tres vrayement  £pi(copales,  &  (ccourusde  fes  prie*. 

tes  pour  obteiiirieiliumeiesi^eâàiircs  fom  isûtf  ' 
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Ce  grand  Saint  inftruifant  fon  peuple  des  di(pofî- 
tions  neceflaires  pour  recevoir  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence 5  de  notamment  expliquant  ce  que  c^cft  que 
la  Contrition  qui  en  eft  la  première  partie ,  dit  que 
jfclon  le  fentiment  des  Théologiens ,  c*efl:  une  dou- 
leur &  un  repentir  libre  &  volontaire,que  Ton  con- 
çoit dans  (on  cœur  de  s*eflrc  laiffe  aller  au  péché 
avec  une  rcfblution  de  s'en  confcfljr ,  &  d'en  faire 
pénitence  ,  &  de  n'y  jamais  retomber  x  ce  qui  fc 
doit  faire  ,  ajoûtc-t'il ,  non  à  caufe  de  la  peine,  du 
dommage ,  ou  de  l'infamie,  qui  font  des  fuites  du 
péché  y  ôcc.  mais  parce  que  le  pcchc  dcplaift  i 
Dieu  en  forte  qu'on  s'en  repentiroit  de  qu'on  ne  le 
voudroit  plus  commettre  ,  quand  bien  il  n'y  aufoit 

f)oint  d'enfer ,  ny  de  jugement  de  Dieu  à  craindre, 
avrayc  Contrition  devant  cftre  conccuë  par  le  mo- 
tif de  l'amour  de  Dieu  de  non  par  le  mouvement  de 
l'amour  propre,  &  dans  la  veuc  de  nos  intcrefts , 
félon  cette  belle  parole  de  faint  Auguftin  qui  nous 
cnfeigne  que  le  pénitent  ne  doit  pas  feulement 
craindre  Dieu,  parce  qu'il  eft  fon  Juge,  mais  auffi 
rainicr  parce  qu'il  eft  jiifte.  Contritio  ,  dit-il,  efh  do- 
^^tMf^o-  lorvoluntarieadfHmptHsPro  peccato  cum  pro  propofito 
fn$.  confitendi  &Tansfacit?idi ,  Et  un  peu  après  expli- 

quant chaque  parole  de  cette  définition ,  Pro  pecca^ 
3  dit^il ,  mn  dedamno  ,  vel  de  infamia ,  vel  de  turpi^ 
tudine  &  vilitate  peccati  yfed  dolendnm  eft  de  peccato 
proHt  offertfa  Dei  y  fie  Ht  etiam  fi  nnllnm  incommodHm 
de  peccato  proveniret  necjne  ejfet  infemns,  aiit  judicium, 
nccfue  aliquis  fciret  ,  etîam  dlfpliceret  peccatHm ,  qid^ 
Deus  fnlt  offenfus,  V tra  Contrit io  ex  amore  Dei  débet 
procedere,non  ex  timoreyaut  amore  Cul ,  unde  AH^ufhi-- 
rîHSyOportet  pœnitentem  non  folmi  Deam  timere  jndicem 
fed  &  jujinrn  dilifrere ,  ce  qu'il  répète  encore  un  peu 
après  en  marquant  le«  conditions  d'un  vray  repen- 
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«tît  trfqu'cft  laContiition,^iw<<  J^Ur  fifpitmf ^idmt 

4i9n  propter  dammmuYoùiL  qiicb  me  cflé^lof  cet  ani» 
«cicles  feiiDmeiis  de  ce  grand  Asdie^^efifiie  qui  fans 
^^tMce-emiritmply  delà  ^IHence  des  Saints  ,  qu'il 
avoit  demandée  a  Dieu  clés  fa  ieuncflè  avec  une  fer* 
^eur  &  une  affiduité  incroyable ,  ainfi  que  Ton  peut 
voir  dans  13biiftoire  de  fa  vie  >  jiffuhUs  frêcitat 
fcîentîamfanShnm ,  &  reBarn  vhdtmmmfm mmmk 
m  Domîm  vibmmiffimi  fftiimts  iwrtr  vâriàs  «  & 
'^jfidms  tdkom ,  ârmthm  rwrmmptè  JUvkmmm  medkd^ 
•fivmlnviSh/flntH  fetnfer  intmtus ,  qui  cft  la  difpo- 
ffition  où  il  a  pcrfèveré  j  ufqu  à  fa  mort ,  qui  arriva 
en  l'année  i5j^;çin^  ans  ^res  ia6dfion  14.  du 
«Concile  . 

$•  IL  ' 

^j^'Eftoit  auffi  à  peu  prés  dans  ce  mefme  temps 
V_-/quele  Revcrendiftaîc  Efticniîc  Paris  Eve(que 
-d'Abellon  ou  d'Avellano ,  &  Doâeur  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Pans  mic  m  )etiF  fm  Livre  de 
llnffiictttioiidel^  de  InjUmîonê 

^hrlftiam  homtms  adverfiis  hujtts  ttmporîs  hdrtfes^  où 
expliquant  îa  manière  dont  un  Pcchcur  eft  abfouj 
par  le  Minrftcre  du  Preftre,  il  dit  que  cela  ne  1^ 
fait  que  lors  qu  il  commence  à  revivre  des  ombras 
de  la  mort  par  la  dôulcur  de  la  Contrition  qu'il  a 
•demies  Mues,  coamle  L^are  ne -fiiedel^^  par  les 
Apoftres  après  qn  a  eût  dtt  refefôté  par  Noftre 
Sei^néiir ,  &  qu'il  fût  forti  du  /ombeau  où  il  cftoit 
cn(cvely  ,  qui  eft  la  comparaifon  dont  Ce  font  or- 
dinairement fervis  les  faints  Pères  pour  expli^juer  le 
Mjftorc  deiioftce  juftificatim  daas  ce  Sacraneoci 
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êc  qui  foit  voir  qu'il  y  faut  une  viayc  Contrition  6^ 
au  moins  uii  tcommcucemcnt  d' Amoui  de  Dieu , 

fuiiique  comme  nous  avons  déjà  irenuuxjué»  c'cft 
Amour  de  Dieu  qui  eftia  vie  de;  l'amev^^fc^^^K 
dit-ôl ,  ^iiàd  fri$mm  fàvtmn  igreSmr  (  Ld(frHs  ) 
fUfi^tJnic»  d^^d^fihltHr  à  dlfiifntlis  imf  crame  Domino  ,  folvi- 
4.  ^âiréi*    te  &  fini  te  abire  frim  enim  Dominus  jufiific/tt  inte* 
rius  ,  deindeforîs  Sacerdos  ahfolvit  ^fic  in  Converjïonc 
f€CCéi$wis  du£  finm  mutât ioMs  ^^ijumdoquidcm  m  ffe* 
eli  p9ortls  jdcens  p€€Cat9ru^  vinculîs  volUgatHS  ret^' 
efi^temi  fnpplicii,  m  feecétl  detefiatime  cordififut  bn^ 
mUiati  Cmrkknt  inâeexiem  >      vks  redièus^fii^ 
blato  dftrrtét  fxenét  redtn  {  vd  extinBa  culpa  )  tempo- 
rariét  obnoxius  ejJicitHr ,  cui  &  fie  alUgatur  ut  hune  îÙi 
fatisfacere  oporteat  judiclo  facerdotis  cujus  ejt  folvere  ^ 
&  ahfolvere ,  &c.  Ce  Livre  fut  imprimé  à  Paris 
en  Faimée  1^61,  avec  l'Approbation  non  feulement 
clé  quelques'  I>o(Steurs  jpàraculi^  â>tnmc  aujour^^ 
d'huy ,  mais  de  b-focom  ^  S^b^ofogie  en  Corbs , 
quieftoit  la  manière  dont  pour  lors  les  approoa- 
tions  cftoient  accordées  ,  ce  qui  (emble  renorc^jgj^ 
Ouvrage  dignç  4  u&c  ^PuAder^n  parciq^^^*^ 

111.  

NicoUs  de  X^oH  Evefymde  ChéÊrtre  's:  '' 

'Eftauflî  la  Dodrine  du  Revercndlirmie  Nico- 
de  Thpu  Evefquede  Chartrç^,  comm^  on 
KeiMie  c/r  peut  voir  en  iôa  Rituel  »  oui  fur  impnW  à  t^uris 
^'àtfMtii^  eni58x.  dix-liuit  ans  après  i|ico{udujkui  duÇpnole 
ptiHimtu,    de  Trente  oàtcajtant  du  Saici^qieiit  de  Pénitence 
il  dit.  I.  Qjyl  y  a  grois  parties,  la  Contrition ,  la 
Confcffion,  6c  la  Satisfaction  ,  Très,  Incfuit  ,fHnt 
ejnspr£cipH£  partes;,  videlicet^  Contritio,  Covfeffîo ,  & 

Séui^aSio^tm»  dmmnUUfyfs^  ffi  _ 
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^Cotrlno  InoreCofejfio.&lnofereSatisfanic,  Et  un  peu 
après  expliquant  ce  que  c  cftque  la  Contrition,  il 
marque  en  termes  formels  quell«  demande  que  le 
Pécheur  foit  trcs-fafché  pour  TAmour  do  Di  ju  d'a- 
voir pechc.  Contritio,  ajourc-t'il ,  e]l  tmimHS  dolor 
Confc'untiA  ,  tjUA  fentit  bcnm  irafcifeccatis,  &  fe^ 
PROPTER  Dèum  graviter dolet  pcccajfe,cu7n  voto yita 
emmdanài  :  Et  enfin  décrivant  cômme  la  Contrition 
fe  forme  dans  noftre  cœur  ,  il  dit  a  la  vérité  qu 
le  commence  par  la  crainte  ,  qui  en  cft  coinmc  le 
préambule  ,  mais  qu  elle  n'attire  fur  nous  la  ni^fj- 
ricorde  de  Dieu ,  que  lorfque  de  la  crainte  fervilc, 
nouspafïbns  à  la  crainte  filiale,  &  que  nous  de- 
teftons  tellement  le  péché  que  quand  il  n  y  auroic 
aucun  chaltiment  a  appréhender,  nous  ne  vou- 
drions pas  le  commettre  parce  qu'il  deplaift  1 
Dieu  ,  &  qu'en  le  commettant  on  luy  fait  injure. 

Habet,  dit-il ,  Contriùo  fua  frdtambula  antec^uam 
perfe^a  fttÂncifit  enim  k  timoré  fervilhfihtc  corj/ÏJf-at 
peccator  1>J  defferatlonem  adigitur,  perfichur  ^Htetn  fi* 
de  &nmorefillaU  ,  cufn  feccator  de  teftaturfeccata  ex 
AMORE  Dei  qUem  crédit  mi ferîcordem,  &  fuper  omni 
nialitiafrdftabilem,fic  Ht  etfimllus  immineat  [uppli-^ 
cii  metHS  ,  nolii  tamen  fcie/ji  ea  rurfus  ddmittere  ,  ne 
illfim  ofendat.DeHspeccatorem  in  hoc  dolore  corjfiitu- 
THm  clementtr  refpicit ,  &  compUcet  fuper  timemem^ 
&  inmifericordiaejHsfverÂnt&m* 
.  Ce  font  jufques-icy  les  paroles  de  ce  Prélat ,  qui 
font  voir  c[u  en  1581.  c  cft  i  diré  trente  ans  après  h 
Seflioni4.du  Concile  de  Trente  ,  où  la  Dodrinc 
du  Sacrement  de  Pénitence  a  cfté  difcurée  ôc  dcci- 
dée  ,  on  n'avoit  pas  la  moindre  penfée  que  le  Conr 
die  eût  en  aucune  manière  aut(*riféJa  preccnduif 
Soffifànce  de  TAttrition. 


'  Charles  de  Bony  Eveftjite  aAngèuleJme, 

L-Ë  Revérendiffimc  Charles  dç  Bony  Evefqiiè 
i<l*Angoulefine  ^  cxSp^f^i  en  pcad^  moa  la  mi* 
cho{c  dans  le  kituel  ^  on  Manacl  donna 
•à  fon-Dioccfe      Tannée  1582.  au  titre  du  Sacre- 
fnent  de  Pénitence  page  248.  où  ayant  diftingué 
Vois  forces  À&  pénitence  oui  trois  fortes  de  figni&- 
«codons  de  ce  iQoc»â  m«K]iie^  celle  ^  eu  uni; 
iaâm,^dui  fende  teaiiere  aU'Sacrment>qft  loo 
tH''    que  nous  fommcs  en  tcÙe  fefchcric  (èëklt  tctr 
utdeSéWéaih     me  pgr lequel  il  exprime  noitre  repentir)  pouk 
l'amour  deDieu  &non  feulement  pour  la  crain-r 
te  deSvfeiAcStOu.pocu:  Tacnour  de  Q«>us-meûxiefr 


^^UfreM  VlUàrs  Àr€hevef^He  if  Phnm  in 

EN  l'ann^.  158^.  k  Remendifiiine  fiiene  de 
ViUars  Arch««pe(que  de  Vienne  en  Itettplitiié  » 

donna  pareillement  un  Rituel  à  fon  Diocefc  fous  co 
titre  »  Infiitutio  pdrochortm  recogmta  &  locupUtata 
tlhuâlt  P'ien-  i^iff'*  ^  autoritate  Reverendijfimi  IK  Pétri  de  Villars 
r^nfe  tit  de    ^rchiefifcofi  Vïennenfis,      il  cnfeigne  la  mefiiui 
tIS'ïiS-  DeArine.  Ceft  au  titrer      admimjhétmm^  ISmm- 

«watt  r>MK»  WttfUt 

d  exhomdon  qii'ft  teut       I»»  Cùret  £iftnrM 

peuple  pour  le  préparer  au  Sacrement  de  Pénitence, 
Ipecialcment  aux  Feftes  de  Pafques  >  de  Pentecôte 
éc  de  NôcqI  9  où  après  avoii?  repreiènté  aux  peckeutà 
ïe  tôt  t  qu  ils  font  en  péchant  à  leur  Créateur  ,  atl 
faint  fiaptW^  &  auSati^  de  Jefus«Clirtft  oà  ik 
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S  e  c  b  n  d  e  Par  t  ïIb. 

•voient  eftc  lavez ,  &  à  cux-mefmes  s*dftint  privez 
de  la  grâce  &expofcz  aux  rigueurs  de  fa  colère,  il 
ajoùteces  paroles  qui  font  ipecialeuv^nt  à  nollre 
»  fujct.  Parcarir,  dit-il  >  il  faut  que  vous  penficz  au 
?^  danger  où  vous  vous  eftes  mis  ,     que  vous  con- 
9>  ccviez  en  vous  une  ardente  &  profonde  Contri- 
«  tion  ,  &  ayex  un  douloureux  regret  &  dcplai- 
»fir  d'avoir  pechë  non  feulement  pour  la  crainte 
M  de  U  peine  ,  mais  aullî  pour  l'Amour  de  Dku  , 
&c.  Où  il  eft  évident 'que  c'eft  la  proprement  la  dif- 
^pofition  qu  il  crôyoit-ncceflaire  pour  le  "Sacrement 
ide  Pénitence. 

jimres  Rituels  de  divers  fretats* 

ON  peut  pareillement  aflcguer  icy  les  Rinlsls 
de  plufieurs  autres  Evefqucs  ^ui  comme  les 
precedcns  ont  marqué  la  Contrition  comme*  là 

Eremiere  partie  du  Sacrement  de  Pénitence.  Car 
ien  qu'ils  n*enfoient  pas  venus  à  une  explication 
fi  precife  &  fi  particulière,  il  eft  certain  néanmoins 
■quen  fe  fcrvant  de  ce  mot,  ils  6ntïu^vy  Tufage 
Commun  de  r£oriifc,&n  ont  pas  prétendu  luy  don-  . 
ner  une  autre  figniacation  que  celle  oti  il  ettoit  pris      difiA  6*nt 
dans  les  Ecoles  de  Théologie ,  où  chacun  fçaitquc  '^^^  "^^^^ 
'de  ce  temps-là  fpecialement,par  Contrition  oh  en-  c%  \rcch 
tendoit  une  douleut  parfaite  &  cortceuc  dans  la  f"'  f^t 
yeùë  &  pour  ramôutdc  Dieu,  qui  ^fl:  auffi  la  notion 
qu  en  ont  donne  les  (âints  Pères.  Afnd  fchelaftic&f  ^.^..^e^^i» 
f  dit  le  fçavant  Vcga  écrivant  (iir  le  Concile  de  indiTriH, 
Trente  )  Non  qiidifchm^uc  dclordepeccatis ,  fedper-  '-'^ 
feBns  tantHm4b'  fufficHns  ad  jHjUficationm  Comltiû 
dic'tur:  ficHfitrpdre  viditnrGregorfHS  ^.fafioraL  r.  ji. 
^  ChryfifftJc^odvr  9        atque  iffa  mmirHm  Jp- 
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tritionis  &  Contrit  ionls  etymologia ,  hoc  pofilty  mè- 
imperfeBiu  dolorde  peccatU Attrixlo  mmlnetHr.  Con^ 
trkieviro  nonnifi  perfeBks.  Att&i  enlM  tfHid  dici  fattflr 
€um  infi-H^aU  terkur  &  divlMtUr  i  UnieH  vm  ^ 
nofinifi ddeélconfringatmm  femilt  fidver€i  rt^gÀtur* 
Or  il  y  a  un  fort  gi'and  nombre  de  ces  Rituelsj&on 

Eeiit  diremefrnc  que  de  tôus  ceux  qui  ont  marqué 
i  matière  &  les  di^ofitions  rcquiïês  pour  ce  Sa^ 
ciemént  ,  il  feroic  difScile  juiqu'à.  ces  derniers 
temps  d'^  trouver  ipi  en  ayent  parlé  d'une  autre 
manière  9  8C  il  y  en  a  memt  on  cela  s'ei^primott 
dans  la  forme  de  f  abfolution ,  comme  nous  avons 
remarqué  cy-defliis  en  rapportant  le  (entimcnt  des 
Prélats  qui  ont  aflîfté  au  Concile  de  Trente,  ce  qui 
fait  voir  indubitablement  que  c'eftoit  la  Doâxiné 
commune  des  Diocefes  ;  dans  les  Synodes  defquels 
die  fe  troiive  âuffi  cftabîie. 

*  Vil. 

.  Éynode   Arras  cni^^à' 

ELle  fe  trouve  pat  exemple  dans  le  Synode  d'Ar^ 
ras  tenu  en  1)96^  qui  enfèighe  que  jpoUt  rece*^ 
voirie  Sacrement  de  Penitende  ta  Contrition  avant 
foutes  chofcs  y  eft  neceflaire  comme  en  cftant  li. 

Eremiere  partie ,  &:  que  cette  Contrition  dans  le 
cfoin  ,  fi  on  ne  pouvoit  pas  fe  conftffet ,  pourvoit 
neanmoiitis  mettre  le  falut  du  Pénitent  enàUuraiiËei 
Ce  qui  né  peut  s'entcttdre'  die  d'uhe  yraye  Con- 
«riâoA  cdniDeu?  datis  là  vea£  dr  j[>6ut  l'àmour  àt 
ÎHsiàê  î>o€iindek€fitfacerdôtes  {  dit  le  Synode  ou  U 
Prélat  qui  y  prefidoit  )  /î/o^  parochiams  (fifod  vera 
pcèntîentla  regniarlter  conjîfltt  &  habet  très  patres  fcî^ 
licetComritionemJCêTfeJfiommy&  Sati^ét&ionmh  E$ 
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s  E  C  O  K  D  E    P  A  KT  Itl,, 

éinèsr^  Corfeffitmem  &  Sétti^éBUnmiJn  vH fa^tti^ 
retfdd  Confritio  ad  expiathnem  feccmi  :  unie  venm 

efi^md  fola  Contrit  io  in  tall  cafn  cum  propojtto  confk* 
tendi  &•  fatisfacicndi  tolUt  feccatum ,  &  rcddit  h&fi^ 
nem^  vhfm  qui  furpeccatumfiécrat  mortHHS^ 

Yllh 
Synode  de fuim  Omçr  f »  159 

GN  peut  dire  la  mcfmc  chofc  du  Synode  dfe» 
faint  Orner  ^tcau  ca  1595.  où  l'indrudioa 
da  Rcverendiflmie.  François,  ^ichardot  £y.ef«. 
que  dAiras  q^e  nous  avons  cy-deflfus  rapport, 
tée  >  où  il  en(èigne  expreflèment  la  neccffitc<  de 
TAmouEde  Dieu  &  de  la  vray*  Contrition  ,  non 
feulement  a  elle  hautement  approuvée ,  mais  mè-» 
memifeau  Catalogue  &  dans  la  Lifte  des  Livres 
quofi  a  oblige  los  Cui^9  d'avoii:  po^  l^Ui^inibra> 
âion  6c  celle  de  leiir  peuple»  • 

.1 

Vigmerde  F  Ordre  de  fatnt  BemfMfue  dffr^têvi' 

parU  Ff^nUi  d^  Théologie  de  Paris > 

C*Eftoit  auffi  la  Doâinnc  des  Théologiens,  conV' 
me  onpeut  voir  dans  les  Livres  qu'ils  donne-r 
rent  en  ce  tempsJà  au  public*  Dés  r-aiinéex55i*  c'eft 
â  dire  un.  an  après,  la  Seffion  i4«  du.Conçites  8c 
Tannée  iticfine  que  le  ^evefendiffime  Frédéric  Nauit 
fea  Evclque  de  Vieniic  donnoit  fon  Catechifme, 
duquel  nous  avons  parlé  cy-dcfliis  >  le  Pcre  Jean 
Viguier  deTOrdre  de  laine  Dominique  &  Poâeuc 
en  Théologie  fit  imprimer  un  Ouvrage  de  grande 
érudition  >  6c  qui  eftoit  comme  une  Introduâion  3^ 
IaTheolQgk:6ç41a  i^^etéÇhirçftiennedo    le  tient 


I 


S^à  £  C  L  A  I- %  eXS  S  ÉJkl  % N^1\ 

eftoit,  Inftimlones  ad  natHralem  &  Chrlftianam 
^  hfûfhiam ,  maxime  vero  ad  fcholajHcam  Theologiam  , 

•^r.  où  traitant  du  Sacreinent  de  Pénitence  il  A\u\ 
1 .  Que  la  Contrition ,  la  Confeffion  &  la  Satisfk^ 
^on,  enfontlamattere  prochaine*  MmerU 
xima  SdcréonennPœnkenttd ,  dk-il ,  ffénf  n^sfœm-^ 
ti^is  fcîlîcet  Cdntritio  y  Confejfio  ^  &  Satvftuio,  Et 
enruite  expliquant  quelle  doit  cftre  cette  Conth-. 
tion  requifc  au  Sacrement  de  Pénitence ,  il  déclare 
en  termes  e3q>res  qu'elle  doit  eftre  conceuc,  dans  la^ 
veuë  &  par  lé  moicif  de  rAmour  de  Dieu  (iir  ccNite* 
çkofjSi^  Cmi^kiéyén ,  ajdôcert'il  ,  »r  efifarsjmé^ 
friAh  SiÊe}*éMtemi  FaimttmU  fie  definktir,  Efk  dà&r^ 
de  peccaris propnis  volmtarie ajfumptus propter Dettnk. 
fummediieETHmcum  propofito  à  talihus  &  allis  ommbfu. 
cavendi  ^  &  fe  fHbjicitndiclavibHS  Ecclcfia ,  &  farh^ 

::Ce  <]a'îtrspm Me6]!e.fm  jpeit  après»  irnàti^ii^^- 

mefine  que  c*cft  une  des  principale!  différences  qui 
diftingucnt  la  Contrition  Sacramcntale    c'eft  à  di-. 
re  qui  eft  partie  du  Sacrement  )  de  la  Contrition^ 
conûderée  (èulen^nt  comme  un  aâ:e  de  la  vertu  do. 
Çeniceiiice,  è<ffà^  dit  il ,  il  fuffit  de  deteiter  les  pe«^ 
^e«.     ùtàtM^ih  û>nt  Oppofes  à  tn.  rdfim  &à. 
Ffaoïfnefteté.  JRr  kne  dèfifnflmi,  dit-iUapparét  pirA. 
^Hod  Contritio  éjna  e fi  pars  Sacramemi  PtJpnirentta  in* 
cludtt  Commionem  ^ad  efh  Peenitentiét,  virtntîs ,  (ÎT^ 
fnuka fupra  eam  addltytfHta  aShns  Fctnitemia  virtHtis 
^/tdalêrwUmSO^.afimWiity  de  peccatfs  în  (fuanttmé, 
fim^tm'd  mîenim  &  Hnmm  bonefium  &t.  fed  Cttn-^ 
trkié  e/tu  tft  pént.  Sacrdmemi  Fmthmk  >  efi  dêhrât 
ficcmh  preprik  vôtmOMntt  afumpms  pitopTEtc 
DenM  JUMMï.DSLECTUM»  Et  îdeo  opo;tet  efuod fitnu^ 
xirnus      Pojftt  ejlf  itt  néii^mra.mn  quidenk  'inte»Jvvi  fed^ 

1       f-  • 
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4lfj^ethttîvi/M  qmd  fam  Denm  debn  dUiù  fHpm- 
diUgibUe /ttafeccAfMmdi^iceàt  &  edsdtktfun. 
feraume  vMib  ,fic  ^d  pmÊtor fit^  (  fdtmm  in  pt^, 
fétratlone  anmi)  tdîffr  difpofifus ,  (juid  médhtfriva^ 

ri  omnihus  hmis  Pumdi  ternforalihus ,  ac  etiam  corfo-* . 
ralHfus^Ham  Iho^  &  malUtfufiinerv  omnia  tormems- 
etiam  irfemi ,  aie  etiam  mgntm  iffam  ^Mm  de  eaur^, 

£t  pttoe tÊOIfii  ne  fom&ns  cftre  affiims  ccr«. 
tfôiKmenthiiovB&mi^sDiaidetâ  force»  c'tft.l 
dire  dé  trout  noftre  cœur  ,  &  de  toute  noftre  amc , 

nous  ne  pouvons  aufli,  ^joike-t*il ,  eftre  aiVurez  fi; 
nous  avons  la  Contrition  quieft  une  partie  du  Sa-. 
O^ement  dft  I^nitence>  qui  doi^^  rcnfcrnaet  cette- 
fkinte  dcdivine  dileâioli.  Et  fma ,  dit-ii  »  incertmm. 
efi  nMs,  àn-  fdleM  ,  i^m^Ânipittcitimiu,  Dif. 

lie  TOtt>  COÊLWlàXmEr  AHtiHA  ,  fit  VIRIBUS  QUAi«. 
îfABERE  pRvCcipiMUR  habeomHSy  ideo  incçrti  fmius 
an  Ctmtritionm,  gtta  .efipars  Sâcmnmti  fœnitentid, 

Voilàcomit)iBap)dM^vqp.l^a9wc  Theotoeien  quj^ 
dit  confcquemmem;  que  jamais  une  fimpfeActrK 
^on  fervile  &  amceuë&iis  amciu:  de  Dieu  ne  ptijt 
dtrcnir  Contrition.  Et  on  ne  peut  pas  douter  qi^e 
fès  fcntimens  n'ayent  efté  jugez  tres-orthodoxes  par 
les  plus  célèbres  DôfteUrs  de  fon  temps,  la  Facult4* 
de  Théologie  de  Paris  affemblée  en  corp  en  Sor^^ 
bonne  Iliy  ayant  (blemnelkmçnt  donné  (on  approf 
bacicm  ^;coinii«:  it  paitoft' pat  l'Aâe  qni  fhit«  q«ie 
l^n  voit  encore  au  commencement  de  (on  Livre  » 
&  quieft  tiré  des.  Archives      des  Rpgif^es^de  1^ 

\  •  ■ 
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cftoit,  Inflitmones  ad  naturalem  &  Chrlftiartam  Phi\ 
kfofhiam ,  maxime  vero  ad  fchûlafHcam  Theologiam  , 
•^f.  où  traitant  du  Sacrement  de  Pénitence  il  diu^ 
1  Que  la  Comntion,  la  Çonfeffion  ^  la  Satisfa* 
<tion,'en  Ibnt  la  madère  prochaine»  Materia  fro^ 
xima  Sdersmemi  PiKnitemU ,  dk-il ,  /jmt  nBustini-- 
t%îîs  fciîîcet  Contritto ,  Confejfto  ^  &  SatifaUio,  Et 
enfuite  expliquant  quelle  doit  cftre  cette  Contri- 
tion requife  au  Sacrement  de  Pénitence,  il  déclare 
en  termes  exprès  qu  elle  doit  eftre  conceuë^  dans  i^i.. 
veuë  &  par  le  môdf  de  rAmoùr  de  Dieu  fur  routes 
i(hofj8«,  Cm»rkiév^  ,  ajoôte-dt'û  t  nt  eftfarsjhni^ 
p'iAh  ^âetétmem  f-mmtmUt  fie  Jtfinkmn  E/k  ddor^ 
■de  peccatisprofriîs  voluntarie  affUmptus  propter  Deum 
fmnme  diteErHm  cum  propojlto  à  talibus  &  àhis  omnibHS 
cavendi ,  &  fe  fHbjicitndiclavibHS  EcclefiA  ,  &  fatis^ 

•  :.Gc  qu*il  rep^fe*^iie<M!èi.im  peu  après ,  marqoantw 
jnefine  que  c*eft  une  des  principale!  différences  qol 
ifcftineucnt  la  Contrition  Sacramcntale  (  c'eft  à  ai-, 
rc  qui  eft  partie  du  Sacrement  )  de  la  Contrition, 
çoniiderée  Teutenienc  comme  un      de  la  vertu  de^ 
pénitence»  â  ipii  >  dit  il>  il  fuffit  de  deteder  les  pe^ 
tàled^.  ^ti  ûltlt^'ib  ibiit  ^pofes  à  ta  raifim&i 
l%tmnelbté;\Rr  hét  dèfifntime,  HtAl^apparet  prh/A, 
'^HâJ  Cioiêtrkh  ^na  ejt  p^rs  Sacramemi  Ptenhentia  in* 
chidit  Comriùonem  cjHé  ej^-  PœmtenttA  virtntis ,  fÎT 
fnnltafHpra  eam  addit^efuia  a^HS  Fœniteritik  virtutis 
tfi  doiorvohmêÊnsalfHmPtHi  9  de  peccatis  tn  (Sfuanttim 
funt  entré  ratlontm  &  pénlm  honejbm  &t.  f^d  Cnn- 
tnti&  éfHd  eJtpétn  S^ierjimemi  Hemfemkf  eftdêlwJk 
peccmts   py^frih  ffùttmtMrtè  afumptms  pAOPtbIC 
DfiUM  SUMME.  DSLECTUM.  Et  ideo  opo;tct  efuodJttmÂ* 
xinms      p^Jfn  cjje  wtjtsiMra^nûH^iâdemi  fed' 
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^fpmimivè,ii4  fmd  ficmDmm  itkH  dUiiî  fHfm- 

fer  mue  vkMte ,  fie  fuâd  fecmer fit^  (  fibem  in  pr^^ 

f  aratione  anîmi)  talîter  difpofitus ,  ^uod  mollet privéu 
ri  omnibus  himis  pmndi  temporalihus  y  ac  etiam  corpo^ 
raUhus  ejuam  IhOy  &  nutlUtfHflinere  emnia  tormems* 
etiam  hifmii^éÊp.eriMmmgrtem  ijflm  ^mùmdÊ€4Ur^, 

Et 

tfttncment  fi  nous  aimons  Diea  de  la  forte ,  c^cft  i. 
dire  de  tout  noftre  cœur  ,  &  de  toute  noftrc  ame  , 
nous  ne  pouvons  aufli,  ^joâtc-t'il  >  cftre  aflurez  lii 
J30us^.avonsIflConciîuonquicft  une  partie  du  Sa-, 
aeniciit  dt  Ptnitence>  qtâ  doi^  renjf^rracr  cette- 
fàinie  flcdiivine  dileAioti.  "Èt  ijuia ,  dit-il ,  ineertmm. 
efi'nMf,  ofi  fdem  y  IiImmam,  mtBCTtôNEM  Dei 

IX  TOTO  CORDE  MENTE,  ANIMA  ,  ET  VIRIBUS  QHAIVC 

îfABERE  pR^ciPiMUR  habeomus^îdco  itjcmi  fumus 
an  Cimtritio$um,  ^fu.efipdrs  Sacmm€nn  femifemU: 

Voila  tomme  a  putl^  cp  i^miit  Theobden  qui 
dit  confèquemment  que  jamais  une  limpte  Attri-.. 
rionfervile  &c  conceuëfans  amour  de  Dieu  ne  payt 
devenir  Contrition.  Et  on  ne  peut  pas  douter  qi;c 
fès  (cntimens  n  ayent  cfté  jugez  trcs-orthodoxes  par 
les  plus  célèbres  DôftcUrs  de  fon  temps»  la  FacultA- 
de  Théologie  de  Paris  af&mblée  en  corps  en  Sor-^ 
bozme  biy  ayant  iib^emiieUemçnt  doflné  ibn  approf 
badoti  ^  comyr  it  patt>ift  par  TÂStc  qui  (ùit,  que 
Pon  voit  encore  au  commencement  de  fon  Livre  > 
&  qui  cft  tiré  des.  Archives  ôc.  des  Rpgi^es  de  la. 
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Ex$raSlum  è  Keg'flro  fajcr^z  Facuhatis  Thecn^ 
•    ^^S^    unhjerjitatt  Parijtenjt. 

ANm  Dornlni  Millefîmo  Quln^entefirno  J^adra- 
gefîmo  Norto  die  ni: {ma  menfis  JhIVp  fnit  facré^ . 
Theolo^iét  Facnltjts  cpngrcgata  apkd  CoUegium  Sw^ 
boriA  a  A  andiendam  reUulomm  mapflcrorum  mfirormn^ 
^Hl  vifita,verHm  &:  examifytverim  tredeeim  c^dices  ^ 
ex  Uf^froinsJoMnnis  PHgtiemcmfoftm^  &tmtttnla'' 
tos  ln^kitmonts^ad  naturalm  &  ChrîflUnam  Phllo-^ 
fifhtam  ,  maxpnç  v&ro  ad  Ccholafticam  Theologiam  l 
pC  '^.rHrn  lirteya^Hm,  umverfatiHmque  Coficiliorum^ 
aiirnrlrate  ,  &  DoElomm  EccUfiafiifiomm  fr^Ccrtim, 
Z),  Th9/nA  A^Hwatts  emditijme  amfimatd  »  Ecclefia^ 
fijclr  mf^mbupfHe  Ammanm  etttéim  ginrembus.  4tdm- 
dim  meffkrU  yOpera  4tcjuc  IndHflHa  Eruditiffimi  virk 
fiatrisjo^nis  l^igitenl  Granatenfîs  apud  T^oloram 
fptdkatûrHmOrdim  afçripti.facrA  TheologU  DoEhoris 
ac  Profcjforls  in  ejufdem  civitatîs  Academla^  Sacra  _ 
TheologU  Fdcidtas^  mn  impedu  ^nin  ^xdiâusJUrtr^ 
imprimai  wr.^  *  .     .  " 

Etiffmmfejiptumfif'éf» 
'      nifmdatù  Dèmimnm  Dw      &.  maglflrmm, 
mfimrwn  facra  Waetdtàtîs  THèalûgU  m  Vmverfitat^^ 
tayifienji.  Sic  fignatum.  Fonr/iicr.  ^  -  /' 

Thomas  £Uremalin  de  1^ Ordre, de  fakit  Fré^pisk 

C'  ^  i  fot  auffi  bien-to^  après  que  le  Pcrc  Thomas 
y  Hclt^ntalin  Religieux  Az  l'Ordre  de  fainr  Fran- 
çois coinpofa  un  Traité  de  pieté  qu*il  intitula,  Le^ 
Miroir  de  U  Vie  Chrefhienne ,  qui  fut  fi  bien  recçii, 
gu'ayant  d'abord  cftçfait  cnFlaipaïul  il  fucincon^ 

*  '       •  »    .  .  .  ...  v>  • 
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tinent  après  traduit  en  latin  par  le  Père  Nicolas 
Zcgcrus  du  mefmc  Ordre,&:  imprimé  a  Cologne  en 
l'année  1555,  dans  lequel  TAuteur  inftruilànt  îcs  Fi- 
dèles du  Sacrcijicnt  de  Pénitence  &  de  la  manière, 
qu'on  s'y  doit  préparer ,  après  avoir  marqué  com- 
me on  doit  faire  fon  examen  de  conscience,  ^  sxx- 
citer  enfuitc  à  la  douleur  &  au  repentir  de  fes  fau- 
tes, il  ajoute  qu'il  ne  Ciflicpas  de  faire  cela, dans 
la  vevic  ,  de  par  la  confideration  des  peines  &  des 
chaftimcns  qui  doivent  fuivre  le  péché  fi  on  n'en 
faifoit  pas  pjnitcncc,  ny  mefme  pour  cftre  heureux 
en  l'autre  vie ,  mais  pour  l'Amour  de  D:eu  ^  dans 
le  dcfir  de  luy  plaire  i  fans  quoy  il  n'y  a  point ,  dit- 
il ,  de  pardon  a  efpcrer.  C'eft  au  Chapitre 3.  de  (on 
Ouvrage,  dont  le  titre  cft  de  la  préparation  requife 
pour  recevoir  le  Sacrement  de  Pénitence ,  de  prepa-  ThmasUertn-: 
r^tlotie  reijuijita  ad fufciplendum  Sacramemitm  Pœni-  wuchljîi^^ 
yiitcmU  ,  où  il  parle  ainfi.  lali,  dit-il,  htc procèdes      ^  r^t^ 
crame,  pnmum  fac  te  tpjum  db  hommum  Itrepiture-  sa^rdmcMum 
moîmn   Deo  foli  exhibeas  prafentem  ^  dehtrjc  ad  me-  Pamttmid,  " 
7noriam  revoca  turpîa  tua  cornmijfa  ,  fed  inter  ea  pri- 
7ny.m  g  ravi  or  a  ipofihdc  in  nnllo  tiùi  parcens  ornnem  ad^ 
taoveto  machinant ,  ut  intus  animhm  tuum  corripiat 
ojnara  cjuAdam  de  commijfts  trijlitia.deinde  odium^poflr 
feverus  comemptus ,  poflytrno  naufea  omnium  eorumcjUA 
in  te  Deo poffmt  difpUcere^nedum  eornm  commijforum 
^f*'^  fitggcjpt  mcmoria  :  necjue  prias  hic  cejfandum  do- 
psc  talem  peccatOKHm  contemptum  talenà^ue  detcflatio- 
iicm  te  drprehenderis  confecjHHtHm^etiam  fi  ad  hoc  ip- 
fii?n  flidanditm  fit  integrum  menfem^imo  fp^nnm  fe??Tffi 
trcy  &  eo  amplw  ^  impenfo  hmc  rei  finfr^nlorum  dierum. 
certo  temporis  fpatio,donec  tandem  à  Deo  id  mercarls 
impetrare. 

Voila  ce  qu'il  dit  qu'il  faut  faire  pour  fc  prepa- 
r^r^au  Sacrepicnt  de  Pénitence  j6c  uicy  le  motif 
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ayec  lequel  on  s  Cttdôit  aeçpiter ,  fiée  mm  facîet 

i^  vb'wms  :  ntc  rmfus  fttod  km  fieri  debeat  ad  âffe^ 
qumUm  vhtm  pemmm ,  fed  falâ,  libéra,  amie  à  &^ 
^fmmti  Dei  dilection«  ex-fincero  froficifate  aifcEl-K^ 
qHo* pUmîjfimHs  Deus  Pater  ftrifjius  efHom  i^endsM 
dffmentiam  hâcn  pmi  dignmnm  dubitety  tmtc  A- 
mimdifrihendes  mukUHdmmmhnUms  iffèdlpmm» 
^f^as  ^mnes  £^inaDH  m^lr^  fitmlMtcfuc 
4d  hmc  Ji^&hnis  ftpfiiSietWm  fervenerls,  citra 

Et  un  pçu  après  ayant  marqué  que  fciôn  plûfieoi^ 
Theologifi»|on  obtiens  fouyeat  dans  l6  Sacre-, 
ment^  par  l'bômiliattpo»  jsc  les  autres  yecc^is  qtfoa 
yprariqoe^  diYetTes  grâces  qui  opèrent  cette  faintc 
àneStLon  y  fins  laquelle  on  ne  pourroit  ks  abfcu- 
dre  ;  Il  conclud  que  par  confequent  ceux  qui  ne 
quittent  le  pcché  que  par.  la  ctainte  des  peines  ne . 
lâiflcront  pas  daller  en  Enfer,  &  n'obtiendront- 
poinr.  lâ.  remiffibn  de  lihir^fkiitcs./Miwfr ,  dîr-% 
fktfHmad^etk  fr(^ftere4  ^^eld  hminimin  gehèn^ 

mnfif  aéîhmt^  tVmrt  gehennam  non  tffugîet  ,/id  nec . 
ftccato-rtm fmmm  veniam  impetrAttirns  efi: 

Enfin  après  avoir  averty  que  ce  dinn  it^nofif  cil 
un  don  &  une  grâce  qu'on  ne  pe*utt  attendïpe  qucdc  • 
la  bonté  de  Dieu,      indiqué  diviOis  exercices  pac  ^ 
fe^eh  QCi  ftia  peut  procurer  ^  comme  font  les 
prières  ,  les  jeufiks,  les  aumofnes,  &  autres  pra- 
tiques de  pieté  &  de  mortification  >  il  ajoute  que 
Il  après  tour  cela  on  ne  fc  fentoit  touché  qjie  d  e  la, 
feule  crainte  des  peines,  fbn  fèntimciit  nefèroit: 
^  ^îon  fe  nreièntaft  au  I*reftrc  dam  cette  di^cH 
fnbn;  tffîdf%^^  &  autresh: 


fl^cîeéS  jnfqu*i  cequ  on  reconnuft  qoc  II  crainte 
ferdiç  changée  en  aqiour  :  fi  ce  n*eft  qu'cun  fuil  en  : 
cbnger  depcnlrenicfineksbons  monvemensqu'm.* 
rellcntiroit  pour  quitter  le  péché  par  la  crainte^|ji: 
peines  ,  car  en  ce  cas,ctit-il,  il  (àncbcnt  s'addr^et 
4  un  bon  Confcflciir ,  qui  par  fes  bons  avis ,  &  fcs 
exhortations  falutaircs  fift  en  (bne  de  nous  portct 
enfin  à  la  pratique  de  cette  (ainte  &  tant  deiirée* 
dileâion.  Catoitm,  ajourc-t*il  ^fi  ^fnéitidé  ex  pré^ 

ne  iiiei  contlngdt  eb  fibtm  metrnn  geheiméjien  Uc 

fuluerim  mox  ad  Sacerdotem  properarc^  elcjtu  criminam 
luommfceTiain  exponere^^jHÎnpotiHs  fn.iferim  tîbi^rea^ 
tionibHS  inflare  pulfare  ^petere,  conari,  nec  prins  cef^ 
Jkrc,  qttam  fenferis  met/m  iUum  gehemm^ç9$gverti  m 
frafenfk^.  I>ei  JUêfliortem,  éitfite  bine  cerfUmcen* 
i(tf^à.,e^mt  vkà  estigendét  venm  :  nififine  metnéts 
^  ^IM|  iUnâ  pett^àùntm  ex  bermt  profic^ns  fuP^ 
flietomm  iftfhjtatmm  Jine  Del  dileEHone  tibl  txeiaè*^ 
ret  &  periret  :  tune  enim  fkaderem  ut  tempefilvè  omne- 
^Hdtrfres  fttbfidiHm  cjho  detejkitio  ilU  peccatornm  ma- 
gis  provehereturiMc  tâtUs  tamdem  rtdderetur  cjHalcm  effe 
ifénet^fHiJfipnHm  autm  ntpentnmtiéiCênfefforem 

Mmém  re  p^ffU  Mntere.  "  '  ''  '  ' 

Gc  l&ht  jufqu'iiy  fes  paroles  de  ce  fçavant  &  de-, 
vot  Thcologieii ,  pàr  Icfquciks  il  eft  vifible  qu'il 
n'a  piint  cru  qu'on  fuft  en  eftat  de  recevoir  TAb-. 
iblution,  tant  qu  on  n*âutôit  douleur  de  fes  pechett* 
qu6  par  la  crâintfc  é<  h  confideratiott  4e«^  peines , 
piiirqii'il  ne  croyoit  pas ^"bn  deuft  dafis  cette âi^ 
^fition  feprcfettt^^iu  Preftre,  ou  que  iî  on  s'y 
preànroir,  ce  ne  devoir  cftrc  qu*alîn. qu'il  cultivaft 
par  les  foins  «Se  fes  exhortations ,  ces  commence- 
^cn&^dc  cony:e]^oni^     f;hanger  les  lootiyemens^ 
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4c crainte,  en  des moinremens  de.  charité  9c  <¥zt 
piour,  lins  quoy  il  ne  croyoitpasque  la  rcmiffioii 
&  l'Abfblutian  des  pechcît  puft  eftre  accordée , 
ut  dftejhano  illa  peccatomrn,,  ex  horrore  fnfifdiciorim, 
proficifcem  magis  ac  magis  frovchemur^  Et  ad  di- 
yii^M  DiLECTiONis  peifeOtoam  perveniret,  citra 

9!!^.  *'!^f'4.  ^.  cÔNDONANTUa  cqmmiss^^ 

*  '  .       -  •  • 

^  trartfois  Picard  DoEieur  de  Sorhomg  Boyçn  de  Kglîft. 
SàUm  Gmnam  t^Auxfmis. 

•  «  * 

LA  meCîie  Doûrine  a  efté  aufp^haiçcmçnt  prcf^^ 
chce  dans  les  Chères  de  Paris  par  M.  Fran- 
çois Picard  DcHfteurde  Sorbonnc  &  Doyen  de  l'E- 
glife  de  faint  Germain  TAuxerrois,  comme  on, 
peut  voir  dans  fcs  Sermons  imprimez;  car  dan^' 
5/rm.Fm>t.  ceîuy  du  Jcudy  d  apics  k  pîcmier  Dimanche  de 
foit  Dom,  .  >>  1  Advent,  il  dit  en  termes  exprès  :  Que  Dieu  à 
i^.Ad.e^s.  ^  inftitaç  k  Sacrement  de  Pcmtcûcejkqueltonr 
«»  fiftp  en  trois  chpfes  s  prcnaicrcmentdans  la  Conr 
p*  trition ,  qui  eft  une  doulbur  conceuc  par  le  mon- 
n  vement  &  le  motif  de  l'Amour  de  Dieu  ,  Set 
>?  candcmcnt  dans  la  Çonfclfion  de  bouche  qui  fc 
«  fait  au  Preftre,  &  enfin  da^s  k  Siatisfa^ioa  d«. 
*».  h  peine  qui  eit  deuë  aux  péchez. 

Et  dans  k  Sermon  du.fèçondf  Dimanche  d'après 
Sim.Dm,%,  ^  l*Epjphanie,ildit formellement  :  Qu^avant«u*un 
»-e/v*i    n  Pénitent  fe  prefente  à  la  Confeffion,  il  doit  eftrc 
n  vrayement. contrit,  (  8c  par  confeqiicnt  fclon  la. 
»  définition  qu'il  vient  de  donner  de  k  Contrition 
V  detefter  Ces  péchez  pour  TAmour  de  J>iett  )  &  ' 
qu*aLitrem  :ntk  ÇonfeûTeqt  ne  luy  doit  pasdonn. 
w  nerrAb(blimon,niais retenir  fcs  péchez. S'il  avoit 
çftié  vray^comme  les  Attritionnaires  youdroicnt  Ij^ 


.  f àire  crpire  au jourd'huy ,  que  le  Concile  euft  de* 
'  tlac é  r Atuimon  iâns  amour  fuffiiànte ,  on  n'aùtoir 
pas  manqué  de  ^drier  hiitcementcoiïtce  les  predicl*» 

tiens ,  comme  contenant  une  doârine  oppofèe  au 
fcntimcnt  de  TÈglifc  :  mais  bien  loin  de  cela  PcA 
vin  qui  Ta  mis  au  rang  des  Efcrivains  Ecclcfi  ifti- 
ques»  die  qu'elles  font  tres-pieuiics  &  dignes  d'un 
•homme  ^ui  a  beaucoup  (ouficrt  pour  avoir  prefché 
ttvec  lincerité  les  vericez  de  TEvangile.  Sftrant^ 
ik-iU  infignem  fietâtm\  &  jiiètér  mmia  p^^Jfns  cjh^ 
êb  Jincerdm  Evangelii  frddicatiénm* 

XI L 

^Um  jbivût  de  tbrdrt     faint  DjofMniqne  DçÙiHr 
de  U  Facnlti  de  Paris. 

C'Eft  auffi  environ  ce  mefine  temps  félon  PoC 
vin  que  le  P.Pierre  Divol  de  l'Ordre  de  S.Do- 
piniquc  &  Docteur  de  la'Faculté  en  Thcologie  de 
Pàds>  donna  au  public  Tes  Inilrudions  6c  Tes  Scr- 
mons»dans  leiquels  il  dit(voicy  lès  termes)  que  la  u 
Pénitence»  cdnt)eht|Eenfoy  trois  parties  la  Con-  ce 
trition»  IaConfel&dn>  éc  la  SatisfaAion^  enére 
lelmieUes  la  Contrition  eft  la  principale  dont  on  « 
ii'cft  jamais  excufé  devant  Dieil  5  Se  (ans  laquelle  u 
On  ne  peut  obtenir  la  remi/îîon  du  pcché,  qui  «• 
peut  néanmoins,  s'obtenir  fans  la  Confcfîlon^  cé 
lïomtiiedans  le  cas  de  neceffité.  Ce  font  jurqu'i-  «é 
cy  fcs  parôles  qui  font  voir  qu'il  parle  d'une  Con-* 
tririon  qui  eft  conceuë  dans  la  vcuë  de  Dieu  ^  pour 
rameur  de  luy ,  puifqu  elle  peut  dans  le  cas  de  ne- 
ccflficé  (ans  la  Confclfion  nouj^  faire  obtenir  le  par- 
don de  nos  fautes. 

£t  unpeu  après  parlant  de  la  Confeflîon  »  &  pat 
tOnlèquem  de  ce  qui  eft  requis  dans  le-Sacreme<it  r 


Xfo  Èctkiilcissiik^iii'i> 

m  cettte  Confeifion,  dic-il,  ne  doit  pas  eftcc  j^cè 
M  pac  le  mouvemeiic  d'une  crainte  (èrviW^  mais 
M  par  un  mbuvcmoi^  de  Chiiirité  ^  d'Amour  de 
m  Oieii ,  àiifitement  dib  n'eft  à  aucun  mérite.  Et 

il  ans  la  (ilitc  ayant  marqué  que  la  Confeffion  Sacra- 
mcntale  doit  avoir  cinq  conditions  paur  eftre  va- 
M  lide&  ialutairc,  &  les  rapportant:  iJLXzoiùè^ 
•»  me  condiciôn,  dit-il  ,  requifc  dans  la  Vrayç  Con- 
»  feffion  ^  c  cjft  ^'elle  f^t  humble  «  Jk  qu'eUe  k 
i»  fâfleatecûne  grande  Cpi^cioa»  fuivantlapa;;. 
il  rolc  dû  Prophète  Royal  qui  dit  à  Dieu,  vous 
«  ne  mépriserez  point  un  cœur  contrit  &  humi- 
»>  lié  >  Cor  comritHtn  <!f  humlliatum  Deus  non  defpi- 
vùu ,  OÙ  on  ne  p^cp^  douter  qu'il  ne  parle  d'une 
vrajre  Contrition.^  êc  cette  qii'u  la  rieik  de  dé- 
cri^ew 

^AfW  ÈmottM  "^njft  Doreur  deJParis  &  7%f9lêgéJt 
4e  (Eglife  €mheé9de4$  Léàn, 

LEDoâdUr  Piètre  Èmôrtà  )  ôu  de  la  Mothe  ^ 
DoÂeut  de  la  mefine  Faci^4>  ^  Théologal  dè 

FEglife  Cathédrale  deLaon.  a  pareillement  enfei- 
gnéla  mcfnie  doiîfcrine  5  dans  un  Livre  qu  il  fit 
intituler  Profejfion  de  la  foj  €athâli^He ,  où  il 
marqiie  i.  que  la  Contrition  cilla  prciniere  partie 
de  la  Peniçence  :  .a^  Q^eûe  doit  cftre  cônceue 
dans  iaveiic  &  j^ourrAmèur  de  Oieii  ^  Qail 
parle  de  la  Contrition -en  tant  qu'dle  cft  diftinguée 
de  l'Actrition ,  &  que  TAttrition  mefme  cftant 
jointe  au  Sacromcnt  ne  fuffit  pas  pour  pous  obte- 
nir la  remiflion  de  nos  fautps  &  la  grâce  de  la  juf- 
ftificationqui  eft  proprement  le  poinél  de  toute  cet- 
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trum^ue  oBum  adeffe ,  id  eft  deteftatiofiem  dipréteri-  ^ c^thê^ 
to  &  frofofitnm  non  feccdîtdi  de  céttero  y  ^uem  eom-  tht  ^cd  fdà 
^fh&ttur prima  fœnuent'u  fars  (jna  dicitur  Contritiê  ^J7^b"S».f*i 

d»p9ritmr  aohr  vduntaric  ofjHmptHs  fro  ftccatls 
'fifpfter  Ihmm'€imfr9foJîto  confit endi  &  fati^ktkf^ 
di.  In  ^fmdipnymi  ^tn^iÉr  difcrh^  Cm- 
trltlonem  &  J^tfrkknem  ^  primi  quia  CmÊÊrkio  prap- 
■  ter  Deum  tamquam  finem  fufclpltur ,  Attrîtid  atctem 
'frffffUer  timorem  damnatioiiis.  x.  Qwod  Contrino  k  ti* 
■fn^rc  filiali  nafcitur  ^  Attritia  $x  fervili  3.  Cantritiê 
JunSaeéUmsPdBmtemU  parnkus  (  ces  paroles  ibxit 
-dignes  de  leflexioii)  vm  hutet  rmlttmdorHm  pec^ 
''^^mwmMATTAiTio  n6n  H  ABBTX'eft  ainfiqu'apadë 
fur  cette  matière  ce  içavant  &  pieux  Théologien, 
'Jant  les  Scntimens  font  d'autant  plus  dignes  de 
•confideration  qu'il  marque  per  le  ritre  mefme  de 
£011  Lme  avoir  efké  très  telé  pourlafby  de  rEglife» 
.&  qa  ayant  efté  élevé  dans  ta  Société  des  Theolo»- 
;^ens  du  Collège  Rofd  de  Nai^aire ,  il ae&  pour 
principal  Diseâeut  de  fiés  études  lecelebre  M  Jean 
Pelletier  ,  i|ui  pour  lors  en  cftoit  grand  Maiftrc ,  de 
qui  cftant  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  avoit  ' 
aifii^é  au  Concile  de  Trente»  dcs-Senumens  duquel 
il  n^  a  pas  d  apparence  ^u'£|iiotta  ait  voulu  s'4* 
ïoignef 

Edmond  Aupt  dg  U  Smeti  desjtfmm» 

ONnepetttpas  douter  auffi  qae  ce  ne  (bit  le 
fentimcitt  du  P.  Edme  oto  Etnoad  Augcr 
Troycn  dWi  dnir,  &  Jefiiite  de  pcofeffioa ,  Tun  àcs 
premiers  &  des  plus  grands  Prédicateurs  de  Ton  Or- 
diSe ,  qu'on  dit  avoir  converty  par  fon  zclc  plu- 
^urs  miUiers  d'hejceùque^»  &;  qui  fi^  choiû.  pac 
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Henry  IIL  Roy  de  Frnnce  &  de  Pologne  pour  eftrè 
fon  Confcfleur.  Sa  doctrine  fc  peut  voir  dans  le 
Livre  delà  Pénitence  qu'il  donna  au  Public  en  Taii- 
hée  15^7.  où  parlant  de  la  Contrition  qu'il  marque, 
comme  les  kutre^  >  po'^ur  la  première  palftie  du  Sa- 
crement de  Pénitence  i  il 'dit  en  termes  formels» 
„  qu'en  premier  lieu  il  eft  entièrement  tertain  que 
„  pour  obtenir  la  temiiîîon  de  nos  péchez,  il  eft 
i,  neccflaire  que  nous  nDus  condamnions  nous- 
,,'meCTic§  eftant  tbucheîs  de  leridrihité  du  péché  , 
„  ion  fetilement  par  la  confideratiori  de  la  ^eincf 
,y  à  laquelle  ndiis  eftiods  ëxpoféiè  en  le  cbmmettanf» 

mais  auHî  parce  qu'il  eft  oppofc  au  fouveraih 
»,  bien  qui  eft  Dieumcime  que  nous  avons  perdu, 

&  que  nous  devons  craindre  d'oftenfer,  ESxANt 

„  OBLIGEZ  DE   l'aYMER  SUR  TOUTES  CHOSES;      .  ' 

OÙ  ileft  viiiUequece  grand  homme  aeftinie  que 
pour  obtenir  la  iiremiflion  cienos  ifatites  i  ce  n  cftpit 
pas  aflèzdc  s'eti  rejjèntir  pér là  ctainte  dei  peines 

mais  qu'il  les  falloir  detcfter  aufll  païce  qilVHeis  . 
luy  deplaifent ,  ôr  dans  la  veub*  de  fa  bonté  &de 
loblig^tion  que  noi^s  avons  de  i'aymer  fur  toutes 
.cJiofes/çc^rt  ilconfirm  encore  un  peu  peu  aprci 
par  l'exemple  de  faint  Pimc^  de  la  Magdelainê 
qui  dar  cette  fainte pratique  ont  obtenu  la  rwniflSoiit 
de  leurs  péchez.  - 

Jedn  AioLùm  de  U  miffme  Cmfagniei 

C'Eft  manifeûement  auffi  la  dodrinc  du  P^rc 
Jean  Maldonat  Pun  dei  plus  fÇavaûs  Thcrf- 

Ioniens  de  la  mefme  Compa;^nie  ,  cOmnie  on  peut 
voïrdans  fon  Traité  du  Sacrement  de  Penitencè 
quUdiétoit,  &cnieigaoi;^à Paris  avec  grnnd  ap- 

flaudifleiiient 
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jplaviciiïrcment  en  Tannée  1574.  où  après  avoir  ex- 
pliqué cequon  doit  entendre  par  Contririon,&  en 
rapportant  les  différences  qui  la  diftingucnt  dci'At- 
trition,  ayant  marqué  entr  autres  chofcs  que  c  cft 
une  douleur  conceuë  dans  la  vcuc ,  pour  l'A- 
mout  de  DicUyï>olor  profncr  Dehm ,  qui  vient  d  une 
crainte  filiale ,  &  qui  a  mefnic  la  vertu  de  re- 
mettre les  pechei,  ce  qui  ne  convient  nullement  à 
rAtt^itional  déclare  nettement  que  c*eft  cette  Con- 
trition ainfl  expliquée  &  diftinguée  de  TAttrition, 
qui  félon  TEcritureeft  la  première  partie  de  la  Pé- 
nitence ,  parce  que  ,  Comme  il  nous  cft  commandé 
d  ay mer  Dieu  de  tout  noftre  cœur,  aulfi  nous  eft- 
il  commande  ayant  péché,  de  noûs  convertir  à 
Dieu  de  tout  noltre  cœur  ,  comme  il  la  déclaré 
luy  -  mefmc  par  fôn  Prophète  ;  ce  qui  ne  le  peut 
Élire  que  par  la  Contrition  &  en  nous  repentant 
de  toute  létenduë  de  noftre  ame ,  par  un  mou- 
vement qui  marque  non  feulement  Tellime  &  le 
rcfpe(5b  que  nous  avons  pour  Dieu  ,mais  aufîi  la 
véhémence  de  la  douleur  que  nous  rcflcntons  pour 
l'aVoir  offenie* 

Voicy  fès  propres  paroles  àprés  avoir  diftingué  5 
comme  nous  venons  de  remarquer,  la  Conttition  ^^^^^^^^ 
d*avec  PAttrition.  Qho^  autem ,  dit-il ,  fit  fars  Pot-  -Pcenir^f.  i. 
nitentiét  Contrino  ScrlftHra  doCet  :  &  quemaâmodHffi 
■prAcivit  Ht  Dtum  diligajnHs  ex  toto  corde  j  ita  juhet 
fit  ad  DeHtn  convertamnr  in  toto  corde  \  haû  antem  efl 
Contrïtio  toto  corde  doUre  :  itepi  ut  fcindamus  cordât 
m^rAy  uhl  etiam  exprimitur  non  tantum  étflrmatio  fed 
ttiam  vehsmentia  doloris  i  item  cor  contritum  &  htt^  ' 
miliatum  Deus  non  defpicies  ,  item  recogitaho  tibi 
éinnos  meos  in  amaritudine  animât  med. 

Et  il  prétend  mefme  que  cette  vérité  eft  éviden- 
te par  la  lumière  de  la  raifon  ,  parce ,  dit-il ,  qu'il 
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cfi:  ncceffaire  pour  reco^ra<çj:  i  J^ic^Mpi^  lepecH 
4e  reprendre  la  mefinevpyc  ^J^W  «  ^qpitsée  lorfl 
qu'on  s'en  fift  écarté  i  or  on  «*w«fté«rté  &  cloi- 

Jné ,  parce  qu-on%  a  prelRbré  les  créatures ,  c'eft 
dire  qu'on  les  a  plus  eftimëes  &  plus  ayraées  que 
îuy  ,  H  faut  donc  pour  retourner  à  ]uy ,  recommcn* 
cerde  Taymcr  plus  que  (oj^es  créatures,  &  avoir 
plus  de  doiilcui:  de  r^yoij:p«:dj|  &ah|mck>ii«épjtt 
h  pèche,  que  fi  on  avoit  ppfi^  «^tmi  k$  sfmma» 
Et  ratip^  d^wi,  9fifrfM,  nm  e4im  v'të  nwtffew^ 
>0d  Bem  cmvmâmur  ^  ^ua  ah  eo  difceffmus ,  difc^^ 
fimus  auttm^ab  eo ,  eima  îlli  amefofHmi^s  rcs  creatm,, 
ergo  debemm  ad  ilLtm  redire  doleffdû  qmàiffim  tfffm^' 

Il  coneiw^ciïcçr^IîiT;^^^  a«ç 


ltçipj?s  çft  obligé  de  fake  un  A^e  cje  Çontnuoi^ 
•c'eft4  dirc.aipfi  qu'il  l'a  e^cpljqiii^^^fte  i§  douleur 
qu on  a  de  fcs  ppc^c»  po«§  Dieu,  il 

4eclarc  notamment  qu'il  y  a  obUgatJpn  é^hhm 
quand  on  cil:  obligé  d'aller  à  Cox^f  |e  <U  $'apr 

prochef    {Ji^cçcineoi  de  V^mm^^,  a joôt^ne  me- 

H)6  qpç  cifft  rppinipn  çommuae?  des  Théologiens^ 
■*t*jLt.  j.  Sîfidrim  etlam  Tbeoh^l,  dit-il,  ^r^i^ 
rqs^fxfw  Comrinoms ,  cim  fit  affirm^mHr*k^(i*  affirmer 
tiva  pr<tceffta  non  obligent;  nifi  csriff^^i^qd^mHH^fûK^ 
Communis  opimo  efi4mabUg4tre  nifi  cinand^fiféifimim 

fmmv^iiQn^$tur^  ^iiMf  (fmii^  midk  h  prêMir 

k^mmis  fimiAum ,  tà-ç,  oùileftvifibk  quils'a^ 
pift  de  la  vraye  Contrition  qui  enferme  l'Amouje 
de  Dieu ,  ptiifqu'ourrc  ce  qu'il  en  a  die  çn  la  diikiii^ 
g4anç  do  TAttrition ,  aous  avons  remar- 
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lat€  qu'on  eft  en  péril  de  morr^où  perfonac  ne^ou*- 
te  que  l»  vraye  Contritiod  qui  rcnfcnne  l'aiiiouc 
ik  Dieune  ibic  noceâàire. 
Et  îl  eft  mefine  impoccanr  de  Démarquer  qu'il  dk 

que  ce  qu'if  enifcigne  uirce  poinâ  eft  l'opinion  com- 
mune des  Théologiens,  Commuais  cpinio  eft  i  car  il 
ç'cnfuit  de  la  eviciemment  qu'on  eltoir  donc  trcs- 
éloigné  de  s'imi^iner  que  cette  doâxine  fuft  en 
«ucune  fk^on  i^mraire  au  Concile  »  miccement  il 
fiuidroitdire  que  lesTheolo^cns  auroie&tconunU' 
fiement  en(cigné  le  cantrai^e^  ce- qu'ils  auroiciit 
crû  avoir  efté  décide  par  le  Concile  ;  ce  qui  ne  fe 
pourroit  taire  fans  impictc^jiy  le  dire  fans  extra  va- 
gauce  ;  qui  font  des  cxccz  dont  Maldonac  a  cilé  ù 
peu  en  eftat  d'cilxe  accofi»  qu'à  peine  au  contraire 
le  pourroit-*il  trouver  aucun  Théologien  de  ion 
xemps,  donc  iadoârine  aiteftéfigeneruemencefti- 
;fllOC  ôc  qui  ait  co&igné  avec  plus  d'éclat  Se  d'ap^ 
plaudillcment,  comme  on  peut  voir  dans  la  Pré- 
face qui  eft  à  la  tefte  de  jbn  Ouvrage  réimpiiine 
dtpaU  peu  in£Diio* 

XVJ. 

Jean  Medina  Prof.Jfcur  &  Théologien  de  l'VmverJité 

tt  A  Uda  m  Effagne. 

JEan  Medina  célèbre  Théologien  de  l'Univer- 
ficé  d'Alcala  en  Efpagne  n'en  a  pas  parle  moins  lo^n.  Medin. 
clairement  dans  iesTraisez  qu'il  a  donné  environ  le  ^^f^^l  ^* 
mefine  temps  fi»  cette  mariere  -,  car  i.  il  en&ig^ 
(brmellemcnt  dans  ion  Traité  de  la  Pénitence  ou 
de  la  Contrition.qu'il  croit  qu'on  doit  temr  que  la 
Pénitence  ou  Contrition  n*eft  point  fuffilantc  ny 
hors  le  Sacrement  ny  avec  le  Sacrement  pour  nous 
iâttrer  ^ilicik  n'^ià  çoxuitm  pou^  Amour  dç  Dieu 
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EcL  AIRCISSEMENX^, 

fiir  toutes  choCcs^^idetMrtagefÊdHmyditÂl^^mdpânrt^ 
ientiu  fivt  Contritio  neqj^e  cum  Sacraiicento  ne^ 

cjHe  fine  tllo  poteft  valere  ad  falutem  animdt  de  lege  ordi-^ 
ttatamsi  in  Deum  summe  dilectum  six  relata. 
Ce  qu'il  prouve  parce  que  lèlon  TEcritiire  6c  les 
faims  Pcres»dont  il  produit  les  Textes,  il  £imt  eftre 
Vraiment  pénitent  de  vrayment  conveny  a  Diei| 
pqur  obtenir  h  remiiEoflr  de  iès  £iutes ,  &riltt*oA 
ne  peut  eftrc  vrayment  conveny  &  Repentant 
de  fjs  fautes,  fi  on  ne  s*en  rcpent  pour  l'A- 

,  '  mour  de  Dieu.  Ce  qu'il  croit  fi  certain  qu'il  ne 
fait  pas  difficulté  de  prononcer  que  de  quel-  . 
que  manière  qu on  fe  repente  de  (es  faut«stb  â 
on  ne  s*en  repent  pour  1 -Amour  de  Dieu^  on  ne  Ik^ 
tisfait  point  a»  Comnuuufement  que  Dieu  nou& 
fait  de  nous  en  repentir  5  auquel  on  demeure  obli- 
ge de  fatisfoirc  p.u:  un  autre  zékc  conccu  par  le  mo- 

,  tif  d'amour ,  comme  ceux  qui  fè  Ibnc  conrcflcz  fans 
eilre  repcncans  de  leurs  péchez  ibnt  obligez  de 
j:cïtererleur  Confclîîon,parce<piecclle  qu'il  avoiët 
faite  ians  Contrition  n'auoit  paseftéiiien  faite.  Se- 

tend9 éfHalhemim^He  deeommijjis  dolendo  nisi  prop- 
TER  Deum  de  illis  doleat  eo  cjnod  fœnitentia 
ejH€  à  mbis  exigitur^Dà  dile^ionem  wcludit  ac  fra^fn  ■ 
fonit  i  un  de  iternm  fit  ut  fi  ^nis  fingidafeccata  recogi- 
tet  ^  &  de  Jing4dis  doleat  ûb  alium  finem  efuamfrofttr 
jDetm^  etm  tenen.éid  itttétth  daUndim  de  eifdem  > 
^umadm^dim  fi  <fHisommé%  feeeata/ka  cûrfejffks  efi 
mn  habita  dei^dem  ComrkUme  tenetter  ea  iterato  cm^ 
fiteri  j  i^uia  n en  fient  debuit  fnerat  confcjfus, 
....  Il  foût  icnt  encore  la  mcrmc  doi^rine  dans  Ton 
c^t(^\     Traite  de  la  Confcffion ,  CoSce  de  Confie ffione  , 

£ar  deux  propofitions  qu'il  y  eftabiit  dans  toute 
\  rigueur  ae  la  Scholaftique  »  aflèiinmt  dans 
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bTpremiere  en  termes  précis  que  petfbnnene  peut 
obtenir  la  ceiniflion  de  fi»  fautes  &  la  grâce  de  b 
îuftification  qu'ilne  foit  repeatantde  la  vie  p«iflee^ 

&  dans  la  fcconde  que  çc  repentir  doit  eftre  con- 
çcii  ,  iS:  forme  par  le  motif  de  l'Amour  de  Dieu  fiir 
toutes  chofiis.,  ôc  quil  ne  fufllt  pas  qp'il  vienne 
leulemencdo  la  crainte  des  peines ,  voicy-  ics  pro-t 
près  teimcs.  Fnmd  fr»pêfok  ^nod  nmo  foffit'grtt* 
4^  &  jufiificatknm  conjequi  mfi  fCMtteéUtmmv^, 
feriS;VkéK  Secunda  tfitod  huj^s-  modi  fmitemU  dAtM 
tffc  fropter  Detan  fumme  diUEtum  ét  ex  amorb. 

DeI  PROCEDEREi  ET  NON  EX  SOLO  TIMORI. 

Voila  quelle  a  efté  la  dodime  de  ce  ccicbrc  Thco- 
Ipgienx  dont  les  fcntimensûu:  ce  poin<^  doivent 
avoir  d'autant  plus  de  poids  qfi*on  ne  peut  pas  dou« 
ter  quit  n'ait  (ouvent  converfê  avec  k  fçayantMi-i^ 
çhel  MecMna(bn  Compatriote  qui  avoit  àffiR»  an: 
Çoncile  de  Trente,  &:  qui  n'aura  pas  manqué  de 
luy  en  donner  une  parfaite  imclligençe  y  Ce  qui 
prouve  évidemment ,  &  que  le  Concile  n'a  point 

Eioncé  en  faveur  de  la  fuffi^ànce  dc  rAttritioti. 
amour ,  puifqa*au  contraire  ce  Xheologiea 
gui  en  ^çavoi^le  vray  iêns  a  enfèigné  qu'elkné 
J&ffit  pas,  &  qu'il  y  a  eu  depuis  le  Concife  liberté 
entière  d'cnfeigner  la  necelîué  de  TAmourdeDieu 
(  comme  il  fait  )  mcfme  dans  le  Sacrement ,  etiam 
tmn  Sdcrmnemoy  ^  poiu:  u(èr  encore  de  fes  termes  ) 
çiNqui  a'autoit  pas  eflé  (i  cette  Dodrin^e  -a^pit  eft4 
conèàii^e^Éiâ^jj^ 

XVM. 

Jisfe^  Anghs  de  P  Ordre  de  faint  ttanfels^  frofejfeur* 
en  7  heolo^ie  de  la  mefme  Vniverjité, 

ON  peut  mettre  en  ce  mefme  rang  le  Pcre  Jo- 
Icph.  Angles  Religieux  de  TOrdre  de  fainc> 
i^aacQis  au^Piç^flCeur  de  Tjieologîe  en  la  VBiis&ffi 


Eclaircissement.^ 

Univerfifé  d'Alcala  en  Efpagne  ,  qui  'vivoit  Sê 

temps  du  Concile  ,  &  a  commencé  de  donner  des 
Ouvrages  au  public  peu  d'années  après  la  fcflîoa 
14.  car  il  enlcigne  en  termes  formels  qu'un  hom- 
me  (|ui  s  approche  du  Sacrement  de  Penicencecon- 
ixoiflâint  ou  poavaiiii!  edtmoiftre  qu'il  n'a  qae  TAt^' 
tricion  ne  reçoit  point  par  la  Vertircfai  Sacrement lâ 
reimfitofi  de  fés  péchez /mds  au  contraire  péché 
mortellement  faute  d'avt)ir  la  Contrition  qu'il  eft 
rcuu  d'avoir  ,  ôc  met  un  empejfchcment  au  Sacre- 
mem  £e  à  Tinfufion  de  la  grâce ,  j^nrhus ,  dit-il  , 

mdfflé»m  mmhm'  €mf(^Hkwr^  Et  il  en  apporte  fa 
ihàmn  y  parce       qu'il  y  a  un  précepte  qui  noosr 

oblige  ayant  péché  d'avoii- la  Contrition  dont  on 
lï'eft  pas  excufé  quand  on  fçair  où  qu'on  peut 
içavair^qu'on  n  a  ^'une  Actrition,  ou  qu  pn  ïk- 
gniore  par  une  ignorance  qui  Ce  peut  ftnriontcr. 
JUrU  tfi^  ajoûte-t'il,  éfn^râm  pitceftum  Cm^ 
.  trkims,  k  ifuo per  îgnmmiâm  cdfSitem  >  vel  ^usn^ 
dfi  eft  çoftfcim  fkét  AttrîtkmiSy  non  excnfatuTy  attpfëtht 
peecat  mortallter ,  non  habens  illa?n ,  &  ex  con^ecjHen- 
H  ponlt  obicem  Sacramemo  £fmminns  peccata  fibi  re^ 
mittantur.^Cts  paroles  (ont  tirées  des  Livr^^'il,^ 
a  intitulé  Fleurs  de  la,T^oiogic,dont  fè  prdTîier 
&t  ixnprime  à  Liott  en  fas^e  1557.^6;  k^^^j^  i; 
MÊè&fhûL-^%4.  éc  tarit  «%tt  faut  qne  céttc  Dbci- 
trine  ait  paru  contraire  au  Concile  ,  qu'elle  fur 
approuvée  folcmnellcmcnt  par  l'Univerfité  d'Alca- 
la,  de  ïuy  pour  fon  mérite  élevé  aja  dignité.  d  E": 
vefque  ,  fa^s  Eû^ci>Pm  Bofmm^u  '  vf^' 
il  cft  viay  ^'ifraifoiiiie  aottement  d'un  honime" 
f^À^ikïiÉSÊ^^^  que  la  douleur  quil 
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qu'a  Tégatd  ét  oehit-ii»  il  te  peiiittile  qu'il'  ob*- 
«endcoit  tmStieomy  mais  comme  Û  n'appaye 

pomt  ce  fcntiWent  d'aucune  dccifîon  du  Concile,. 
&  ne  Tavance  que  commè  une  opiriion  de  l*Ecotc» 
C  cft  une  preuve  indubitable  que  de  fon  temps  on 
à'àvoic  ûas  k  moindre  penfee  ^'il  en  euft  Ëûcr 
Aucune  &r  ce  {>oiÀâ>  outrcduece  que  nous  avons^ 
défia  rappôïté  dé  tuy  >  monftre  adfêz  cômbien  o» 
cftoit  éloigné  de  cette  imagination,  puifan'il  en- 
fcionc  fans  aucune  contradiârion  &  mefirnc  avec 
cloge  3c  approbation  {blcmncUe  de  toute  une  Uni- 
vcrficé  lÉes-rclîgieivfe  cipftt%  k  Concile,  qu'utt 
homme  qui  fc  f fefentêfoît  an  Sacrement  de  Pc- 
tence ,  fçachant  qu'il  n'a  qu'une  Attrinon,ft*y  re- 
cevtoie  pdiiit  k  remifUion  icfeslj^chczrJttffitfif 
0tm  ignorantia  vincihili  'Vel  culpahli^  vel  /ha  At-» 
ffitionii  con feins  vlrtnte  hHjns  Sacrarnemi  feccatornm 
femiffîovem  minime  conÇecjnltHr,  Ce  qui  auroit  eftc 
abiblument  inroûtenabIc,'fï  le  Concile  avoit  decla»' 
ré,  cdmmelés  Doâcurs  Actiiticmnaires  {c  ibnt  ima» 
grné  eit  ees:  d6£àîeirs  tcmpsjijcette  di^ofi[tiO!ttfii£« 

.  XV  lit 

t^mt  de  CâriM  Tr»fep$ir  m  Tjhfhih  i  Ptrmfi 

LA  iheâtte  1>ùakiné  \  étt^  auffi  (outénue  par 
ieêoêÉs  id  pUvat  tànk  de  darboft  qui  a  en^ 
Aîgné  avec  beaucoup  d*&lat  la  Théologie  fiir  fa 
fin  du  {èiziêmc  iîccle  en  diverfes  Villes  de  Flta- 
Re.  On  le  peut  voir  dans  ion  Ouvrage  des  Pteccp- 
f£S  de  TEgrifc ,  ou  il  dit  en  termes  exprés  qu'aucu*;» 

AtfrMoR  (  ou  Contrition  imparfaite  )  ireft  ta-  ^ 
f&lk  de  jhiffifiei?  meâhë  àlant  jointe  au  Sacrement»  M!cth4*É,  li- 


^  on  ne  fe  rtpcnt  de  fès  pcchcz  pour  l'Amour  de 
Dieu  &  parce  qu'ils  îuy  aéplaifent  :  NulU  jittri-* 
tîo ,  cîit-il ,  non  dolet  de  peccatfi.  aliquo  pa6to  Ht 
efi  ùffenfa  Del,  fed  tOfitum  okaUom  canfam^habeit 
vim  fufitficandi  éÊim  («m  Sacramento.  cof^Mnâa.QwH 
ifidm.  &  dhhfd  Ikterd ,  &  fitnX  ^4mt  fiant  docef» 
Mfftm  dtkere  effe  depeççatê  Httflt^enft  B^l,  wque 
enîm  par  efl  HtPeccatHm  remiftatHr,  nlji  habea^ar 
nttio  ejus  qtii  ojenfns  ejf, 

facfHes  detEfiùUe,  autremmr  Didacnt  StMa  Theo^. 
b^ien  de  C  Ordre  Fran fois* 

MAis  entre  rous  cetix  qui  ont  parle  fur  ce  fujet 
les  exprcffions  c}u  fçavant  Pere|  Jacques  de 
TEiloille  qui  eft  appelle  communément  Didacusi 
Stella  Théologien  de  FOrdre  4e  làinc  Fr^çois>  &^ 
Pua  des  plus  ratneux  Prédicateurs  qui  ait  eflé  en  ^ 
fonfiecie9(Qnc  admirables  proies  %  CeStéuas 
célèbre  Commentaire  qu*il  a  fait  fiir  fiint  I,uc,  ^ 
qui  fur  approuvé  fblemnellement  par  Ton  General 
&  par  rUniverfitc  d'AIcana  en  Tannée  1573.  qui 
cftoitle  cemps  où  fe  i^t  la  première  Edition  de  cec 
Ouvrage  7  ou  après  avoir  dit  au  Chapitre.  6.  que 
snefine  le  maA]|Tè,qae  diacun  fçait  pouvoir  au 
moins  en  quelques  rencontres  fuppléer  au  Sacre^ 
ment  de  Bapteune  ,  &  produire  le  nçieïmc  effet,  ne 
profite  de  rien  ,  fi  on  ne  Tendure  dans  la  veuc  de 
Dieu,  &  parle  motif  de  fon  amour,  i]  confirme 
cette  vérité  par  Texemple  de  la  P-cnitence  qui  de- 
meure inutile  &  fans  fruit,  quelque  douloureuib 
qu'elle  puiiK^eftre»  fi  elle  n'eft  faite  dans  la  veue 
èc  pour  TAmour  de  Dieu.  Apprenea&  de*L%  dit^l 
^  que  fi  vous  faites  quelque  chofc,  il  le  faut  faire 
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pour  Jclus-Chrifl:&  prendrcDicupour  le  but  &Ia 

fia  de  toutes  nos  œuvres»  £c  pour  vous  hkQ  <^ 

mieux  comprendre  cette  vericé  ie  m'en  vas  vous  ^ 

mettre  icy  deux  Conclufions ,  dont  la  premîece^ 

eft  que  quand  vous  auriez  un  mouvement  dedou-  ^ 

leur,  &  un  regret  de  vos  pechc»lî  vif  &  fi  pcnç- <f 

trant,  que  le  repentir  que  vous  en  auticz  vous  fift 

répandre  autant  de  larmes  qu'il  y  a  de  goutt  js  *^ 

d  eau  dans  la  mer ,  fi  vous  aviez  cette  Jouleup 

feulement  ou  principalement  parce  que  vous,  crai»  <^ 

gnez  d'aller  en  Enfer ,  firacnez  quindubitablc<-^ 

ment  ilfiiffit  que  vous  agiffiez  de  la  forte  pour^ 

cftrc  damné  :  Difcas  oportet ,  dit-il ,  Ht  fi  cfHid  fccerts 

fro  Chrifl-o  id  fadas ,  &  Deum  fcofum  &  finern  ^^J^ 

tHortm  opernm  collocn,  Vt  atitem  hdc  omnia  diSta      f.  f ^  * 

reiHns  imeilifas  dnéu  tibi  émanam  Cênclnfiones  tjMr 

rum  dUera  ifio.  Si  tantum  ^lorem ,  &  pcmitcmiam 

tmmm  peccéUartm  hstnens,  &  Ulanmcanfam  Uh 

çrymas  fuderis  ^Hot/itfU  ffitté  OijfHd  in  mari  9  fi  hémc 

fœnitentîém  &  dolorm  habnerls  folum ,  vel  f  récif  ui 

id  cavens  ne  in  infertium  eas  certissime  scias  ,  tb 

HAC  SOLA  RATIONE  DAMNANDUM  ÏORE  : 

£t  il  en  ajoute  la  raifbn  ,  parce  »  dit-il  >  qu'y  ^< 
ayant  deux  chofes  dans  le  péché  ^  la  première  qiie^# 
Dieu  y  eft  oii^(e  »  la  fiiconde  qu'en  péchant  on '< 
s*expofè  aux  peines  qui  en  font  des  fuites  inevita*'  ^< 

blcs,quand  on  s'en  repcnt  (èulemcnt  pour  la  crain- 
te  des  peines,  ce  repentir  vient  pJÛLoft  de  noftre*< 
intercfîque  de  celuyde  Dieu  ,  de  l'amour  propre 
que  de  la  confideration  qu'on  doit  avoir*  pour 
.  Pfeui  doù  il  s'enfiiit  qu'on  s  aime  fby<*mefme<* 
plûtoft  que  Dieu,  qui  dft  une  difpofition  »  dit-il  > 
que  les  Theolofriens  appellent  Attrition ,  avec  <*" 
laquelle  nous  n'obtiendrons  jamais  la  remiffion  de  <• 
X[o$  fautesi  Natn    fecmif  tn^  >  ajo.uce-i;'ii ,  dm  *; 
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$mfiderândehs  golterm tffttfmiiuâm  àéherfus 
HMiMMt  t$mm  cmmfijH,  éikmm^m  mdbm  pÊêd  tiêf 
ipfi  €9mparaftî  ^ttU  te  ij^fnmMd' aternum  fmaih  Mi^ 

gafli.Si  fgitnr  tepeccatt  tmJfotiusVùtfiîtet'ptùfter  infer-*^ 
m  cruciatHs ,  cjnam  ejHod  Deum  ojfenderis ,  nutnifefl'Hin- 
tfite  fctihs  id  cdvere  &  fugm  qnod  eùtîtra  te  ejt^ 
^HAfn  id  (fHêd    advetfns  Dêm  ,  mde fiêm$e  iffkât 

7fs&  %tMiTrtttvnk,ifM4inwnvls  gr^vifinmmdihrM! 
kaieds^ijt  te  pœnhmritDettm  ojfendiJfe.Huftc  dolorem- 
tf§Mtlt  Sehoîafiicf  j^ttritiorfem  (ftui  filia  efi  amûris  pro- 
frii  f  Ht  Contrit io  filia  eftdivini  amorisyplus  Domi- 
rtus  attendit  ad  doloris  canjam^  fupn  tid  ilUêu  intett* 
tknem ,  &  etiafn  ^nem  quim  fwm&r  ^^<^  P^H^ 

La  kùntkàt  Gônckifioit  if èft  fmimfAeA  êètxt^  cpé; 
^la  pr^emicrc.  Encore  bien,  dît-iljijuevoiftfiêfoye^ 
IdoJâtrc  nyjuiciir  ,  encore  gae  vous  obfer- 
y'itt  Ici  Fcftes  ,  &  tous  les  autres  Commânde- 

^  tous  ks  con^  Ëy^i^lkjOd9  i  il  ÀMiittc^âS  t^m^ 
,i  faites toikvf  cW  dtom  Um  m/m  èk  EMteli,  êt 
Wlfevfemaiic&prmdfileifiei^âfin  que  pârctf  moyen 
3i  vous  puiffie»  eftre  dans  la  gloif  e  &  it  rcpos ,  fea- 
9,- chez  que  fans  doute  eRiant  dans  dette  difpontioit 
5>  vous»  y  entrerez  pas.  EtiâMfi^àk  il,  Deos  atknot 
non  adonhms  yfimn  ftfmfférh  nmen  Del  in  vam^ 
fi fefiiÊmn'iMétitris^fi  dealifHe  dé$m  Déealogi,  fréi^ 
nfté^€$tfMimf ,  &  dMfM  fi  Confilid  mê/êà^  Eva/i^  . 
feiicacfyervétveris'>  fihdtc  ïmfHam  mnUfeceris  fineiî-^ 
te^ione  Det  ,fûlmn  velprxcipfii  nt  Dent  tihi  ^hriof/à. 
&  f^letem  tnam  rlbi  trlhnatt,fine  dubio  fii^sfatHritm 
9§e  ftiod Jn  ilUmnik»  impredieH    Ët  il  proiï^e  cof. 
poinâ:  tômiiic  Je  précèdent^  parce ^(|t^iqtiÉftd<^' 
agit  delà  ie]te((mapiii&  dr  fe^ 
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left  que  de  Thonncur  &  de  la  ^foîre  de  Dieu , 
par  confcqucnt  on  s'aime  plus  loy  -mcfnic  que  l'on 
n'aime  Dicu^  ce  qui  hiirqucTonne  mérite  aucune 
rccompenfc.  Âatio  antem  tfi,  ajoùce-c'il ,  ^ma  in 
^Hocptm^He  bimo  opert  Jm  fitm  éixtrwm  efk  hofi^r  & 
flona  tfHâ.  Jbio  tr'Attimr ,  dtenm 
titas  ^fum  htJe  reportéttqni  hmm  opusf  'city  fi  l^v 
tnr  tii  cim  fwElam  alicjuam  dtiUmem  exerces  plus  4f- 
tendis  nd  tHum  cortrmodmn  &  utlVïtatem,  q^am  iid 
Dei  homrem  m^^iifcfiHm  eft^uod  te  ippyn  plus  diligis 
fuam  Deum,  at^uc  ita  ^uemadmodwn  tHum  oput 
dîvîm  caret  éim»ft^  ita  etlam  merito  can^,  {^viocWca  eb 
falid  ûpent  nmtfitam  in  arlmn  ingredieris ,  me  Dmi" . 
jms  tibi  gy-Atiam  éUbit.  jétmr  Deï  fimerét  efi  qiêd  librOr 
id  €fmd  ùfferebatHr  in  fémÉtuarto. 
Ce  font  jufqucs  icy  les  paroles  de  ce  fçavanr  Re- 
ligieux à  l'évidence  dcfquclles  on  ne  peut  rien  ad- 
joûccr.  Et  ce  qui  clt  bien  digne  de  réflexion ,  & 
qui  rend  ce  Texte  encore  ptus  cônfidetable  >  c  cft 
premieiemenc  qu'il  n^eft  point  conceu  dans  im  ftile 
4*Orateur ,  oà  on  pukie  dire  qa*il  y  m  ta  aticune 
cxac^î^eration ,  mais  confifte  en  deux  concîufions 
precife,  &  formées  dans  toute  la  rigueur  de  l'E-» 
colc^f^t  héc  fimnia  gfttelligas  rcEHuSyduds  tibi  apponam 
êênclufimn:P^&c.  L'aufcre  eft  qtt*il  A  avance  pas  feu- 
hancnr  la  rcrité  donc  nous  trairons  comme  un  foi- 
m»ent  qp'H  yeiit  eftabfir  »  mais  comme  une  Ooûri- 
m'AMMK^^  Se  dbfHT  il  «y  îivok  pas  lieu  de  don- 
Ser,  puis  qu*il  rapofé  comme  un  principe  dont  if  fe 
lerr  pour  prouver  que  l  *  martyre  mcfme  ne  profite 
de  rien  fans  amour  de  Dieu ,  les  preuves  devant  toû- 
/oucs  eftre  plus  certaines  &  plus  claires  que  ce  qu'on 
jKetend  prouver.  J.  £nfin  ce  Livre  njrant  cfté  en 
motus  de  dix  ans  imprimé  &  reimprimé  tta  moins 
cinqotf  ik  fois  (  ce  qui  fnontre  rcftimc  qu'on  en 
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£iifoic-  &  rapplaudiflèmpnc  qu'on  y  donnoit»  H  a 
^uffi  cùé  rcveu  &  examiné  diverlès  fois  >  tant  en.. 
E(pagac  qu*à  Rome  avec  beaucoup  d'exaâinidc,  Ôc 

quelques  articles  mpfmes  en  ayant  cfté  corrigez,  ou- 
modifiez ,  ainfi  que  Ton  peut  voir  dans  PolTeviix 

?[ui  en  rapporcc  le  Catalogue ,  celuy  qui  concerne^ 
Amour  de  Pieu  dans  la  Pénitence»  aomii  s*agii)^. 
eftdemeiiré  iixvioIablc:&  tel  que  nott&,l^av0iis  rap- 
voxté  y  ce  qui  eft  une  niar<pie  indubitable  >  que  tant: 
a  Ronnc  qu'en  Efpajrnc  ce  qu'il  enfcigne  fur  ce 
poindcftoit  une  doâ:rine  qui  panoic  univcrfcllc-, 
ment  pour  Orthodoxe,  &  qui  ne  recevoir  pas  la^ 
moindre  con tradition,  comme  il  feroir  infailli-v  • 
l^Iement  arrivé  Ci  elle  avoit  reccu  U  moindre  atn 
teinte  par  le  G>nçile«,  . 

X  X. 

Martin  Ndvarre  PenitencUrde  Rome» 

LA  mefine  Dodbrine  lè  trouve  avoir  auffi  eflé» 
cnfcignée  dans  le  mefine  temps  par  le  tres-ce-^ 
tebte  Martin  Afpilcueta  appelle  communément  1& 
I?oâ:cur  Navarre  Tun  des  plus  fçavans  Canoniftes 
defonfieclc  &qui  pour  fon  mérite  fut  élevé  à  la. 
charge  de  grand  Pénitencier  de  Rome.  C'cft  dans 
rOuvrage  qui  e(t  inx^\Àé  y.  EnehirUionfeik  Aimmé^ , 
UNav4m  >  qui  eftentteles  mains  de  toucle  mbn-i 
de»  &  qui  eft  d'autant  plus  digne  de  confiderarion» 
qu'il  a  cfté  dédié  pax  deux  différentes  fois ,  &  en 
deux  différentes  Éditions  au  P.^c  Grégoire  13.  cjui 
Ta  honoré  de  fou  Privilège  y  comme  avoicnt  deja 
fait  deux  de  fes  Predece(Ièurs>  ou  décrivant  IaCon«« 
trition  neceflkire  pour  le  Sacrement  de  Pénitence 
dansile  Chapitre  preiqiet  qui  a  pour  titre,  IJieCnht 
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ffitioffe  frhna  fane  Sé^mmenti  Frnnhemié ,  non  feu- 

lemcnt  il  dit  que  ce  doit  eftre  une  doidcur  du  pcchc 
en  tant  que  le  péché  dcplaift  à  Dieu  que  nous  de- 
vons aimer  fur  toutes  cnofes  »  &  pour  lequel  pria^* 
cif/ilcmeiit  nous  devons  nonsrcpentir  >  mais  mcfine 
ildcdare  que  ropinion  contraire»  qui  veut  que 
l'Attrition  puifle  (uffire  pour  eftre  juftifié  au  Sacre* 
ment  (  qui  s'eftoit  foûtcnuc  à  quelque  aflcmblcc  où 
il  s'cftoit  trouvé  depuis  peu  )  n'cft  point  vrayc  ,  ^ 
que  pour  obtenir  cette  grâce ,  (bit  ali  Sacrement  de 
Pénitence  ^  Çoix  mcfme  en  ccluy  du  Eapteime  ù  un 
Adukes'enapprochoir»  il  faut  eftre  vrayment  re- 
pentant de  Ces  péchez  pour  l'amour  de  Dieu,  &  que 
c'eft  la  DoArine  des  Théologiens  tant  anciens  que 
modcriies.  yintiejHorHm  y  dit-il ,  &  recentiorum,  quos 
in  cap  lté  PerfcEla  de  -pœnit.  d'fi.  i.   citavimus  fe- 
CMÏ  JententÏMn ,  Definimus  ejuod  Contritio  eft  pœnir  j^j^^^^ 
tudo  voistmarla  cum  More  maxhnù  éfSbtali  vel  vir  na-  wmiMf»  i. 
ti^pttc^fropriijamconmijli^Hêttnm  eft  efferfa  Dti^^* 
jhper  mmfiddileàiaimJpivenU,  &  propojïto 
€andi  mtÊpUus  (faltem  nartédîter  )  &  emfitendi 
ffitiifaciendl ,  ut  minimim  virtnali  Et  un  peu  après. 
Dixi  cfuatcms  cft^  jf.nfn  Dei  (jjHia  ob  id  prwcip aliter  /^j^n^^, 
débet  pœniure.  Et  au  nombre  fiiivant ,  Addo  ^uod 
€x  Us  fà(£ma»èj^  7.  dixlrnus  &  irtf^à  nwn  }5.  dicemBS;    •  ^ 
inferturnon  effe  verafnîlîam  opînimem  fum»  mpér 
^idinuts  defffdlîn  feU&ii  qmhifHdm  Comitiis  videlîcet 
fnffieei^-iut  md»è^^     VetCétti  per  Saeramentum 
Pamtentiét  yÉttHtimèm  tjua  pœnîtens  dolet  de  peccato 
etiam  fi  fciateam  non  cffe  Contritiotjem ,?7sc  dclc^t  p-'opr 
ttrDenrn  fed  propter  infamiarn  vel  ^Hn  mrU  te-n^o^af 
iUoportet  enim  in  vrlmïi^xxT  pojFNixEAr  OB  amorem 
Du  ,  vel  ee  ^noa  efiejHs  ojfmfit  fdtem  virf/iaiiter.  ] 
El  au  nombre  5^.  par  luy  aU^iié  ayant  diftingué 
deux  fi>rte9  d'A^htioa  qu  il  rapporte  d»  Cardinal 
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Çaiictonp  dpptla  prtmiçrc .  ^  iocs  qaîw  voadioU 
bien  n  avoir  pas  pcché  >  «laifi  qu  on  ne  forme  pas  . 

une  refolution  entière  Se  abfoiuc  de  ne  plus  pécher, 
après  avoir  déclaré  formellement  que  telle  Atcri- 
tion  ne  fnffit  pas  ,  &  que  c'eft  me  fine  un  crime  de 
deimander  Tablblution  dans  cette  diipofidoiii ,  il 
^utç  quilenliiait  diredeiiiefiiiede  la  douleur^oii 
4u  r<^t»ir  qw  qudqa^im  cor.^oic  feukmeac  ou 
principalemoittda&sla'yeui*  ^ par  la<raitite de  b 
peine,  Qu temporelle  ou  bterkelle,  quoy  que  ce 
jepenrir  ne  foit  pas  un  péché  en  foy ,  finon  lor$ 
ou  oafei^oit  difpofé  à  pécher  fi  on  le  pouvoit  fairç 
ians  encourir  cette  peiii»,  Prim4  Jfteies ,  dit-il» 

nm  fkcramtfttédm fimul,  ^nin  iwme  ffctét  fsêi  am 

ea  pent ,  mt  accipk  ^bfohuionem.  Id  ^uod  etiam  efi- 
Mcendumde  illapœnitiidineifuam  ijulsconcipit  ^  ob  id 
TBrfiîi  jlt  /^^^  ^  priricipaLitcr  fropter  detrimentm»  honoris , 
^uiitîs  aut  iailita$$s  timforaU$ ,  am  priiftfr  mf^im  in* 
fifmid^Uéênm  ,  ont  Mn£  temfmmii  Am  jBXXKM 
^iêéimvistélisfmkmJamfi Jtt  peccénum ,  ne^mdum  , 
DPtts,  veluti  ÉjftndamMxmmt ,  immo  potins  efi  landéth' 
da  nlp  cfuândo  concipitur  cfuod  peccaret  (  talls  pœni^ 
uns  )  vel  k  pecCétto  non  crjfaret ,  niji  ejiifmodi  jnalnm, 
vel  metHS  i?2Urcederct ,  ^pmnam  hoc  jam  ejfct  novum 
feeuuum  ad  jmig$re.Can.  Si  praterMmCaf$*  Siofiék 
fœnk*  difi.  |.  ut  fitfrÀ/iiximus. 
.  Ce  qu'il  répète  en(:oi»  en  fînidant  ce  ChaiHfrejim 
des  termes  fi  clairs  ^fi  précis  qu^is  né  laiflènt  pa^ 
aux  plus  opiniaftres  le  moindre  fiijet  de  douter.  Ne- 

GAMUS,  dit-il  ,   SUFfICERE  AD  ACSOLUTIONEM  Sa^ 
CaAM£NTAL£MATTRlTlON{.Ji  SlVE  POEN^TUDINEM 
PECCATOA  CSS6AT  A  Pi^CCATO  pROPIca  SO^ 
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éiBttalis  y  vel  virtuahs  Del  amorvel  9dUàn  peccatl  qua- 
tenus  e fi  iffim  tffcTjft  e/m  fêmkmiêr.  Fer  M^afnfm 

h  vraye  Comritioii  i^4e  TaiBOiir  ik  Dktt  au  SÎi* 

<:rcment  de  Pénitence,  qrfil â (bâcenu mefine queU 
le  eftoit  ncccflkire  dans  les  Adultes  pour  rccevoiç 
la  grâce  du  Bapttfme ,  &  a  rejetté  comme  un  Do- 
-^ine  nouvelle  8c  iucofmuë  ians  TEgli^c  f opi^iiMi 
'^ie  DominkpM  Soco»  dont  nous  avons  pomcjf* 
itSRis ,  qui  demcuraiii^'aceord  que  la  Conttkiofi» 
de  Tamour  deDieu  eftoic  ncccQâlre  pour  le  Sacro- 
nient  de  Pénitence  ,  avoit  avancé  que  pour  la  grâ- 
ce du  Bnptefme  il  fuffifoit  d'avoir  une  hmpic  Attri- 
tiofu  HétcéUftrlrja  y  dit-il,  licitfstls  hûna  videamr^ 
fmmwmfmmetéidS^crfmmtim  fmnkmU  {  incité 
ék  ixSmrefHkiM^im^      difeccatls  preptep^étmeik 
f9mJ>n&  e0fiÊâq^ié^i^  efl  ejm  offenfa)  ^nanmik 
témen  fmhm  M  Sagtmkemtm  *  MapnfiiU  admoébm 
nova  mihi  vîfa  tft  cjuaterrus  habet  ejualemcHm^jne parti' 
tuSnem  ,  etiamfi  agTjefcatur  7ion  efe  Contrit AdjHH" 
&deejfatkne  k  fecc^tis ,  fstié,efe  ad  Baptismi  Sacré' 
mmmwmfujsiplindnm ,       Et  ccH:  pourquoi  il  ajoft* 
léqiitfpotiriuj'ilcoiileiUctoic  toujours  à  eenxqid 
i|ua^^«i>^é^  de  les  porter  i  dete«' 

ftc^iËBltpecnez  pour  l^atnMr  de  Dieu ,  8c  qu'il  ne 
croit  pas  qu'ils  puilTcnt  en  confciçnce  leur  admini- 
ftrer  le  Sacrement  s'ils  ne  les  voyant  dans  cette  diC- 
portion.  .^iwr/Vr4,  dit-ii  ^  fakva  éte^-Aore  cenfHr^fenh 
pir  aofifHÎereffiUUt  ktfideUs  AdnkêA  bétpiiz0»^  pet 
frtksMêâ  indêiCém MpÊnâf4i£mm  feecm^  ^^^1^ 
firûrim  quoi  HBs  ofmdenpttihgm  >  fuem faper  mh- 
mi4  0m0n  &  hw9ré»t  dehuifem ,  ntc  auAe^em  aferert 
W  lieere  kapti'^are  Ulos  ,  fe  vide^.m  mn  êos  fomkerê 
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.  V(»la  ^piek  6nt  efté  Jesibntimetts  de  Navaâie  Iht 
ce  poifiA  de  les  inftniâions  qull  eh  a  tlbmiées»  non 

dans  quelqucConference  particulière  ou  dans  quel*» 
que  difcours  paflàgcr,  ce   qui  neanmoihs  fcroit 
très- digne  d'attention ,  venant  d  un  Penitenciet 
du  Pape  y  qui  par  cette  qualité  «vmc  tcngagcmBOt 
'  particulier  d'eitre  iûftrmc  de  cette  matière  >  qui 
coiic^e  direâeihenr  Iba  miniftere  de  fa  fondioti  i 
&  qûi  d'ailleurs  ayant  vefcu  8c  profeiTc  la  Thcolo^ 
gie  au  temps  que  ronceJebroit  le  Concile  de  Tren- 
te, ôc  converge  tant  à  Rome  qu*aiilcurs  plus  de 
vin^  a^s  depuis  qu'il  aefté  achevé  avec  ceux  qui  y 
avoient  afllité  Se  en  avoient  Ibrmé  les  Décrets  n*a 
pas  manqué  fans  douce  de  s'en  inftruite  >  6c  d'ap« 
prendre  d'eux  le  vrayftns  des  f  exè^s  qui  potivoknt 
avoir  quelque  obfcurité  ,  mais  dans  un  Ouvrage 
permanent  &  folcmnei  dëdié  au  Chef  de  l'Eglife 
par  deux  différentes  fois ,  &  publié  dans  toutes  les 
tonnes  »  en  Efpsig^^  en  Portugal  >  en  France  y  ôci 
Rome  meiSne  ,pour  eftre  mis  entre  lés  tnains  de 
tout  le  monde,  comme  (m  Je  peut  juger  par  l&^g&Él 
eftant  intitulé ,  Maniuile  Conftfarîorum  &  iœnf-- 
temÎHm  ,  de  receu  de  tous  coftcz  avec  applaudiflc-* 
ment,  qui  font  des  marques  indubitables  qu'il  y 
avoit  donc  »  comme  nous  lavons  avancé,  liberté 
entière  dans  toùs  ces  iCoyaumes  8c  ces  grands  Pavé 
qui  font  la  plus  pùtc^  Jk  la  plus  notable  partie  aé 
monde  Chreftien  d^enfeignélrJÉnme  il  a  fait.  uQm 
la  vrayc  Contrition, 'ou  le  regret  d'avoir  offuife 
Dieu  parce  que  le  pcché  luy  deplaift  cft  ncccffairc 
pour  cllre  juflihé  au  Sacrement.  2.  Et  qu'il  n'eft 
point  vray  que  1^  ,^^P^^  Attrition  iàns  amour  (bit 
(iiffifànte  m«£né  avec  le  Sacrement.  3.  Et  que  fana 
une  douleur  conceuc  dans  laveuiNIçi^^l^^,  dc  pm 
le  motif  de  fon  sttnoMr  «  une  po^Éiltf  i^i^iirâge^et;^ 

difcrctiou 


tlifcietion  ne  Icroit  pas  mefaïc  en  cftat  de  recevoir 
ie  Bapceûnc,  qui  eftproprcnu  nt  â  quoy  fe  réduit 
te  que  nous  avons  rappofcé  de  Navarre  ^  &  partant 
X}u  on  ne  croioic  point  pour  lors ,  ny  en  Frgncc  ,lny 
en  Efpagnc  j  ny  i  RomeYnefme  que  la  flmple  Attri* 
xion  fans  amour  eût  elle  déclarée  lulLiantc  par  le 
Concile,  comme  les  Actritionnaircs  d'aujourd'huy 
ic  voudroicntperftiader ,  n'y  ayant  aucune  appa- 
rence que  dans  les  P^ys  Catholiqueis  &  i\ir  touti 
Rome  qui  eft  le  Centre  de  la  Catholicité ,  ôc  on  les 
Décrets da Concile  eftoienc  publiez,^  en  fingu^ 
lierc  vénération,  on  y  eûr  receu  avec  applaudiflè- 
ment  permis  d'imprimer  avec  Privilège  un  Ou- 
vrage où  d'abord  l'Auteur  auroit  cllabiy  le  con-. 
traire  de  ce  qu'on  auroit  cru  avoir  eiU  décidé  par 
leCoil'cile,  enfei«rnant  comme  il  fait  èn  Ton  pre- 
tmerChapitredu  Livre  premier  que  la  .Contrition 
ou  là  douleur  des  péchez  pour  l'amour  de  Dieu  eft 
nccelTàirc  jpoUrïe  Sacrement  de  Penitehce,  3c  que 
l'opinion  qui  prétend  que  rAtr;-ition  (ans  amour 
Ibit  rufifantc  n'cft  pas  vraye.  Non  fjfc  veram  illam 
€pim6nem  \.^idelket  fuffcerc  ad  condonatioHtm  fecCiC'*' 

fiiéà  ilUim  non  effe  Contrit 

4M^>^rNW>OLBAT  PROPTER  DeUMV 

<3tic  fi  on  ne  le  croyoit  pas  à  Rome,  où  les  Dé- 
crets du  Concile  avoienc  cité  publiez  ,  &  eftoienr 
kn  particulière  Vénération  ,  ôc  où  6\\  ne  peut  pas 
douter  quon/o^  e&t  plus  d'in(<lligence  que  par 
tout  ailleurs^  tant  parce  qu'on  y  avoit  les  Origi-: 
kiaux  de  t6ul:'ce'qiii  s  y  ej[toiç|>airé,  qiic  ^arcè  qi;i*il 
Vy  rrouvoit  encdrc  plusieurs  Prelatis  &  Théolo- 
giens qui  y  avoicnt  aflîllt?  ,  de  la  bouche  defquels 
on  pouvoir  encore  apprendre  rinteiuioudii  Conci- 
le èc  le  vray  icns  des  jpecf^ets  ;  de  quelle  autpriiî 


des  particuliers  après  une  centaine  d'années  s'ingè** 
renc-ils  Jic  lity  atcribuer  ce  que  nos  Peces  n'y  ont 
point  rencontré  »  8c  de  vouloir  ériger  m  arcicic  de.  ^ 
Foy  ce  qu*ik  ont  au  contraire  regardé  comm&-utt 
Dogme  nouveau  Se  une  Dodrine  fu(pe6tc  }  Cepen- 
danr  rant  s'en  faut  que  Navarre,  ny  fôn  Ouvrage  ait 
ceceu  aucune  concrad^dion  fur  ce  point  dansRo^  . 

'  jnc>  non  plus  qu'en  £&agne ,  où  il  ayoit  aupaia^ 
vant  dfté  imprimé  »  que  les  Papes  luy  ont  donnî  ati 

'  contraire  (commé  noils  àrons  déjà  itmarqué  J  de 
grands  applaudiflTcmens ,  &  Pont  honoré  de  Icutis 
privilèges,  &  notamment  Grégoire  15.  qui  témoi- 
gne même  les  avoir  accordez,  fpecialcment  pour  Con, 
Aianiiel)  ikas  que  ny  luy  ny  autre  pour  luy  les  aie 
demandez,  maisdefon  propre  mouvsmenlt&pac 
la  connoidàaèe  qu'il  avcHt  de  (on  metfee>  «m» 
frofrio ,  nm  addiâi  Afartm  (  AJpïkHHét  )  dut  édt^ 
rius  fro  eo  nobis  de  fkper  oblatA  fetlt'miis  injtantiam^ 
fed  ex  nofl^ra  certa  fclemla,  &c.  qui  font  autant  de 
marques  qu'on  n'a  pas  eu  la  moiiuire  penfée  que  ce 
4i}ue  Navarre  avançoit  fût  en  aucune  manière  coû^  « 
traire  à'  aucune  deci^oa  du  Cpncâe ,  &  que  par 
cfonfequentce  gUe  quelques  recens  ie  Imt  aviiez  de 
luy  attribuer  mr  cet  aitidé  eft  une  puteio^giaâr 
non.  ■   '  ■  •  ■ 

XXI, 

Frâftfpis  SéWkirm  B^nejlciér  de  tB^ifi  ée  faim  Jtmk 

diLéitroit*  . 

■      •  ■  * 

ON  peut  tirer  les  mefincs  con(cquencc$  &  les 
me/mcs  avantages (mefnie  d'une  manière  en- 
core plus  forte  ôc  plus  authentique)  du  Livre  inti- 
tule y  Le  TK£soa  pss  Prbstius*  Sacerdof^U fen 
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cfpcce  de  Rituel,  ou  de  Rcciieil  dcdivcrlcs  Irj(Vru- 
^ions  qui  concernent  leur  minilterc,  6c  fpcciale- 
mcsit  i'adminidration  du  ^acccment  de  Pénitence  ) 
fmvamtiifrge  &  la  coitame  pfi  la  saints  ëgusb 
Romains  <t  les  Dschsts  du  saintConcilbbb 
TRfiNT£  ,  de  qui  fiic  donné  au  public  dans  le  totCvoc 
temps ,  &  deaté  au  mefine  Pape  par  le  fieur  Fnm- 
«çois  Samarini  Bénéficia:  de  l'Egliic  de  faine  Jean 
de  Latran  à  Rome.  Car  i.  Traitant  de  la  Contri- 
€ion«  il  la  mçc  comme  Navacce ,  Se  les  autres  Théo» 
lo^ns  pouc  la  première  partie  du  Sacrement  de 
Pénitence  >  Jttui  Sécrdmmum,  dit-il,  haitt  tns 
farf4i,  Cmrtàmum  »  Corfejfumem  &  SatiféiSimem, 
j^cdameime  paroiftpar  le  Titre  du  Chapitre  où 
le  trouvent  ces  paroles  qui  eft ,  L^e  Contrit ione  prl^ 
7na  parte  pœnitemU,  i.  Et  afin  qu'on  ne  nretendc 

}>as  que  par  le  mot  de  Condition  il  ait  auffi  defigné 
'Attrition ,  il  avertit  an  contraire  ^pic  ceux  qui  s*i« 
tnagincnt  ^oirla  Contrition  n'ayant^  qu*une  cer- 
tâme  doideati)npar£ute  qui  n*eft  qu'ime  Attrition, 
■font  de  pauvres  indiïcrets  qui  font  abufez  ,  &  que  la 
Oontrinon  dont  il  parle  ,  &  de  laqucHe  il  s'agit,  cfi: 
4inc  douleur  que  l'on  a  de  les  péchez  pour  l'amour 
ide  Dieu,  ^non pouriacrainte  des  peines^  ou  par 
quelque  autre  motif  que  ce  (bit*  Sciendnm  tamen  eft, 
ajoute^t'il,  tjpiêd  aliejni  putant  fmtU  mUfcreth  tmc 
éfft'^i^i0êtimum  fUêmb  hahem  ^aanddm  MfpHcen' 
tutm  depeccatU,  vet  cfHando  hâtent  propojîtum  dolendl 
de  ih  i  &  taies  pauperes  decîpiuntur^  hoc  cnim  non  ejt 
Contrit  io ,  fed  Jittritio.  Et  un  peu  après  ,  Dolori^i- 
jtar  débet e£i  p roptarDeum»  mn  proptertimorem  pœ^ 
maram ,  aui  prepter  fmdvh  oUad  ^fid  fula fient  tffen* 
fitVn.  . 

Kfais  cë  qui  rend  et  témoignage  extremtntçnt 

T  ij 
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confiderable  3c  cligne  d'une  particulière  attention  l 
.c  eft  qu'ii  n'avance  pas  ce  que  nous  venons  de  rap-r  , 
porcèr  feulement  comme  fon  fentimcnt  particulier , 
mais  comme  lafréUtefue ,  &  l^nfage  de  PEglife  Romai- 
ne (  donc  ii  devoit  eflbre  ioftniic  eftant  luy-mefine 
JBcncficicrde  la  première  &  principale  EglifcdcRch- 
me  )  ô'  comme  me  DoUrîne  conforme  aux  Décrets  Ô* 
aux  Ordonnances  c^u  Sacré  Concile  de  Trente.  Juxts 
confHçtudinem  (  dit-il ,  fanEld  Romans,  Ecclefiét  ^facrî- 
fjluConciliTrîdentinifanBlones  ,\àc  <JUe  non  feulc'^ 
ment  fbn  Ouvrage  n'a  fouiferc  aucune  contradi- 
.âion  5  mais  meune  a  efté  approuvé  par.  le  Pape 
Grégoire  15*  auquel  il  l'avoir  auffi  dédié.  CwmJ9f^ 
frohationeGreaoriii.  {A\i^Oï\Ç\Q.màc  Launoy,  ât 
mente Concïlil  Tridentïni  fag  195.  ^  Car  de  ià  il  s*cn-' 
fuit  que  non  feulement  il  eitoic  libre  d*enfeigner  à 
RomCj  comme  nous  aVons  déjà  fait  voit,  que 
bout  eftre  juftifié  au  Sacrement  de  Pénitence  il 
ikuc  avoir  une  vraye  Cèncritioti  &  fe  repentit  .de  . 
(èsiàtites  pour  Famour  de  Dieu,  Dolor  débet  ejfe 
propter  Deur/}^  &  non  proptèr  tîmorem  pœnarum.  Et 

f)arconfcqucnr  qa'on  n'y  croyoit  pas  que  le  Conci- 
c  eût  déclaré  i'AccritioA^ai^  amour  fuffilancc  ,  qui 
eft  le  poinûquc  nous  avons  êmrcpris  de  vérifier* 
mais  mefihe  qu  en  foûtenant  &  enfcighant  ccitte 
grande  &  importante  vérité ,  on  fiiivoît  les  inten- 
tions &  les  Sentimens  de  la  fainte  Eglifc  Romaine 
&C  la  Doéfcrine  du  facré  Concile  de  Trente.  Juxta 
confuetudinem  S.  R.  £.  facri^ue  Conciln  Trident'^ 
faniJiones  qui  cft  pofitivemcnt  le  Contraire  ' 
.  qiie  Monfieur  Abely  &  fes  Difciples  fe  {pttt  ima^i- 
.  ne,  &  dont  néanmoins  il  n'y  a  pas  Ueii  de  douter 
après  les  témoignages  que  rend  Samarini ,  fur  tout 
eftant  aucorifé  de  l'approbation  du  Pape,  .^^i 

»...     .        .    -•  •  ■      '    -         )•..,.■.,.;.  .  j    ^.  ' 
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XXI  ^ 

LMs  de  Grenade  de  [Ordre  de  fmnt  Dominiqae.^ 

IL  y  a  aufli  grand  fujet  de  joindre  i  ces  deux  Ac^ 
tcurs  le  trcs-ccicbrc     rres-pieux  Louis  de  Grc« 
nade  de  rOrdrc  de  faint  DommiqiiCjqui  vivoicdu 
mcime  cemps  &  Tous  le  mcfme  Pontife ,  &  de  tirer 
les  mefines  inftru^ions  de  Tes  Ecrits.  Car  comine. 
Navarre  ^  Samarini  >il  die  en  termes  formels  que 
la  Contrition  eft  une  partie  du  Sacrement  de  Peni^ 
tcncc  &  la  plui  neccflaire  de  toutes ,  &  ajoute  que 
pour  en  cftre  ijiftruit  il  ne  faut  que  fçavoir  Ion  Ca- 
techiCnc  ,cepoind:  eilanr  un  des  premiers  princi- 
pes &  une  des  plus  conununes  notions  de  la  Do« 
Arine  Chreiliennc.  Veram ,  dit-il  >  &  tmegrampœ*  laMt.ctê- 
nitentiamtnbHS  fr^cifui fartibus  nempe  Cmtrkiùne  ^  J^'J**^'*  * 
Conf.'Jfione  ^  &  SatîfaEbime  contineri,  ex  if  fis  etiéim- 
R$utmemis  Chrlftlana  ioSrirtd  confiât.  Ex  hh  étutem 
$rîbi4S  partibtts  CoTJtritio  magis  nectff.irid  dicitur.  Fait 
emm  cinte  legem/m  lege,  &,  modo  fkb^ratia  ad  falutem 
'Meceffuria  :  cnm  tamen  Sacramentalts  Confcjfio  nec  anu 
legem  ne^fhb  lege  frécefta  &  infUtuta  à  Deofmrk* 
!•  Comme  )>Iavarrë  &  Samarini  il  déclare  que  cette 
Cpntridon  dont  il  parle  doit  eftre  conceuë  dan» 
la  vcuc  &  parle  motif  de  l'amour  de  Dieu  ,  &  que 
c'eft  la  Notion  qu'en  ont  donné  les  faints  I^^res  ,  56 
qu  ainjfî  il  ne  fufBt  pas  de  fc  repentir  de  fes  pcchc» 
parce  qu'en  les  commettant-  on  a  mérité  d'cftie  pri-- 
vé.du  Paradis  ,  &  dVilre  condamné  aux  (upplices 
i^temels  >  quoy  que  d'ailleors  cette  douleur  ne  (bit 
pas  blafinable  conune  les  hérétiques  le  preteiw 
doient ,  mais  qu'il  les  faut  detefter  en  vcuë  de  h 
bonté  de  Dieu  qui  nous  a  comblez  de  Tes  bicns^ 
fiSjcs  >  6^dansja  cUfpoiltion  où  dcvroit  ciltrc  un  fiU 

•  •  • 
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qui  aurait  offcnfc  un  bon  Père.  ContrittonmiiSt'-il y 
San^i  Patres  feccatïdetefiofimem,  at^ue  odùm  effi  . 
difiniunt  fufm  imme  ^nod  adio  butberi  p^efi,  jdf  Me 
profiter  DeHmfUpermnM  dileSum^  Et  un  peu  aprës* 

examinais  en  particulier  les  conditions  ôc  les  qua- 
litez  que  cette  douleur  doit  renfermer.  Eftigiturut 
nr  jam  dixirnusContritio  fimmapeccatideteftatioidqfu 
proprerDeHmfimtmedileBum.  fta<fMe  feopatonmdete^ 
fimh  4t€  dolor.mn  ex  eafM  cat^  ménétre  débet  ^imdper 

MtdéaUjtmhi^^^^^a^f^^T^f^fi^  hnte^ 
dientes  fiiiî  mmfimf» ,  &  genermd  ftipplicîtm  comme- 

TM'mHs  ,ffd  cfuia  per  illnd  piijfimum  farentem  Denm  . 

cpijHs  i?f?7efcio  m  liicem  editi ,  &  fervatt  ate^ne  ak 

dtemd  morte  pretiofo  ejns  fangnine  redempti  ffpnHSf, 

viflavtnms  4tfHe  effemUmm*  £c  il  en  rapporte  une 

excdiknce  twon,  pisirce^  <tie->il,  que  éloofadatt' 

Augiiftin        oui  ne  s'abftienc  de  pécher  que  par 

l'apprehenfim  de  la  peine  >  ne  craint  pas  ide  pe^ 

<^her  mais  de  brûler  ,  Se  que  cette  crainte  ,  n  eftant 

qu'un  effet  de  l'amour  propre  ne  peut  point  eftre 

i^eablc  a  Dieu^r^  enim^  pourluic-t'il  D. 

gH^*  (  Ep^  X44.  Jfmpbmmam  merm^  mn  pecfârt- 

nÊen^ftidideri.nocer9om9d»&héi€d^ 

^Hêi  emn  eBltgas  &  prepter  iBtm  ddeasy  (pm  vtr^  té 

ipf/tmames  filo^fue  mi  amore  induShus  velfu^pliciAtud' 
tirneas ,  vel  damna  d*' fie  as,  cnm  utrHmijue  ex  e^iem 
émôris  radice  fréquenter  profic^caturjnnt  efi  cur  hêÇ 
grathmChrîJfusjbomnmshaierideteat, 
.  .3.  Enfin  il  adjoûte  meâne  que  ceft  Taniotir  <ler- 
Dieu  qui  doit  eftre  la  mefnre  de  no&e  deufevy^ 
auffi  bien  comme  iî  en  cft  la  fourcc  &  le  prâ^ 
f^^e^«!^o         '  ^  que  comme  nonrc  amour  pour  Dieu  doit 
s.  ËnMfd,   eftre  fans  bornes  ,  aulîi  noflre  douleur  d'avoir  pcché 
n  en  doù  point  avoir»  parce  que  comaie  Dicik  cft: 


r 


Digitized  by  Google 


Secokdb  PaRTIBi' 

aifttaUe  an  ddâ  de  touc  ce  que  l'on  peut  aimer  > 

ainfi  le  pcché  qui  hxf  cft  contraire  cft  dereftabic 
au  delà  de  tout  ce  que  ron  peut  detefter.  En  fra- 
très  y  A\z-\\^CHj»sreîqratiaanteaEtdvlu  crimina  de^ 
teftéori  &  fiéngere  debeamHs,  Ex  hoc  aatem  apmi 
ftiet  fuantus     debeat  dotor ,  qui  ex  èac  i^a  detefii^ 
thne  C9nfeeimwr.  Si  mm  JOernn  fkpérmma  tanquâm 
fêkmtâmbofmm  dSigere  teninmr,confeqHem  eftm  <jHoJt 
fiimmo  amore  dlH^tmus  cum  fojjldernus^fummo  dolon 
lugeamus  cum  omiJtmHs.  Sicnt  enim  pari  homines  odia^ 
mortem  oderunt  tjno  vîtam  diligum^  ita  cnm  Deus  & 
feccatnm  fibi  nuetuo  4dverfemiir  »  ne^ne  in  eddem 
même  non  magis^mm  fgm  &  vif  s  kétrere  fimnl  pof^ 
fintxtfficimrptane  m  ^tutnt9  jtds  amre  Dtim  dÛigi^ 
tmttofeeeé»iêm  9£p  ittefié^témtû^Hi  de  ejits  ct/mmif- 
fimedêmaffiçi  dihétt.  Pr^terea  fient  Denm  bomrmk 
êmnmm  fttmffpim  arcjne  maximum  ejfy  ita  peccatum 
qmd  lîli  adverfatur  matorHm  omninm  maximum  efi, 
adeo  Ht  ne  ipfa  c^uHem  tgnis  étterni  fotna  cttm  peccati 
malkia  coforattda  fit,  plus  enîm  malt  in  peccatf>  quam 
tngehemé  efi,cum  Mm  ^nidem  eoêêfk^  hac  effe^tas  fit^ 
&  ne  iffét  ^kbm  dtemagehema  pœftafufiiciem^fHê*  ■ 
ptettimpeccdri  fîfpplieitm  fit,  Êiemergo  ^emuimio^" 
Piines  fummo  odio  detefiantur  ita  etiam  ac  multo  adhue  ^ 
majori  odio peccatHmhorr ère  dehent.  Hocigitur  p£C- 
cati  ocio  5  hac  commijfornm  detefiatione  acdoUrséut 
jOemintm  converti  veri  fcmitentes  debent ,  &c. 

Bc  un  peu  après ,  Cm  metem  dehr  hk  ex  I>ei 
eimm  eriàtur  (  remarquez  ces  termcsl  cfuo  qnU  ma^s^ 
bêc  mime  fiagrae  ee  vehememhtt  hec  dùtere  eemutkttr^ 
Sic  2).  Greg.  mo^aL  in  to. Job  l.  9»  r.  42.  cumve^ 
bèmenfpœnitentiafpiriîHs  mentem  occupât,  omne  gan* 
dîum  perturbât ,  ut  mhil  jam  nifi fiere  libeat  nihil  nifi 
fuodterrerepoffitMttindat,&c. 

Il  enfeigne.  encoxe  la  stidhie  I3k>ûrine  dans  ibé 

fW%       •  •  •  * 
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ruteh  ÇrM'  ^^^^^^^^^^     ^P^^^s  avoîr  defiiiy  ce  que  c'cft  qro. 

ffttt.h       le  $acrememdePcnitence,,  ildeçlare  qaileftap* 

t  ^r"'*""''  pellé  Sacrement  de  Pénitence  parce  qu'il  n*a  (on. 

i.  Cirer  que  lors  que  celuy  qui  s  en  approche  eft  vray-. 

meiic  contrir.  DicitHr  Sacramentum  PœnkemU  {A\t- 
il  )  cfHodvls  ejtis  &  efficachas  locum  non  hahet  nifi in^ 
feccatore  Çomrito.  Et  U4  peu  après. eioaminanc  les 
oonditions  ncceilàires  pour  le  receyoit.  Videamus 
j^nn  dit-il,.  canditsMes  &  reçntfita  ad  rite  fiifc^. 

fl^  k  H     fitnâum  hoc  Sacramentum  &  aèfilttthftisefeâumfeC' 
catorumjue  no/h-orum.  rem*.JJîon€m  neccffarid.  Et  il, 
ajoure  qu'il  y  faut  un  a6tc  de  Coiicntion  ,  que. 
c  cfl  Idpcd'rquoy  il  eft  appelle  Sacrement  de  Pcni-. 
tcncc  ,  c*cft  à  dire  de  QwxxiiÏGSXyJ^ko  requmveran^ 
pecCatisJtofirh  Comrktonemut  frof^red  vocetur  Sa- 
çrdmemum  Pœnitemia  id  efhC^frklmis^  Sc  enfuite, 
ayantexpliqué  ce  que  c'eft  que  cette  Contrition»  il 
dit  5  que  c'cft  une  grande  douleur  que  l'on  conçoit. 
dupcché  parce  qu'il  deplaiftà  Dieu  ,  avec  une  fer- 
me rcf()Iuuoade  ne  plus  pccher.  Contritio  eft  ingens, 
atjimi  dolo.^ ,  &  tnft;itiade  feccatis  praterkis ,  &  ifuod\ 
Us  Deus  offenfusfaerit^cum  propofitê  mmquâm  fefi  hac 
f.eecandi\^wxkiliivttm,  en  termes  exprés  que  cette, 
douleurdrce^rme  propos  ne  doivent  pas  eftre  feule-, 
ment  à  caufo  que  par  fe  péché  on  a  mérité  l'Enfer 
&  qu'on  s*cft  rendu  indigne  de  la  vie  Eternelle, 
mais  parce  qu'en  les  commettant,  on  a  ofFenfë  DieU;^ 
qu'on  devoir  aimei  fur  toutes  choies»  ce  oail  en- 
«  ^igne  pareillement  jt  &  ^  mefines.  termes  dans  fiin. 

M^orial  de  la  vie  Chrefldenne  y  K  i.  c.  i.  Hic  vcr9. 
J^hr,&a*narimdo,St-ihfion  fieri  débet  ^md  h&mtkfee» 

^€f^x!h^  catis  Çhh  l'fjfernum  jjf'omcritHs  fuerity^eternam  fclicha'*, 
tem  dmiferit,&  rchcfiiorum  honomm  que.  per  pccc^^tum. 
pereit'nî  jatiw'amfeceAt ,  sfdqîiod  per  illa  Deuac 


iftfMperâmma  mutn&é^mén  twn  obfhnetijfunhtmm 

ex  eo  (jjHod  qmUm fe  nobis  exhiber ,  ita  dcfuum  efl  ut 
ob  eum  arnijjum  atejtie  offetifumfufçr  omnia  moveamnr^ 
&  doleamHSiejHo  enim  offerjfn  efi major ^  eo  major  reejHÎ- 
rkur  pœnitentia  j  &  ^uo  gravier  j^ura,  eo  imenfior 
r^quifitur  dohr.  £c  un  peu  plus  bas  parlant  du  fer- 
me propo»     ne  plus  offenfer  Dieu  ^  &  qui  dçir 
c^e  renfermé  dans  t'AAe  de  Contrition  :  £thôc, 
dit-il  5  ut  dolor  &  Contrit io  non  tam  nh  cœlum  amif* 
fam  ,  &  i/ifirrium  promeritum^ne^ne  ob  aliud  ali^uod 
çoynynoÀHm  propriurn^  aut  allenum  j  sed  solo  et  uno 
AMORK  Dei  fi^t*.  Voilà  fclon  Grenade  ce  que  c*eft 

2iuela  Contrition  nece^ire  pour  le  Sacrement 
e  Peni^nce  «  &c  Tans  laquelle  il  dit  que  le  Saci»-. 
'  inent  demeure  fois  effet. 

Et  cependant  tant  s'en  faut  que  fa  dodrinc  ait 
paru  oppoféc  au  laint  Concile  de  Trente  que  le 
grand  fliint  Charles,  par  le  zele  &  les  foins  duquel 
le  Concile  ^  eflc  heureufement  terminé,non  (èule- 
ment  a  donnç  des  éloges  incroyables  à  fes  Ouvra» 
ges  »  maismefinea  porté  le  Pape  Grégoire- XIII.  i 
l'honorer  de  fcs  applaudiflemens ,  &  de  fon  ap- 
probation 5  ainfi  que  Ton  peut  voir  par  la  lettre 
que  ce  fàinc  Cardinal  écrivit  fur  ce  fujct  à  ce  Sout 
verain  Ponrife,  &  par  le  Breffolemnei  que  le  fou-r 
v^a,in  Pontifes  acldrcfla  enfui  te  à  Grenade  &  qui 
eft  reporté  daios  la  yie  de  cefçavant&deyot  Re* 
ligieux.  .  * 

XXIIJ- 

C»Ettc  Doûrinc  a  pareillement  cflc  enfeignqe 
.  rpar  le  fçavant  &  célèbre  Cardinal  Toleç  Jc^  ' 
9ire<ù;profySoAâ(^ le  premier  de  (onQrdre  4^  \ 
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efté  élevé  à  cette  dispité.  Ceft  dams*  fou  Livjt 
de  ritiftruAioii  des  Preftres  qu'il  traite  cet  article 

où  ayant  dit  comme  tous  les  autres  Théologiens, 
que  la  matière  prochaine  du  Sacrement  de  Pcni- 
ce ,  eft  ta  Contrition  ,  la  Confcffion ,  &  la  Satis- 
faâion ,  dcclaranr  aufli-toft  ce  qu'il  entend  en  cc> 
lieu  par  Contricion ,  il  dit  que  c'eft  une  deteftaddn^ 
volontaire  du  péché  (ur  toutes  chofès^>  &  parce^ 
qu'il  déplaift  à  Dieu^nf  ejt  Dei  e^^;^/qul^eft,com-^' 
me  nous  l'avons  (buvent  rcmarqué,la  mcfme  chofè  . 
que  de  le  dctcfter  pour  Tamour  de  luy  )  avec  refo-  ' , 
rdetT^fifié^.  tion  de  Teviter  à  radvcnir  plufque  tout  autre  mal» 
Satndd.i.  t.  ^      3»cn  confeflèr.  Contritîo,  dit-il ,  efi  pwcat$^ 
**  *       ffdterithtÊt  eP  DH  fffenfd,  volrnnarlafHfra  ofimis' 
dettfiatpf ,  cum  frofofito  fUmra  fi^ra  amnut  vitétndf 
&  commiffa  confîtendi  ;  Et  un  peu  après  expliquant  \ 
chaque  partie  de  cette  défi  nition ,  5c  faifant  atten- 
tion particulicre  fur  ce  qu'il  avoir  dit  que  dans  la" 
Contririon  on  doit  decefter  le  péché  parce  qu*if 
déplaift  à  Dieu,  il  remarque  qu'il  a  parlé  ainff' 
parce  qu'il  ne  fafBt  pas  <f  eftre  ralché  d'avoir  pe-i*^ 
cKé  âcaufedtt  mat  qui  en  arrive  ^  maisqu^il  ianr^ 
s*en  repentir  &  fe  deteftcr  parce  que  Dieu  en 
e/l  otfenfc.  S'^ctmda  fars  definitionis  ,  dit-il^  ejt ,  ut 
êfi:  Dei  offenfa  >  ^ma  non  fufficit  mite  peccajfe  (jHÎà 
nudnm  dîqHùd  feccéUtim  ftcum        \.fkd  pfortet  hoc  : 
râttêne,  quia  ovfeksa  jE>St  £ST>pe^4Mmr  dmfhrU 
Et  il  en  rapporte  la  raifon  un  peu  après»  fmé^'^ 
dit-il>  que  la  Contricion  eilentieUenient  eft  un  aâe* 
par  lequel  l'homme  voudroit  n'avoir  point  pèche 
Uid.u,é^-    parce  que  k  pcchc  déplaift  à  ïyiciLi  EJfenti aliter  " 
enim^  ditfil.  Contrit  lo  eft  aBns  cjuo  kûmo  noUet  fec^ 
€Mfe  fHéitemu  efi  cffe»fa  Pei.                   ^'^  '^'  '  ^^ 
Et  un  peu  plus  bas  ayant  avcrty  fiiivant  fes  priif- 
,  ci;pcs  que  tCHite  docdéur  qui  n'îa  point'  
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tions  marcjuécs  par  cçae  dcânicioa  n'eft  point 
une  Contrition ,  mais  une  certaine  e(pece  de  po» 
nitence  imparfaite  quoo  aj^>eile  Attntionf  &  ett 
ayant  diftingué  de  quatre  fortes  dont  b  première 

cft  quand  la  douleur  qu'on  a  de  fon  pcché  n^cft 
pas  conceuc  dans  la  vcuc  de  Dieu  Se  parce  que  le 

Sèche  luy  dcpLiift»  (  quoy  qu  clic  ait  les  afutrcs  cond- 
itions rcquifês  )  mais  parce  que  c*eft  un  mal  qoi 
foiiille  &  £diit  noftre  ame ,  &  la  rend  «fetave  ds 
diabk»  ou  ptrce  que  par  le  péché  nons  tnetitons 
d'eftre  punis  ctcrnellement,  ou  parce  qrfil  nous  cfl 
arrive  quelque  mal  temporel  -,  il  déclare  qnc  cette 
Attruion  n'efl:  point  fuffifante  pour  le  Sacrement, 
quoy  que  d'ailleurs  elle  ne  foit  pas  vicicufc 
(  comme  Luther  le  pretendoit  )  èc  qu'un  Pe* 
AÎtent  qui  connoiftroit  <|a'il  n'a  que  cette  di^po- 
ittion,6<:  qui  s'appi ocheroît  ainfide^  Sacremens» 
non  feulement  n'y  recevroic  pas  la  grâce ,  mais  fc^ 
roir  un  nouveau  péché  ôc  feroit  obligé  de  réiïcrct 
fa  Confdiion  &  de  faire  de  nouveau  pénitence. 
Voicyics  propres  paroles:  Aivtrtendum  efty  dit-it 
après  avoir  expliqué  toutes  les-parties  de  la  defiai- 
Vsm  qu'il  avoir  ^^ifMatée  de  la  Contrition  »  ^fuer 
tks  aH^m  fmrt  ex  f^ndiSh  dee^ ,  tuficnm  Contrit  i9, 
fkd  iptétdam  dlid  imperfc^la  fpectes  fit  ^ha  j4ttritio 
éifcitHr  (^H^fi  itnferf^Eia  Contrîtio ,  efHA  maxime  modis 
hf<  c^i^thî'rere  foteft.  i*  ex  farte  obji^i  ,  éfnanda 
d€iij/tatHr  feccatum  ,  mm  éâê^mhês  condition iyHSyfittt- 
non  Ht  efi  Dei  efferfa,  ventm  mtt  i/uia  efl  tfmddémmé^ 
4ftm  éunmmn  jwdm$  &  defmfms,facienpjiHe  fenmt 
dkÊMi4mf0isH  ieiehtrfmtd  sterna,  mtt  fm4  ex- 
m  fe€ièttm  efi  9mAim  édi^n^d  temporale;  ^Hocum^ue 
TAtione  harum  deteftainr  peccatumyAttritio  efi. 

Et  ayant  cnfuite  rapporté  les  antres  efpcccs  d'At* 
tuaon^     nMfqnanc  ic  fencinieBC  qu'oa  en  doit 
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avoir /parlant  de  lapremierc  que  nous  venons  diB? 
tzppottetî  Prima  qniamjdt^  fit  . 

m  cognofcàt  fmnkens  fe  nm  detefian  peccatitm ,  ur 

?ST  Dei  OTVtifSAyfed  tantim  i^t  e/t  alicujHs  mail  eau* 
poENiC  iNFERNi  (remarquez  ces  termes) ijisam^ 
vis  bonus  aElus  Ifie  fit  y  tamen  non  sufficit  ad^ 
SACRAMjBNruM  >  ^jut  fic dccederit^  feccam  àenm, 
&  nm  ïmfUret  frétceftmh.f^  fffif  rtfetwdm»  Sét^ 

II  eft  donc  vray  (êlon  Tolet  qu'ihne.fiiffit  pa» 

pour  approcher  du  Sacrement  de  Pénitence  de  de- 
leftcr  les  pochez  dans  la  vcuë  Sc  par  la  crainte  de& 
peines,  mais  parce  qu'ils  dcplaifcntd  Deu,&par  le- 
mouvement  d'une  vraye  Concucipns&  que  meime 
jfjblon  luy  celuy.qui  s'en  approcheroit  n'ayant  que 
rActritio^,  &roit  lin  nouveau  péché»  ^  qu'il  iatK 
droit  reïtcrct  le  Sacrement.  Qnt  ficaecedfret  peccé^ 
ret  denno ,  &  rwmimfleret  fr<tceftum  yfed  effet  repe^ 
Uftdum  SaCf'arnenîHrn^ 

Il  enfcigne  encore  la  mciine  chofc  un  peu  après- 
parlant  de  la  quatrième  forte  d'Attrition  qui  eft 
lorrqu'on  deftre  d'avoir  ia  vraye  Cootritaon, 
que  rpn  fait  ce  que  Pon  peut  pour  y  arriver  de  de^ 
tcfter  le  péché  fur  toutes  choies ,  &  que  néanmoins» 
on  ne  la  pas  en  effjt.  Car  encore  qu'il,  dife  que  fi 
de  bonne  foy  on  croyoit  l'avoir  elle  pourroit  en 
ce  qas  fuffire  pour  obtenir  miièricorde^  comme  Do^ 
minique  Soto  de  quel<ptes  autres  Pont  cn&ittné  ^ 
néanmoins  il  ajoute  ea  termes  expré»  que  fi  on^ 
Içait  qu'on  ne  la  pas,  mais  (èulement  rAttiritioiiy. 
cette  Attrition  eft  infuffifante ,  &  qu'il  y  a  obliga* 
tion  d'avoir  la  Contrition.  Quarto  tnodoydïz-il.poteP 
conr insère  (  uittritio  )  cum  cjuis  defiderathabereCott* 
tritionm  de  Peccato  ^  &  dctejtari  Çufer  oumid^/fHOm'^ 
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Et  cnfuke  ,  Qnarta  [uffiaret  ad  gr^iam  in  Sa-  ^  ^ 
%ramento  rec'if  ienddmyji  pœnitenti  non  corjft^ret  fenon 
tffe  vere  Cmtritmn  i  cum  vero  confiât ,  infHffiàens 
efiy  ijuia  cim  fibi  confiât  fi  non  efi  v9rt  Contrkum 
dibet  frms  Coutert, 

Ceftpourquoyfarlafindti  mefme  Ch^itre  il 
avertit  qu'il  eft  de  l'obligation  des  Confcflcurs  de 
bien  prendre  garde  en  quelle  difpofition  font  les 
Pcnitens  qui  s'addreflent  à  eux  pour  fe  confcfTer, 
parce  qu'ils  ne  les  doivent  point  abfoudrc  qu'ils 
n'a^entiinevraye  Contrition  de  ne  detefient  leiirs 
j^echet  dans  la  veue  de  Dieu ,  &  parce  qu'ils  baj 
déplaifènt  s  Vnde,  dit-ii ,  Confijfom  detent  mnximi 
Cûnfiderare  ^ualiter  fœnitentes  admittant  dd  Confef- 
Jioncm  s  non  cnïm  fmt  admit tendi  ni fi  ^id  peccatade- 
teflantu^nx  OFFENSA  Dei  smht :unde  anteConfeJJlonon 
.  mil^i  videtur  de  tali  diffofitione  fore  interrogandos* 
Enfin  au  Chapitre  10.  examinant  les  cas  où  là 
Confeffion  eft  nulle  &  fe  doit  réitérer ,  il  marque 
entre  autres  que  cela  arrive  lorsqu'un  Pénitent  s  zi^ 
proche  du  Sacrement  de  Pénitence ,  fçachant  qu  il 
qu'il  n'a  que  l'Artrition.  l^ertius  cafus  e/t  ^  dit-il  ^ 
cum  habet  confcicntlam  fe  non  acccdere  Contritum , 
fed  folum  ^ttritum }  feccat  enim  fie  accipiendo  alfo^ 
Intionem^  NEo  valîda  est  ConpbssiO. 

Voilà  (pidis  ont  efté  les  Centimens  du  Cardinal 
1r<>lot  j^|^€^  article;  &  on  peut  voir  fes  Textes 
tous  tds  <qtte  nous  les  avons  rapportez  dans  leï 
Editions  qui  orx  cdc  faites  de  fon  Ouvraoc  de 
rinftruélion  des  Preftres  en  l'année  1595?.  &  1^00. 
À  Anvers  &  1601*  à  Cologne.  Il  y  a  un  exem^-jlaire 
de  celle  de  Kjoo.  dans  la  Bibliothèque  des  Percs  de 
rOratoire  delà  rue  fàint  Honoré  i  Paris,  d'où 
font  extraits  les  Textes  que  je  viens  d'alléguer,  où 
chacun  peut  facilement  les  vérifier  *,  celle  de  1599. 
eft  alléguée  par  l'Auteur  du  Livre  de  la  Cgntrition 
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ftfvâqiusiH  imprime  ï  Louvain  en  Tannée  de  celle  de 

mtH,f,ti.n    looi.  par  le  l^avant  &  zcie  P.  François  Fer-  . 

vaques  Dodcuf  &  Profeflcur  en  TkcoJogie  &  Re- 
Ef  in  dire  t  Auguftins  de  llfle  en  Fiandre,dans  la 

^fZg.^fiê  Bibliothe<jue  dciquels  ilaflèure  auffi  qa*ily  a  uii 
'vmutt&éx'  exemplaire  imprimé  i  Cologne  en  itfoi.  &  mcfirie 
g.     •  ^  que  cette  Edition  a  cfté  faite  ,  uuvant  1  Edition 
ui  en  venoit  d*eftrc  faite  à  Rome  fur  le  manufcrit  . 
e  TAuteur ,  de  laquelle  par  confcquent  nous  pour- 
rions encore  nous  autori fer.  Extat ,  dir-il,  inBi-^ 
•JhUûtbeeM  m^ra  Summa  Toleti  excufa  ColonU  anno 

9i|Mi  Edkimtm  ixcuft ,  &  cmnibni  mendts  ««f- 
fH^^a  dlcltwr  ex  qua  deftmpta  fmt  verha  gud  ùf> 
^S^Mcils  attulimus. 

Il  eft  vray  que  pluficurs  de  ces  Textes  de  Tolct 
ont  eil«  citiai^emcnt  tailladez  &:  défigurez  dans 
Jç^.  Ririons  fuivantes  qàe  l'on  voîd  aujoutd'hajf 
cotre  Jcsiitdns.  de  tout  le  monde  ;  mais  cesalte^ 
Jàtions  érauduleulès  ne  doivent  ièrvir  qu'à  faire 
voir  la  mauuaife  foy  ,  &  Tentcftement  de  nos  Ad- 
..  ver(aircs,&  le  peu  d'amour  qu'ils  ont  pour  la  véri- 
té ,  puifqu'au  lieu  de  la  chercher  avec  fîncenté,& 
v|blâ  révérer  quand  ils  l'ont  trouvée ,  ils  cmployent 
contraire  la  fouibcrie  &  le  menfbînge  pour  rohÇ^ 
^Brdr&  U  (iippriQïer,&  fub^ 
MerfMtf  ^  ilîmginariom  font  i^re  à  ce  grand  Cardinal  après 
mm'i\$^*t  f^^  mort  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  a  enfcignc 
pendant  la  vie. 

:  £iiLj|(fet  le  Cardinal  Tolet  aysuit  dit  dans  le  Cha- 
pitité  4«  au  nombre  8.  ainfi  que  nous  venôns  à<  Iç 

I  marquer  dans  fon  Texte,  que  quand  un  Pénitent  * 
conAoiflr<î^*iln'a  qu'une  Attrition,  par  laquelle  il 
ne  detefte  pas  (on  péché  parce  qu*il  déplaîft  i 

'  Dieu ,  ut  eJlDçi  offenfa^  mais  feulement  parce  quoi 
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luy  caufc  du  mai ,  &  le  rend  digne  de  la  peine  de 
l'Enfei:,  fed  tantum  ut  eft  aUcHjns  malicémfk,  & 
FOEN^  iNf  £&Ki  4  cace  difpoiluoii  a  eft  pa$  hiâi- 
fante  pour  appr9chcr  du  SacKOieiH:,  fnffiek 
Mà  S^émmumy&  qnific  éecêJmtifiecMrwt  dimà , 
&  mnlmfkrct  f  rAceftum  ^  qui  cft  proprement  ce 
qae  nous  foûtenons.  Ils  ont  eu  lahardicïîl  {\o\\t 
ne  rien  dire  de  plus  dur,  quoy  quils  le  mentent 
bien)  d'oftcr  du  Texte  cqs  pQxolc&,&  fœM  ktfirm, 
qui  font  le  capital,  ëc  rcffcntiel  de  cec  article,  &  de 
jncttte  en  leur  place ,  après  le  mot  im6*,  Vwij9£!ti£ 
umpêrâUs,  qui  n  y  cftoir  poiût,afin  de  faire  croire 
l  ceux  qui  ne  fc  défient  pas  de  cet  artifice  criminel, 
tjue  quand  le  Caidmal  Tolct  a  dit  que  l'Attritioa 
ne  fiifEt  pas,ccla  s  entend  feulement  d  une  Attri- 
tion  conceuc  en  vcuc  des  maux  temporels  que 
Jîous  p^ut  cayfcr  le  péché,  comme  on  void  ixq$ 
les  Editions  modernes,  &  ooci  de l'Attridon  qui 
feroit  t:onçeuë  raefine  en  ¥enë  des  peines  de  TEn- 

^^i^t^^  ^^^^^^  '  néanmoins  celle  dont 

le  Cardinal  Toleta  parle  quand  il  a  dit  quelle 
neftoit  pas  fuffifantc  :  Si  talis  fit  AttrUio ,  àit^  ^ 
Ht  cogmfiat  Pœmtens  fe       du(ftari  peeeéUam^  nr 

§T,^o^Ai^wnw,  fHmvis  imu  itSus  ift-e  fit 

^^^/^^^^WI€IT  AD  SâCKAMENrUM  ,  'ima  ^hI 

denm  &  non  impkret  praceptum^ 
fideffit  repmndmn  Sacramemim. 

Ils  n  ont  pas  efté  plus  religieux  en  repafïknt  fur 
le  nombre  9.  du  mcfme  Ckapitre,où  le  Cardinal 
Tolet  dit,conMnc  on  peut  voir  dans  k  Texte  que 
nous  en  avons  reporté.,  ^  quand  un  Pcnitcnt 
cft  aCcuré  quil  n>  gue  rAttruion ,  ôc  nefl  pas 
yrayemem  conorit,  ifAMt  avant  que  de  s'appro- 
cher du  Sacrement  former  un  Aâ;c  de  viayc  Cou* 
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tririon  ,  cim  fibî  confiât  fe  ntm  éffe 
débet  prius  vere  Cofjteri,  Et  l'artifice  dontîIsÉfê  foné 
'    fcrvis  a  efté  d'ajoiircr  de,  leur  cm  a  ces  paroles  : 
Débet  priks  vere  conteri^  qui  contiennent  la  vrayc 
doârine  dcToIet,  cellcs-cy ,  ut ali^Hidicunt^'^uanf', 
vis  oppofita  ftmintid  fit  probabillor,  §tt  infrk  dieartt 
twfls  àap.  xèi  mii  ne^t  nuUeptiçnt  deluy>  pat^ 
lefquellés  i,  i!$  my  font  attribuer  à'  d*atitres  la 
doârine  exprimée  par  fes  paroles.  Cnin  fibi  confiât 
^   fe  non  cjfe  vere  Contrltum, débet  priks  vere  conter  i  ^  en 
ajou&mt.  Ht  ali^ui  dlmm ,  quoy  que  cette  addi- 
tion.ny  cftant  point ,  il  eft  vifibie  que  ccft  (on 
propre  ièntimeiic.  !•  Ils  luy  en  font  émbiafler  qné 
toute  çôntràire ,  en  luy  taifàtit  dire  «  ^Héimvis  op^ 

'  fofita  fit  Probabilior  y  &c.  qui  font  des  fourberies 
dignes  clc  ranatheiiie  ,  <S:  par  Icrquelles ,  fi  elles 
avoient  lieu,  ils  pourroient  par  un  femblable  artifi- 
ce changer  TEvangile  en  TAlcoran; 
•  La  corruption  ne^moins  de  ces  deux  Textes» 

.  qnoy  que  futprenânte^neftque  le  prélude  &  le 
coup  d'eday  de  celle  qu'ils  ont  &ite  du  Cliapitre 
lo.  où  AuKi  ils  rcnvoyent  le  Le6teur^  pouryeftrc 
plus  amplement  inflruit  de  leur  nouveau  dogme  \ 
car  au  lieu  que  pour  corrompre  le  premier  Texte, 
ils  ont  crû  qu'il  fuffi (oit  d'en  ofter  deux  mots  qiii 
y  eftoient»  &  d'en  fûbftitucr  itn  qui  n'y  eftoit  pas, 
^  que  poui*  (ïorrômpre  le  fécond  c'eftoit  iSSct  d^ 
ajouter  environ  une  ligne ,  ainfi  que  l'on  peut  voit 
en  repafiant  fur  ce  que  nous  en  avons  remarqué  j 

■pour  corrompre  le  Texte  du  Chapitre  lo.  ils  ont 
ajouté  iix  lignes  entières  donc  il  n  y  a  pas  un  mot 
dans  les  anciennes  Editions  que  nous  avons  aile-»* 
guées ,  par  cdtte  addition  frauduleufe  ont  en- 
tièrement renverfé  le  (ax&dc  la  doûrine  de  l'Au- 
teur i  en  forte  qu'au  lieu  que  T<^lct  avoit  dit  nertcf- 
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^Secokde   Partii.  50} 

IMm^  k  Conftffion  ncftoic  pas  valide,  ioff- 
qu'un  Pénitent  s*îipproche  du  Sacrement  de  Pcni- 

tcnct; ,  connoifl'anc  qu'il  n*a  que  l'Attrition  ,  civn 
hahet  confcicntiam  fe  mti  Acccdere  Contrit Hm  fcd  folnm 
jittrithm  i  c*eft  à  dire,  comme  luy  mcfine  l'a  de* 
claré  en  dehniffant  ce  que  c*eftque  la  Contrition 
"êc  rArtrition,  loriqn'ii  nVft  pas  repentant  de  iès 
peohee  parce  iu  déplailènt  ^  Dieu ,  mais  oà 
veuë  des  maux  qu*ils  kiy  peuvent  caufcr ,  &  no- 
tamment des  peines  de  l'Enfer ,  &  Pœna  hiferni} 
ils  luy  font  dire  au  contraire  que  cela  fe  doit  en- 
tendre  fculêment  d^ane  cettatne  efpece  d*Atcrido;i . 
dont  il  ne  parie  pokit  i  tc  que  fi  m  eft  repentant 
"du  pafS!r>  de  qu'on  fbit  refcMu  à  htyeiiif  de  s'abftéW 
rin  de  pcckct  à  caufe  des  peines  de  TEnfer ,  il 
croit  qu  encore  qu'un  homme  fçache  qu*il  n'a  que 
rAttrition  non  feulement  fa  Confeflîon  eft  valide, 
•mais  mefmc  qn  il  y  reçoit  la  grâce ,  que  c'eft  U 
"doârine  du  Concile  de  Trente  (èflton  14.  c.  4.  qui 
"eft  pojficivement  le  eoUtraire  de  ce  que  ce  Cardinal 
avoitdyb()r.  ^ 

Voicy  les  paroles  du  Cardinal  Tolet  en  ce  CJia- 
îpitrc  ro.  dont  nous  avons  rapporté  l'Extrait ,  qui 
<l}fent  au  nombre  7.  où  il  exanune  les  cas  où  la 
Xx>nfeflÎ6n  eft  invalidç  àc  fe  doit  rcYtercr.  î*irrr/«# 
c^Ms  efi  chn  ^nh  héAit  t9ÀfHmUi^fi  n^n  étccederi 
^eUmikmfed fobm  Àmitmitfeccat  emm  fie  acâpien* 

vdîda  eftConfeJfw  \  Se  voicy 
la  Gioïe  que  nos  adverfaires  y  ont  jointe  immé- 
diatement comme  fi  c'eftoit  la  fuite  de  Tpîet,  . 
X^od  innlUgendim  efi  (  luy  font  ils  dire  )  de  At^ 
trkwnt  €ptA  e]h  mtfetfcÙHS  drior  f  retenti  ^  imPer^ 
xj'î^fc»»  ^rofûfitum  fàmri^  nwn  fi  fit  vent  ifteymk 
àdlfé  ftMHt^  »  'é'  frefofitwn  eaitndi  ûh^mutsin^ 
fitml ,  p^HfHcd  iim  fiiat  h^m9  fe  ejfc  tantH/n  Attri^ 
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tHm^eft  vera  Confejftû  &  accedentibus  hoc  modo  iét 
gratiam  AbfolHtio  i  ut  colligitur  ex  ConcUio  Triden-^ 
tino  fejfione  14.  4.  Ce  font  jufques  icy  les  paro-o 
les  ajoûtéies  qui  quoy^  que  placées  jea  ce  lieu  pour 
fmrk  m  membnge  en  faifant  dire  au  Cardinal  To- 
let  tDaflecontraire  de  ce  y  tapit  d'enfeigner  » 
ne  laiflent  pas  d'exprimer  d'une  autre  itianiere  une 
grande  vérité  ,  nous  faifant  voir  par  fcnormité  de 
cette  infâme  tromperie  ce  que  peut  l'orgueil  du 
cœui  huiaain  fur  des  hommes  trop  amateurs  de 
leurs  propres  idées  9  puifque  contre  ce  qu'ils 
voy  oient  &  liibient  dans  TOuvrage  de  ce  CardinaH 
ils  n'ont  pas  craint  de  luy  (ûtt  débiter  leurs  iina<* 
«nations  y  retranchans  ou  ajoûtans  felon  qu'ils 
ic  jugeoient  utile  à  leur  deffein,  afin  bon  gré  mal 
gré  de  faire  croire  au  public  qu'il  leur  eftoit  fa- 
vorable \  qui  eft  tm  exccz  d'impudence  auifi  bien 
^e  de  fourberie  qui  ne  (c-^vii  (bpporter« 

Mais  ouelques  efforts  qu  ils  ayent  faits»  &qiiel« 
ques  artifices  qu'ils  ayent  apportez  pour  déguifêr 
les  fentimens  de  cet  Auteur ,  &  le  travcftir  en  Ar- 
tritionnairc  ,  la  Providence  de  Dieu  qui  fe  plailt 
à  conÊindre  ceux  qui  metcenc  leur  efperance  dans 
U  menibnge»  a  voulu  que  malgré  tous  les  foins 
qu'ikont  pris  pour  le  k  rendre  favorable^  en  ajoû* 
tant  ou  retranchant  ce  qu'ils  jugeaient  utile  pour 
leur  deifcin ,  il  (bit  demeuré  mefine  dans  les  Edi- 
tions les  plus  récentes  &  les  plus  corrompues  ,  de 
quoy  faire  revivre  la  vérité  qu'il  avoit  enfeignée, 
éc  le  vanger  de  rinjure  qu'on  luy  a  faite»  en  luy 
attribuant  une  autre  opinion.  Car  quoy  qu'en  eficc 
.  les  Textes  c^ue  nous  avons  remarquez  des  Chapi-» 
très  4.  &  10.  ayant  efté  entièrement  afterez  êc  cor- 
rompus, &  que  ce  fuflènt  les  endroits  où  il  avoit 
deckré  plus  exprelTe^ieiu  qu'il  ne  fu£c  pas  pour 
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•ctlre  juftifié  au  Sacrement  d*avoir  une  Àrtririon 
conceuc  {èulemcnt  par  la  crainte  des  peines  mc£- 
me  de  l'Enfer  «  mais  que  la  Vraye  Contrition  y 
cftoit  necéflake^  nealuboins  ce  n'efloic  que  des  ibi- 
tes  Se  àes  con&qnenccs  qa'il  ciit>ic  de  deux  prin. 
'dpes  conftans  &  inebrahUbles 'qu^favoir  eftablis 
auparavant ,  &:  tant  que  ces  principes  f*c  trouve- 
ront dans  les  Oeuvres  du  CArdinal  Tokr,  on  en 
pourra  tirer  ks  mefmes  coniequcnces  que  luy;,?v:  il 
iera  ci>û[jours  ^ray  que  cdk  la  dodrinc  de  Tolec 
quelque  akmration  qu'on  y  ait  voulu  faire,  comme' 
on  peut  'dire  qu'on  arbre  iub(Sftedans  un  jardin» 
quoy  qu'on  en  ait  ravagé  Jcs  fruits  ^cmefiTic  cou- 

f)é  les  branches  ,  &  on  ne  pourra  raifonnablemcnc 
uy  en  attribuer  de  contraire.  Or  les  principes  donc 
il  avoir  ciré  les  confèquences  qu'on  a  voulu  altérer. 

tfouyent  encore  aujourd'huy  dans  TOuvrage 
^Cardinal  Tolec  méfine  dans  le^Edicions^modemes, 
•&  on  les  peut  voir  cftablis  dans  le  conunencemenc 
du  Chapitre  4.  qui  eft  un  de  ceux  dont  nous  avons 
particulièrement  parlé. 

Le  premier  eft  que  la  Contrition  avec  la  Con* 
fefiion  êc  la  Satistadion  eft  la  matière  prochaine 
du  Sacrmeiic  de  Pemcence  :  &ie  &cond  que  cette 
^duritîmi  dft  une  dodettr-S:  une  deteftation  vo- 
-lentaire  du  pèche  fiir  toutes  chofês ,  parce  qu'il 
'déplaift  i  î>ieu ,  m  eff^jfenfa  Del ,  Se  qu'il  ne  faflic 
pas  de  s'en  repentir  a  caufe  des  maux  qui  en  arri- 
vent» mais  qu'il  le  faut  detcfter  par  cette  coniîdera- 
Ôbnxju'il  déplaifta  Dieu  ,  necCufficit  mUe  féccaJfe^ 
fmà  fmâfum  yndumdliqH^ddffertyfed  ûfartef  hac 
tLikTmnnL,  om a  bst*of$£nsa  Ùvi^f^catum ietefia" 
mEn  un  mot  que  ce  motif^ôc  cette  confiderationcil 
de  i'cfl'ence  de  la  Contrition,  Se  partant  en  cftinfè- 
j^aiabl^i^cmialker  €mm  Çomriti$  efi  aH-its  cjhq  hom 


1^1  £cLAlXÇtSS£M£Nt* 

fiotiet  feseaffe  qudtetms  ftccdtHm  efi  effinfk  Dd, 
Voilà  ce  qui  Gt  trouve  encore  dm  VOvmofj^  4^ 

Tolet,  mefinc  dans  les  dernières  Editions. 

Qu«  fi  fclon  Tolcr  la  Conrrinon  eft  eflèntielle* 
ment  requife  au  Sacrement  de  Pénitence ,  de  qu'il 
ù}it  effcntiel  à  la  Contrition  de  deteilcr  k  fcobft 
parce  qu'ail  déplaift  à  Dieu ,  Hac  itATimls  f^A, 
OFFSNSA  Dei  £STi:fl  s'«nfiiit  mani&ftemefH:  quU 
eft  donc  aulfi  efièntiellettient  requis  daas  le  Sacoe- 
mcnt  de  Pénitence  d'y  deteftcr  fon  péché  parce  qu'il 
déplaift  â  Dieu,  puifque  fans  cela  il  n*y  auroit  pas  de 
côtrition.  Et  ainlî  il  ne  ûiflSt  pas  de  l'y  deteil:er  &  de 
s'en  repentir  â  caufe  des  maux  qu'ils  qous  a&ôre»  ca£ 
detefter  le  péché  à  cauiê  xlçs  wm  qu*il  fiOQS.atd* 
rc  n  eft  pas  le  deceftec  ptf  ce  motif  &cme€0iifi4e« 
tarioB  qtt*il  déplaift  â  Dieu;qui  e&  la  remarque  que 
Tolet  luy-meune  a  faite  ,  rwn  fufficit  nolle  peccajfe 
qtiia  feccatwn  tnalnm  all^j/uod  fecumferf,  Sed  ofortet 
hoc  rationt  quia  efl  offenfa  Del  feccatmn  deteftari. 

Et  comme  la  peine  de  TEfifêr  »  eft  le  plus  v<iit»» 
ble  &  le  plus  grand  de  to'ûsl^s  maux  apfe^.Iç  jpe« 
ché»  il  s'enâiit  auffi  pai  une  con&âuepC'e  inévkabte» 
À: pour  les  mefmes  tarions,  qu'il  ne  fiifSt  pas  d'y 
detefter  le  péché  ou  de  s'en  repentir  à  caufe  des  pei- 
nes de  l'Enfer  aufquclles  il  nous  cxpofc  -,  parce  que 
deteftcr  le  péché  à  caufe  dçs  peines  de  Fcnfer  aux- 
quelles il  nous  expofe ,  n'eft  pas  le  dctçfter  à  caufe 
quil  déplaift  iDicM yhacmkni^U€fi:9ffei^l>m^ 
mais  parce  oue  par  (es  iuites  il  noOs  tftnd  miJ|im¥ 
rcux  -,  qui  cfl:  la  vraye  &  juAeconièquencc  que  le 
Cardinal  Tolet  avoit  tirée,  comme  nous^dela  De- 
finition  qu'il  avoit  donnée  de  la  Contrition ,  ^ 
de  l'explication  qu'il  en  aYoic  appoccée,  èc  que  l-o» 
voie  enfin  avoir  efté  forclnurilenient  fuppaintfée^ 
ou  corrompue    altérée .^étcàa^fss^f^ 
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^  ilialgrc  tous  leucs  efforu ,  on  la  voîd  înévica- 
bkmrit  miaiAre  de  (ôa  principe  *,  &  que  tioaft. 

f mouvons  dire  encore  aujourd'huy  ^  comme  11  avoit 
uy-mcfine  prononce ,  ^  comme  il  fe  trouve  en- 
core dans  les  anciennes  Editions  que  nous  avons 
marquées.  Si  talis  fit  (  Attrkk  )  m  cognoÇcat  fa- 
nîtem  fi  nm  detefiari  jfeccatHm ,  nt  efi:  tfitiifd  Dn^ 

fiànmwmm  eJtéiUim/tumsli  amptAi  poiHie  iktir*^ 
Kl  ^uatmns  bonm  hShs  ifte fit ,  tétmemmn  fiijjicttéut 
Sacramemum,  inÀifm$  ficéiccederet  feccétret denno ,  &' 
non  i?nfUret  prdCeptMm ,  fed  fjfet  refetfndnm  Sacra-^ 

Us  n'ont  pas  mieux  reiiffi  dans  ralteration  qu'ils, 
ont  voida  (utt  du  (écond  Teicjte  que  nous  avonSi 
aUegtté^qtii  tiou^  au  nombre  ^«.du  meûne 
Chipicre»  oè  le  CardinalTotec  t  dit  que  quand  un- 

pénitent  cft  certain  qu'il  n'a  que  l'Attrition  cette- 
difpofition  ne  ftiflît  pas ,  mais  qu'il  eft  oblige  de 
former  un  Ade  de  vraye  Contrition  avant  qu:  de- 
3  y  prefenter  :  Cnm  fihi  cmfktt  fi  non  effe  vêre  C$nr 
iÀmhùffkjfifptns  ejt,  &  àetit  frim  vm  eommv^ 
ear  outre  que  ceU  fuit  ptreiDenient  du  principe 
fa*il  a^ei^eflèmenr  eftably,  &  que  defton  qu^oiit 
a  pofc,commc  il  a  fait,que  pour  recevoir  la  grace- 
au  Sacrenaent  de  Pénitence   \\  faut  avoir  une 
vraye  Contrition  par  laquelle  on  detefte  fon  pc- 
ç)\è  parce  qu'il  dcplaift  à  Dieu,  mefioffenfd  Dci^^ 
il  s*<3nfiiit  évidemment  que  quand  on  ne  la  pais,^ 
on  n'a  pas  la  dHpofition^eqaUè,te        faut  £ure 
tolis  m  fd^s  pour  i*avotr,  toute  autre  difpofi^. 
tion  fans  celle-là  eftant  inftflilânte  ^  parce  que 
rien  ne  peut  eftrc  fuffifanr,  quand  l'cfl'cncicl  vient 
à  manquer  5  Outre  dis-je  cette  confiderati on  qui 
Ibiile  piaïaiix^it  fii&e  »  il  cft  acrivc  beureufèmçnfir 
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par  une  cfpcce  d'ébloiiiflcment  que  Dieu  répancf 
ordinairement  dans  rejfprit  de  ceux  qui  s'imagi-» 
ncnr  par  leurs  artifices  pouvoit  opprimer  la  vérité, 
qu'ils  ont  laifl'c  une  période  entière  qui  ftiivoit  im* 
nicdi.itcment  le  Tcxtc,dont  il  s'agit  &"  qui  démène 
&  détruit  entièrement  l'addition  frauduleufe  qu*ils 
y  ont  infcréc ,  &  fait  voir  que  ce  qu'ils  ont  ajoute 
ne  convient  nullement  à  Tolet  &  ne  peut  fubfifter 
avec  fa  doftrine.. 

En  effet  Tolet  ayant  dit,  comme  nous  avons 
rapporté,  que  quand  un  homme  qui  veut  appro- 
cher du  Sacrement  de  Pénitence  cft  certain  qu'iè 
n'a  que  l'Artrition,cette  difpofition  n'eft  point  fuf- 
fifuite,&  que  pour  cela  il  doit  avoir  une  vraye  Con- 
trition ,  inCujficierts  efl- ,  &  débet  priks  vere  conteri  ^ 

Î>ar  leur  addition  ils  voudroient  faire  croire  queTo- 
ct  en  ce  lieu  ne  parle  pas  comme  fi  if  declaroit  fa 
pcnlcc,  mais  comme  rapportant  le  fêntiment  de 
quelques  Auteurs  qu'il  improuve,  Iny  faifant  dire- 
que  l'opinion  contraire  luy  paroift  plus  probable, 
ut  altiful  dicunt ,  dit  leur  addition  ,  ejuamvis  oppofî" 
ta  fententîa  fit  probabilior  :  &  Tolet  au  contraire- 
immédiatement  après,  conformément  à  ce  qu'il 
avoir  dit  auparavant, avertit  ks  Confefièurs  de  bica 
prendre  garde  à  la  difpofirion  des  Penitens  qui 
s'addrefTent  à  eux  ,  parce,  dit-il,qu*ils  ne  peuvent 
les  admettre  fi  ils  ne  détellent  leurs  péchez  par  la 
confideration  de  Dieu ,  &  parce  qu  ifs  luy  dcpfai- 
fent.  Ht  ojfenfa  Del  fum'y  qui  eft:  une  jufte  fuite 
de  fes  principes  ,.  &  formellement  le  contraire  de 
^  ce  qu'ils  luy  ont  voulu  faire  dire  par  leur  addition. 
V'îide  ^  dit-il,  Corjfcjfoî'cs  maxime  debent  confiderare^ 
ejualiter  pœnitentes  admittartt  ad  Confejftorjem ,  notp 
tinhn  fïwt  admitt-endi  {  remarquez  ces  termes  )  rtifi 
deteftamur  peccata  ur  sunt  opfensa  Dek. 
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Et  il  eft  fi:  vray  que  c  eft  là  cfleâivement  là  do- 
ftrine  àn  Cardinal:  Toiet ,  que  P Auteur  des  Notes. 

qui  ont  efté  faites  fur  fonOuvragc  des  l'annce  1^05^ 
quoy  que  d'ailleurs  favorable  aux  Arrritionnaires^ 
demeure  d'accord  que  ce  Cardinal  a  ftiivy  en  cette 
matière  le  £;atiiiienc  de  Dominique  Soco  &  de 
quelques-  autrerqui  ont  tenu  que  l'Actrition^  lort- 
qu'on  la  reconnoiflbit»ne-  fiiffifoit  point  i  un  pe- 
eneur,  mefine-  avec  le  Sacrement  de  Penitence,pour 
avoir  la  remiflion  de'  fcs  fautes ,  Cuj^  Soto  ,  dit-il , 
&  alils  exlft-lmat  Attritionefn  cognkam  non  fu^cerc 
iim  Sacramento  ad  CHÎpd  remijfonem. 

Et  à  vray  dire,s*il  avoit  cfté  de  ropiaibn  quc^ 
Faddition  luy  attribue  »  c  eft  à  dire  s'il  avoit  crû^ 
comme  on  titjr  fait  dire»que  te  (èntimentde  ceuac 
qui  enfèignent  queTAttrition  fiiffit  eft  taphis  pro^ 
bablc  î  cet  avis  important  qu'il  donne  aux  Confet- 
fèurs,  non  feulement  (croit  fuperliu  mais  ridicule  ; 
puifqu'en  mcfme  temps  il  enfcigneroit  que  les  Con- 
fefleurs  ne  doivent  admettre  que  ceux  qui  ont  une 
irrayc  Contrition ,  &  qui  deteftent  leurs  péchez: 
^arcc'  qu'ils  dépûîÊnt  â  Dieu  ;  non  emm  éidm^ 
tmdtfknt  mfi  <^m  feceatd  intftémhtr  utfim  (ffenfér 
JDei ,  Ôc  declareroit  pourtant  au  mefine  endroit 
que  néanmoins  cette  difpofition  n'eft  pas  ncceflaire 
mais  qu'ir  fuflSt  de  les  detefter  dans  Ta  veuc  des- 
pcinesd'Enfèr  :  qui  eft  une  contradtâion  manifeftci» 
de  uneconfuiïon  od  méritent  bien  de  tomber  ceur: 
qui  &  ventent  autorifer  par  le  menfbnge ,  mais  qu^ 
Purement  ne  dôtt  point  eftre  iàipatée  i'cefçar 
vant  Cardinal. 

D'où  il  eil  aifé  auffi  de  concFure  que  quand  lèCar- 
dinal  Tolet  a  dit  dans  le  Chapitre  10.  qu'un  hom-^ 
tac  qui  fcait  qu'il  n*à  que  l'Attrition  pecheroit  re- 
^van(  rAbfblutipn  »^  te  que  h  Gomciffion'  ierok: 


Digitized  by  Google 


311  Ec  I.  AI  RC  TS  s  EM,  E  N  1% 

inv tM^c,peccaret  fie  accif  iendo  abfolutlonem^  nec^a^. 
Itda  eft-Corifepo.  Ce  n'en:  encore  qu'une  fuite  na-. 
curellc  de  fon  principe  qui  règne  en  tout  fon  Ou-_ 
vragCjQiTil  faut  dans  le  Sacrement  une  vrayc  Con- 
trition &c  une  dcteftation  du  péché  entant  qu'il 
deplaifl:  à  Dieu  ,  Ht  cfi  ojfenfa  Dei  y  &  que  quand 
dans  les  fix  lignes  qu'on  y  a  adjoûtées  on  luy  fait 
dire  qu'il  croit  qu'avec  la  feule  Attrition  conceuc- 
parla  crainte  de  FEnfcr ,  on  peut  recevoir  l'Abfoiu- 
tion  cS:la  gp'ice  félon  le  Concile  de  Trente,  c'cft: 
pofiuivcmcnr  &  en  termes  exprés  le  contraire  de  ce 
qu'il  vcnoit  d'enfeigner  ;  qui  par  conlcquent  ne 
luy  peut  cftre  imputé ,  n'y  ayant  aucune  apparence, 
qu'un  homme  judicieux  ,  &  capable  comme  Toler, 
fe  contrarie  ainfi  luy-mcfme ,  &  d'une  période  à 
l'autre  détruife  ce  qu'il  venoit  d'edifier.iVb»  enim  fa- 
tum eraty  comme  un  Pere  de  l'Eglife  a  dit  d'Origene- 
â  qui  on  avoir  fait  de  femblables  additions  ,  contra- 
ria fibi  lo^Hi  non  poteft  \  outre  que  s'il  avoir  efté  de 
ce  dernier  fcntimcnt,  comme  on  le  voudroit  faire 
croire  dans  l'addition  dont  nous  nous  plai8;nons,cct 
avis  qu'il  adonné  aux  Confeffcurs  qui  eft  fi  digne 
de  fa  pieté  &  de  fon  zele,  non  feulement  feroit  ridi- 
cule f  .comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  )  mais 
impie  &  digne  d'Anathcme  ,  puis  qu'en  mefmc 
temps  il  leur  enfcigncroit  qu'ils  ne  peuvent  admet-, 
tre  les  penitens  fi  ils  ne  deteftrent  leurs  péchez  par 
fa  confideration  de  Dieu ,  &  parce  qu'ils  luy  dé- 
plaifent  ,  Ht  fknt  offenpf  Dei  y  Se  que  néanmoins  il 
i<:roit  perfuadc  que  le  Concile  de  Trente  aurôit 
décidé  le  contraire,  ut  colli^itur  y  luy  fait-on  dire  , 
ex  Concllio  Tridentino ,  co.  qui  ne  fe  pourroir  dire 
fans  impiété,  puis  qu'on  ne  pourroit  fans  impieté 
cnfeigner  le  contraire  de  ce  qu'on  croiroit  avoif 
cllé  décidé  par  un  Concile  œcuménique j qui  cft  aulG^ 
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uncxcczfi  éloigucdclapicfrf&ililafilgifticec 

f ranci  Cardinal,  qu'encore  qu'il foit ordinaire  aux 
lenteurs. de fe méprendre, il  eft  neanmouis  efton^ 
nant  que  ceux  qui  QOH  voulu  cowompre  fon  Texte  ^ 

$.  IV. 

J>pvtrs  Tretats  &  Théologiens  cfiii  Àefms  te  comment 
cernent  de  ce  fiêcU,  ceftr  à  dire  depuis  Camée  iGoo^ 
Ji^*d  prient  ont  cnfeigm  la  neceffui  detAr 
PMir  i€  J>$m  vrayt  CmrkUm  four  gfin^ 

NOus  voila  arrivez  au  temps  ou  les  Bcdesde 
Théologie  en  pluficurs  endroits  ont  com-. 
^poeacéde  prendre  une  nouvelle  face  fuç  le  poind: 
que  nous>  tiaitons  -,  car  cnçore  ^e  depuis  le  Conci> 
*  kdc  Txmc  »  ainfi  que  nous  avQoa  ranalqué ,  il 
TfSÀt  tu  quelmm  Theotogtois  qui  ayent  avancé 
que  rAttrition  concerté  dam  fat  vcttë  &  par  le  6tti 
:çnotif  des  peines  de  TEnfer  pouvoir  fuffirc  pour 
cftre  juftific  au  Sacrement  de  Pénitence ,  comme 
Lopez  &un  certain  Henry  Doâ^ur  de  Salaman. 

HmrkHffèêém  Sdmanncenfii  D^&ar^  neaa-  Àf,  ytmn.ét 
ludittsce  (èiitltnftit  «roit  £iit  fi  peu  de  i&rogresi&  j^«'^[^*s*^*4* 
av«c«lifipdii4le'  SeOtoeér^,  que  Suana  qui  eff-  ^ 
mort  au  commencèmenc  dcceficcl?,a  marqué  dans 
le  T«?ête  que  nous  avons  rapporté  de  luy,  que  de 
ion  temps  mefinc  cette  opinion  n'eftoit  pas  fort 
%^vam\kV^^héts9fmïo ,  dit-il ,  neo  fBtiktfm eéPmimti» 
necvalde  amîfmti  maia  ce  Tlieojldgim  ayant  eticre-^ 
f6s    Ja^rôâtenir,  quoy  qd  avec  BeaucoOf^  ic  IticK 
diiiciitîoti ,  ôc  en  avtrttîflWit  qiiVite  n'eftdir  pas  <!èu»' 
jre,  <3c  ayoiç  |jrand  péril  des'^  arrcftcÇj,  ^ 
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pluficuts  defes'Conâreces  qui  avoicnteft^  (êsdîfci^ 

£Ies  YsyzxA  enfoice  répandue  <le  cous  coftez:  danr 
»  Royainncs  de  ks  Provinces  oè  ils.&  fonteibi^ 
Uis,  K)it  par  le»  leçons*  qu'ils  ont  diâées  dans; 

tcms  Collèges  >  foit  par  leurs  Catcchiimcs ,  &  Pré- 
dications, en  peu  d'années  elle  cft  non  fèulemenc 
devenue  commune  dans  les  Ecoles^mais  auffiparmy 


• 

—  — —  _  —  —  —  -  .  —  —  

Refigieux ,  Conftflènrs  ,  ^  Mîniflw»  de  PEgliie  ^, 

^ ayant cnfuite débité,  comme  il'  arrive  ordinaire- 
ment, fans  beaucoup  de  difcufîîon  les  opinions  & 
les  maximea  donc  ils  avoienc  elle  imbus  par  leu£& 
Mai{!resw. 

Mais  quoy  que  depuis  ibe  temps-lî  Te  nombre  de^ 
'  Actritionnaifes  Ce  fmt  beaucoup  mulriplié*  6c  que- 
leur  opinion  foit  en  effet  très-commune  aujour- 
d'huy  ,  la  providence  de  Dieu  néanmoins  cjui  veil- 
le toujours  pour  la  confervation  de  l'a  vérité  n'a  pas 
^rmis  que  celle  que  nous  foûtenons  ait  edc  entie-^ 

oBfimrcie'»  èc  malgré'  toute  la  ÊMile  ôc 
intrigues  des  nouveaux  Doâeuss,&hi  pente  natn-^ 
telle:  que  nous  avons  auYelaicàenieiit ,  il  s*eft  ttoa^ 
•  .  .    vc  mefiiîc  dans  ces  derniers  temps  des  Théologiens- 
-  .  ôc  des  Prckts  des  plus  célèbres ,  &  des  plus  illu^ 

flres  par  leur  I>o6b:iiie  &  leur  pictc,  qui  ont  haute* 
ment  foikenu ,  comme  ceux  qni  les  avaient  prece» 
dé ,  que  (ans  une  vraye  Conttition ,  conceue  dan^ 
la  veue  &  par  k  motif  de  ramour  de  Dieu  on  ne- 
pouvoit,mefine  dans  le  Sacremcnt^obtenir  là  remit* 
fion  de  fcs  fautes.  Pînres  ma^m  ^ne  Ttreolo^i  (comme* 
e  déjà  dit  plus  d'une  fois  le  Pere  Comitol  Jefiiite  de 
S^i^M'^  Rome ,  qui  écrivoit  dans  les  vingt-cinq  premières 
m,  7-   années  de,  çç  ùsdfijthinmikme  mti^iumédjfil 
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.Seconds  Partie.  jij 

Çomritimm  wam  Charîtate  fornuném 
fmeufiiueaièiieertwn  eft  Anrkwrumfmktmi  ejfeféi- 
tis.  £c  le  Pere  Morin  de  l*Oratotre ,  Afiiemm 
tétmen  Do&ores  wfignes  pofl  UUtd  temfns  (  id  ejtkce* 

lehratkne  ConcHii  )  i^n  hune  ufcfHe  dicm ,  me  contenu- 
nendo  numéro  ,  (Quorum  aUtjui  mterfHcrunt  ConcUio^ 
qui  jintuiuam fentcntïam  froj>Hgnavemm  aliipjue 
ge  pTitfofuerum  î  ou  il  cil  lemarquable  qu'il  dic  quo 
cela  a  €fté.)u(ques  au  temps  où  il  écrivoit  cecy ,  im 
tune  if^ue  £imy  6c  qu'il  faiibit  inyrifner  leLivi» 
où  il  parle  ainfi  en  l'année  1^51»  comme  on 
le  peut  voir  au  fronrifpicc  de  fon  Ouvrage.  Et  il 
paroiftra  pnr  Li  fuicc  de  ceux  que  nous  allons  pro- 
duire que  depuis  le  temps  qu'il  a  marqué  on  n*a  pas 
UQu  plus  mauqué.  de  a^e  pour  Ibutenir  cet  article* 

1. 

Sdim  Françm  de  $dè$  BveffHe  &  f  rince  de  Genève, 

NOus  ne  pouvons  en  commencer  plus  heurcu* 
fementle  Catalogue  ou  denombrenient  que-, 
pai  le  Saint  «Se  admiiaUe Evelque  de  Genève  FraUr 
$oi$  de  Saiesi^ny  employer  plus  utilement  ce  qui 
nou&ieftedujourde  &  Fefle  anjourd'^y  19.  do 
Janvier  itfSo.  q^n  tafchant  de  faire  connoiftre  i 
tous  lesi  Fidèles  ce  qu'iia  cnfeigné  touchant  la  ne- 
ceflité  de  l'amour  de  Dieu  dans  la  Pénitence,  qui  eft 
my  poind  des  plus  imporcans  pour  leur  fànâifica» 
tjon.  Le  Texte  que  nous  en  vontons  produire,  eft 
pris  de  fcn  Ouvrage  de  l'Amour  <k  Dieu ,  qu'il 
écrivoit  environ  les  douze  ou  quinze  furemieres 
nées  decefiede;  où  après  avoir diftingucdiverfès 
fçrtes  de  pénitence ,  &r  marqué  les  difFercns  motifs  ' 
par  Icfquels  on  s'y  peut  exciter,  il  déclare  qu'encoi* 
rs  queUcraiucqdic  pcrdice  le  Paradis^ft  celle  dW 


1 

t 


courir  les  peines  de  FEnfer  foit  bonne  ÔC  loiîaBre*,, 
parce  qu'elle  peur  beaucoup  fervir ,  pour  commen- 
cer ^  faire  rentrer  le  pécheur  en  luy-mefme ,  nean-^ 
moins  ce  ftroit  un  defordre  de  vouloir  eftfe  tou- 
jours dans  Tenfancc  /  ou  finir  fon  Ouvrage  lors. 
'      qu*on  n'en  cft  encore  qu'au  commencement  ou  dan^-. 
kprogrez5&  que  la  pénitence  ne  peut  eftre  {alurairc 
que  lors  qu'elle  a  atteint  a  l'amour.  »  Conclufion>. 
(dit  cet  incomparable  conducteur  des  amcs ,  après, 
avoir  fait  une  excellente  difcuffion  de  toutes  tes  di- 
VCffcs  confiderations  ,  qui  nous  peuvent  porter 
nous  repentir  de  nos  péchez  )  »  Larepentance,  dit- 
Ut.ietA-   »  il,  qui  forcloft  l'amour  de  Dieu  eft  infernale 
«ip«r<<*  Dieu.  ^  p^-eillc  à  celle  dcs  damnez  :  la  repcntance,  qui  ne 
j»  rejette  pas  l'Amour  de  Dieu,  quoy  qu'elle  (bit  en-^ 
Mcore  fans  iceluy,  eft  une  bonne  &  defirable  rc- 
>5  pentance,  mais  imparfaite  &  qui  ne  peut  donner 
»  le  lalur  jufqucs  à  ce  qu'elle  ait  atteint  i  l'Amour  > 
»  &  qu  elle  foit  mcfléc  avec  iccluy  \  fi  que  comme 
»  le  grand  Apoftre  adir,  que  s'il  donnoit  fon  corps 
à  brûler  &  tous  fés  biens  aux  pauvres  ,  fans  avoir 
•>  la  Charité,  cela  luy  feroit  inutile  *,  auflî  pourrons 
^  nous  dire  en  vérité  que  quand  noftre  pénitence 
>*  feroit  fi  grande  que  fa  douleur  fift  fondre  nos  yeux 
M  en  larmes  ^  fendre  nos  coeurs  d^egret ,  fi  nous 
M  n'avons  le  fiint  Amour  de  Dieu  tout  cela  ne  nous 
^  ferviroit  de  rien  pour  la  vie  Eternelle. 

Ce  {bntjufqucs-icy  les  paroles  de  ce  faint  Prélat 
qui  font  d'autant  plus  dignes  d'attention  8c  véné- 
ration que  le  fbuvcrain  Pontife  Alexandre  VII.  les 
a  comme  canonifccs  auffi  bien  que  fa  perfonne  ,  cn^ 
^  déclarant  dans  l'Office  qu'il  a  approuvé  pour  k 
jour  de  fa  Fefte, que  par  fcs  écrits  remplis  d*unc  Do- 
^hine  celefte  il  a  éclairé  l'Eglife^^:  marqué  un  che- 
min a/fcuré  pour  arriver  à  la  pcrfcâ:ion  Chrcâien- 
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"ne^  Scriftjsfmiscétlefii  DoEtrink  refertis  EccUfùm  ^  5^ 

iu^a^k,  qmlmktrad  Chrifiûmmt  fêtféSiimm  Uh  dktiêàmm. 

mm  &  flmm  dm^nfim* 

IL 

£f^i$iDo^tmr  &  ChAttcelitr  de  tFniverfiti  di  . 

< 

*£(ioiti  peu  pffét  daat  ce  vasXrat  temps  qoele 
y^^TtncEftiw  Doâeiir  èc  Cfamelkar  ie  VM^ 
nivcrucé  tlcDouay  dofsiiok  ces  «■eeUem  traitez  4le 

Théologie  qui  font  aujourd'hiiy  entre  les  mains  de 
tout  le  monde^  fous  le  titre  de  Commentaires  fur  le 
JLmedu  Maifbre  des  Sentences,  où  ayant diftimai 
tlimiès  fortes  d'Actritions  dont  la^piemiere  dBwis 
eft  £|ii(cbé  d'avoir  poché  pat  <^ueiqtte  mo^ 
wMweU  oùceMpoeel  ^parwenv^e  Acaoft^eltfimi 
pitude  du  pèche ,  ou  a  caufe,  du  dommage  qui  en 
arrive  ;  lafccondequandonen  eft  fAfché  a  caufe  des 
peines  de  FEnfcr ,  que  la  foy  cnfeigne  •eftieprepa» 
fée^uix  pécheurs;  k  treiâëme<i8jaid  en  vouâroîe 
MàWBiUefbebicafepci^  ^de  ion  péché,  mà% 
"opLmL  nciefinK  pas  neaiimeias  abfefemeiH!  4«  le 
t^niner  ;  8c  la  <}«atriÀae  ^pii  doit  «flfe  une  vraye 
•  Contrkion ,  lors  qu'on  repent  de  fon  péché , 
parce  que  Dieu  en  eft  offenfé  ,  &qu  on  fe  propofc 
abfolument  de  s'en  àbftcnif ,  mais^ue  cette  dHpofi- 
doa  «ft  encore  ibiiUé  de  inpaiffàite  :  Il  déclare  éti. 
tcmcs  KsMnels  qne  hors  la  quatrième  d|Hece  iità 
iiAït  'portci  diweftcrlepoché  par  le  *  V 

-coiirfideration'de  Dieu^d^  i^âî  eft  en  effet  une  vraye  ' 
Contrition  ,  mais  encore  foible  &  imparfaite,  tou- 
tes  les  autres  ne  font  point  une  difpofition  fuffifante. 
poii£ob(eairffîifeiçi(4M;d€iX)ciiie  daasleSaci^ 
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îlS  t  c  L  A  ï  K  e  r  s  s  E  M  E  hr  t." 

iqu'il  prononce  notâment  de  la  fecôdc  qui  eft  côccuÇ 

dans  la  vcuc  Reparla  crainte  des  peines  de  l'Enfer, 
<juoy  que  d'ailleurs  il  demeure  d'accord  qu'elle  eft 
un  don  de  Dieu  ,  &  par  confequent  bonne  ^  utile^ 
parce  qu'encore  qu'elle  ait  fes  avantagesjneanmoins 
elle  ne  prépare  pas  ruffifamment  le  pécheur  pour 
obtenir  la  remimon  de  fes  fautes  par  le  Sacrement 
de  Pénitence,  n'cftant  pas  capable  de  luy  faire  qui- 
ter  entièrement  la  volonté  de  ne  plus  pcchcr.^arn- 
vls  ehim  ,  dit-il ,  timor  géhenne  donum  Del  fir^  non 
tarnen  fufficienter  hominern  -préparât  ad  peccati  remif- 
fionem^  per  Sacramentum  Pœmtem  'n  confecfnendam  y 
tfiiat  iu  4.  ^ttia  perfe  non  fu  fficit  ad  exclndendam  omnino  voliwta- 
tem  peccaîjdi^ejHernadmodHmpatet ex  his  cjua  tertio  II- 
bro  de  timoré fervill  dlEia  funt:  cjuare  ni  si  accesserit 

AMOR  lUSTITIA  ET  DILECTIO  Dei  SUPER  OMNIA, 

ac  detefiatio  peccati  fkfcepta  propter  Del  ojf  'enfam^mn 
poterlt  rlrnor  llle  hominern  perducere  ad  amlcitlam 
Del. 

C'cft  pourquoy  bien  loin  de  s*imagincr  que  les 
Percs  du  Concile  ayeut  voulu  autorifer  la  préten- 
due fuffifance  de  TAttrition  fans  amour  par  ces  pa* 
rôles  de  la  Seffion  I4.  c.  4.  IlLtm  autem  Contrition 
nem  ImperfeEham ,  &c,  comme  les  Attritionnaires  le 
voudroient  faire  croire  aujourd'huy ,  il  fbùcienc 
au  contraire  que  ces  feules  paroles  fuftifcnt  pour 
faire  connoiftrc  la  neceffitéde  l'amour  félon  Tefprit 
&  l'intention  du  Concile,  &  qu'elles  ne  fc  peuvent 
entendre  d'une  Attririon  conccuc  feulement  dans 
la  veuc  &  par  la  crainte  des  peines ,  attendu ,  dit- 
•  il  ,  que  la  feule  crainte  ne  changeant  pas  le  cœur  de 
rhomme  ,  ncluy  faitpas<juitter  la  volonté  de  pé- 
cher ,  qui  eft  cependant  une  condition  ncccflairc 
félonie  Concile  pour  fè  difpofer  à  lai  juftification. 
?erqHQd  (  àxt-^   après  avoir  rapporté  ce  texte  du 


Cohcilc  )  ab  hscîmpirfe&i  Can^kimi  (  fiM»  &ftr-  , 
feSdmAttrkwtm  mrnkutrêlk^i)  mmvttured  mm  . 

Awitio  e^uA  nafcUurexfih  tèmre ,  W  ^«"pWMB*  »  /^i^î  . 
vd  éttemi  &  ffmmdis  immn  m  fitppUài  jïquhim- 
iirnorfsrviîispCHt  volmtatanrnon  corrigk ,  ksvolmh^ 
totem  feccandi  non  cxcludUy  unde  AHgHfUnHS  ferment 
15.  de  verbis  j^pofioU  .  Qui  thnore  fœna  mn  concupif- 
cit  pHtù  ^uia  concfififi;itj&  Ef^  X44.  inimîfHs  eJt  jHjH- 
Hé  ^mpœn^  timoré  nmfmst.  Et  il  en  faporce  une 
excdiente  taifbn  qui  m  qaeaonsncqoitcoiis  hyo- 
lontéik  pccher  qivcn  préférant  Dieu  et  cootes  cho< 
fcs ,  ce  t^ui  ne  peut  cftrc  qu*en  Taimant  plus  que 
toutes  chofes ,  necejfe  efl  igitnr  ^àii-il  y  ut  veluntas 
monpeccandi ,  &pr9pofitum  rnelioris  vît  a  Deimom-» 
mkus  anteponat  :  aliofui  enim  fi  nçn  a&udU  motu^féi^ 
Um  aff^eStu  &  wttiteférfifiimr  in  pûdto ,  Mm  M!» 
^fuid  étdhue  fuprs  Dmm  Mmntmr,  &  éiUqmd  magis 
fHOm  Dei  ûffenfa  thnettm 

Xjc  n*cft  pas  neanmonnsle  (èul  endroit  du  Conci- 
le par  lequel  il  prouve  cette  venté ,  il  fait  voir  aufll 
qu  elle  eft  marquée  dans  la  Seffion  .  où  les  Pcres 
veuleat  que  ceux  qui  &  difpofent  à  lajuftiâcacton, 
meime  par  le  Sacre  imenc  du  Baptcfine*  conunencent 
^'aimer  Dieu  comme  (burcede  toute  juflice  ;  par 
kChi^cre  14.  où  ik  demandent  une  Pénitence  qui 
renferme  un  cœur  contrit  &  humilié ,  8c  par  le 
Canon  5.  de  lamefme  Scflîon,où  ils  ont  prefuppofé 
que  pour  arriver  a  la  grâce  de  la  juftification,  outre 
Tade  dcFoy  ,  de  Crainte  &  d'£^rance«  il  faut 
encore  aimer  Dieu^  Ce  repentir  comme  il  (aut,* 
fient  &pmn  >  ce  qui  ne  le  petit  (ans  preferer  Dieuâ 
toutes  cho(ès,&  par  coniequent  ne  ft  peut  auffi  (aés 
Taimer  for  toutes  chofes.  Voyez  le  Texte  entier 
d'Eftius  in  4.  dift.  16,  §.  5?.  poft.  med.  Jl^nod  antern 
dit-û,  FatretTridmmin^Hiranthm  Dit  ffiferm^ 
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ntAdile^ionem  tan^Hém  dijfofitwnem  neceffarlo  prè^ 
viam  étd  jufiificatsorttm  ,  nm  foUtm  éff^^iiftt  ejcc. 
fejf.  6*  m/h  viém  Mt  ftcc^tfr  fritâfyH^m  Jufiificetw^ 

^fim0  m0uitf0^  &  £X€,  «4.  ^^nfikm  fejjlomi  M  ad 
f(mitent4Am  eti^m  Baptifmalfm  refmrnm  cçr  cemri^ 
tum  <!r  hninUiatum  ,  verum  eti^m  ex  canom^.  ejMfdtm 
fijfionis ^mkifr^u^pini'tmr ,<imÀ  hp»w  J^4t  crcderc  , 
fperan^^  dtUgere  ,  fmàfire  ^  fim  PP9mt ,  m  ti  Jkfii* 

vkn  îksiAem Be  PrafeAcio:  célèbre  hmcf^ 

nae  Univerjfîté ,  qui  non  feulement  paroift  avoir  eu 
les  mefmes  lenrimfîiis  qu*Efbus  fur  ce  poirî<5t,  maiy 
mdijàc  avaix JiJSleùé  de  ièieivix  des  mjeunes  expcof^ 
fions    des  mfiiifts  jparolcs.  On  le  peut  itoitdans 
Sjhiushi,,.  Uitsoiêéiaepaxàc  àt  {aXhôoJioeic,  où  exmnsmt 
fUm, Mft.$.  ni  Attntionpeiic ëevcnir <3oticnoiQn ,  ic  pour ire^ 
foudre  la  qudtion  ayant  diftingnc  les  quatre  fmtçt 
d'Attrition  dont  nous  venons  de  parler  ,  qu'il  défi- 
nit ,  &  cspiique  de  la  mefme  manière  qu'Eftius,  il 
dccUre  que  cela  ne  feppit  dire  des  tr^is.  premières 
d^fccGS,  de  notamment  de  laiecondc  qui  eft  ceik 
cpK  Vxm  «on^ok  par  la  iôile  ictadsite  «les  ^ines , 
ftNt-iX  filê  fmmt  mnfmdis  àm  ^etni  fupplhn  m^èl- 
fjir,  parce  que  l'amour  de  Dicii  fur  touces-chofes  ne 
$j  ttOttvc  pas  i  ^  qu'elle  ne  fait  pas  deceû;oi:  le  pe^ 

xtii 


s  )E  6-0  N  D  E    P  A  R  T  I  E.  j2I 

eh  tant  qu'il  dcplaift  i,  Diea.  jQW^ 
mn  habeéU  JUeSionm  Dei  fuper  tfàÉÉ^Iati 
fîam  peecati  ^itatenns  efl  offenfa  D^.  -MaÉs  & 
de  la  quatrielmc ,  qui  quoy  que  foiblc  &"  imparfaite  * 
cft  ncanmoins  une  vraye  Contrition.  Qu^  antern , 
dit-il ,  eftquarti  generis  cum  fit  vert  nominls  Comrïti^i^^^ 
licntmferfeSha  ,  poteflfieriComruio  fcilicet  pe^fi^a^' 
MtSta  enimSle^hne  Dei  &  jujUtU^  &  ftrÙims  ^sujp»^ 
mefUtnm  conceftâ  majore  Jetefiatione  peccéUornm  étdh 
mi]lor9m»&  ardeHfimdeJiderîù  vha  melhm  ,  Câ/t^, 
tritio  prius  impeffeïla  perficitHr,  . 

Il  en  parle  delà  mcfme  manicre ,  &  plus  prccifc- 
mcnt  encore  un  peu  après  ^  où  ayant  demandé 
quelle  Atcrition  eu  iuffiiantc  avec  rabloluuon  pour 
remettre  les  pecKez  >  il  repond  qu'il  n  y  a  que  cell& 
qui  eft  imevraye  Contrition ,  parce  que  les  autres 
d^eces  ne  (ont  point  une  vray e  pénitence ,  ny  une 
vraye  conv^rfion  à  Dieu ,  &  ne  renferment  point 
l'Amourde  Dieu  fur  toutes  chofcs  ;  qui  four  ncan- . 
moins  des  difpofitions  cffenticlles  <î?c  fuis  Icfqucl- 
les  on  ne  peut  obtenir  le  pardon  de  fes  pochez. 

Quàritur,  dit-il,  i.        uittritio  cum  jihfohttione 
Jkjjiciatad  remftenda  feccata,  ôc  il  répond 
eam  fnfflcereeim  eftveri  nùmtnis  Ctmtrhio  Rcet  imper-  .  ^ 
fe&m»pr»bé$ntr*  i.  Quîdmilhmp^éihm remtttponfi  'f!t^'J,J.Ji'l' 
fine  pœnitentia  fed  Jittrïtio  ejutt  non  haher  eJfentLim 
Contritionis  ^noneflvera  foenîtentla ,  &c.  i.  Ncmini 
peccatum  remlttitur  qui  non  àïlïgitDetim  fitper  omnia; 
^ui  non  convertuturadDeHm  ex  toto  corde .  cjni  non  de^ 
tâfibeamfjfccatHm  ,  ut  effenfitm  Ihh^m  non  hahet  pro^^  * 
foji^^lhriswa  :  ut^et  Pnmdjodnnls  ^.Deme-^ 
E:(echiel  i8.  efui  vtro  oftjfttrkns  ^ttaut  effef^ 
tfdUm  Contnttonis  rMom^n  non  ajf  ^qmimr  »  non  b^e^ 
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IV.&V. 

'Mejfieurs  Tereyret  &  de  faîme  BeuPve  DoBenrs  & 
Profejfenrs  en  Théologie  dans  [Fniverjiti 

deP^ris. 

A  même  l)o(!feine  's'cnfcignoit  en  même  xtttip^ 
.  ou  peu  aprcs  dans  i'Vnivcrfité  de  Paris  dans  les 
plus  célèbres  Ecoles  de  IaFaculré,ainfi  que  l'on  peut 
voir  par  les  Ecrits  de  Monâcui  de  iaime  Qeufve 
Tlàt  ^juJi    ProfeiTcur  du  Roy  en  Sorbonne  -èc  par  ceux  de 
veumtMei.i*  Monficur^erejtet  Ptofeilèiir  6c  gtand  Maiftc^dtt 
ITdi^LTu  "Coiiege  dcNàvMTe.Et  û  cft  remarquable  queMon^ 
0»*4^        fieur  Pereyret  bien  loin  de  s*imaginer  que  cette 
Do<5trinc  puifTc  eftre  fufpcdte,  ou  contraire  au  Con- 
cile ,  il  déclare  au  contraire  qu'il  rcmbradc  ,  parce 
'  qu'il  y  a  «  dit-ii ,  bien  plus  cte  prudence  ôc  de  (eu- 
reté  àkfuivte  qu'à  s'arreflcr  a  1  autre»  fldCH,  dic-il» 
fméntU  mfmdentiêr  &  tmar^ud  Awrkiontm  fiiffi* 
ad  vdidi  UcUè  &  ntmter  ^ktendam  M* 
foluttonem ,  vtdt  non  tantum  non  fojj'e  ejfe  naturalem 
2S^Ji!^^*     fi^P^^  frobavirnns  fedomnino  affiritu  dhi^o  fkûer- 
naturaliter  movente  effe^vec  direUe ,  rjec  indireSli  debe^ 
re  excludere  detefiationem  f€£catifuf€r<miméifHgUndi  , 
f$d  Mam  deierc  inektderf^  imo  et  amorsm  Dsi 
«TJ AM  supiii  QMNiAf  kéMt  efUATnvis^jdiud  ctfam 
mûtlvmi  iéim&ris  t^mm  P9itdits  fufficern  ad  Uùm  4ê* 
Urem  elîdindum ,  &c.  TBam^He  rcquiri  Tmhi  ferfna^ 
dent  ilUDlvina  Scrifturdt  loca/kpra  cïtata,ijHihus pra- 
•  cipitHrpœnhemia  &  ad  Deumcoyjverjîo  ex  toîo  corde, 

intenratis  Darnnatione  &  falutîs  ja5lurâ  peccatmbus 
nif  illa  fœnitemià  i^fif  ifcant,&c,  tant  il  eftoic  éloi- 
gné de  pcnfcr  que  cette  Doâriae  eutreoeu  aucune 
-    ^mieincepar le  Concile.  ^ 


VI. 

Ithtfn  -miabies  fontcmiès  en  Sorhome  ,  tâHcham  U 
necefitc  4c  ['jimourdeDicu* 

ELiey  acfté  aul^I  fouvcht  (b&tenife  di  plufititlil^ 
Thefesd^i  plus  roleinncI!cs&  approuvées  pai;. 
'les  Syndics  de îa  Faculté  de  Théologie,  &  par  les 

'Prcfidens  ■&  les  grantls  Maiftres  des  Soùrcnans.  On 
èn  peut  voir  wnc  Lifte  allez  ample,  a  la  fin  du  Livre 
de  igContrition  imprimé  âLouvaincnl'année  lé-^Gs 
où  on  en  peut  lire  les  Extl^ts  ^  outre  pluiieurs  atu 
ti;es  qui  n  y  font  point  cû^h(ès.  Pat  exemple  en 
i'ahtiSe  in$4j.  le  7.  d'Aouft  ,  celle-^y  fut  foûceimS 
en  Sorbonne.  MnlfHm  detrahitvtirttati  fine 
ris!DeîaBté  arinltum  juj^ificari  pnjje  affirmât  ,  &  ^ui 
phi  fnadere  conatur  definijfe  'Trident i?ium  yÊitritio*- 
nem  cum  abfolHtione  Sacrarnentali  ^  ad  jHflificarioneTH 
/kfficirâ  ^  ayant  efté  auparavant  appprouvce  par 
Gonfleur  de  Breda  Curé  de  faint  André  defi^ 
Arcs  qui  Dotir  lors  eftoit  Syndic  de  la  Faculté  y  êl 
^  j>ar  McmneurCharton  grand  l^enitcncicr  de  TEgli-» 
le  de  Paris  ,  qui  eftoit  le  Dire^cur  des  Études ,  ou 
•comme  on  parle  ordi  naircmentjli;  grand  Maiftrc  de 
^<cluy  qui  foûtenoit  la  Thefe.  '  '  "  '  ^  '^f^ 

Celle  de  Monfieur  TAbbc  de  Noailles  maîi]1it$!i 
"ïiant  Evefqûe  &  Côip^  de  Chaalons  en  Champa^ 
gn^,  Pair  àt  (  qui  n*a  pas  non  plus  fitté  mi- 

le  en  cette  l^^l^  aXffî  ttes-confiderable ,  tanti 
xsafon  des'ctccnerrtés  qualicez  du  Répondant  &dtt 
Prefident  qui  Fa  approuvée  (  c'eitoit  Moniicur  de 
Montgaillard  Evcfque  de  Saint  Pons  Dodcur  de 
Sorbonne  ^  que  parce  que  les  paroles  en  font  prc- 
cifes  3c  dccifivcs.  C*cft  d^ns  la  Colomnc  7.  ôù  ayant 
diftingué  la  Contrition  en  parfaire  &  knparfait^  » 


■^14  E  G  t  A  I  R  C  I  s  s  E  M  E  N 

il  parle  aiiifi.  Prior  (  id  efi  perfeBa  )  hominem  T>eo 
recn'fjciliat ,  prÏHCijuam  Sixcmmcmnm  PœnitentiA  aH^n 
•  fufcipiaiur  ^  po/terhr ,  id  cft  imperfe^a,  mimmèjmo 
nift  adjunStum  habeat  T>Ei  amorem  super  omnia, 
fait  cm  inchoatHm  &  initialem  ,  necjiddem  ad  rcmifflo- 
mrn  peccatorH7n  ctiarn  cum  Sacramento  confe€juenda??i 
fiijficcrift.  Ce  qui  a  elle  fburenu  en  mefiiics  termes 
parpliificiirs  autres  dont  on  peut  voir  les  Extraits  à 
la  fin  du  Livre  que  nous  avons  marque. 

Mais  do  toutes  celles  qui  y  font  rapportées  il  n'y 
en  a  poijit  oii  cette  Venté  ait  efté  exprimée  f  lus 
amplement  ny  foûtenucavec  plus  d'éclat  que  celle 
dont  Monfieur  l'Abbé  Colbcrt  maintenant  Arche- 
vcfque  do  Carthage  de  Coadjuteur  de  rArchevefclié 
de  Roiien,  repondit  en  Sorbonne  le  15.  Juin  iGyG, 
ProAiinore  ordinaria.Qd.x  non  feulement  il  y  foûtint 
en  termes  exprès  la  neccflîté  de  l'Amour  de  Dieu 
vray     fincere  ,  &  rinfuffifance  de  TAttrition  qui' 
Jî'clt  conceuc  que  par  la  crainte  de  l'Enfer,  mais 
mefine  il  ajouta  que  fi  on  confulte  un  peu  l'Anti- 
quité on  trouvera  que  l'opinion  de  la  SufKfance  de 
l'A ttrition  fans  amour  n'cft  qu'une  invention  de 
quelques  Théologiens  particuliers  des  derniers 
temps  ,  Recan  cft  &  a  pai4cis  inventa,  (  rpi  cft  ce- 
que  nous  en  avons  dcji  remarqué  cy-delfus)  qu'el- 
le n'cft  nullement  feure  mcfmc  au  jugement  des  plus 
coniiderables  entre  ceux  qui  Font  enfeig[néc  ,  &z  que 
bien  loin  qu'elle  fe  puift  -  prouver  prr  le  Concile 
de  Trente  (  comme  quelques-uns  fjfont  imaginé  ) 
le  Concile  de  Trente  au  contraire  p:iroift  tout  à 
fait  favorable  aufcntiment  de  ceux  qui  foutienncnt 
I  l  necefîîcéde  la  vraye  Contrition  de  de  l'Amour  de 
D:(ju  ,  au  uîoins  commencé ,  pour  le  Sncremenr  de 
Pénitence,  Comrlno  ,  dit- il ,  alla pr-fi^^.  ^tu  extra 
SacréUmernum^dummodo  illiits  votum  incladat,  jnflificn^ 
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Hmmfrétflét  i  éUid  mf€tfella  fn^e  hémc  vimtm  hn* 
ht,  nîfi  Sacramentim  écccffmu  jilh  qweiue  mtmu^ 
jinrinodici  foLet  »  quét  uf  ad  grétiém  in-  SMrmtum^ 
ferciftendamfar fit ,  ex  amokb  DmP  siMCiRa pUtem 

inchoato  propcifci  débet ,  neciue  es  fttjficeret  fi  ex  fih 
vo€ N >£  >€ T E R N ^  >  TnotH  orirctHv,  QuA  opirth-' 

frofeUam  ex  met n  p>lo  Attririonern  m  fpifficientem  & 
froxtmam  ad*  SacramemHrn  diffofitionem  froff^^nat,  fi 
€çnfidatHrjinti(iitttéU,&  inter  Rccentions  m»  poftremi 
ThioUffi  mUimur  ,  ncensefi  &  à  pancts  inventa:ma 
nmndli  .ex  Us  m  €4  fim  opinime ,  ii^ue  magnk 
mmtnls  TheQlogi  »  hanc  etUlm  ejfe  mhks  mméni^ 

trarjtu-^. 

Opinioni  qtu  Ht  proximam  ,td  Sacra/nentum  di^pofi'^ 
tîonem  tnetur  Attrithnem  exmetM   non  favet  Conci- 
Uwn  Triderjtînmm  de  cujus  Mente^  neturi  Lktt  opinioni^ 
inter  CathoUcos  rwtd  prsjHdicatum  vol$tent,fi  conjice' 
reliceref,.  in  gratimC6mrki<mis  ex  arnorc  Deifidpâm^ 
imhodto  proféra- onmifii  ld  propendijfè  videretur, 
Ce  fcnt  jufqiics-icy  les  paroles  de  h  Thefc  qui  doit- 
avoir  d'aiitaiir  plus  de  poids     d\iiitoricé,  qu  outre-, 
le  mérite  &  les  lumières  de  eet  illuftrc  Soutenant  , 
«lie  a  efté  (ignée  &  approuvée  non  feulement  du 
Syndic  de  la  Faculté-  qui  eftpit  peut  lors  Monficut 
ChatxiiIIai;d>que  chacim  içait  avoir  eftc<lans  lader- 
niere  drconipeâion  pouif  .nc  rien  permettre  en 
cette  matière  que  ce  qu'il  ne  pouvoiir  abfoliunctltî 
rcfufer mais  auffi  de  Monfeigneur  Bofuet  Evcfijuc 
de  Condom  comme  Prefident  de  l'Ade ,  Se  de 
Monieigneur  FArcheuelque  de  Paris^comme  grand. , 
Maiftre  du  Rcj(pondam  (qui  font  deuji  Prélats», 
dont  Cétuditioneft  connuc<le  tout  le  monde)  & 

Jrfclîe  a  efté  fçâteniië  itU,  face ,  &  avec  Icatipplan- 
iflemens.de  tout  ce  qu'ily  avoic  de  plus  grand 
dcj^lusr^v.anciÇaris. .  . 

2^4 
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Thtfts  femhUbUs  fiHtejtt^^i^  '10^^ 

IL  eft^^  ^iQ&de  juger  qu'il  ne  s'en  eft  pas  moiiBÉ^ 
fait  «Uns  HJniverfité  de  Louvain,  c'eft  a  dire  cpeç 
la  mcfme  vérité  y  a  cfté  enfcigacc  par  lies  Proréf^ 
feiirs  en  Théologie ,  &  fbûccnue  dans  les  ThefeSi, 
publiques  avec.^pfcobdtipn.Lafculc  QuodiibetaicC' 
dudojfte  &;  généreux  Pct'e-  François  Fervaqufs  Re^ 
figieiix  AuguftÎD,  Pcoiiciic^  efi  ïhcolone,  &  Ik><^^ 
âietif  decetteeekbreFacolcé^ifut  fiwenuê*  dans, 
les  Ecoles  public^ues.  en  Fannée  i66^.  Se  imprimée  ' 
avec  ics  refponfcs  &  Ces  preuves  Tannée  fuivante^ 
daos  coures  les  formas  les  plus  authentiques,  en  efb; 
«ne  évidente  conviâîoo ,  dkam  uni^ement  de.  ' 
c€nc  tt^nw.^jde rWm  appuyer  cette  importante^ 
Verk4  outre  ^1^611$^  autres  Difi&fcations  flcOpuf^ 
dites  qui  ont  efté'4  peu  près  en  mefme  temps  foùte- 
nucs  &  publiées  tant  ^gar^iiiy  que  par-  d'autres  for  le  * 


...  *^         ■      .  • 

MAis  rien  ne  peut  mieux  faire  connoiftre  là 
dii^ofition  de  h  Faculté  de  Louvain  fur  cc- 
poiodk,  que  k  jugement  ibicmnel  qu'elle  rendit  en> 
Riyeur  cks  Cflaaid«  ls^yittede.  Gand  ilj^a  envi- 
ron wigi  ans  S;car  ces  genesdix  PaftetM  stc^bnt- 
eWvesç  d  une  manière  digne  de  feor  mkHfteie  contre^ 
unLivreqéi  cftoic- une  e^cc  de  Catechifihe  qui 
fe  debitoit  fous  le  titre  d'Inftmclion  nouvelle 
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.  Seconde?  a    t  i  r.  ^7- 

Simte  la  jetmefle  à  hiqn  recevoir  les  Sicrcmens 
de  Pénitence  ôc  de  l'Euchariftie.  Nsv^i  inflm- 
Sh  frû  enUknii  jitvtntme  sd  rki  fit/jfkiméU  Ss* . 

cramenta  PcenitentU  &  EucharifHd ,  dins  lequel  on 
enfeignoit  qu'il  fuffifoit  pour  dire  juftific  au  Sacre- 
ment de  Pénitence  de  (ê  repentir  d'avoir  pèche  i  , 
eaufedes  peines,  d^c«.£c  les  Pères  Je(uices  de  la 
itiefine  Ville  l'ayant  voulu  {bûtenir,  décriant  meC*  . 
me  ie  Senômcncdes  Cutezparmy  le  peujde  d*unci- 
manière  odteufè.  Enfifiitès  Cutez-ayant  expofë 
la  Faculté  de  Théologie  leur  Sentiment  qui  confia 
ftoit  en  cette  propohtion.  Que  P ^trition  concenë 
•par  la  feulé  crainte  de  ^  Enfer  ou  dts  peines  dont  Dieu 
cha^ieraUs pécheurs, famaucun  amour  de  hienveilUm-^ 
Hémmms  commence,  n^ejt Point fnffifante  fùtir  obtenir 
grau  iè  U  jt^ificoHM  àém§  le  ^SéKrtmmde  fem^ 
tgftce  ;  A  qùoy  ils  joignirent  en  excdUent  Ecrit  qui- 
on  contenoit  fes  preuves^  la  priant  d'en  vouloii;' 
prononcer  :  la  Faculté  ayant  efté  afiemblée  fiur'- 
cc  fujet  le  dernier  jour  de  May  de  Tannée  mil  fix 
cent  {bi}sançe-<ieux  >  déclara  en  termes  formels  6c  . 
d'an  confetitement  unanime ,  que  la  Doârine  des 
€,uxez        mti DoShini  s ain«,  viuvB»sEUkB»(^: 
IMtf rkCRBvsiBL  1^         detwt  effrcPrefctA  &  ipf^'^ 
felgnie  avec  beaucoup  de  foin  i  tons' tes  Ftdeles  ;  &^ 
de  plus  que  tomes  Us  preuves  cfuUs  en  Ovolent  ojrpor-' 
fées  dans  leur  Ecrit  e fiaient  foiides.  En  voicy  1  Aâbe 
emiet  comme  il  a  efté  tiré  des  Regiftres. 

^[iMiiffMm^  FaoikMis  Thedoffa  Amitmiétr 

Die  ultimâ  Mail  anni  i66z.  in  Curia  ^cade* 
mica  fub  juramento  convocata ,  &  congregat^  ^ 

■  •  •  •  • 


jl8  Ec  L  AI  RÇXS  s  EM  EUrc 

ribus  CivltatU  Gandavenjts  per  Lifteras  hifce  jurjc^ 
tas  rscjHifita  j>rof*rrc  judkinm funni  fuper  hoc  articulo,. 
AtTRITIONEM  ex  solo  G£H£HK:i£  AOT  POBr 

;  NARUM  A  DfiO  INFIIGENOARUM  METU  COKCIPITUIL 
SINE  INTERVENTU  ALICUjuS  SALTEM  IMPERFECXl. 
AMORIS  BENBVOLENTIiEERGA  DEaM,KONSUFFICE«w 
RE    AD    juSTiFiCATlONIS    GRATIAM    IN  SaCRA^- 

MENTO  impetrandam  ,  &  fimid  fufcr  hoc  Script 
to  eidem  EpifloU  per  eofdem  adjunBo ,  per  <^uod  Doc^ 
frind  ifia  probatnr  :  Hnanimi  eonfif^a  ccnfmt  DoCTRi-v 

HAM^  diâi  étrtsçaii'^  ^SSt  SAHAU  y  SECURAiiC>  VE- 
RAM,  NULLI  REPREHENSIONI  OBMOXIAM^  ET  MÇt^ 
RITO  PlDEI^IBaS  ESSB    PRiCIMCAHDAM  ,ET  XHCUL-»- 

CANDAM  ,  &  infiperfundamenta  ^mhus  doSh-wa  ifia. 
per  idem  Script wn  corifirmatur  foUda  ejfe,  ji^mn 
Loyanii  *anno  >  mi^e  »  &  loco  (fuitns  fUpra , 

fyfird  hahetmr 
De  Mandata  eximiy  JX  JPecani  cateromm^fêe  (xir 

Géàrgms  Lîffiùsfacra  TmdêgU  Bedetlm  &  Nofdr 

rius  i6Si.  Et  paulb  infra 

Concordantiam  ténor is  judicii  Domlnorum  Decani  ^ 
&  faEbi  fupraScripti  cum  fuo  Origmaii  fiqnato  h$  amc 
att€^0r  Nêtarms  fahUem  Lavanii  refîdens, 

f:  Maiman  Natm»s*. 

IX. 

.  Divers  Ouvrages  Dogmatiques  &  Spimmts^cmme. 
"  lê  Commentaire  Hifioriqite  dila  Fenitence^ar  Ù  P:^ 
Jean  Mprin  de  U  Cengregation  de  fOnàeke* 

LA  mefme  Dodrine  a  pareiQement  cAé  cnfei-  . 
gnée  en  divers  Ouvrages  dogmatiques  ^  IpirK 
^^k  ,  qui  ont  paru  d'annles  à  autres  dans  le  çoùxsl 
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SbCOUDI  VAKTl'Êm 

dccefieclc,  &ontcfté  imprimez  avtc  PHviIcgc 
&  Approbation  ,  dont  pluficurs  mchnc  traircn:  cx- 
ptdOTcntce  fuict  :  par  exemple  (  car  ilferoïc  en- 
nuyeux d'en  faire  icy  le  dénombrement,  &  ilfuf- 
fira  d'en  marquer  feulement  quelques-uns  des  plus 
notables ,  )  dans  le  Livre  du  Perc  Morin  de  FOra-  J^^  m.».». 
toirc  de  Pœnitentiay  imprimé  en  i6^i.  ap^ 
prouvé  par  Melfieurs   ChaftcUaiii,  Cappcllas, 
Rouûè  &  Gauquclin,  Doreurs  de  la  Faculté  de 
Paris  9  on  F  Auteur  non  feulement  cftablit  en  di- 
vers endroits  la  ncccffitc  de  la  vraye  Contri- 
tion ,  &  de  TAmour  de  Dieu  au  moins  commencé, 
mais  aufîi  fait  voir  que  l'opinion  de  laful&fancede 
rAttritioîi  que  nous  coml^attons  cft  fi  nouvelle , 
.  qu'à  p^ine  en  parloit-on  dans  les  Ecoles  avant  le  /^^^./.g^^ 
ôommciiccmcnt  de  ce  fieclc  :  H^ofHAjVtOy  dit  iL 
fUnè  nova  ifié^&  SchoUfiich  me  hoc  fa- 

ciilwn  ifn:offiif4é  - 

X*  ■ 

Les  Obfervatiom  furies  Oeuvres  du  Cardinal  Pullu^* 
far  Le  F*  Hugues  Mathoud  de  C Ordre  do 
faint  Bemtfim 

D Ans  les  Obfervations  qui  ont  eftc  faites  fut 
les  Oeuvres  du  Càrdinàl  PuUus  par  un  fça- 
Vant  Reli^cîlix  Benediâîn ,  qui  les  donna  au  pu- 
blic en  Tannée  1(^55.  &  les  dédia  à  Monfcigncur 

rilliiftijlîîmc  Loiiis  Henry  de  Gondrin ,  d'hcurcu- 
fcnicmoirc,  pour  lors  Archcvcfquc  d^-  S  ms(  ou  ce 
Théologien,  conformément  à  un  texcc  de  ion  Aif- 
teur  (  oiï  il  dit  que  celuy  qui  ne  fc  repent  que  par  la 
crainte  des  peines ,  eft  un  meichant.  Vir  certema" 
lHS\4jHo»iam  vir  bonus  plus  homt  culfam^quam^e" 
bennam  )  fait  voir  par  diverfes  preuves  la  neccffitc  partli  j, 
de  detcjfter  k  ^^cché  dans  la  veuc  &  pour  l'amofut 
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de  Dieu ,  comme  nous  Tenfeignons ,  &c  traite  îc* 
fcntimcnt  de  ceux  qui  veulent  que  l'Attrition  lans 
amour  de  Dieu  puifle  fuffire  de  Dodtrine  nouvel- 
le &  perillcufc ,  &  qui  ruine  les  veritez  faintes 
des  divines  Ecritures ,  en  penfanr  augmenter  la  ver- 
tu &  Tcfficacitc  des  Sacremens.  Qua  do^rina  ^  dit- 
il.  Ht  nova  fie  ferîculofa ,  &  tantam  Scripturd  facrA 
detrahens  quantum  Sacramento  putat  cencedere  :  no^ 
va  qiiidem,CHm  certum  fit  eam  rantum  foft-Concilitmt 
Tridentinum  emerfijfe  y  periculofa,  etiam  ejuod  mire- 
ris  y  fis  /ponte  fatentibus  ,  qiios  in  eam  ex  parte' con- 
cefiijfe  legimus ,  &c.  Ce  qu'il  pourfuit  fortement 
dans  toute  la  fuite  de  ce  Chapitre,  monftrant  que 
c*cfè  mefîne  la  do(fVrine  du  Concile  de  Trente,  que 
l'Amour  de  Dieu,  au  moins  commencc>eft  neccfl'ai-. 
re;  &que  ce  qu*on  allègue  de  la  fin  du  Chapitre 
4.  de  la  Scflîon  14.  ne  contient  que  la  condamna- 
tion de  Luther  qui  vouloit  que  toute  Atrrition  fuft' 
mauvai(c  cftant  conceuë  par  la  crainte.  Et  cet  Ou- 
vrage eft  approuvé  par  Mdîîciirs  Bachelici-,de  Lau- 
noy ,  &  Mcfnydrc  ,  Do^eurs^  en  Xheologic  de  la 
Faculté  de  Paris.. 

XL 

La  Dijfertatian  dogmatique  du  P>  ChrijUanus  Lupus 
D^eur  &  Profejfeur  enTheologie  de  fVmverfité 

dè  Louvain» 

DAns  Ta  Diflertation  du  fçavant  Chriftianus. 
Lupus  Religieux  Auguftin  Dodeur  &  Pro- 
felTeur  en  Théologie  en  fUniverfité  de  Louvain , 
qui  a  pour  titre ,  Dijfertatio  dogmatica  de  german^^ 
ac  avitofenfu  SanBorum  Tatrum^Vnlverfafemper  Eo 
clefiéty  ac  Sacro-fan^ét  pr^fertim  Tridentina  Synodi 
circa  Chriftianam  Càntyitionem  &  \Attritionem ,  im- 
primce  à  Louvain  en  Tannée  1^6^ ,  avec  Privilège  ôc 
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Approbation  »  tant  de  M.  Pontanus  Cenicur  des 
livres,quc  des  Théologiens  &  Stiperiemrs  de  ton 
Ordre  -,  qui  eft  un  Ouvrage  employé  tmeWM  i 

eûablir  la  ncccflitc  de  l'Amonr  de  Dieu,  Se  de  la 
vrayc  Contrition  dans  le  Sacrement  de  Pénitence, 
&:  a  réfuter  les  objeûions  de  ceux  qui  y  font  op- 
àoCez\çommc9M^idans  fa  Lettre  au  Pcre  Hennr 
Noris  Doâeur  6c  ftofcffeur  en  Théologie  du  met 
«le  Ordre ,  qui  n'en  eft  «qu'une  fiiite ,  &  ^'ildloA*^ 
Ba  pareillement  f année  {uivante  aa^pid>lic^ 

XII. 

Bk;êrfhs  Dlfetténim  &  OmfcidH  du  P.  Bmfdif 
Fervat^ufs  aitffl  ReUgiettx  au  mefiu  OrdreJDoBiMt 
Jk  Lmvain  &  Proftffmr  en  Theohgiig. 

Auxquelles  on  peut  jomdre  div«rfcs  Ditkns^ 
tiens  &  Opufcules  du  Perc  Fcrvaques  dont 
nous  avons  défia  parlé  &c  dont  il  fumtdcmar- 
oucries  Titres  &  les  dattes ,  perfonne  ne  pouvant 
doiièef  quelles  ne  (oient  toutes  fur  le  mefmefiijet» 
&  ne  tendent  à  meûoe  fin.TeUes  font  les  ûivantcs  ;  ' 
Jffffiffdix  ad  tjmjtUnm  QHodBhHkém  4$  Jiitrkiê* 
?jIs  Infttfliciemia,  édita  Lovanil  tùdSmemtto  têi^^ 
Xcninm  Theoloo^icumy  in  cjuo  DileSlioms  Dei  in  Sacra^ 
mento  Pœmte?ni£  necejfuas  fer  ejHéEjtionem  QuodliBe-  . 
ticam  ajferta  Ji-abilittir ,  &  confirmât ur  édita  Lovanil 
Apéçgiafra  Xenio  DiUShiams  eStailnd.: 
anm  li^.  PifcepMtianes  Afolagêtica  fro  Keruate 
^Charkofe^  Thefa  fin  FlneUcia  vèrkatis  &  cbari^ . 
tath  ioJm PtafidefrùfH^atâ  'Lavadi%UU  elieiB^ 
partit  annoïC y     &  ifia  die  i6,per  Fratr,  Grego- 
rium  P^an-Goorlaccxen  ejfifdem  Ordi»is,&c.àm  font  . 
toutes  pièces  approuvées  &  publides  dans-ie».  fejt-t 
çicsjes.pluç  auiwpwjtt^ 


£ex^  Il  CI  s  s  SUI  NTÉ 

XI  H. 

ti  JAvn  du  P.  GétMHh  Rdig^^k  Tiers  Ordrr 
Frmiçois^  intitulé  Specimina  Moralis 
Chrifliana:     Moralis  Diabolic*. 

DAns  IcXivrc  du  Pere  Gabrielis  Rclicrieux  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  Bacïiclicr  & 
Lcdtcur  en  Théologie  intitulé.  Specimina  Moralis. 
Chrifilartfi,  &  MoraUs'Diaholica  ^  imprime  à  BriiT* 
xcllcs  en        avec  pcrmilHon de  fon  Proviacîat^. 
Approbation  des  Commiflaires  Examinateurs  de- 
.  ibtt  Ordre  ôc  du  Censeur  des  Livres ,  olinon  feur 
Ibffienc  ildît  qu^il  cft  au  moins  douteux  que  TAt- 
.  tririon  conceuc  par  la  feule  crainte  de  l'Enfer  foit 
fuffifantc  pour  recevoir  l'Abfolution  dans  le  Sa- 
crement ,  mais  mefme  il  ajoute  que  la  meilleure 
h  pJus  fainè  pàrde  des  Théologiens  iqikietit  qu'elle 
ne  fuffit  pas^  &  ^  les  Textes  des  &nts  Pères, 
(  qu'il  avoit  alléguez  un  peu  auparavant  )  femblent 
S/«i«>*  m-  ^  convaincre.  Duhium  eft  ad  minimkm ,  dic-il  , 
t^Chn^i^  utrHmtalU^nntioftifficiatctm  Sacramento\cum  fa- 
i»u  noir  pars  Theologorum  fHftineat  iilamnonfHfficmy.& 

Fatrum  .tefiimonia  /nf  erius  aUatét.  Im.  evimm 

*         •  -  . 

:  '  "  XI  V.  ,  '     •  • 

•  _       jyivers  Ouvrages  di$  P.  Macaire  Havermâ^ 

.1  Ordre  de  Prémonjlri  Pr^itm'  en  Theolkgii*  - 

DAns  rOuvrage  du  Pere  Havermans  Chanoi- 
ncl^cgulier  dcl  Ordre  de  Prcmonftré«cPro-. 
fcffffur  en  Theolpçie  de  l'Abbaye  S.  Michel  d'An- 
vers qu'il  a.  intitulé  Tyreeininm  Theohpa  Mordis , 
où  il  y  a  prés  de  trente  pages  employées  a  faire. . 
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^oiî:  par  T  Autorité  desÊdntsPeies,  êc  par  de  très- 

folidcs  laifonncmcns  que  la  prétendue  fuffifincc 
de  l'Actntioii  Tans  Amour  de  Dieu  cft  infouftcna- 
blci  ôc  C6  Livre  auili  fort  qu  il  eft  fur  ce  point,  a 
eftc.  imprimé  â  Anvers  pour  la  féconde  fois  la 
mefine  année  1^75.  ^ivcc  toutes  les  folemnite» 
les  plus  exquifes  »  c'ieft  i  dire  avec  Privile^  da 
Prince,  Permiflîon  du  Vicaire  General  de  TOrdre, 
Approbation  du  Cenfeur  Diocefain  Théologal 
d'Anvers ,  &  du  Cenfeur  Métropolitain  Théologal 
dei'Eghfcs  de  Mâlines,  &  autres  Théologiens,' 
panny  lefijuels  il  y  en  a  qui  ont  marque  qu  au  lieu 
^ne  kmodeftie  dcTAuteur  Tavoit  portc-iappcllcr 
ùalçTùcntfonLiYteTheôlc^UmrMhTjii^ 
ponrroit  eftrc  juftcment  mtitulé»  Cmifiim^  f^f 
jfe^.'onis  Theologlca,  AÎAgiflerïmn, 

Dans  un  Opufcult^u'il  donna  encore  au  public 

•  la mefme année,  &  qui  a  pour  Titre,  Dif^Htfitlù 
Theêlogîca^&covi  non  feulement  il  fouftient  la  ne*.' 
ceflité  de  l'Amour  de  Dieu  dans  le  Sacrement  de' 
Penitence^comme  il  avoir  £ùt  dans  fbn  Livre  pre*' 
cèdent, mais  mefincenfeigne  pofirivement  &:  fort 
nettement  qu'il  faut  que  cet  amour  foie  prédomi- 
nant ,  &  l'emporte  au  dcfTus  de  toutes  les  autres 
affeéUons  de  l'ame.  Dico  ergo  (  ce  font  ces  paroles) 

.   nùhi  in  primis  certum  viditur  cum  Sacrmnenh  reqnm 
pradcminanttm  Del  prof  terfi  amorem.Sii  ergo  &  hoc  §.  lo.p.  ^ç  .  ^ 
fixumy  mquiri  M  jittrkionem  fHfficîemtm  ernn  Sâcr^  ^*    ^  ' 
mémo  y  ad  jujU  fiMtienem  amorem  Dei  pradomman^- 
tem  ,  Se  ce  Livre  a  efté  pareillement  imprime  à 
Loiivain  avec  Privilège  du  Roy,  &  Approbation; 
des  Dodlcurs  &  Cenfeurs,  ôcdvL  Vicaire  General  - 

'  .  de  fon  Ordre.  . 

Enfin  dans  le  Livre  du  mefine  Auteur  intitulé» 

Defcpjio  Tyrccinii  ;  où  il  confirme  par  beaucoup  de . 

•  ... 
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îlouveaux  témoignages  ce  qu*il  avoît  avancé  dans 
ie premier  (  auquel  on  avoir  voulu  donner  quel- 
que atteinte  par  des  Thefes  foûtenucs  au  Collège 
des  Jefuitcs  )  ajoutant  fur  le  poind  que  nxDUs  trai- 
tons, qu'il  foûticnt  en  termes  exprès  qu'auçunc 
douleur  ne  fuffit  pour  obtenir  la  grâce  de  la  jufti* 
fication  ,  fi  elle  ne  procède  de  quelque  Amour  de 
Dieu  pour  luy-mefme  ,  &  que  c'eft  la  Dodlrine  de 
l'Ecriture ,  des  Conciles  ,  Se  des  faints  Pères ,  Do* 
cemns  y  dit-il,  millnm  dolorem  ejfe  fitfficientern ,  ai 
obtinendam  jtfflificationem  In  Sacramento^  ni  fi  ex  ali- 
«jfno  Del  propter  Je  amore  procédât  y  hanc fementiam 
eJJ'efacrét,  Scriptnra,  Contiliomm  ,  ac  fanB:orHm  Pu" 
t  mm  alibi  oftendimus  :  cji^ibus  addo  h  as  rat  ion  es  ex 
PatriÙHs  petitas ,  &c.  Ce  qui  a  efté  imprimé  l'an* 
née  fuivante  i()7(j.  à  Cologne  avec  pareille  folem- 
nité  (  c'eft  à  dire  )  avec  l'Approbation ,  &  per- 
miflion  de  fes  Supérieurs ,  des  Cenfeurs  ordinaires 
des  Livres  >  &  autres  Théologiens,  entre  lefquels  le 
célèbre  Chriftianus  Lupus  Dodeur  &:  Profelîeur 
de  Louvain ,  &  le  Pere  Lambert  le  Drou,  certifient 
que  la  do6^rine  qu'il  foûtient  eft  la  doctrine  de  faint 
Auguftin  Rcftaurateur  de  la  vie  &  de  la  Morale 
Chrcftienne. 

A  quoy  on  pourroit  encore  joindre  une  très* 
forte  Lettre  qu'il  écrivit  la  mefme  année  à  noftre 
S.  Pere  le  Pape  Innocent  XL  où  il  confirme  fort 
amplement  la  mefme  Vérité ,  &  diffipe  fi  claixc* 
ment  toutes  les  calomnies ,  par  lefquellcs  un  Au- 
teur travefty ,  quife  nomme  Simonis,  avoir  tafché 
de  rendre  fadodrine  odieufc,  qu'il  y  a  lieu  dt;  croi- 
re que  bien  loin  que  le  Pape  l'ait  improuvéc  ,  il  y 
a  apparence  que  fa  Remonftrance  n'a  pas  peu  con* 
rribué  à  la  condamnation  des  6^.  Propofitions  des 
Cafiiiftcs  relafclicz,que  ce  iaint  Pontife  a  peu  de 
temps  après  foudroyées. 


ïét  Catechym  di  la  f€ftktncf^ 

L A  meCne  doctrine  si  encore  eftc  cnfcignéc  dans 
le  Livre  incitiilé,  Cmtehifm  deU  Pénitence,  im- 
ftimé  iParis  en  k  mcfinc  aimée  i^y^.où  il  eft  dit  en 
propres  tcrmeSiQuc  laPcniicnce  ne  fçauroit  cftrc 
Véritable,  ny  fcrvir  à  nous  juftificr  devant  Dieu** 
quand  mefine  elle  nous  feroit  (buffirir  le  martyre  ^ 
'ti  eUe  eft  iàos  cet  amour  ôc  £uis  cecoe  charité  4]ui  «§ 
-convertit  leccsur  &  luy  fait  aymer  Dieu jplus  <jpie 
toutes  les  creacures  :  Ét  ce  livre  a  eftc  approuvé 
par  Meffieurs  Pirot  Profefleur  «lu  Roy  en  oorbon- 
ncj  &  Syndic  de  la  Faculté,  Blampignon  Curé  de 
'faint  Mcrry ,  RouUand ,  Groin ,  &  Bofcagcr ,  tous 
ï)oâ:cars  en  Théologie  de  k  Faculté  de  Paris. 

XVI. 

• 

iShmage  îmindi  U  CmverJUn  du  fecheur* 

D Ans  le  Livre  intimic  la  Converfion  du  Pe-' 
cheur ,  imprime  d  Paris  Tannée  fuivante  1^77. 
où  prefqae  tout  le  Chapitre  fciziéme  qui  contient 
fept  paragraftes  eft  employé  à  jpcouver  la  mefine 
Boârine  &  la  mefine  Vérité  %  (k  pudculieremenc 
le  paragradê  lu  dont  le  titre  eftconceu  en  ces  ter-^ 
mes  :  On  fait  voir  ferles  faint  s  Pères  la  neceffiti  d^ay^ 
mer  Dieu  four  eftre  juflijié ,  ôc  le  paragraffe  u.  donc 
le  titre  porte,  (^nor?  y  prouve  par  la  fede  Philofê'^, 
phie  Tnejme  sfue  la  feule  crainte  de  U  peme  ne  ftmf 
fnffire,  ÔC,  kparagraflfe  4,4 •  dont  le  titre  eft,  fi$e 
fans  r^Anmrd/e  Èien»  mm  fmt pointefaSim  etlmtê 
verltMe  fieti.  Et  cet  Ouvrage  a  ^é  approuvé  par 
Meffieurs  de  Blampignon  Cure  de  faint  Merry  , 
du  Bois  <îs:  le  Fcbvre  Doéteui;^  de  la  Faculté  de 
Pans,  Se  avant fnix par  Monfieurle  Vicaire  Gcne* 
'  l'iii  de  r Arche vciché  de  Malines»  âc  par  les  Ceu« 
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fcurs  députez  pour  rcxamen  des  Livres  dans  Aeâ 
Pays-Bas»  &pâr  trois  autres  ProfefTeurs  en  Theq-» 
logie  ôc  Doâeurs  4e  Louvain ,  Ôc  avant  tous  par 
une  excellente  Lettre  de  rEminentiflîmc  Cardinal 

Bona  écrite  de  Rome  à  l'Auteur  lo  51.  Mars  i6y^.qui 
fcttle  peut  tenir  lieu  de  beaucoup  d'Approbations. 

XVL 

UlnfirnElion  fur  les  diffojitions  (^Hon  doit  apporter 
aux  Sacrtmens  de  Pénitence  &  d'Eachsrifiie, 

DAns  le  Livre  qùi  a  pout  titre  :  tn/hnSion  fur 
les  diffofitions  cfiim  doit  apporter  aux  Sacre^ 
mens  de  Pemtence  &  itEncharl/lie ,  dcdié  à  Madame 
la  Duchefle  de  Longueville  ,  &  imprime  la  mefme 
année  pour  la  féconde  fois,  où  après  deux  Chapi- 
tres entiers  pleins  de  paflages  de  l'Ecriture  Se  des 
Ouvrages  des  Saints  qui  marquent  la  njecdfité  de 
l'Amour  de  Dieu ,  FAiitettr  conclud  par  ces  pa« 
rôles  notables.   Vous  avoiierez  prefentcment , 
dic-if,  qu'il  faut  avoir  des  lumières  tirées  d*une 
»,  fource  bien  diffcrente  de  celle  d'oii  les  Saints  re- 
,y  cevoient  toutes  leurs  connoiflances  (  remarquez 
,9  ces  paroles  J  pour  dire  que  l'on  peut  eftre  juftiâé 
fans  avoir  l'Amour  de  Dieu  dans  le  cdkiir,  cela 
n'eft'-il  pas'impoffible,*  pui(que  le  Di(ciple  bien* 
aymé  nous  déclare  que  celuy  qui  n'aymc  point 
„  demeure  dans  la  mort ,  &:  que  par  conlcquent 
,,iin'eft  point  jullifiéf,  puifque  la  juftiiication  reiid 
vivante  Tame  qui  eÂoit  mortcv 
Et  ce  Livre  qui  marque  fi  pofîtivemcnt  &  li 
précifement  la  neccilité  de  TAmour  de  Dieu  au 
Sacremeht  de  Pénitence ,  qui  fait  fon  principal 
fujetjcft  approuvé  par  Monfeigneur  l'Evefque  d'O- 
lonnc  ,  êc  par  M^Ûicurs  le  Vaillant  Curé  dcfaint 
Ciuriftophe^  Grenet  Curé  de  iàmt.  BçnoiH: , 
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jfetil-pied  Curé  de  lâint  Marti &  Pirot  Profcf- 
{kwc  de  $orboDne  tous  Doâents  de  U  Faculté  de 
Tiicologiede  Paris^ 

XVlli  . 

ÎL'/Jèe  de  la  véritable  Pénitence  far  M.  F.  (fu  Sh^I 
Chmoine  &  Pénitencier  de  fE^Ufi  Cathédrale 

iArrai. 

ENfin  on  a  imjpriiné  à  Paris  l'année  dernieré 
itfSo»  un  petit  Volume  intitulé  idie  de  la  ve- 
-ritahle  Pénitence, tirée  des  fdîms  Pères  ,  &c^  Tradm- 

tion  nouvelle  far  M.  F.  dn  Suel  DoEteitr  en  Théolo- 
gie^ Chanoine  &  Pénitencier  de  CE^ife  Cathédrale 
^e  mitre-Dame  dArnts,o\i  rAute\ir'noa  feulement 
«nièigne^connne  les  autres 'que  nous  venons  de  rap- 
.porter^  quiifaot  de  TAmour  de  Dieu  Jèxk  qué 
nousftiiffions  obtenir  la  grâce  de  la  raconciliatiofi^s 
inaii  ihcfrie  que  cek  eft  de  droit  natiârel ,  &  en- 
tièrement indifperiiEible.  C'eft  dans  le  co'mmencc- 

,ment  dé  fon  Traité  où  ayant  d'abord  pofc  pour 
principe  xjuc  la  ioy  naturelle  &  indifpénlkbic  (  ce 
Ibnt  iespropres  paiioles  )  Tcut  que  celuy  qui  a  fait 

.quelque  injure  à  un  autre  çn  redkittede  la  douleui; 
ÂcconçoiFe  une  haine,  &une  aydrfiondeibn'in- 

|uftice.tant  pour  le  pùnirde  l'avoir  fkite  qùè  poi^ 
venger  celuy  envers  qui  il  reconnoift  Tavoif  com- 
mifcil  ajoute  .  Il  eft  donc  naturel/dit-il,  de  con-  tk 
dure  de  ce  principe  ,  qu'il  y  a  deux  chofcs  dans  <« 
la  douleur  qui  réconcilient  avec  Dieii,  Se  qui  ce 

.  «n  lont  OBinme  les  parties  j  la  première  qui  eft  la 

,inoinsprincipaIe&la  plus  materiele  û'^  autre> 
•choie  qu'tm  Violent  dégoult;  de  -l^aihe  I^uel  t% 
nous  porte  à  nous  éloigner  du  mal  que  nous  <« 
avons,  .commis  i  &  lalelcoade  qui  eft  la  plus  con^  «« 
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•>  fldcraWc ,  &  la  plus  cflenticllc  cft  un  amour,quç 
»  Ton  appelle  de  bienveillance,  qui  nous  fait  dcfi- 
»  rcr  de  nous  rciinir  avec  celuy  à  qui  nous  avons 

03  fait  ouaagc,&  dont  nous  recherchons  les  bonnes 
•>  grâces  j5<:  l'ami  tic.  Et  un  peu  après;  Et  ces  deux 
n  mouvemens ,  dit-il ,  font  tellement  neceflaircs  à 
»  la  rcconciliation,quc  quand  on  n'en  voudroit  pas 
<t  demeurer  d'accord  ,  Ton  pourroit  pour  ain/î  di- 
«  re  fermer  la  bouche  a  la  nature,  qui  publie  à 
«  haute  voix  cette  vérité  dans  le  cœur  de  cous  les 
»  hommes.  Et  il  en  apporte  une  excellent eraifon 
qui  eft:  qu'ayant  dérobe  à  Dieu  en  nous  attachant 
aux  créatures  Tamour  que  nous  luy  devions ,  il  n*y 
pas  lieu  d*en  obtenir  mifericorde  û  nous  ne  luy 
en  faifons  reftitution  j  c'cft  dans  la  page  4.  où 
ayant  derechef  parlé  de  l'obligation  de  s'éloigner 
<lu  mal  &  de  tout  ce  qui  nous  y  conduit,  il  pour- 
»  fuit  ainfi.  Il  cft  ,  dit- il ,  d  égale  ncceflî  té  que  cc- 
»>  iuy  qui  a  fait  injure,  à  fon  Créateur,  en  fuy  dé- 
>»  robant  l'amour  qu'il  luy  doit  pour  le  donner  à 
«  des  créatures  qui  ne  font  à  parler  proprement 
»  qu'une  poignée  de  cendre  ôc  de  bouc  ,  détache 
»  éc  reprenne  fon  cœur  pour  luy  en  faire  par  un 
^î  fmccrc  retour  une  jufte  rel^tution  s'il  defire  fc 
»>  rendre  digne  de  la  mifer/corde  qu'il  implore. 
>»    Et  cette  efpece  de  douleur,  adjoùte-t'il ,  eft  fi 
»  cfTenticUe  a  la  Pénitence,  que  ne  pouvant  en  dire 
»>  feparcc  ny  fuppleée  par  un  autre,clle  ne  peut  auflî 
»»  cltrc  fujettc  ny  à  la  diftance  des  lieux  ny  a  la  dif- 
»  fcrence  desufages  ,  ny  à  l'abrogation  des  Ioix,ny 
n  à  la  mutation  des  Coutumes ,  ny  a  la  prefcription 
»ï  des  temps ,  ny  à  la  révolution  des  Epoques , 
parce  qu'elk  eft  la  feule  qui  a  la  vertu  de  pro- 
,,duire  h.  converfion  du  cœur:  mais  elle  a  toû- 
jours  cftq  exigée  depuis  k  cheute  d'Adam ,  dans 
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qu'après  le  Baptême»  Sc  le  tm  inevocablement 

jufques  à  la  fin  desfiecles;  ajoutant  que  c*eiUa  « 
dodrinc  du  Concile  de  Trente  qui  déclare  en  « 
termes  fonmlsque  ce  mouvement  de  Concwrion  « 
a  cibé  neçdlàirc  en  tout  temps  pour  obceiûc  le 
pardon  des  pèches* 

Voilà  comme  cet  Autheur  a  parlé  s  &  ces  eie- 
pieffiontfifeites  &fiptéciiès  nont  poiût  empeP 
ché  que  Ton  Ouvrage  n*air  efté  kn frimé  &en  latin 
cy-devanr,^  tout  récemment  en  françois,  dans  les 
formes  &c  les  foiemnÀtez  requifes. 

XIX. 

Ordonnanm  Âitnels  &  Céuchlfines  de  divtrs  Prclati. 

MAis  ce  eft  encore  bien  plus  confiderable 
qq«  les  Ouvrages  &  les  témoignages  desAu- 
teurs  parcîculîers ,  êe  ces  Doâeurs  qai  les  ont  ap- 
prouvezjc'cft  que  plufieursPrelats&des  plus  cckbrcs 
par  leur  mérite  auilibien  que  par  leur  dic^nitc  ne 
ïbnt  pas  contentez  de  foûtenir  la  necciîitc  de  l'A-»- 
moiir  deDieu  ,  &  de  la  vraye  Contrition  dans  le 
Sacrement  de  Penitc&ce  ,-pat  quelques  efcrits  & 
^elquesTrattex  comme  les  antres  Tfacologicns  » 
mais  ont  puUié  des  Ordonnances  exprcflès  pcHir 
obliger  les  Curez ,  les  Confeflèurs  &ics  Prédica- 
teurs à  en  inftruirc  les  peuples ,  &  les  avertir  de  ne 
fe  pas  atrefler  aux  limples  Attritions>cotnme  dlant 
perilleufes  &  infnffifantcs  pour  recevoir  la  grâce 
du  Sacrement  >  &  ont  fait  des  Cateçhifntcs  &  tfefi 
Rituels  où  ils  ont  in&té  la  mefine  doâtiné. 
qui  le  tfonve  paretUcmcm  antorifé  par  des  Syr 
des  entiers,  qui  eft  la  manière  la  plus  forte  &  l.i 
plus  convainquante  pour  faire  voir  combien  on  a 
cfté  éloigné  dans  ïhs^xft  d$  ctom  que  le  Concil: 
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de  jrénte  ait  aucortfé  la  pcccenduc  iùffi&nce  c& 
ÎAt  itiott. 

XX. 

f^^ues  Bom»  JlrehtoepjUe  ie  Matines  m 

L'Ordonnance  du  Rcverendiffime  Jacques  Boo- 
iien  Archcvcfquc  dé  Mâlincs  en  datte  du  x6\ 
*dc  Mars  jjSyj*  eft  des  plus  conilderabies  fur  ce 
fujet, &  digne  certes  de ^e^tele  vraiment  Epifco^ 
pal  qui  le  poRa  encèhe  <|iielque$  anfiées  après  1 
«'t^ppoife  des  premieifs  à  ce  rdafchémeât  t)fodi^ 
^ieux  des  Cauiiftes  niDdemes  qui  a  tant  ftiit  de 
bruit  &  d'éclat  dans  la  fuite  du  temps-:  car  ayant 
d'abord  marqué  l'obligation  qu'ont  les  Evcfques 
d'employer  tous  leurs  foins  pour  faire  que  les^Sà^ 
cremens  qui  font  dans  TEglife  eommeaàiant  de 
fi>tarces  de  grâces  foienc  adnuAiftrct  auat^  f  'iààx»  ' 
d'une  manière  làinte ,  èc  qui  ne  les  expofe  pointai 
liazard  d'eftre  privez  du  fniir  qu'ils  en  doivent  re- 
cevoir^    confîderant  qu'ils  y  feroient  néanmoins 
cxpofez  fi  ceux  qui  les  adminilhent  fe  contentoient 
d*7  employer  une  matieire  douteufe  &  incertaine. 
Comme  feroit  au  S  icrement  de  Pénitence  la  iimplé 
Attrition  concenë  ieulemem'  dans  la  ibule  cnince 
des  peines  \  il  enjoint  4  toife  les  Curez  ou  autres 
CônfeflcuTS  dé  (bnt)ioce(c  de  faire  tons  Icuirs  efforts 
auprès  des  Pcnitens,  afîn  'qu4is  n'en  demeurent  pas 
i  cette  difpofition  imparfaite  qui  metttoit  leur  fa* 
lut  en  penl,  les  porcans  &  les  ezcitans  de  tous 
leur  pouvoir  »  ^  pour  tba$  les  motifs  les  plus  ton- 
chans  4  â  une  douleiu:  vraye  &  cordiale  de  ImÈi 
pccheiE  qui  ne  vienne  pas  tant  de  laxtaintède»' 
chaiHmem  que  de  Tamour^n'y  ayant  point  d'appa- 
rence que  les  Juifs  qui  vivoient  fous  une  Loy  de  * 
crainte  6^  de  terreur  n-ayantpù  eftrc  iuiUâez  iâns 
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aymcr  Dieu  far  toutes  diofes,  des  ChreAiens  q«t* 
ont  receu  la  grâce  de  Fadoption  qui  les  fait  enfaïis 
de  Dieu  &  qui  vivent  fous  une  Loy  d'amour  pré- 
tendent pouvoir  edrcluftiiiez.par  des  mouvemenf  • 
de  pure  craince ,  de  afin  que  peifonne  n'ignore  une 
il  importante  vérité^  ilx>Edonne  auffi  à  tous  les  Pre-  ^ 
dicateurs  de  prendrcoocafion  d^en  inftrttke  {bavent* 
les  peuples  Se  de  leur  propofcrfouvcnt  fcs  motifs  * 
s  avantages  qui  les  peuvent  exciter  a  cette  faintc 
pratique.  Les parolcs^où  cUccft  conceuë  font  dignes 
d'une  attention  pafticulierc  >  de  on  a  (^û  que  les- 
Leâears  ne  (croient  point  ennaycz^fron  là  rappor- 
toiticy  dans  tonte  (bnétendac^  en  voicy  la  tê^enr. 
Jacobus  Del  &  ApofMké  fedis  grmiâ  jtrchiepffi 
copus  Meclinienfls  omnihus  ÂnlmarHm  cnram  fct- 
bcntîhus ,  Conft-fjarih  &  verbi  dîvini  Pradlcatorlbus 
in  noftra  Diœcefi  fdluteyn  in  Domi».  Cum  in  fanShi 
CathoUcâ  EccUfii  mhU"  excellfntms  haheatur  ipfis 
fa9i^0nûs  Smrmientis ,  e  ejuthm  uti  tarçiffmîs  fon- 
fihus  Salvmnt  mfiri  Dei  m  animas  fideTium  vehin^ 
dtfwmer  pro finît  prima  gratim  fua  jHfHficamar^  vtf; 
ea  jam  accepta  an^etHr  ^  vel  dej^mlita  refHtaitttr  y  ni' 
hil  maps  corS  ejfe  débet  ih  tfhos  Spiritus  fanShispo- 
fmt  Epifcopos  regere  Ecclefiam  JOet ,  quam  ut  ea  non 
(himn  rite ,  &  âfefM  nllo  invallditatis  pericuio  y  fed^ 
' infMfirflMmffimo  fimfgr  effi^  ovihus  fuis  adminif-:^ 
trenhin  i^msrttnm  ex^on^nnm  Theologortm  fenten* 
tii  in  ammdém  Saerammmam .  odndnifirattMt  aà- 
Uteri  femper  Jeêeant  mat&ia  fÎT  fifrma  eéi^ta  Jètir- 
tninata ,  ac  ejHantHm  fieripotejtfecurijfunA  v  nMê  aor- 
tem  modo  (  extra  necejfitatem  )  dubid  vel  controverfe, 
intelUgamus  vero  inter  Catholicos  DoShores  adhuc  di/^ 
fmtariy  an  inter  aBas  fœmtentîs  ejHos  Sacrum  Conci-" 
'  ailinm  Trsdentînum  définit  ejfe  ^nafî  materîam  Sa^ 
cxiiaffiftitmnHmid  fuffipms  àevfm  dehçat  UlaCm^, 
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frltlo  ImperfcSla,  feu  Attritio ,  cjua  tantam  propter 
pœnas  peccata  deteftamnr ,  pturibus  cfuidem  à  Concïlio 
Trident ino  id  affirmantihus ,  aliis  nihilomiriHs  etiam 
ab  eodem  ConcUio  id  negantihus  :  neirj  ifî^a  fententia- 
mm  diverfitate  falns  pœnitentium  pericklo  expomtur  : 
vohis  &  unK^Hicjne  veflrHm  y  ^ni  ad  Sacrarnenti  Pœnî- 
temia  adminiflrationem  eflis  admiffi  ^  &  approbati  > 
mandamns  ^uatenns ,  omnem  vefiram  indHflnam  eo 
conferatis ,  ut  omnes  dd  diEli  Saeramenti  perceptionem 
accedemes  inducatis ,  moveatis ,  &  difponatis ,  ad 
veram  &  cordialern  detcftationem ,  dolorem  fuoriem 
peccatontm ,  non  tam  ex  timoré  pœnarum ,  ciuam  ex 
Dei  amore  cfHO  ipfum  velut  fummum  bonurn^quod  ma- 
xima  impicrate  peccando  contempferunty  perfcBe  dili- 
gent yVel  faltem  ut  fonteîn  Juflitia  efua  fciticet  jufl^ifi' 
camur,diUgere  Incipiant  :  Si  enim  popidus  ille  mdis  fub 
veteri  lege^  ejni  acceperat  tantum  Spiritum  fervirutis  in 
timoreyin  tanta  gratÎA  penuria  nonpoterat  jnfiifîcari  y 
nifi  per  dile^ionem  Deifuper  omnia  y  meritiffme  nos 
filii  novi  teftamenti ,  (jui  non  acceplmus  iterum  fpi^i- 
tim  fervitutis  in  timoré  y  fed  Spiritum  adoption isycfuo 
Filii  Dei  nominamur ,  &  fumuSy  in  tanta  gratis  ple- 
nitudinCy  ejuam  ejfudit  in  nos  per  Spiritum  faUum  (jui 
datas  efi-  nobis,  non  tamejuam  fervi  timoré  pœnarum  y 
fed  tamcjuam  Filii  ex  amore  iius,  cjui  dilexit  noSy& 
lavit  m  s  a  peccatis  in  fanguine  fuo ,  ipsAPrCCATA 

SLlPER   OMNIA    MALA  DRTISTARI  DIBEMUS. 

Vt  vero  Populus  Chrifiùanus  in  re  tanti  moment i 
magis  inftruaturyvobis  verbi  Dei  prddlcatoribus  in- 
jungimus  quatenus  f^pius  occafionem  captetis  traClandi 
^  de  HAtura  y  motivis  affe^^ibus  ContritioniSyUt  &  de 
amore  Deifuper  omnia  fine  /fuo  vera  Contritio  haberi 
non  potefliut  duobus  hifce  necejfariis  mediis  vifl'ruBus 
^:*avis  occafione  &  cjuovis  tempore  auxiUante  Domino 
rcrn'Jfionem  peccatormn,  tà'  falutern  animarumfuarwn 


LE  Rcvercndiffime  Odave  de  Bcllegarde  Ar- 
chcveiquc  de  Sens  Pcimat  des  Gaules  &  de 
£ermamc      pas  témoigné  moins  de  zek  fur  ce- 
foinâf  en  fim  SyncKk  oe  raiméd  i^j.  oè  ayant 
ordonné  en  général  aux  ftediamm  4'mftriitre 
ibigneufèmentftsDîocefainsdes  myAeres  de  lafe^t 
Se  des  veritez  qui  concernent  les  exercices  de  la 
pieté  &  la  fuite  du  vice  au  Heu  de  les  eiitreten  ir 
lie  doârines  curiqufes  ^  de  diicoucs  inutiles  ,  il 
ajoure  on  ordre  padicutier  Se  très  exprez  ,  oà  it 
leur  pre&ric  d'exhoroer  les  Peiiptes.qtt  en  s'appro- 
chant  dn  Sacrement  de  Pénitence,  m  demandent  i 
Dieu  lés  difpoftrions  requifès  pour  eftre  juftifiez , 
Se  de  les  en  inftruire  conformément  au  Chapitre  6^. 
de  k  feffion  ^  &c  du  Chapitre  4.  de  laScflion  14. 
du  Coac4e  de  Trente  »  ou  il  marque  ei^predement 
ijue  la  neceflStC'  de  TAmour  de  Dieu  eà  eftahlie 
qu'il  a  |KNir  cett»  cènfidccation.  de  nooveauDa- 
Nicv8c.mftre»dans  fbn  Ordoonance  ^  feur  dercn^ 
dapt  en  medne  temps  de  rien  avancer  qui  y  Ibit 
contraire.  Voicy  fes  propres  patoles  ftir  ce  (ûjet.  Et 
parccdit-iljqu'il  y  a  maintenant  piuficurs  difputes 
^oconteftacions  fur  ksnKttitres  hcs  plus  importa»- 
tes  de  la  Religion,  êc  nntawmcwr  fitr  la  douleur  *^ 
qui  eft  requit  au  Sacrement  de  Pénitence, pour  <^ 
è  m  approdier  di^nemcnt.^Nottrpcnir  empêcher 
tes  mauvais  effets  que  telles  conteftations  pour- 
foicnt  produire  en  Tefptit  de  ceux  qui  lescnten- 
ilenc^  Eoioi^|9M>oa  auiîUts  Sxcdkateors ,  de  s  abf- 
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„  icnir  de  tous  débats  &  conteft^tions  en  ces  iD^a* 
tieres ,  &  que  fans  les  décidei:  ou  traiter  <fcs 
opinions   diverfes    des    Doéleurs  qui  ont 
,^  cfcrit  furçcfujet,  ils    exhortent  les  Peuples 
qu'en  s'approchant  du  S  acrement  de  Peni- 
tcnce ,  ils  demandent  à  Dieu  les  difpofitions  rc- 
„  quifes  pour  cftre  juftifiez.  Et  defFendons  auf- 
dits  Prédicateurs  de  prefcher  que  dans  la  juftifi- 
cation  des  pécheurs  qui  fe  fait  au  Sacrement  de 
Pénitence ,  il  ne  leur  foit  befoin  de  leur  part 
d'aucun  Amour  de  Dieu  furnaturcl ,  &leuror- 
donjions  de  prendre  foin  d'expofër  aufHits  Peu- 
„  pics  les  difpofirionsj  que  fc  Concile  de  Trente 
3_,  aux  S.:ffions(^.  c.  6.  ôc  14.  c.  4.  déclare  cftre  nc- 
ccfl'aircs  pour  ladite  juftiftcation  Icfquels  Chapi- 
très  nous  avons  inferez  en  cette  prefente  Or- 
„  donnance  :  Et  ayant  infère  le  Chapitre  6.  de  la 
S  "liion  6,  où  il  cil  dit  qu'il  faut  mefme  que  ceux 
qui  doivent  eûre  baptifcz  eftant  Adultes  com- 
mencent d'aymer  Dieu  comme  fourcc  ou  fontaine 
de  toute  jufibicc  ,  DcHmcfue  tamquam  omnis  jHftitU 
fontem  diUgere  incifmnt ,  il  ajoute  ce  qui  fuit  : 
y>  Qiie  fi  ces  paroles  du  Concile  font  voij  claire- 
„  ment  que  les  Adultes  ont  befoin  d'aymer  Dieu 
„  pour  recevoir  la  grâce  de  la  juftification  ,  mcf- 
me  dans  le  Sacrement  de  Baptefme  ,  â  plus  forte 
raifbn  les  pécheurs  qui  ont  perdu  la  grâce  bap- 
tifmalc  &  contriflc  le  fàint  Efprit  qui  habitoit 
,y  en  eux  ont  besoin  d'aimer  Dieu  pour  recevoir 
h  grâce  de  la  reconciliation  au  Sacrement  de 
^.  Pjnitence. 

Et  aprcs  avoir  pareillement  &  à  mefîne  fin  inféré 
It  Ch  ip^tre  4.  de  la  Scfîîon  14.  il  conclud  ce  qui 
5,  fuit.  Ce  Décret  du  Concile ,  dit-il  y  décrivant 
a^>  plufieurs  chofcs  touchant  le  Sacrement  de  Peni*. 
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iciife»  marque  qucrAahrionindnie  doit  tnclpr^ 
f€  la  volonté  de  ne  plus  pécher,  Ôc  FeTperance 
que  Dku  pardonnera  ;  iefquelles  deux  condirions /F 

MJ|  PEUT  fiSTRt  SANS  AMOUR  DE  DUU.  ' 

Ce  (ont  )ufques-icy  les  paroles  de  ce  Prebf  ,  qui 
fait  bien  voir  par  ces  dernières  lignes  combien  il 
cftoic  éfeigné  de  (e  perfuader  que  la  Doéhrine  COlK 
chantla  nccefficé  de  l'Amour  ck  Dieu  &  de  la  vtaye 
Concritkm  dan»  le  Sactemcnt  eût  qu^cpie  opnoi 
iicion  â  celle  du  Concile,  puis  qu  auccHmdfe  edft 
des  Décrets  mcdnes  du  Concile  qu'il  tire  les  prin- 
cipales preuves  de  Ion  fenrimcnt ,  ^  ce  qui  cft  bien 
diffun  de  rcélexion ,  de  ceiuy  meiaie  de  la  quatol^; 
zicfmeS^lIion^où  les  Attdtionnaires  fefbncnna^' 
giné  avoir  trouvé  leur  prétendue  SutiSfance ,  con-^ 
trekqucUkiieft<leiiieuréfifenne)u(c|ii^  lamocft. 

un  peu  avant  ion  dec^  il  interdit  an 
Religieux  qui  dans  une  Prédication' avoir  parle  fur 
ce  poind  aurrcmem  <yi*ii  n  avçit  jprefcrit  par  fon 
Oi'donnauce.  j»-  ►  '^^'^csci-'*" 


hum.  Hmirjài  Gmbin  Jinfbtvef^êêé  éb  U  mifkt 

Eglifr, 

M As  quelque  zcle  &c  quelque  fermeté  que  ce 
grand  Aixhcveique  ait  iait  pacoiftce  fcir  ce 
poii^d  ,  onpeutdtce  neanmcnm  que  tout  cei]u*â 
a  dit ,  &  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  maintenir  cett^ 
iàince  Vetit^  n  a*^fté  qii'nn  preludcrdrcomme  un 
ébauche  de  ce  qn'a  dit  &  fm  itir  cet  article  le  Re  ve- 
rcndiiiimc  Loiiis  Htînty  de  Gondrin  d*heureufe 
mémoire, fôn  tres-illuftieîfuccefleur  dans  le  gouver- 
Juemcntde  çettcEglifc.  On  en  peut  juger  d'abord 
par  <e.qu  il  j^on^n^a  fin  cette  mtfjtim  àofs  k  Sf* 
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nodc  General  qu'il  tint  le  4.  de  Septembre  de  Tan- 
née 1^58.  où  eûant  aflîftc  de  tout  foo  Clergé ,  3c 
condamnant  le  Livre  fcandalcux ,  qui  avoit  pour 
titït -i  jipologie  des  Cafuifies ,  &c  II  cenfiira  entre 
autres  propofitions  comme  faujfe  &  erronée  ^  çfr 
contraire  mefme  an  Saint  Concile  de  Trente ,  celle 
oùrAuteur  de  cet  Ouvrage  prctendoit  que  c'clboit 
une  erreur  de  dire  que  la  Contrition  efl:  neccllaire 
&  que  l'Attrition  conceuc'  par  la  feule  crainte 
des    peines  d'Enfer,  (  &    mefme  des  peines 
temporelles  )  ne  fuffit  pas  avce  le  Sacrement  de 
Pénitence.  Hdc  profofitio  ,  dit-il ,  cjuatenns  fecln^ 
fo  penltus  amore  divino  folum  pornarum  etiam  tempo- 
rattim  tîinor:rn  pro  idoneâ  ad fm^tuopiyn  ^œnitentiam 
difpojttione  ohtrhdlt ,  falfa  efiy  erronea,  a  mvét  hgn 
fpirUti  maxime  aliéna, ,  &  facro  Concilia  Tridentino 
contraria.  Et  il  eft  remarquable  que  cette  Ceufurc 
fut  encore  autorifée  deux  ans  après  par  les  Evcf- 
ques  fuflfragans,  &  autres  députer  de  la  Métropole 
en  l'Affemblée  Provinciale  qui  (è  tint  à  S,:ns  Ton- 
ziéme  de  May  de  Tannée  1660* 

Il  n*a  pas  parlé  avec  moins  de  force  &  de  clarté 
furce  poinddansic  Catechifme  qu'il  donna  à  fon 
Diocele  en  Tannée  1669  >  car  dans  la  leçon  16.  ex- 
pliquant qu'elle  doit  eftre  la  douleur  que  nous  de- 
vons avoir  de  nos  péchez  pour  en  obtenir  la  remit- 
(Ton  au  Sacrement  de  Pénitence  if  déclare  «  qu  elle 

"  doit  eftre  conceuc  par  le  motif  de  TAmour  de  Dicu^ 
parce  que  le  péché  qui  eft  une  haine  de  Dieu  nous 
ayant  feparé  de  luy  ,  rien  que  fon  amour  ne  nous 
y  peut  reiinir.  Ce  font  fes  propres  termes;  Et  un  peu 
après  ayant  formé  cette  interrogation,  ou  d  Miiande, 
La  feule  crainte  des  peines  ne  fufîît-elle  pas  avec  le 

„  Sacremcnt^il répond,     Non,  dit-il,elle  nbsuf- 

yy  FIT  PAS  ,  ÎT  IL  FAUT  Q^VLLF-  SOIT  joiNTE  A  l'A- 

»>  MouR,parce  que  c'eft  en  vain,  félon  le  fentiment  de 
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S.  Auguftin,  qu'on  fe  croit  viâodeiix  du  péché  lois  ^ 
qu'on  ne  s*einpe£che  de  le  commettie  que  par  k  ^ 

crainte  de  la  peine ,  ôc  qu  un  homme  ne  peut  point 
cftrc  innocent  qui  cil  en  effet  dans  la  difpofition  de 
/Faire  ce  qui  dcpiaiilà  Dieu  j  s  iile  pouvoit  faurc  inv- 
punemcnr.  €« 

Ce  qu'il  a  encore  confirmé  dans  une  excellente 
Lettre  qu'il  écrivit  en  Tannée  iSyt*  à  tous  les  Cou* 
j&fièurs  Réguliers  de  £hi  Oiocdê  :  Faites  (  leur  dit-  «c 
il)  fentir  aux  pécheurs  qui  font  dans  les  habitudes  «< 
du  pcché  la  jufte  feverire  de  TEglifc  en  les  feparant  « 
de  la  fainte  Table  &  leur  rcfuiànt  rabiolution ,  juC-  et 
que$  à  ce  que  vous  connoiillez  quei  Dieu  a  ooi^  « 
.veity  leur  coMir  par  l'infuiion  de  fon  atnour  y  qui  «c 
^fiut  sfinL.LBCRAHGaiL  &  leteudce  dig^rdeivce-  u 
voir  lefict du Sacremenrdc  Pénitence  ce 

Enfin  il  eftoit  tellement  pénètre  de  cette  vérité  ÔC 
fi  convaincu  de  rimportance  de  la  fîiire  conno/- 
trc  &  mettre  en  pratique  ,  que  mefine  cftant  déjà 
«traqué  de  la  maladie  donc  il  efl:  more ,  mais  dans 
qucl^pics  intcrvaica  <ià  on  avotC  efperance  qu'il 
poutioic  guérir,  il  ftvoitfenné  le  deflèin  de  hure 
encore  une  Lettre  Paftorale  fur  ce  fujetitous  fis 
Curez  pour  les  exciter  de  nouveau  par  tous  les  mo- 
tils  les  plus  preilkns  a  en  bien  recommander  la  pra- 
tique a  tous  lc&  Fid4iM  qui  eftoient  ibumis  à  leur 
cwduitc. 

.  Et  je  me  finmens  que  dans  cette  conionâure 
cftant  f»es  de  partir  pour kCampagne  où  il  cr^^KÛt 
pouvoir  Ibrtîfier  par  le  changement  d'air ,  il  me 

dit  à  moy-mcfme  en  m'embraffanr ,  lors  que  je  luy  • 
fus  dire  adieu,  "  Je  ne  m'en  vas,  dit-il  3  que  pour* 
peu  de  temps,  pour  voir  file  chao^ement  d'air 
fKMttra  me  rortifier  &  acheverma  ^uerifons&en 
<as  quema  ûncéiè  rétaUiâè  unpeu  »  Je  fais  poster  ^* 
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des  Livres  afin  de  cravailler  i  faire  ma  Lectte  Pa-»^ 
%>  ftorale  l'Amour  pi  Disa  ^qui  Ibnt  des^patoles 
fi  dignes  de  ce  grand  Prélat  6r  qui  marquent  fi  vive- 
ment la  difpofition  de  fon  cœur  que  j*ay  cm  que  le 
public  en  feroit  édifie  ,  après  en  avoir  cftc  toUché- 
moy-mefme ,  &  qui  pouvant  eftre  mifes  entre  lef 
derniercsdc  là  vie,  peuvent  cHre  confiderécs  couai 
hielefeeattde  (k  Dodrine,  &  du  zelequil^a  eik 
juiqu^ftudermec-fimpii^-iKm  6ax^ç  &impor«. 
.   cante  Venté;  *       :  . 

X  X  1 1 1. 
lean  Vv^ethendon  EvefcjHe  de  Namur. 
T  1  fe  tint  auffi  un  Synode  à  Namur  en  1(355).  le  qua^ 
,    .  Jbtriefine jourdcMay  en  TEglifeCathcdrale  deS^At* 
.  ban  oùleiReverendiâime  fiydqoe  JeanVvhaetfatcn* 
.  '  don  fit  une  Ordonnance  ffur.ce  fu)cc  tres-fêmblabie 
à  celle  que  nous  avons  rapportée  duRcvcrcndifllmc 
Jacques  Boonen  Archcvefque  de  Matines ,  &  par 
confcqiK:nt  trcs-bclle  sk  trcs-forte  pour  obliger 
tous  les  Confcflèurs  dcfoo  Dioceie  âporter  tout, 
lés  Fidèles  qui  {êprefenteiôienc^an  Sacrenvmt  de 
Pénitence  â  (k  sepenc»  de  ieîur  pecbçx.  dans  la 
véuë'^  pour  Vamoor  dé  I>ièu ,  piroft  queque  par 
k  crainte  des  peines  ,  attendu  qu'il  n*y  a  point  de 
dirpoficion  afleurée  pour  obtenir  la  grâce  de  TAb- 
iblucion  que  celle  qui  renferme  l'Amour  de  Dieu , 

n'  cftoit  aufii  la tmon  duReverendiflime  Boonen^ 
t  il  paioift^vmtvoidn  fiiivre  lesveftiges&  em- 
n^tM^U9  pwnWttlc^xïpreflîons.-^^  /M^,  dit-il,  ^uos/j^iri^ 
Mit.  u  <ff  Sà-  fus /htêShs  fofuif  Efifcopos  regere  EitUfilm  Bi$  >  Cft  . 
om.  |M«if.  ji4gj^içQj  ftfiritudes  ^  falnti  omnium  illis  commiffdrum 
'  f  rocurandd ,  nihiLmagis  cardi  effh  debeat ,  cjuam  Ht 
ffinEHjfimM  facrdmenta  in  ettm  finem  utiliffma,  &  ref- 
fe^ive  nece{faria,phnilfmo  femper  &  abfyiu 

/ 
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itUiedntur  tnateria  &  forma  cevfê  &  dertrmîn?ft ,  ac 

rjuantHm fierl  ^otefl fecurtjfimd  ,qu_alis  est  in  Sa- 

XRAMENTO    PoENITENTIvC,  CONTRITIO   EX  AmO- 

■RB  Dei  super  OMNI  a  >  qHétm  ctiom  in  articula  moi^ 
tisadhibéfidam  Cerfent  Mi  tfui  Attmimem  aliàs  fuff^ 
^éHum  &pecHréim  éfpt  exi/Hméint  ^  m$  ftcimmrA  ftcu^ 

'&  fin^smhéicDU9e§fin^hméUSMermmnti  Pmnî- 

tentiéi  adminifirotionem  étdmijjis  &  ajfprvhiHss^fmatei 
fiHiomhem  fUam  indul^riam  eo  conférant  ut  fœnitcmes 
ad  Sdcramemi  perceptionem  accedentes  pravia  di/po/t- 
tsêmf  s  fttpematftrales  fidei,  Jpei  &  ch  arita- 

its  indiuimt  &  moveant  éùventm  &  cmrdidem  d§^ 
'Upatimim^&  dolêtMfmrimfméÊtmrMm-,  non  tau 

mit  ntMmB  HIBlf  ARUll  QUAM IX  DILBCtiONB  Dfii  , 

i/HMjii  tmm  exMfwi^  miunt  dJmijfent  fmtxima  im^ 

piet/fte  peccando  contempfere^  Ge  font  jufqu*icy  les 
paroles  fie  ce  Prélat ,  qui  confirme  aulïi  comme  Iç 
Rcvercndiiiuiie  Bponcn  par  l'exemple  des  Juifs , 
la  necdlité  d'aimer  Dieu  dans  le  Chriilianiihie 
pour  olKcniriaremiffion  des  pèches.  Slemnhàit'^\\à 

/jpmmmftrvkmùinfiwÊm  ^in  ncÉtrif  ^g¥i$U  ftmrU  ^ 

nonpoterat  fdvari  ni  fi  pet  dileQioHem  Dei  fkper  om*' 
nia  yrios  filii  novi  tejhafnenti  ^  if  ni  accepimus  fpiritum 
adoptionis  in  tanta  gratis  plcmdtdine  rnerito  tancjHam 
téàes  ex  atnort  ejus  tfui  dilexit  nos ,  &  lavit  nos  in  fan- 
gfême  fuo  ipfa  peccata fuperomnia  maU  detejiari  de-_ 
%iffm/l9iû  fiC  éiH9cÙUnte  ipj0y  remijfionm  Uhrtimé  & 
émimsrum  mfirurmfidiêum  affe^iù  vÀcêMàs. 

XXIV. 

Charles  Maurice  le  7eiUer  jirchevefcfue  de  Rlmms^^ 
premier  Duc  &  Pair  de  France. 

NOus  avons  vu  auflî  depuis  peu  une  cxccllcnr 
Ricuel  de  la  Province  de  Rheins  qui  a  efté  dou- 


^îru/iïe  Prc 


JJÔ  E  CL  A  I  R  C  I  S  S  E  M  E  M  T. 

né  au  publie  par  les  foins  &  fous  Tautorité  de  VlU 
luftriflime  &  Révère ndiflîme  Charles  Maurice  le 
Tellier  qui  en  eft  le  Métropolitain  ,  ou  dans  l'arti- 
cle du  Sacrement  de  Pénitence  il  eft  dit  que  la  dou- 
leur de  la  Contrition  qu'il  déclare  en  eftre  la  matiè- 
re ,  fèroit  inutile  ,  fi  elle  n'eftoit  accompagnée  de  la 
deteftation  du  péché  &  de  la  rcfolution  de  l'éviter, 
ôc  n'cnfcrmoit  au  moins  un  commencement  d'A- 
mour de  Dieu,  félon  les  paroles  de  laDodrine  du 
Concile  de  Trente  :  Cette  douleur  ,  dit-il  (  après 
>,  avoir  dcfiny  la  Contrition)  fcroit  inutile  fi  elle 
55  n'eftoit  accompagnée  de  la  deteftation  du  pechc 
&  de  la  rcfolution  de  l'éviter,  &  elle  feroit  pJù- 
llmixRhe  »  caulcc  pat  la  crainte  du  chaftiment  que  par 
fnenfisedïtygri  la  haine  du  péché  mefinc,  6cc.  Le  principal  motif 
^almeHrl  p'ê-  3>  de  la  Contririon  eft  l'Amour  de  Dieu  pardes- 
mt  '.it.deCcH'  5,  SUS  TOUTES  CHOSES. Car cncotc  qucla  crainte  que 
trition*.  j,^^  conçoit  aflcz  ordinairement  par  la  confidc- 

55  ration  de  l'cnormité  du  pechc  ,  ou  des  peines  de 
55  Tenfer  foit  un  don  de  Dieu  ,  &  un  mouvement 
du  Saint  Eforit  qui  ébranle  utilement  le  pécheur 
en  le  difpolant  a  la  juftification  ,  néanmoins  cette 
crainte  ne  détache  pas  tout  a  fait  le  pécheur  de 
55  la  créature ,  fi  elle  n  cxclud  la  volonté  de  pécher , 
&  fi  elle  n'eft  accompagnée  derdperance  du  par- 

,5  don   AVEC   UN   COMMENCEMENT  d'amOUR  ,  par 

„  lequel  le  pécheur  fe  tourne  &  fe  porte  vers  Dieu 
35  comme  fource  de  toute  juftice ,  lelon  les  paro- 
les &:  la  Dodtrine  du  Concile  de  Trente.  Scfl'.  6. 
c.  .6  &c  Sefl".i4  C.4. 
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XXV- 

Cilben  4e  Choifikl  Aê  FIcJfis  TraflkEvef^ue  Jk 

ToHrmy* 

C'£ft  aiiûl  la  Do<5b:ine  que  le  ReverendifEmc 
GiibcR  de  Choifeul  du  Pleffis  Pi»iUa  Eveiqiif 
^  Toaroay  a  propofée  â  toaic  (on  Diocdè  dans  le 

Cathcchifme  qu'il  fit  imprimée  en  l'année  i<>7(>,  oi 
ayant  dcclarc  que  la  Contrition  cftla  première  par- 
tic  du  Sacremcitc  de  Pénitence  \  ôc  expliquant  en 
^pioy  elle  cooifte  »  il  fait  les  demandes  ic  les  ' 
pon&a  âûvantes.  «  Qoel  datt><ftre  ^  dit-il  >  k  mo<* 
tif  principal  de  noftre  Commioa  r  Bc  il  r^omt»  ^ 
C'eft  TAmoor  de  DietK  fondé  Su  là  bonté,  ôc  (ur 
toutes  les  grâces  qu*il  nous  a  faites  (ans  avoir  me-<* 
rite  qu'il  nous  en  êt  aucune.  Et  immédiatement 
apccs,  La  crainte  lèuie,  dit^il,  ne  fuffic-eUe  pas 
Bfccfe Sacrement}  à qooy  il r^^ond»  Nonsieb  ^ 

M  SOVFIT  MS,B1*H  VAItT  OU^LLB  SOIT  jolIfTB  ^ 

Il  cnfeignc  la  mfemc  vcritéi'dans  un  autreOuvrage 
qu'il  vient  encore  de  donner  au  public,  intitulé  j 
Edaircljfemem  tonchAnt  le  Ugkime  ttfage  de  toutes  Us 
f  orties  dn  Séicinment  de  PHn$êmi,  addrefleaux  Pa- 
fteuo  &  autres  Confcâêim  tant  Seculiecs  que  Re- 
gultessda  DioceiêJeTottfnay  >  Acc.  où  non  feule- 
ment il  fiiArîent  que  la  deulear  5r  la  Contrition 
conceuë  dans  la  veuc  5c  par  le  motif  de  TAmour  de 
Dieu  (  laquelle  il  met  comme  la  première  &  la  plus 
importante  partie  du  Sacrement)  eft  abfolumont 
uecefllûre  pour  reœvoic  la  grâce  de  TAbiblution , 
maismcfine  il  en  apporte  tliverfes  preuves;  &  ré« 
]KMid  aux  objeâions  decenx  qui  font  dans  un  (en- 
timeatconoraife»  de  enfin  defiènd  à  tous  les  Con- 
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feflètirs  de  fon  Dioce^,  d  abfbadre  les  Penitebs 
(  hors  le  péril  de  mort  )  qu'ils  reconnoiftront  n*A' 
VOIR  Q|i'uNÉ  siaIplIé  ArrUtTioN,  pour  la  foffifancc 

de  laquelle  il  deckrc  nettement  le  Concile 
N*A  RIEN  détermine',  cjiii  cft  la  manière  la  plus 
forte  dont  ou  puiflc  padec  im  ce  fujeti  Voicy  foi 
propres  paroles*  -         *  >  ^  J?^ 

ji^LX  DbwtEttiL,  dityil ,  bt  la  CevtMirwâ^niM 

BdMrciJJmrt  ^pkuT  BSTRB  SUFPJtSANTB  POUR  LA  REMISHOll 
»4;  roucbMf  »9  P]!CREZ>M1SM«  DAHS  Lfi  SACREMENT,  SI  ELLE 
mintdtT^  ^'^^'^^''^^^^^"^^  L*AmOUR  ET  PAR  LA  ChA^ 

mu  arr,  4.    5>  Rxtt'.  Et  un  peu  après  ayant  rajpporté  les  preu- 
,j  ves  de  cette  propoiition.  Pour  cftrc  donc  >  ajouK 
tc-t'il ,  fincetement  pénitent  îl£iuc  aimer  Dien; 
„    la  Contrition  pour  estrb  iLA' vrayb  iiiTiB^ 

^  RE  DU  SACafiMBNT  AE  PbKITBMCB  ^  ttC  peoC  têU 

^,  félon  monfeniment  &isaniéur£cVftdans  le  Pa- 
ragraphe 4.  de  fon  Ouvrage  qu'il  parle  ainfi.  Il 
continué*  delà  mcime  manière  *  en  répondant  aux 
obiedions  dans  tout  le  Paragraphe  ii»  qui  cft  auifi 
ie  lieu  où  il  déclare  que  le  Concile,  n  a  rien  detei*^ 
4Xiiai  poto  j^yyw^^  àc  TAttritioti 

£c  enfei  vdityt^WitMhÀ^l^  tous  les  CdtifeP 
Teurs,  „  Vous  eftesddkW&gez.m^ 

dit-il ,  de  porter  vos  pcnitèns  à  la  vtaye  &  par- 
,5  faite  Contrition ,  leur  faiHint  voir  Tobligation 
.»QU  ils  ont,  d  en  demander  la  grâce  à  Dieu  ,  ôc^ 

faire  cous  leurs  etfercs  p0ur  jr  parvenir.  Je.diiay 
<is  bien  plus  »  fi  vous  ceonoiflieB  bien  cktcemcnt 
3)  qu'un  de  vos  penitens  n  euft  queTActridon  par 
„Ia  (èiile crainte 9  vous  ne  l£  devriez  pas  ab- 
m«oudrb  hors  le  cas  de  l'extrême  neceflité;  mais 

vous  devriez  le  porter  par  vos  exhortations  à  là 
. Contrition ,  produite  par  Tanneur»  ôc  s  il  s'opi* 
^^aiaftroit  au  conttaire  vous.  dfWfiea  luy  différer 

,»  Tabloltttioil 
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.tal>k)Iation  jufqucsàce  cjuMl  eût  chaîne  de 
fofidon ,  &c  Ce  font  jufqu'icy  les  paroles  de  ce 
i(avant&:  Religieux  Pcelac  qui  advtnit  enmefine 

temps ,  qu'encore  il  ait  dit  que  dans  rcxtrcmc 
nccclTicé  on  puiiTe  donner  rabfolution  a  un  homme 
qui  paroiftroit  n'avoir  qu'une  fimple  Attrition  ,  ce 
n'eil  pas  qu'il  n  cftime  toujours  cette  difpoilt  on 
&  cette  abfolution  tres-doutcufe ,  ÔCnc  foit  pcr- 

.  iiiadé  que  le  £dut  de  celuy  qui  l'auroit  receuc  en  cet 
cftat ,  ne  foit  en  toit  grand  péril  (  ce  Ibnc  les  ter- 
mes )  mais  qu'il  vaut  mieux  ,  dit-il ,  hazardcr  un 
Sacrement  qui  eft  fait  pour  Thommc  que  de  laifler 
l'homme  fans  aucun  fecours  fpirimcl ,  qui  eft  enco- 
core  une  exptcflion  qui  ne  ic  pourroit  avancer  il  la 

^fuffifapce  àç  rActciaon  avoir  efté  autorifée  par  le 

vConcile. 

XXVI.  &  XXVIL 

Henry  de  T. aval  de  Bois-DaMphirt  Evefcjue  dt  U 
JRqf belle.  Et  Henry  de  BarUlon  EvcfqHC 

de  Lufon. 

LE  ReveriemliffinieHenry  de  Laval  de  Bois-Dau- 
phin Evefque  de  la  Rochelle  »•  6c  le  Reveren- 

diiîîme  Henry  de  Barillon  Eve  (que  de  Luçonhe  Ce 
font  pas  expliquer  moins  clairement  fur  ce  poin^b 
dans  le  Catechifmc  qu  ils  donnèrent  conjointe- 
ment à  leurs  Diocefes  en  la  mcûue  année 
C'eflidans  FarticLe  |.  de  la  Tixicme  partie  Leçon  8. 
oùexaminant.en  quoy  confifte  là  Contrition  qu'il 
Ikut  avoir  de  Ces  péchez  pour  en  obtenir  le  pardon 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence ,  dont  un  peu  au- 
paravant ils  avoient  marqué  ,  qu'elle  eft  la  premiè- 
re &  principale  partie  :  après  avoir  dit  que  c'cft 
•   Jinedodisur  iùicere  d'avoir  offcjuféDicu  avec  une 
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€sntUtmtiÊ  ferme  rcfolutioii  de  n'jr  plus  mourno;^  ils  parleàH 

iie       r*    ^^^^  motif  doit  mus  farter  iefire  marris  ettmir  ef^ 

icfOM  «. .  fcnfé  Dieu ,  &  à  former  la  refolution  de  ne  le  plus  ojfen- 
fer\  „  II  faut  5  difcnt-ils ,  que  ce  foie  un  amour  iiu- 
^,  cere  pour  Dieu ,  conliderant  qu'il  eft  la  fouree  de 

toute  jufticc  i  &  qu'encore  que  nous  Tarons  griç-! 
iy  Vement  dfFeofë  il  ne  laiâc  pas  de  nous  pardonner 
»,  nos  crimes^ &  denous  recevoir aïi  hombtede (ès 
a  en£ms  quand  nous  retournons  k  luy  dé  tout  notre 

cœur.    £r  immédiatement  après  : l^fl-H  necef-^ 
rairé  ,  ajoutciit-t  ils,  5j  ^necefolt  F aînour de  Dieu  cjni 
it^uinoiisfijfe  concevoir  cette  do  nie  nr  de  nos  pechel^^. 

afin  cjue  nous  en  obtenuim  le  f^rdon  dam  le  Sacre-^ 
unOnt  de  PcHUehc0l  A  quoy  ils  répondent^  » 
faut  du  moins  que  nous  ayons  un  cqpamemienient 
'    de  cet  amour  i  parce  que  c'est  un  des  premier»/ 

•  >,  PRINCIPES  DE  LA  MoRALE  ChrESTIBNNE  ,  qUC 

5,  Dieu  ne  pardonne  les  péchez  qu  i  ceux  qui  fc 
■  ^,  ccinVcrtiflcnt  à  luy.  Or  on  ne  se  coî^^Vertit 

»>  POINT  A  DilU  QUE  QUikNDt  ON,  COMMENCE  D*A-*- 

•  ^>VOlR  UN  VERITABLE  AMOUÎèÈ^;^!^!^^ 

fuite.,»  FoMrquoy  dites-^ous      ton  jfefèêêonverfi^^  * 
«  ,3  f&iht  k  DieU  ifHe  efuand  on  cm^mei^e  ^aviirUn  ve^,^ 
iyritable  amour  pdnr  luy  1  &c  ils  répdndent;  I^arcc 
que  fe  cônverrir  a  Dieu  ,  e*cft  retourner  à  Dieu, 
après  s'encftre  éloigné  par  le  péché  :  Or  la  créa-. 
i,  ture  raifoiinable  ne  rerourne  Vers  quelque  objcc^ 
^vque  ce  jSoitquecJuand  elle  commence  d^ifaimeif,'; 
>  if  êc  de  s  y  porter  f^afafFeâioat  ,   .    ^  .^  .^^ .  ;  v 
Cequ^ils  ajoutent  fi*e{bpaâ  mdrtif  s  tdnMécable 
moins  cvidcnt,y  déclarant  dn  termes  également  pre^ 
cis  que  la  crainte  des  peines  de  TEnfer  ,  quoy  que  ; 
bonne  &  utile,  ne  nous  peur  point  fans  amour  de 
r^vj^ctt  £ùi;e  coacevois  une  (l^uLoux  de  nos  pcc^s^" 
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fiîffi&nte  pour  nous  en  £âre  obtenir  le  pardon  dans 
leSacremencde  Pénitente)  le  Concile  ayant mar-^ 
qué ,  que  pour  obtenir  cette  grâce  mefine  dans  le 

Sacrement ,  il  faut  haïr  &  deteftcr  le  pèche  &:  eftré  * 
dégagé  de  tout  dcfîr  6c  de  taure  afi:c(5lion  de  le  corn- 
tnettie,  &pcrfonue  ielonla  Dodrine  des  Saints  ne 
pouvant  le  haït  vraymcnt  &  en  cfteindrcrafFcdion 
^  le  défit  que  pair  l'ainoiir  de  la  jufticc  qui  eft  Dieu 
lnefme«  Voiçy  leprs  propres  paroles.  Latréùntè 
des  feinet  de  t Enfer, à\(ttiiA\s  ;  ne  feuirillefks  mus  ** 
faire  concevoir  une  douletir  fuffifante  de  nos peche'^^* 
four  nous  en  faire  obtenir  le  pardon  dans  le  Sacrement** 
de  Penitenee}  Voila  formellement  de  quoy  il  s*agift  5 
6c  voicy  ce  qu  ils  répondent  y    Ceccc  crainte.,  di- 
fent-ils ,  commence  aflèz  (cuvent  la  converfion  " 
du  Pécheur,  &:elle  le  difpofe  à rcccvpir  le  par-**" 
don  de  (es  péchez  dans  le  Sacrement  de  Penken-^^ 
te,  quand  elle  ett  accomiîagnce  dHm  mouvement 
du  cœut  vers  Dieu  qui  nous  fait  de tc(t:er  noftre 
yiepafTéc,  &  former  la  refolution  de  vivre  doi-ef-  *^ 
àavant  félon  les  Loix  de  la  juflicc  divine  j  mais 
^and  cette  crainte  eft  feule  ôccjfie  le  peclicut  n'a 

i>ointen  Iiiy  d'autre  mouvement  qné  de  ci^^aindre^^ 
es  fùppltccs  qii*il  à  mérité ,  la  douleur  qu'il  peut  *^ 
àvoir  alors  de  fes  péchez  nefnffit  point  pour  lùy** 
en  faire  obtenir  le  gardon,  meûnc  dans  le  Sacte- 
inent  de  Pénitence. 

.  Bt  ayant  eniùite  demandé, /'(^^r^^^t?^  cela^  ils  en 
rendent  cette  raifon ,  *«parcci  difènt^ls ,  que  poâr 
obtenir  le  pardo^nde'nos  péchez  dans  le  Sacre- 
mentdePenitence/iifaut  ièlonle  faint  Concile 

de  Trente,  que  la  douleur  que  nous  avons  d'avoir** 
ofFcnfé  Dieu,  quand  elle  ne  fero'it  qu'une  Contri- 
tion imparfaite,  ou  Attrition,  exclue  &détruife" 
e«  nous  la  volonté  de  pecber.  Or  félon  le^  faines 
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Feres  k  cra^ite  àos  peines  de  1- Enfer  eftant  tpJié 
n'excliid  poinc  &  ne  4^tiwc  point  la  volonté  du 

pcché. 

Et  immcdiatcmenr  après  ayant  demandé  ,  cToi- 
vient  c]U€  la  Crainte  de  r Enfer  ejtantftule  nexcltfd 
point  &  ne  détruit  point  U  valonfi  du  fechif 
Cela  vient ,  répondent-ils  ,  de  ce  que  la  volon* 
du  pcché ,  ne  s'çxdud  &  ne  fè  détruit 'que  par 
une  véritable  haine' du  péché ,  &  qa*onnekaif 
véritablement  le  pcchc  que  quand  on  aymc  la 
jnfl:icc,c*eft  à  dire  Dieu  mefine  qui  eft  le  princi* 
>>  >  ^  foLircc  de  toute  jufticc.  Or  la  crainte 
de  l'Enfer  n  eik  point  6c  ne  donne  point  pat 
^,  «Ue^mefinq  Famour  de  la  juftice;  elle  fait  feule- 
ment que  le  pecheûr  a  de  rhorreur  &  de  ravec» 
don  des  peines  dont  Dieu  chafticfirs  crimes» 
mais  avec  cet  horreur,  il  conferve  toujours 
dans  fon  cceur  une  affedlion  fccrete  pour  fon 
^>  péché,  qui  fait  quil  eft  toujours  ennemy  de  la 
juftice» 

Et  ils  en  apportent  immédiatement  ^rés  la  rai-* 
\,  (on  :  Parce ,  ajo&tent-ils  >  que  regardant  k  jufti* 
9>  ce  qui  deiSend  &  qui  punir  le  péché  comme  un 

»  obftacle  qui  rempcfchc  de  fatisfaire  fa  paflion , 
il  voiidroit  que  cette  j^iftice  ne  fuft  point,  ^ 
,5  mcfmcilladétruiroit  s'il  luy  eftoit polîible. 
.  Enfin  ils  Ibnt  fi  éloignez  de  croire  que  la  (cvk 
crainte  des  peines  de  i  Enfer  puifTc  efteindre  en 
nous  le  dm:  9c  raffeâion  du  péché  qu'ib  compa** 
rent'un  homme  qui  ne  s*cmpciche  de  le  commer- 
tre  que  par  cette  confideration  à  un  loup  qui  ne 
s'abfticnt  de  dévorer  un  troupeau  que  parce  qu'il 
void  les  Bergers  Se  les  chiens  dans  la  difpoficion 
de  le  maltraiter  H  il  s'en  ^^ûche ,  fans  pour  cela 
«4  ç^fièr  d'avoir  les  iadiiaariOAS  de  loup  i  L4  cràm*- 
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9e  de  TEffcr  ,  difcnt-ils ,  (fjtâiéfne  feule  nemfMti-  *' 
ftUc  fa$  le  fecheur  etcffen fer  Dieu  ^  Et  ils  r^poa-  ** 
4ekt,  elle  i'empdche  (quelquefois  de  commettre 
ra<Sbion  extérieure  du  pecné  \  mais  elle  ne  le  ^ 

convertit  pas  pour  cela  ,  parce  qu'c'Ie  ne  Iiiy  en  *• 
ofte  pas  Taffcdlion  \  de  la  mclmc  façon  que  le  «* 
bruit  des  Bergers  &  des  chiens  fait  fuir  le  loup,  '5 
êcrempefcbededévôterune  bergerie ,  mais  tans 
hiy  fkice  changer  (à  nature  de  loup. 

Ceft  ainfi  que  ce  pcùnâ  a  efté  traité  par  ces  îlr 
luftrçs  Prélats  dont  l'érudition  &  le  *cic  pour  la 
doctrine  de  TEglifc  a  paru  auflfî  depuis  peu  avec 
éclat  ,  dans  ces  excellente;  Conférences  qu'ils 
viennent  de  donner  au  P,ubUc  aprésien  avoir  cdai* 
fé  ^  inftnûc  Icùjs  Dioccfès. 

'  '  XXVIII. 

LE  Reverendrflîme  Eftienne  le  Camus  Evcfque 
&  Prince  de  Grenoble,  vient  auflî  de  pro- 
pofer  â  (es  DioceÊôns  une  Théologie  Morale  qu'il 
veut  ôc  ordotoc  eftre  enfeignéeen  fini  Séminaire  « 
éc  fuiyiepar  tonsles  Cur^  &.aiieres  Confcflèursdc 
fi^£ve{«»é«!km8  r«xa:cice  de  leur  minîftere,com^ 
me  Ton  peut  voir  par  les  Ordonnances  qu'il  a  faites 
for  ce  fu jet, qui  -font  au  commencement  du  prcanicr 
&  du  troifiémc  volume  *,  dans  laquelle  non  feule- 
samt  la  aoceffisé  de  TAmoiir  de  ^eu  cft  eftabiie 
tn  termes  exprès  ^  i6r  pàr  diverfès  preuves  commC 
nue  di^ofiiiM^  âns  laqueUe  on  ne<peut  recevoir 
la  grâce  de  la  ^oftîlkrat^on  dans,  le  Sacrement  de 
pénitence,  mais  mefmc  on  y  enfeigne  que  c*ell:  la 
doctrine  du  faint  Concile  de  Trente  >  bien  loin  de 
^'ioaa^^isker.fOiamc  ibnt  lus  Au^iàonnaires  de  uâ-*- 
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tre  temps ,  qu'il  aie  autorifé  la  pjrçrenduë  fuffifaa-^ 
TM.hfprMi.ÇedcVAtzntion. 

^"""'hL       '  ^  ipccialemcqt  au  Traité  6,  du  Vo^ 

••<«*ff-     lumc  4.  qui  eftdu  Sacrement  de  Pénitence,  ha- 

pitre  5.  qui  cfl:  de  la  Contrition  ,  ou  l'Auteur  ayant 
demandé  /i  toute  douleur  des  pechiz.  qui  provient  de 
la  cofjjîder^ion  de  la,  laideur  du  péché ,  on  de  la  craint 
te  de  C Enfer  &  des  peines  éternelles,  eft  une  vraye 
&  £ilutatre  Actrition.  Il  répond  en  ces  terines  ;  9»  Il 
»,  IST  CERTAIN  QUE  KON  (  ceuiarquez  céé  termes  ) 
9,  parce  qu'aén  quë  rAttrition  ibit  lùfEfante  èc^n^ 
'       taire  pour  remettre  les  péchez  avec  le  Sacrement 
/  de  Pénitence,  il  faut  qu'elle  Toit  furnatiurellc ,  & 
qu'elle  enferme  en  foy  un  jVmour  de  Dieu  comme 
me  fource  de  toute  juAicc.  Ce  qu'il  fait  \^ir  eilre 
uii  mouvement  de  charité. 

Et  ayant  enfiiite  prouvé  «ette  vérité  par  le  Cha- 
pitre 6.  de  la  Seffioh  iS>  du  Concile^  qui  en  èfiet 
marque  cet  amour  entre  les  difpofitions  neccflai- 
rcs  pour  eftrc  juftifié  mefine  au  Baptefmc  ^  quand 
c'eft  un  adulte  qui  le  reçoit ,  par  le  Chapitre  3.  de 
TEpiftre  I.  deS.  Jean,  oii  ileftdic»  4jue  çeluy  qu^ 
n  aime  point  deiïietire  dans  la  mort  >  &  par  le  Cha-^ 
*  pitre  ij.  de  rEpîftre  i.  de  iàint  P^aul  aux  Corin-^ 
thiens>  'oà  il  cnfèignc  que  ny  les  aumofiies  ny  les 
foufFranccs  mefmc  du  martyre  ne  peuvent  profiter 
de  r!<în  fans  la  charité  ;  Il  conclud  par  ces  excellen- 
te^ paroles.  »  Tou^  cela^  4^c-il,  nous  fait  voir  evi- 
demment  { ren^arquez  ce  tern>ê  évidemment  )  que 
^  IaP,enitènce  ne  fçauroit  efixe  yeritable,ny  fcrvir  à  • 
^  nqus  juftifier  devant  Dieu,  quand  mtfine  die  no^s 
„  fïroit fouffrir  le martyre,fi  elle  éft  sans  ciT  AMOun 
^  TT  CETTE  Charité'  qui  convertit  le  cœur  en  luy 
^  faifant  aymer  Dieu  plus  que  toute  c^-eaturc  ;  Qui 
C&,  une  cxpreilion  fort  fuiibiiabic  à  ççlk  don^  &  eH 
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fcrvy  le  faint  Evefquc  de  Gcncve  dans  cet  excellent 

Texte  que  rA^teui:  allègue  incontinent  après  ces 

paroles  »  &que  nous  avons  deiia  rapponé  encoqi-* 

xnençant  le  Catalogue  des  Autcurç  de  ce  dernier  . 

fiecle ,  où  ce  faint  Prélat  déclare  d'une  manière  fi 

digne  de  fa  pietc  &  de  fon  zele,  que  quand  noftre    L.  *.  4lf  f  il- 

pcnitence  feroir  fi  grande  411e  la  douleur  hft  fonr  •*  JJ^  *  ^ 

4rc  ijos  yeux  en  larnies  ,  &  fendre  nos  cœurs  de 

regret,  SI  i<ous  h  avonç  î-e  saini  Amour  de  «\ 

Diau,  tout  cela  ne  n0us  fcrviroit,  de  rie»  pour 

la  vie  éternelle. 

Voila  donc  aufli  quels  font  les  fentimens  du  tres« 
célèbre  Evefque  de  Grenoble ,  puifqu'il  les  a  ;idop- 
tez  &  fe  les  cft  rendu  propres  en  les  revenant  de  fqn  r'om/itiurf 
autontc&les  propoiant  a  Ion  Cierge  oca  ion  peuple  ^^Mars.éjs 
comme  conformes  aux  pr.incip£s     i^a  Foy  ,  a  l  a  T«m.  i. 

REGLE  DES  MoBUIlS,&  à  la  PQCTRINB  m  l'ËCÎLI$B,. 

qui  eft  aufli  la  manière  dont  en  ont^arié  les  aottcs 
Prélats  6c  DoAeurs  qui  ont  approuve  cet  Ouvrage: 

Entre  lefoucls  fe  trouve  le  vénérable  de  fç avant  Pcïc 
Capifiicchi  Maiftre  du  facré  Palais  Apoftoliquc, 
Cenfeurdes  Livres, maintenant  Cardinal  de  laiain- 
te  Eglifc  Romaine  délégué  de  la  part  de  Noftre  S. 
Pere  le  Pape,qui  en  a  dcciarc  la  Doârine ,  saine  > 

SOLinli  BT  SBUABBT  HBCBSSiVIItE  POUR  SERVIR  DE 

Règle:  AUX  Chrestibns  ,  par  A&c  folemncl  où  il 
en  permet  TiiTipreflion.  Donné  à  Rome  au  Palati 
.  Apoilglique  du  Vatican  le  dixième  Ma^  i()78. 


E 


Jean  Mvipjue  de  Ca/terie* 

Nfin^il  vient  encore  tout  récemment  lie  paro?tM 

fur  çc  fujet  un  Ouvrage  digne  des  premiers  t^ 
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de  l'Egïife ,  &c  qui  cft  fair  aufii  pat  un  Prélat  tout 
Apoftolique.  Il  eft  intitulé  ^moy  fœmtens^fîvede- 
divlnl  Amorls  ai  pœnitcn^iam  neccffitate  ^  de  l'Au-* 
rcurcfl  le  Rcvercndifhmc  Jean  Evv'fquc  de  Caflo- 
ric  5  qui  l'a  a  idr"fi*c  a  l'on  CUrgé  &  à  Ion  peuple  ^  ^ 
Clero  R:U7ioro  & pofîdn  fiicH.  Il  n'y  a  prefque  point** 
tic  page  où  on  ne  voye  éi:latcr  Ton  eindition  , 
loa  zjle  pour  faire  connoillre  fa  nec^lhtc  de  cette  4 
fainre  dirpofirion ,  &  Li  faire  cmbrafler  a  tous  les  * 
Fidèles.  Là  il  fait  voir  que  le  premier  devoir  dc;;i 
riiomme  eft  d'a'mer  Dieu,  qu'il  y  eft  obligé  en*' 
quelque  cftat  quM  foit  ^  qu'il  n'y  peur  manqucrf, 
(ans  l'off^nfer  \  de  que  l'ayant  offenfé  il  ne  peut  ren-  " 
trer  en  grâce  qu'en  rentrant  dans  fon  devoir.  Q^?*' 
les  Sacremens  ne  peuvent  cmpcfcher  que  Thommcir^ 
ne  foit  dans  le  dérèglement  s*il  ne  donne  fon  coeur; 
a  Dieu  ,  ce  qui  ne  fe  fait  que  par  Tamour    &  qu^r  r 
cela  eft  fpecialemcnt  requis  dans  le  Sacrement  de  ' 
Ja  Reconciliation.  Qm^  la  crainte  de  l'Eiifcr  ne  fuC- 
fit  ny  avec  le  Sacrement  de  feaptefine,  ny  avecccluy  / 
de  h  Pénitence.  Q3-  l'Ame  n'eft  vivante  qu'en  ad-^'- 
hcrant  a  Di  :u  \  ce  qui  ne  fe  fait  qu'en  raimant.^'- 
Que  c'eft  par  l'Amour  que  nous  nous  convertirons 
à  Dieu  ,  ôc  que  fans  une  vraye  convcrfion  on  n'ob- 
tient point  I  l  remifiîon  de  fes  fautes,  <?<:c.  Enfin  ork* 
peut  dire  qu'il  n'y  a  prefque  aucun  Chapitre  de  cet  - 
Ouvrage  qui  ne  Cok  comme  une  Djmonflrationde^ 
cette  î^rande  Vérité ,  ou  une  réfutation  de  ceux  quV 
la combattent.  vv.  v 

Er  ce  livre  fî  fort&  fî  cxprcfTcment  dcft'nç  à  main-.i?- 
tenir  cette  Dodbrine,  outre  l'avantage  qu'il  luy  pcu^;- 
venir  du  mérite  ôcde  la  cjualité  de  fon  Auteur  , 
cflc  aufîî  hautement  loiie  par  un  nombre  confîdera-^- 
ble  de  Théologiens ,  au  jugenUnt  defquels  la  moH.«J 
dcftic  de  ce  PreUt  W  bien  voulu  foumectrc  j  quiJ* 

-  ■ .  .    ^  *  ^ 

•     .   •  ••••  ^ 

•  •  •  ^  • 


4 


Digitizc 


non  feulement  certifient  n*y  avoir  rien  trouvé  qui 

ne  foie  VERITABLE  ,  Ow  THGDOXE  ,  IT  SALUTAlK»  'y 

mai^  mcfme  adjoutcfit  que  tout  y  ell  excellent 
digne  d  eftre  piri>lic  à  toute  la  Terre ,  ëc  exprimé 
avec  tant  de  grâce  que  le  cœiir  en  cl\  touche  au  mê- 
me temps  que  ierpriteft  éclairé  par  Tes  lumières. 
Omrtta ,  difênr-ifs ,  ihi  frdcUmt,  fxcjmJitA,  tJ*  pn- 
idicÀ  Luce  di^nlffi  na  ,  &  quod  in  alils  ^UB^ue  ej$H 
lifCiihratiotJthHS  animadvmere  efl ,  CH9/i  ferrmnis  de- 
g*tntià,facU'îtditc^  atc^ueornxtiiy  rnagva  rerum  ui^crMS^ 

&  SANCTIOR  PUERIOR(m2l  DoCTRINA  ,  fJM  Ux^- 

tkm  illnfiret  mentes,  fS*  C9rd)$mvt»*  Parleroii-Jn 
ainfi  d'un  Livre  tjuieftabliroit  une  Doârinefufpe* 
âe ,  ou  qui  auroit  efté  improuvée  par  un  CoikîIr 

Oecuménique  > 

XXX, 

J^etrei  de  Nofire  S.  Père  le  Pape  jikxmMbt  VU^ 

MAis  (ans  nous  arrefter  davantage  à  ces  gran- 
deslongues  difcuffions  qui  nous  ônc 
fourny  néanmoins  des  preuves  trcs-coiivaincantes  ; 
pour  achever  d'eftablir  le  pomâ:  que  nous  traitons 
il  fuffit  de  produire  le  D;:cret  de  N.  S.  P.  U 
Pape  Alexandre  VU.  donné  le  cinquième  dcMajf 
de  Tannée  ié6y.  en  confeouence  de  ta  Conrdfta* 
tion,  dont  nous  avons  déjà  parti,  qui  s^cftôit 
élevée  quelques  années  auparavant  entré  ks  Curez 
de  la  ville  de  Gand  qui  foûtenoicnt  la  necelfité 
de  l'Amour  de  Dieu  au  Sacrement  de  Pw-nitence,^ 
les  Jefiiitcs  qui  appùyoicnt  la  prétendue  fiiffifance 
deTAttrition»  darce  Souverain  Pontife  délirant 
de  conierver  la  paix  entre  touis  lesFiddes ,  8c  ié^ 
teindre  toutes  les  femences  de  diicordt  qui  poul^k 


j^i  Eclaircissement. 

roicntuaiftce  à  ce  (ujet,  bien  loin  de  déclarer  quo 
}e  dogme  de  la  fofSunce  de  l'Attrition  fuft  nn  àr^ 
tîclede  Foy,  ou  tinpoinâ  de4>oârinedecidé  par 

TEglifc,  comme  ces  derniers  l'auroicnt  fouhaitc  , 
il  deffend  aux  uns  ôc  aux  autres,  mcfmc  lous 
peine  d*ËxcQmmunicaciQn  ccfervée  au  faine  Siè- 
ge, de  s'entre  ceniûrer  ou  taxer  d'erreur  en 
mirrant  cette  matière  ,  &  ne  dit  autre  cbofk 
en  faveur  de  Topinibn  qui  enièigne  TAttrition 
ians  amour  (ûflSfance,  flnon  qu*elfe  femble  e(tre 
aujourd'huy  hodle  la  plus  commune  entre  les 
Scholaftiques,  qui  eft  une  cxprcfïîon  mefmc  qui 
confirme  ce  que  nous  avons  remarque,  qu'elle  ne 
l^fiftoit  pas  cy^levant ,  &  n  a  que  depuis  peu  cet  a^ 
vantage>  qui  luy  eft  comnnm  avec  beaucoup  d'au* 
très  tres'corrompuës  des  Cafiiites  rela(chez^  que  ce 
mefine  Pape  &  depuis  luy  noftre  S.  Pere  Innocent 
XI.  ont  condamnées  folemnellement.'  Voicy  la 
teneur  du  Décret  du  Pape  Alexandre  fur  lefujçt». 
flont  ils'agit* 

Qcçietuni  Sanâiflimi  D.  Alexandri  Papx  VS^ 

die  5.  Maii  i66j. 

SjfnSîfimus  J).  N,  Alex^nder  ï^apa  VIT.  c;m 
acceperit  non  Jïne  gravi  animî  mœrore  Scholaflicos- 
fiioJHam  acriks,  nec  ahfiftu  fieklmm  fcandalo  inter  fe 
pmendere,  an  illa  jinritià^  ^concipitur  ex  metn 
fthemm  eiccbidens  vobuftatm  péccémd$  cum  fpe  venisy 
éul  impefrandam  gratkm  in  Sécrmnmo  PœfàtmU 
repfuirat  înfuper  aUâfuem  aBrnn  diléHmb  I^h 
rtntihHs  qidbHfdam  y  ncii^arnihus  aliU  ,  &  tnvîcemMd" 
verfam  fententiam  C€nfura7itihHS  :  Sa?iBitai  fiia  enlxe 
CHpiens  pacis  vinculim  inter  fidcles  fervarl ,  omnem-^ 


Seconds  Partis.' 

ê 

tijfimorum  &  Reverendijjfimorum  DD,  Cardinalitm 
^utvcffHS  hétretkam  fravitatem  Generdiutn  Inqtàfi9^ 
rum^  me  wn  X>I>*  Corfidtûrim  &  QjfMificéUonmê, 
five  Congregatmits  efHfdemGeneralls  In^fuiJitionUJhûC 
frétfenti  Décret»  in  virtnte  fanUd  ObedientU  &  fub'* 
pœna  excommHmcationïs  lat<t  fentrrJtia  huic  fariEldt  Sâ^ 
dl  reJ7rvau,alitf^uc  pœ^îls  ejiifdcm ptnBdi  Sedis  arbî- 
trîo  taxandi^y  pracipit  ennuis  &  Jingnlis  fidelibus 
ftiocum^HC  gradu  &  digmtate,  Epijcopaiiy  &  majom 
ri  9  imo  &  Cardinalina  fulf^emibus  »  Ht  fi  de%ncep$ 
Jematerii  jittritkms  prsfaufcnbent^veltiiros  dttp 
fcrîpturas  edem,  vel  aoeeb$tnt,  vil  préuHedbmjty  vel 
also^HOvls  modo  Pœnltentes  aut  Scholares  céttêrofve 
erudietit^nQn  audeant  alicnjus  Théologien  ceufura  al" 
terihfve  injurUy  aut  contumelU  nota  taxare  alterutram 
fementiam  five  ne  gant  em  necejfitatem  aUqualis  dilec^ 
tiones  Ulei  in  Prafata  jittritlone  ex  mitH  gehenns 
çoncepti ,  ^lu  bêdie  imer.  SchûUfiic9S  cmnmniêr  vi* 
detunsm  asserjehtbm  DXCTifi  dilbctiomis  nb«> 
'çfiSSiTATEM ,  drniee  éJk  hécfém^ti  Sedefnerk  Miefuid 
.  hac  in  re  definitum^Statuitefiie  prdtterea  Dccretum  hoc, 
feu,  illius  exempltm  nd  valvas  B  a  fille  a  Principis  j4pofi 
tolontm  de  Urbe ,  &  in  acie  Carnpi  Flord  ajfiixum  om^ 
nés  Hbi<^ue_  exifientes  arctétre^^*  afficere  sç  fi  imicHifiêû 
^fxfomliter  fmjfet  intimât fm^ 


FrknciCcus  JRicétnhs  fahSs  Ranutnâ 

^  Vniverfalis  încjuifitionislSlotariHS^^ 
Lochs  t  figiHi- 
Ce  font  jufques  icy  Içs  termes  du  Décret ,  qui  con- 
£rmcnt  adniirablemenc  tout  ce  que  nous  ayons 
eftably  dans  cette  Seconde  Partie,  n'y  ayant  pas  la 
.moindre  apparence  que  le  Pape  eut  défendu  méfiée 
îiir  peine  d'Excommu^iication  reièrv^e  au  Saint 
Siège ,  de  cenf^içr  &  caxct  d*cn:e\ir  ceux  qui  coxq^ 
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5^4  Eclaircissement^ 

katroientlc  Dogme  de  lafiiflMancçde^^^ 
êc^  enfeigaeroicnt  lormellemenc  le  contraire  en 
fiiutaiant  la  neceffité  de  TAmour  de  Dieu  pour 
cftrc  juftific  au  Sacrcmcnr  de  Pénitence  ,  s'il  avoir 
crû  que  rAtcrition  fans  Amour  de  Dieu  euft  cAé^  '. 
déclarée  fufSfantc  par  Je  Concile  :  eftant  juftc  ai| 
contraire  de  cenfùrer  &  marquer  les  épiîsmtns  de 
•  cear  quiferoienc  aflêz  temeraites  pour  s'âoîgner 
en  quoy  que  ce  foie  des  fèntimeils  de  l*EgIife  ,  & 
ôferoientcombarrcunpoinâ:  de  Dodèrine  <jui  au-r 
rbitefté  décidé  par  un  Concile  General. 

II  faut  donc  conclure  que  cette  prétendue  De-^. 
cifion  ou  Dcclaratioa  tant  vantée  par  nos  Adyer-. 
faircs,  &  qu'ils  fcmUent  avoir  règardée  commis  U:  , 
bâte  8e:  le  fbndtment  de  iefor  Dôftrine  ,  n*a  ja-t 
Aai$tW  faite  parle  Concile i  ce  qui  fcmWe  cftrc 
cvident  par  toutts  les  preuves  que  nous  en  avons 
a^yportccs;  Et  quainfi  le  Dogme  de  la  prétendue 
SciflSfancc  de  FAttrition, dont  quelques  uns  d'entre  ' 
eux  anroient  volontiers  fait  un  article  de  ïby  fi  on  v 
te  avoit  voubl  çrôire ,  efbnt  dcftitué  de  cet  avan-:  ' 
^C  ,  as  iie  fe^-oimnt  d'aiHetir^  appuyé  ny  derén 
OTtufe  ny  dte  ïa  Tradition ,  c6ittïne  nous  l'avons 
feit  voir  dans  ftôftre  Première  Partie ,  ne  peut  paf- 
fer  au  plus  que  pour  une  opinion  purement  humai-^ 
ne  &  {ciioiaftique„gui.de  l'aveu  mefmc  des  plus 
Sic^mâm^énÊ-  ^*irez  entre  ceux  qui  font  foûtenaë,  ^but  ssxRit 
^^^r  ^  dfcàtidifeins^fipès^oateiffe,  &  fi  incertak 

fricl!^.u:  «^gu*on  nèpetrtsyarrcfterdans  la  pratique  fanr 
hàzardcr  Ton  fttut  :  qui  eft  une  confideration  qui 
feule  dcvroit  faffîrè  pour  la  rejcttcr  ^  eftant  cer- 
tain, comme  a  dit  excellemment  un  Pere  de  rEgli- 
fc,  qu  on  ne  peut  trop  prendre  de  {èoreté  quand  it  -., 
a^agit  de  l'Eternité.  NuKQttAM  ^iii^s  VLAtsiA  €%7^: 
cmTA8,U;Dc  piXicmAtiui,  ismintA^. 


\ 
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TROISIEME  PARTIE. 

^Ok  on  fait  voir» 

Que  non  feulement  le  Concile  de  Trente  n^a  pas 
condamné  le  fentiment  des  Thcoioeiens ,  qui 
fbùtiexuienc  laneceûirédc  rAmourdo  Dica& 
êc  de  la  vraye  Contrition»  pour  obtenir  la  rc* 
miflion  des  peche^  &  la  grâce  de  la  Juftificatioii 
. .  dans  le  Sactemcnt  de  Pénitence  ;  mais  an  con*» 
naire  que  c  eft  la  Doftrine  qu'il  a  fuivie  de 
'confirmée  dans  les  Décrets  &  les  Canons  qu  il 
a  publie»  fur  cette  madère* 


.    CHAP1TR5  PREMIER. 

frmhre  Preuve  tirie  du  Cbapkri  6*  de  la  Seffion 
6.  m  U  Concib  a  mar^t^ji  ^ne  vonrfe  dlfpofer  À 
Id  gtéut  de  U  Jufifficatiûa ,  il  fim  cmmetwer 
Jtajmfir  Dien  cofnme  fonrce  de  toute  jufiice. 

A  Aid^leâiiiedeceChapitre  faite  de 

bonne  foy  pourroit  fifflarepour  faire 
connoiftrc  cette  vérité  a  toutes  les 
perfonncs  qui  ne  font  point  préoccur 
peées  des  détours  &des  lùbtilicez  que 
queI<jne$Theolo^ei]ts  de  ces  dentiers  temps  ont 
ventées  pour  en  éluder  la  ferce^earleCbncile  ayant 
€Otrcpri«  de  mgrqu^       diipoikions  neceÛairc^ 
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E  CI  AIR  CIS  SEMENT."  \ 

A  m  ptcHcùr  poiir  dbtcnir  la  rémiffiim  rfc  fes  feu- 
'  '  tes ,  mefine  dans  le  plus  facile  &le  plus  favora- 
^  ble  de  nos  Sacremens ,  Ôr.  dans  lequel  Dieu  exerce 
'plus  abondamment  fa  miferieordc,qui  cil  leBap- 
;,tefrae,il  y  déclare  en  termes  expires  que  non  feuk- 
'  mène  Tade  de  fpy  &  d  efperaace  y  font  requi$  êcla^l 
çiNinrc  des  jugement  de  Dicù  &  des  ftppHccs  éteiS^v 
nels  trcs^iuleîmaisilajoûtc  de  plus  qu'il  cft  ne 
ire  que  ceux  qui  veulent  obtenir  cette  grâce  com- 
nrcnccnt  d'aymcr  Dieu  comme  la  fource  de  toute 
-  fainteté  ^  de  toute  juftice  ,  &  que  c*cfl:  mefme  ëc;  ■ 
M   .  qui  leur  fait  haïr  de  detefter  le  peckc ,  ï>iffonuntH^ 
/ m jHfttnam ,  ditlefainr Concile v  dkmtxckaH  dlf 
^  .,        ifinigratiây  &  adjUti^fidem  éx  éinditti  cmipimT^ 
féii.b',ç,6.  dé^^5 movmur  $n  DeMm^  credcntes  vera  ejfe 
fmdtfrdiaw  cftu  dlvinîtus  revelata  &  promifFa  Cunt  :  atque  lllnd' 

inprimis.iaVeo)Hjr!pcanimptHm-pergratia7ne]HS;' 
per  redet>iptio}jem  ejiut  efi  in  Chrifiojefù    &  dim{ 
feccatoresfe  ejfe  innlUgmes  a  divina  jùfiitiét  timore\ 
fHO  KtifiterGBncKtUmur,  advonfiderandamDri 
€ordiamfe  cmv^rtemlo  in jfmétiilà^^ 
fihi  propterCMfiumpropitiHm  fire;  fÊtûWbtt*  ^aW^; 

QUAM  OMNlS   lUSTITI^    FONTEM    DILIGERE  I>l- 

ci  piUN  r  :  ac  propterea  moventHr  adverfus  peccata  per 
od,iHm  alicfiiod y  &  deteftattoiiem^hoc  ejl ,  per eam  pœ^ 
.     nitmtiam  cfHom  ame  haptifmim  agi  fiportet  :  J^i^M 
:  4im  prùpwimt  fufcipere  iapti/mum,  inchoare 
vétm  vitam^&  ferimre  mandata  dpvinaéYoili  con^mé; 
'  '      parle  le  Concile^  <|m  ne.ixiarque  pàsmdinsdiftin-^^ 
ârement  laneccffite  de  l'Amour  de  Dieu  dans  les 
difpofitionS  requifes  pour  la  juftification,  que  la 
•  neccflîté  de  la  Foy  Ôcdc  l'Erperancc.  Illum^HC  tofi'^  , 
:^Ham  onmisjuftitiafmtem  diligere  incipînnt.  ^ 
*  Ce  qui  fe  peut  encore  remarquer  dans  le  Canbiî 
'       de  la  meune  Seffion  qui  eft  le  précis  de  ee 


* 

I 


ktk  contenu  dans  le  mcfinc  Cliapitce^&  dans  le 
btecedcnt>oà  le  G>ncilc  reprenant  la  calcniiniedes 
Iieretiques  qui  imputoient  aux  Catholiques  d'en-* 

fcigncr  qu'on  fc  pouvoit  difpofèr  à  la  j unification 
par  les  feules  forces  de  la  natut;e,  comme  on  le  peut  ^'J* 
voix  dans  Chemnitius  j  ôc  déclarant  au  contraire  ,  d*  cwtrif.  e, 
que  tous  les  aikcs ,  dans  lefquels  contifte  cette  dit 
pofidon  ne  (è  pouvaient  faire  fans  Tinfiiirationdu 
ùdnt  E^rit  &  le  (ècours  de  la  grâce  »  il  met  dete^- 
chef  dans  ce  ranjg  Faâe  d*Aniour  de  Dien  aufG  bien 
que  ccluy  de  la  foy  &  de  Tefperance.  SI  ejuls  dixe^ 

•  icerit^  dit-il,  fine  gravement  e  Spiritui  fanBi  ïnfpî-  Cênàl.TrU. 
ratione  ,  atque  adjutorio ,  hominem  credere ,  J^erare ,  /«î.  ^««i*' 
dlli^ere ,  aut  fœnitm  fojfc  ficm  pportetifif  ep-  gratta 
jiêfiificéttiùnis  c9nftrati§r»  anathemét  fit»  Surquoy  Ve«* 
ga  qui  eteit  prefcnt  I  Héc  i;e4a,  dit-il,  aperte  xZté^J^lil 
aocent  necejfe  ejfe  dUigere  Dutm  m  juJUficatimis  ffih        *  '  * 
tianohis  conferatur* 

Mais  quoy  que  toutes  ces  expreffions  foient tre^-  —, 
claires  en  eiles-mefines,  &  que  la  feule  leéhiTQ        '  ^' 
qu'en  peuvent  faire  ceux  qui  ne  font  point  pceve-i 
nus  des  fubtilitez  de  r£feole,.femble  fiiffii:e  poiir  ' 
leur  en  faire  peneiret  lé  vrav  (èns  .dr  les  couvain- 
iSe  dtf  la  Vérité  aue  nous  eitabliflbns.  Il  eft  vra^ 
néanmoins  que  les  contcftacions  que  quelques 
théologiens  modernes  ont  fomiccsfur  ces  paroles, 
&  les  glofcs  qu'ils  y  ont  voulu  apporter  pour  en 
éluder  la  force  ji  y  ont  répandu  tant  de  nuages  que 
»  Ton  poutroit  prefque  dire  fur  ce  pûinâ  ce  que  N.  . 
S.  a  dit  des  Myiteres  de  l'Evangile ,  *Ji^cmJifii 

■iéc  Sapiéktibus  &  Pnêdentitas  y  &  revelafii  ca  par- 
vulis»  Car  en  effet  qui  a-t'ildc  plus  naturel  quand  • 
on  lit  ce  que  nous  venons  de  rapporter  du  Con- 
cile que  de  conipreadre  qu'eu  difant  que  pour 
nous  diipolèc  i  e&e  juftifi«z  mcfine  au  Saaement 
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de  Baptefmc,  il  fiiur  croire  ce  que  Dieu  arcvcU^^ 
cipercr  ce  qu'il  a  promis,  &  dans  lavcuc  qu'il  a  h 
bonté  de  vouloir  nous  pardonner  nos  fautes ,  com-s* 
menceir  à  Taymcr  comme  la  fyvacc  de  toute  judicei 
il  a  voulu  en  marquant  ces  trois  a€l:es  nous  faire 
connoiftre  que  les  trois  principales  vertus  de  nô- 
tre Rehg  on,  la  Foy,  rEfperance,  &r  la  Charité 
concouiroiçnt  a  ce  grand  Oavrage  de  la  juftifica- 
tipn  du  pccheur,&'  que  comme  la  Charité  fpccialc- 
ntont  dcvoit  biçn-toft  habiter  &  régner  dans  fou 
C^Vr  aufli  eftpit-^lle  employée  â  y  préparer  fa  de- 
meure. Se  par  avance  pour  ainfi  dire  preuoit  poflèA 
iîon  dWe  place  >  ou  elle  devoit  bica-coll  donu->» 
ner. 

'    Gcpeodant  fi  on  en  veut  cjroire  les  Doûeurs  At- 
Iffitionnaices  de  ooAre  temps  ces  paroles  &  cidres  8C  * 
iî^ûfitives  pour  nmqiter  la  neceffité  de  l'Amour  de 

.  DieU'V  entre  les  préparations  requifes  pour  la  juftî- 
fication,  rue  fignifient  point  que  l'Amour  de  Dieu 

.y  foit  ncceflairc  ,  où  h  ils  ne  le  peuvent  pas  nier 
abrolumm»  parce  que  entre  ceux  qui  entendent 
le  latin  dUigm  Deum,  6c  aymer  Dieu  efl  la  mefine 
choie ,  m  moins  calchenc^iis  de  perfiiader  que  ceU 
ne  (è  doit  p^as  entendre  d*an  amour  de  charité  , 

*mais  d*un  cerrain  amour  qu'ils  appellent  amour  de 
concupifccnce ,  d'intereft  ou  d*efpcrance  ;  qui  eft 
la  première  explication  donc  ils  fe  fervent  pour 
éluder  ce  texte  &  la  plus  commune  entre  les  de&n* 
iêurs  de  TAttricion  de  ces  derniers  temps. 

D^autres  demeurent  d*accord  de  bonne  foy  que 
les  paroles  du  Concile  marquent  en  effet  un  acbe 
d'amour  de  Charité  ,  mais  ils  voudroicnt  per- 
suader que  le  Concile  ne  parle  pas  en  ce  Chapitre 
de  la  Jjuftiâcation  qui  fe  doit  opérer  dans  le  Sacre- 
ment  «  Se  ainfi  qu  on  ne  peut  eu  tirer  aucune  cotn 

(èquence 
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fequence  pour  mentrer  la  ncceflbé  de  FaAe  d*a- . 

mour  de  charitc  ,  quand  il  s*agift  des  difpofkions 
reqmfès  pour  approcher  du  Sacreraciu  de  Baptcf- 
meoudc  Pcnitcnce^qui  cilncanmoins  ce^uenous 
prétendons* 

£nfui  il  7  en  aouj-advouënt  icgenihcmeat  que  , 
le  Concile  parle  meime  en  ce  lieu  de  la  dii^fidonr  * 
rcquife  pour  la  f uft  fkacion  qui  fi:  fait  dans  le  5a* 

crement  z  mais  leur  penfée  dk  que  le  Concile  n  a 
exigé  cette  difpofition  que  comme  de  bicn-ieance, 
c*clt  à  dire  comme  une  difpofition  qu'il  e{t oit  bon 
d'avoir 9  mais  qui  ncAoic  pas  abioiumcntneccf- 
iàire* 

Mais  comme  'Coûtes  ces  ezpticanons  ne  fi»nt 
que  de  vaincs  (Ubrilicez  de  VEcxAt,  qui  n  ont  au*  ^ 

tre  fondement  que  la  préoccupation  de  ceux  qui 
les  ont  inventées  j  II  ne  fera  pas  difficile  défaire 
voir  qu  elles  font  entièrement  contraires  a  l'ci prit 
èc i imcention  du  Concile^qui  par  ces  paroles avi^ 
iiblement  marqué  la neccffîcé  &  lexercice  de  la 
Charité* 

$  I.        ■    '.  .  , 

I 

Sfue  ces  paroles  du  Concile  y  Dcum  tamquam  om-. 
.  nisjuftitiœ  fontem  diligerc  incipiuat>  fednvertt 
tmendr^  étun  éiSeeUmyt  Chanti ,  étum^ins  $mi/^ 

PRemiomient  felon  le  langage  des  faints  Pcrcs, 
&  des  Conciles,  d'où  on  a  pris  cetre  cxprclîîon,  I- 
aymerDieu  comme  la  fourcede  toute  juftice,  c*eft  p^^^^^  ^.^^ 
aymer  Dieu  ealuy-mcimc  &  dans  la  veuë  de  fa  bon  dcdiversTcx* 
té      de  (es  propres  &  adorables  perfoâions ,  le 
iegai:dant  nçn icul^aent dans  iès  dSeûs,qui  iboc  ^ 
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comme  autant  de  ruiflcaux  qui  découlent  dcfàpW 
nitudc  y  mais  en  luy  mefine  &  comme  eftant  le  pre- 
mier principe  de  la  fource  originale  de  tous  les 
biens      de  toutes  les  vertus  ,  ce  qui  eft  propre- 
ment l'exercice  &  la  fonction  de  là  charité.  Ceft  ce 
que  nous  apprenons  particulicremenc  de  faintAu- 
^uftin  (  que  le  Concile  a  eu  (peciaicmcnt  defleindc 
luivre  en  uduit  de  cette  cxprefîîon  )  dans  le  livre 
qui  a  pour  titre  cle  Catcchifandis  rHdibuSy  où  mar- 
<juant  les  poinâis  principaux  dont  on  doit  inftrui- 
re  ceux  que  Ton  difpofe  au  Baptefme  ,  qui  eft  pta-' 
prcment  l'article  dont  ^irle  le  Concile ,  il  décla- 
re entr' autres  chofes  qu  on  leur  doit  enfeigner  que 
pour  eftre  reconciliez  a  Dieu  dans  ce  Sacrement,  il 
faut  aymer  Dieu  d*un  amour  éloigné  de  tout  inte- 
Tcït  5  gratis  dominum  colère  ac  diligcre ,  &  que  pour 
i'aymcr  de  la  forte ,  il  ne  fuffit  pas  de  faymer  dans 
ïcs  dons, mais  qu  il  faut  aymer  fts  dons  en  iuy-met 
me  &:  pour  luy-mefmc  qui  en  eft  la  fource>  Slcntin 
ipfo fonte.  Ses  paroles  font  tout  à  fait  dignes  d'at- 
S  A    /t'»  àt  -^^'^-^  amandus  efl  (  dit  ce  faint  &  admi- 

CMtechifandu  i^^blc  Do^tcut  )  m?î  ficut  alicfuid  ijHodvidetur  ocuUs^ 
rudikiu  c.  »7  fed  Jîcut  amatur  fapiemia ,  &  veritas ,  &  fanEhkas  ^ 
&  juftkia ,  &  chantas,  &  fi  cjtdd  alind  taie  dlcituf  \ 
mn  cjuemadrnodiim  fmt  in  ht>min\hus  ,  fed  (jnemadmo* 
durn  fnnt  in  ipfo  fonte  incormptihiUs  &  inc^mnmtabi' 
hilis  fapientidt. 
Et  ailleurs  »  Ouvrez  les  yeux ,  dit-il ,  &:  vous 
sd^It^m         ^'^^^"f     dcflus  de  routes  les  créatures,  pcnctrei 
jufqu  js  dans  le  ùin  de  Dieu  où  refidc  la  parole 
5,  éternelle  ,  Ôc  vous  trouverez  la  fourcc  de  la  vie.  . 
}^(fpice  ergo  &  tranfcende  (  creatn^às  )  vàde  ïUhc  tibi 
fcr/iel  tocntits  eft  l>eus ,  &  ibi  inventes  fontem  JH/Iiti^, 
fibi  eft  fons  vita.  Et  au  Traité  if  fur  l'Evangile  de 
laint,  Jean (  pour  ne  licn  dii-c  d*iine  infinité  d'autres 


'etidroKts  )  Il  eft ,  dic-il ,  une  fontaine  pour  ceux  qui 
'Ont  foif ,  ôc  uiiefi>utcede  lumière  pour  ceux  qui 
«ont  befoin  d'dke  ëtiaitet.  Sittmwusfins  efi,  cèe§ 
■Ihx  efi:  dperiamurecfili  9it  videétnt  Incem^  afenantHr 
^auceî  cordis  ut  hibant  fontetn  ;  qui  font  toutes  ex- 
reflîons  qui  font  voir  que  confiderer  6c  aymer 
icu comme  fourcc de  toute  juitice,  ccft  laymcr' 


■ 

31 

m 

«ce  Ctm  que  le  Concile  i»  d*Orange  qui  félon  la 

remarque  de  Binius  n*eft  prefquc  compofc  que  des 

paroles  de  faint  Auguftin  ,  a  dit  dans  fon  Canon 

az.  que  fi  nous'avons  icy-bas quelque  parcicipatioii  ^ 

•de  la  vérité  àc  de  la  iulUce ,  ce  &m  comme  atitant 

éc  eoutes  qui  découlent  fin:  nous  de  cette  fentai^ 

ite  eceiiiélle  &  inépuiâi^  pour  nomVafraich^^  • 

•peu  en  ce  Dcfcft  &  noiis-cmpefcher  de  fuccombef 

dans  îc  cours  de  noftre  pèlerinage.  Nemo,  dit  le 

Concile  ,  habet  de  fuo  niji  mendacium  &  Veccatumift  c^nt  JtfmU. 

èjmd  mtem  habet  homo  veritéftls  atpfni  Jufiitiét,  ééUU  ".c*».»*,  * 

Jhnteefi  cfuem  debenms  fitirc  în  tmeeremOy  itteyt  iù 

ifm^  pkth  tfmhêfdém  hfrmi       ^Ummt  îm 

Mais  qjUand  cette  première  preuve  &  le  rapport  IL 
^'il  y  a -entre  les  paroles  du  Concile  &  celles  de  P'*"*^  "« 
ce  erand  Saint  ne  fcroit  pas  fur  Fefprit  de  nos  Ad-  du* 
▼erfâires  toute  l'impreflion  quei  oû  devroit  eïpe- 
xer  s'ils  neftoient  ooint  prcoccùpc*, ITiiftoite  dtt 
Concile  que  le  Cardinal  Palavicin  nous  a  doniiéé 
fait  voir  fa  nettementqu*!!  s'agiflbîc  dans  ce  Décret 
^SSm  aftede^Tiaritë,  au  tnoins  commencée ,  qu'a- 

j>rfs  Féclairciflèment  quelle  en  donne ,  il  n'y  a  pas 
a  moindre-  apparence  de  le  conteftenC'cft  dans  le 
Livxe  8,  auClwjpitrc  15,  &  14.04  ce  Cardinal  do-. 
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crivant  la  manière  dont  les  Décrets  faits  en  laScr*. 
fion(>.  ont  cftc  formez  >  &  parlant  nottamment  du 
6.  où  ic  trouvent  les  paroles  que  nous  cxammons  ♦ 
Deumcjue  tan^udm  omnis  jufiit.U  fomern  dUïgere  inci' 
fiunt,  après  l'avoir  rapporté  tel  que  nous  le  lifons 
dans  le  Concile  ,  il  remarque  trois  ou  quatre  choies 
qui  décident  entièrement  la  difficulté,  La  première 
cft  que  dans  le  projet  qui  avoit  elle  fait  de  ce  Dé- 
cret ,  il  n'y  eftoit  point  fait  mention  de  la  necelîîté 
de  TAmour  de  Dieu ,  mais  que  quelques  Prélats 
&  autres  Théologiens,  comme  Salvator  Alepius 
Archcvc(que  de  Saflary,  Claude  le  Jay  Fran- 
çois de  nation,  de  l'Ordre  des  Jefuites  ,  Lipo- 
man  Coadjuteur  de  Vérone ,  &  Pie  General  des 
Cordeliers  ayant  repreRntc  Timportancc  d'y  mar- 
quer auflî  quelque  adte  de  Charité  (  remarquez  ce 
mot  de  Charité  )  lors  que  ce  projet  fut  porte  au 
Concile  ,  ^  qu'on  vint  à  en  délibérer,  leur  {cnti- 
mcnt  fut  approuvé  de  plufieurs  des  Percs  j  & 
pour  marquer  cet  adc  de  Charité,  qu'ils  avoient 
foûtenu  devoir  eftre  exprime  ,  ces  paroles  ,  Illum- 
qne  tan^nam  omnïi  Jnftin£  fontem  diligere  incipinrit^  y 
furent  ajoutées  ,  comme  nous  les  voyons  aujour- 
d'hiiy.  Ces  paroles  fignifient  donc  vifiblement  ua 
acte  de  Charité.  Voicy  comme  parle  ce  Cardinal. 
VaUûc  hi(l.  Qitod anintt  ad  id  cjuod  dicitur  de  DileUime  Dci  (fci" 
Î.TI  ^Mdf'  l'cctln  illo  Decreto  )  advertendum  eft-  per  te?wrem  Dt^ 
*>t»t.  c'retl  pruts  delineati ,  mllam  fieri  dileÛiorjis  ?nentionem, 

fc'i  SAvarnrernyilepium  j^rchlepifcopHm  Turntarinm  , 
Chii-ijurnjahnn  Socletatis  Jefn,  LipomariHm  Veronen- 
fis  Adjmoreyn ^  &  Pium  Framifcamrum  PrAfidem 

/^:07lliilfc  ,  Ht  ALIQUJS  ChARITATIS   ACTUS  INSE- 

RLRtTîiR  ;  voilà  la  propofition  ,  voyons  ce  qui 
(  ^ifcra  ordonne  par  le  Concile  ,  cumcjne  ,  ajoûtc-t'il, 
ad  onmUm  Patmm  jHdiciH?n  relaturn  fHijfet,CHm 
allhprxciptilsnotis.Ht  indicavimus ,  vigintî  très  extp/ts 
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dlfertt  illtid  comfrobaffey  adeocfue  'wftrtum  Décréta. 
Voila  donc  leur  fcncimenc  approuve ,  ôc  lancccflîté 
de  TAifkc  de  Charité  marquée  &  exprimée  dans  k 
Décret  du  Concile,&  par  confcquent  ce  cjuc  le  Dé- 
cret cnfeignc  par  ces  paroles,  Deumcjne,  O'c.  fe  doit 
.  necefTairement  entendre  d'un  amour  de  Charit  é.. 

Cclafc  confirme  encore  par  ce  qui  fuit  immédia- 
tement après  vcar  ce  Cardinal  remarque  en  fécond 
lieu  qu*aprés  qu*oi\  eut  exprimé  dans  ce' Décret  la 
necelîitédc  la  Charité  aufTî  bien  que  de  la  Foy  ,  & 
de  rEfperancc,  quelques-uns  ayant  trouvé  de  la 
difficulté  dans  cette  addition  (  apparamment  parce 
qu'ils  fe  figuroient  qu'on  y  parloit  de  la  chanté  ha- 
bituelle, ainfî  que  nous  verrons  bien-toû  )  les  mê- 
mes Prélats  S)C  Théologiens  (bûtinrent  avec  vigueur 
ce  qu'ils  avoient  avancé  ;  &  ayant  remonftré  qu'il 
ne  s 'agi  flbic  point  en-  ce  lieu  de  l'iiabitudc  de  la 
Charité ,  mais  de  l'amour  adluel-,  fans  fcqucl  la  Pé- 
nitence, qu'on  mettoit  auflî  entr^les  difpo/ltions, 
fèroit  entièrement  infruébueufe  ,  Te  Concile  ratifia 
Taddition  qui  y  avoit  cfté  faite  pour  marquer  la  nc- 
cefiité  de  la  Charité  par  ces  paroles.  Illurn^ue  tan  * 
^uam  omnis  jHflitidfmtem  dilif^ere  incipiurtt ,  Se  laiflà 
le  Décret,  tout  tel  que  nous  le  voyons  ,  fans  qu'il 
paroiflè  qu'aucun  fe  fôit  avifé  d'y  parler  d'amour 
de  concupifcence ,  &  partant  c'efi  une  pure  imagi- 
nation de  prétendre  que  ces  paroles  fc  doivent  en- 
tendre d'un  autre  amour  que  de  Charité  >  Sed  pojha  iudm. 
(  dit  Palavicin  immédiatement  après  les  paroles 
que  nous  en  avons  rapportées  )  éiliis  haud  frobatum^ 
verHTn  a  Theologis  (hemne  fropHgnatum  ,  &  per  hac 
verba  retent h, j^ou  est  sermo  eo  loco  de  habitHchart" 
tatis  ,fed  cnm  in  partie  nia  cfHA  loifnitur  de  pœnitentpa 
mdla  fiât  rnemio  amoris  vlfnm  efl  cnm  fide  &  fpe  jun- 
g^e  aliquemdïltj^ÏQT^is  a&nm ,  ^yiorsi,  poenitbntia 


Digitized  by  Google 


574  E  C  L  A  I  R  CI  s  $  E  M  E  N  T- 

•TOTA  ESSITEX  TIMORE  SINE  AMORl  lUSTlTlli€«* 

(  remarquez  ce  terme  )  &  dnlor  ejfet  propter  pcenam- 
t.^ntum,  &  non  frjpter  Dti  r>jfcnfam,  infrHEhuoJ}i  cff-t^ 
Etlur  cctccRcmonflrancc  les  parolesqui  avoicnceftcj 
inférées  peur  y  marquer  la  ncccffiié  de  la  Charité, 
y  demeurcrenc  comme  nous  le  voyons.  Donc  ç'a 
eflé  l'elprit  6<r  Tintention  du  Concile  que  Tadbc  de 
la  Chance  elloit  une  difpoficion  neccfîairc ,  Ôcque 
fi  on  ne  dcteftoitlc  péché  par  ce  motif  toute  peni-. 
tencc  eftoir  infrudtusiife,  efHia  Jt  pœnîtentia  ma  (Jfer 
ex  timoré  (inc.  nmore  JnftlrU^  &  dolor  effet  propter  pce- 
nam  tantu,  &  non  propterDei  offtnfamyinfrHBuofa  effét. 

EnSn  !a  troificmc  remarque  de  ce  Cardinal  fêm- 
ble  encore  ajouter  quelque  nouvelle  clarté  aux 
d-tix  autres  ,  &  ofter  aux  deffenfeurs  de  l'Amour 
de  concupifccnce  tout  prétexte  de  plus  conteftcr. 
Car  il  obfcrve  que  dans  la  difcuiïion  qui  fe  fit  dit 
{•jpticfme  Décret  de  la  mefine  Scfiîon  quelqucj- 
un?  ayant  remarqué  que  dans  le  Chapitre  précè- 
dent qui  eft  le  fixiefinc  dont  nous  venons  de  parler 
on  avoir  marque  la  Charité  (  remarquez  tous  les 
termes  J  entre  les  difpofitions  requifês  f>our  fe  pré- 
parer à  la  juftification  ,  &  que  dans  le  iepticfine  on 
prcrendoit qu'elle  en  eftoit  la  forme,  ce  qui  fem- 
bloit  fe  contrarier;  Ceux  qui  avoient  fôrmç  le  Dé- 
cret (  ôc  qui  par  confequent  en  ayoicnt  une  paj:* 
faite  intelligence  )  répondirent  que  quand  on  a-; 
voit  dit  qu  elle  cftoit  une  difpofition  neccflairc  a  la 
juftificnrion  (  qui  cft  ce  qui  fe  voit  au  Chap^'tre  6  ) 
il  s*agiflbit  feulement  de  quelque  aâre  de  Charité, 
ny  ayant  pas  Heu  de  douter  qu'il  n'y  ait  quelque 
amour  de  Dieu  dans  I  homme  qui  dcfîrc  d'cftrc  ju- 
ftific  quoy  qu*ilne  le  (oit  pas  encore,  ôc  que  quand 
on  difoit qu'elle  en  eftoitla  forme,  il  s'agiflbit  de 
rhabitude  mefn^c  de  la  Charité.  QuibHfdamparkcr 
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m^ïpffidverteiftihHS  cbMtdftm  fifptrhrl  captie  infime 
ratam  recfrtferi  /îrf  filins  initium  inter  ea  quA  prepd-* 
ra^  ^mimum  ad  jfijhn^m  Ji^Jctpterjaam  j  pojha  vero. 
t^quam  ipfi^5  jujihid  formamponi  :  refponderHnt  De- 
^etifàrm4f9res  in  primo  loco  fermoncj^  ejft  tk  ^Hodaf^ 
4^HÇhmt^ls.  (Il  s* agît  donc  dans  le  Chapitre  fi- 
)pi4me  dçl^aj^  de  CharjLcé  )  fiia^i)tfit.alijHaDihBia 
^  hom^e  non  ^ftêutâm  êbtinente fei  expf tante  jufiitiam, 
atinfecundo  fignlficari  habit um  Cbarîtâtts.  Ce  font 

{'ufqucs-icy  les  paroles  du  Cardinal  Palavicin  par 
pfquelles  il  eil  yifible  que  ceux  mcfmc  qui  avoicnc 
.4r^  le  Pecreç  coaceJ\Li  au  ^étç&  Chapicie  de-* 
clarcnt  qu'ils  ont  entendu      |e^  paroles  quib'y 
ont  inferees  poui:  mar^u^r  lançcc^té.  de  l*iwnoiiK 
mi  aac  de  véritable  Qïarit^  ,  cooùneib  ontenc-eiK 
du  l'habitude  de  ta  Charité  dans  fc  Chapitre  fcp- 
tiefinc^  &  partant  que  c* efl:  une  illufion  contraire 
refprit  àç  à  l'intention  des  Pères  du  Conçilc,  de  lips. 
jcopipir  etjcçndre  d'^ii  amour  4p  jConci^piltencé  % 
^quçl  ii  nc  ^orpift  pas  mçfî4e,<yi*i{s  ^ijp^  yoiih^ 
.fW:rv'        •  '  .*  • 

C çjl    iTianiere  aui|î  donc  çi?  ofit  paçljé  les  Thcp-  Df. 
logien^  q^ui  oqt  àiGâe  au  Concile  lors  qu'on  y  .trai-  ^ç^^'coljî* 
Ipit  cette  p:v^tiç,re ,  ^  qu'on  y  fo^moit  ces  Décrets ,  giens  qui  ont, 
.liop  feulement ^j^Oy  qa'il$  cn(eignep.t  cette  mefmc  ^^»tt^ons 

>fîfjt^,  i;e  ^ni  m^^  fu%  pp^ 

^9çtrer  <pi  elle  n  cit  pas  çp^Qr^e  ^Vtlent«mcnt  <fe 

çerf  ifient ,  .qu'elle  y  a  eftc  décidée.  ' 

JDpminiqi^e  So.to  traitant  ce  ooind  dfns  fôn  fe-  j^tmnmtif.ScH 
cond  Livre, de  la  Nature,  &  4^     Grâce  (  qui  cft  i.%.d*fut.  <K 
pjtpprçpiçnt  J'ex pli  cation  4^^, Chapitre  (>.  que  nous  ^^î^'***** 
l^jKaoïinons  )  non  feulcmexijcenfà^ne  que/'aâe  d'^^ 
jpiHW  ^  4^  ^ati^é      une  di^Jf  c^ion  neccflairc 
^Urooi^rik  gra(^c  de  lajufl;^^  de  b. 

*  Àa  iii^' 
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reconciliation,  foit  dans  le  Baptefinc  3  foit  au  Sacre- 
ment de  Pénitence,  de  marque  que  ce  fut  fon  avis 
lors  qu'il  parla  dans  le  Concile  j  mais  il  ajoute  que 
c'cfl:  un  des  poind:s  que  les  Catholiques  foûte- 
noient  contre  les  Luthériens  qui  demeuroient  bien 
d'accord  que  la  juftification  ne  fe  faifoit  pas  fans 
que  b  Charité  y  furvint  y  mais  qui  prctendoient 
qu'avant  que  le  pécheur  fut  reconcilié  a  Dieu ,  il 
ny  avoit  en  luy  que  des  terreurs       des  mouve- 
mens  de  crainte  3  cftant  impoflîble ,  difoient-ils , 
'  qu'il  pût  aimer  ccluy  qu'il  fçait  eflre  en  colère  con- 
'  trcluy;  Se  qu*cnfin  le  Concile  condamna  leur  er- 
reur en  décidant  qucmefme  avant  la  juftification> 
'  Tncftc  de  Charité  auffi  bien  que  ccluy  de  la  Foy  ÔC 
,de  rEfperance  devoit  nccefTairement  précéder,  ÔC 
que  cette  decifion  cft  clairement  exprimée  dans  le 
Chapitre  6,  de  la  6.  ScHîon  qu'il  rapporte  tout  en- 
tier ,  comme  nous  lelifonsdans  le  Concile.  Dlfvo- 
fjumur  ad  jnftitlarn  dum  excltdtl  divin  a  gratia  3  &  c 
Mais  pour  donner  plus  de  jour  à  fon  témoignage 
qui  fcrvira  beaucoup  à  faire  connoiftrc  en  quay 
confiftoit  la  difpute  qui  eftoit  fur  ce  point  entre  les 
Catholiques  &  les  Luthériens  ,  il  eft  neceffaire  de 
reprendre  la  chofe  un  peu  de  plus  haut  en  rappor- 
tant quelque  chofc  de  ce  qui  précède  ,  &  marquant 
mefme  Tordre  qu'il  a  garde  en  traitant  cette  que- 
ftion.  Il  commence  par  diftingucr  les  différentes 
fortes  de  personnes  qui  peuvent  venir  a  la  grâce  de 
la  juftification  *,  fçavoir  les  Enfins,  qui  ne  font 
point  le  fujctde  cette  difpute  :  les  Adultes  qui  de- 
mandcroient  à  cftre  baptifez,  foit  qu'ils  n*ayent 
q-ue  le  péché  originel ,  foit  qu'ils  y  aycnt  ajouté 
d'autres  vices  :  &  enfin  ceux  qui  après  avoir  receu 
le  Baptefiiie,  cftant  tombez  défirent  la  grâce  de  la 
reconciliation.  Et  ayant  enfuite  marqué  Terreur 
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des  Luthériens  qui  vouloient  que  Ton  fût  juftifié 
paçlaitiuie  foy  >  il  dit  que  les  Catholiques  au  con- 
traire demandent  Tadc  de  Foy,  Tadc  d'Efpcrance 
^ de  Charicc.  Nmvmcmitrk^  dit-il,  Mpiofimm  . 
Jet  tmtHm  frî$mm  ejfï  nec^drimn  att'  tfutnùm  poft-  fTS^^  ^ 
ifileejt^  ut  ifui  crédit  Pion  diligén  adfîcimm ,  neceffar'm  itê.t.i%. 
ejfe  rfiw  Hîo  tjfui  eft  fdà  ,  aBns  prdttereafpei  &  Cha^ 
rtratis.  Ce  qu'il  dit  parlant  mefine  d*un  nomme  qui 
vcmdroic  recevoir  le  Baptefinc  ,  ôc  qu'on  fuppofe- 
roit  n'avoir  que  le  fêul  péché  originel.  Et  il  en  ap- 
porte k  raifon,  parte,  dir-il>  que  laCoimcfiondii 
cœureft  une  di^Kifition  necàTaite  pour  recevok 
la  grâce ,  &  qu'on  ne  peut  cktc  convcrty  (ans  un 
a<5fcc  d'Amour  Se  de  Charité  ;  outre  que  la  Foy  mê^ 
me  ne  nous  clt  donnée ,  dit-il ,  que  pour  nous 
éclairer  &  nous  Êùreconnoiftre  la  bonté  de  Dieu  ^ 
de  par  là  nous  porter  â  (on  amour.  Motus  coffver^ 
fimis  ,  dit-il ,  difpojitio  efi  &  nrèfétréfU  mI  grmimm 
fttamihm  non  fikm  fiiiHftd&  fpel  &  CnériiMtk 
éiibtt  dtketfédmn  nmnri  iffkm  émêc^hre:-  Il  répète 
la  mcfme  chofc  au  Chapitre  fuivant  parlant  a  un 
homme  qui  après  le  Baptefme  eftant  tombe  en  quel- 
que péché  mortel  defirc  de  rentrer  en  grâce  &  d  ê- 
trerecooicilié ,  aflèurant  què  les  meimes  aâes  <le 
préparation  y  (ont  nece(raircs  que  dans  celuy  qui 
deiurc  d'eftte  baptifi  :  Et  qu'encore  qpie  les  habicvh 
des  de  la  Foy  èc  de  l'E^eranee  demeinrans  dans  les 
Chreftiens  après  qu'ils  font  tombez  dans  le  peché^ 
ils  n'.iyent  pcut-eftre  pas  toûjours  befoin  d'uti 
nouveau  fecourspour  en  produire  desAûes,  néan- 
moins l'Aâe  de  la  Charité  y  eft^toujours  neceflàire'^ 


ri  doit  auffi  renfermer  le  repentir  &  la  deteftatîoa 
pecfaé  >  laquelle  ne  peut  c&tc  (ans  un  mouiiceu 
meatdc  Choficé.  QiMictus^  dit-il  ^  de  fofirçmus  jti^ 
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'  ftificandorum  gradus  ejl  illorum  cfui  k  gratta;  Baptip. 
tiiJm,ut}.  Tnatis  relapJt,7nifericordia  Dei^  nifi  in  fine  defipue^ 
rlnt^reJtpifcHntj  in  cfuibus  cadem ferme  ,  f  «<<  in  illis  de^ 
efuibns  modo  dicebamus, praire  debent  gratiét  jnfiificdn- 
ti,  vel  propor:ione  Jîmiles.  Primum  enim  recjHlrinir 
4CÎ-HS  fidei  &  fpeii  Et  licet  Chriftianns  cum  in  peccatis- 
habeat  habitus  hujufmodi  informes  forfan  non  receffe 
habetfemper  mvo  auxilio  (  adjuvari  )  ad  elicien-los 
aH-tif  eos  ,  tnnc  dnm  convertitur,  utifumus  nfiiampri" 
mum  diUuri;  £sr  tAmen  semper.  nec£ssak»us 
Charitatis  Actus  ex  auxilio  Dsi,  cfui  proxima  ejh 
difpojîtio  5  &  aShns  ifle  Charitatis  refpeBu7n  dt  bct  ha^ 
ffere  ad  peccatum^  ut  fit  etiam  aHrus  pœnitentia  :  pœni- 
tereenim  divine  offenfa  aBtiS  efi  Charitatis, 

Et  un  peu  après  ayant  marqué  qu'encore  que  les 
Luthériens  enfèignaflcntque  l'Efpcrance  ôcla  Cha- 
rité eftoient  comme  les  Compagnes  de  la  Foy  dans 
riiommc  juftifié ,  néanmoins  leur  fentiment  eftoit 
qu*elles  ne  s*y  trouvoient  qu'après  qu  enfui  te  de  iV 
Ûç  de  la  Foy  il  avoit  receu  la  grace,&:  qu'ai  nû  fclon 
«ux  c'eftoit  toujours  par  laFoy  leulc  que  fc  failbit  la 
juftificarion,  dont  TEiperanee  ôc  la  Charité  par  cou- 
icquent  n'eftoient  que  des  fuites  j  il  ajoijce  qu'au 
contraire  fJon  h  Dodbrine  Catholique!  Icsj  ados 
de  ces  trois  vertus  doivent  précéder  l'infufion  de  la 
fkiaii»       grâce,  ainfi  qu'il  l'a  déjà  prouvé  auparavant.  Nos- 
Mutem  ,  dit-il  ,  ^ui  eas  CathoUcè  confitemttr ,  resjiti- 
Jitas  ejf  r priks  natnrà  quam  gratia  lifundatur  jatn^ 
pra  fatis  commonflravimus. 

Enfin  efèant  fur  le  point  de  conclure  le  Chapitre 
13.  qui  eft  le  fécond  des  deux  que  nous  avons  allé- 
guez de  luy ,  &  faifant  une  efpece  de  récapitulation 
de  tout  ce  qu'il  avoit  dit  fur  cette  matière,  après 
avoir  encore  averti  que  l'Erreur  des  Luthériens  eft 
ce  qu'ils  veulent  que  l'Adbc  d'Efperance  6c  do^ 
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ChariKC  {bit  une  fuite  de  fa  juièifidkîon,  ^^*aii 
contraire  les  Catholiques  foudennent  que  c*en 
une  diipofition  6c  comme  un  préambule  :  U  i)oàce 
que  c'efl:  laDoftrine  qu*il  a  propofëe  aiiflS  dana  le 

Concile  lors  qu'il  y  a  ditfon  avis,&  que  le  Concile 
a  clairement  exprimée  dans  la  Sclîîon  6,  parle  Dé- 
cret qui  fc  lit  au  Chapitre  6,  qu'il  rapporte  tout  en* 
ticr.  Deni^Me ,  dit-il ,  in  çdce  ex  héie jdifpftt^tiône 
solligendKm  efl,  fuûd  jujfns  de  ikir  re  dlcfre  in  fanBa^ 
Sjmio  Prdfatus  fum^é^fè  ^aodmn  /km»  LuskmtiéU 
smréuUcitnr fifrmmnctHurf^em  &  ChdrifaNm  , 
re  cam  fide  m  étrtkido  jHfUficmwiis , 
£0Ho  if  fi  larginntHr  :  pun^um  vero  contradi^ionis  h§c 
ejt,  ijHod  (jHetnadmodHm  aBus  fidet  infarmis  faltem  fM- 
'  tHra  antecedk  grdtidfn  (  uticffie  habitualem  )  itd  & 
'  necejfe  efl  anteeedant  aElus  fidei  &  Charîtéttis.  Id 
^Mûd ferfpicttnter (  ajoûte-t'il  )  mfuék€p9fc§Une  Sef. 
ê.  coiftjét  efimoA  Symdm  Tridenthm  CMf^     M  dm 
'  iis  fHsiitt  OrtgUié^flhmt& éMnMihtt  nmwlSdmwr , 
'fichàbet,  DiJfenuntHr  dutem  ad  ippm  juflitiam  dwm 
•exctati  divinâ  gratiâ  &  adjuti,  fidem  ex  audit  u  eôtt'^  ' 

•  fipientes ,  &c.  &  le  refte  comme  il  eft  dans  le  Con-» 
elle  a  ôc  comme  nous  Tavons  rapporté  cy-dcfllis« 
Donc  félon  Dominique  $ato  letConcik  de  Trente 
clafiS'kSeffiôti  ifv  WChajpitse    qui  cftceluyqae 

alléguons,  9^AiA»rtd7àtmi!ixix^^^perjp^^ 
'qûC'PAdtc  de  Charité      d'Amour  de  Dieu,  auffi 

*  bien  que  celiiy  de  la  Foy  &  de  i'Efperance  ,  cft  nç- 
certiiiremcnt  requis  pour  fe  difpo^cr  à  la  grâce  de  la 
juftification.  Nmjj^  efi  m M&§i»fpe$  &  Cbar^éoii 

'€Ht  &fid9$  è^ètmp  Jétm  wmM 

yié  J  antecedi»*  ;    -r-  •  •    »  » 

-  '  ABdté  Vega  qltirofott  comme . 

'fcffion  ,  écrivant  comme  luy  fur  les  Décrets  du 

M^oncile  ncnpa/clc  pas  moins  aidvanu^euicjn^LC^I 


I 
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Car  ayant  mafquc  que  félon  le  Concile  pour 
pofcra  lagrace  de  la  juftificatioD  ^  il  faloit  TAdc  de 
Foy  &d'ErperancG  j  il  ajoute  que  le  Concile  a  aufli 
^J]^^*" '"•^i^*  marqué  celuy  d'Amour  de  Dieu.  £)f4arto  ,  dit- il, 
*  "   '  connHmer^yHnt  Patres  inter  dlfpofitiones  ad  jHfiitiam 
DiLECTiONEM  D£i  lit  fojftem  omnis  jn/litU  &  eam 
canfam  aJfeveraverHnt  odn& deteftat ionisai  afin  qu*on 
ne  s'imagine  pas  qu'il  parle  d'un  autre  amour  que 
de  Charité,  il  ajoute  auffî-tofl ,  qu'encore  que  le 
Concile  n*ait  pas  exprime  qu'il  parle  d'un  amour 
de  Dieu  fur  toutes  chofes ,  qui  cft  proprement  l'a., 
ttîour  de  Charité  3  néanmoins  c'eft  le  f;ntimenc 
commun  des  Théologiens ,  &  proprement  ce  que 
les  Pères  du  Concile  ont  eu  deflcin  de  fignificr  par 
cette  exprcflîon.  SanEta  Synodus ,  dit-il ,  non  fl-anùt 
^uidem  hoc  loco  an  Dlle^io  Del  quA  difpomt  ad  iu/li- 
ciiam  eiîc    ^^^T^  jit  diieltio  Detjuper  onmia  :  QHiatamcn  &  due- 
scholafticorû*  ^lioncm  Dei  fttùtr  nmnia  communiter  crcdunt  Schola- 
<|uod  diictftio  p^c^dtjfoncre  ad  julnttam  y  (y  verijjirnum  td  apparer , 
nifik"dif      ^^^^  ad  eam  potifjlmum  vident ur  fua  verba  retuHjfe 
tio  ncccrtiria  ^^^^^5^  adnitar  &  tllam  etiam  difpO'fitionem  prohare. 
t'iîncm^"b«  *      qu'dfait  par  l'exemplc  dc  l'amour  de  laMag- 
e  prcacsu-   «I^l^ine  que  perfonnene  doute  avoir  efté  un  amour 
Ti<^.on.  lib.^.  devraye  Charitci  &  par  ce  Texte  de  Saint  Paul 
luiUiia  pro-         ualates  5.  ou.  il  dit  que  la  Circoncnion  ,  ny  le 
î°  o  'X^    Prépuce  ne  peuvent  rien  \  mais  la  feule  Fay  qui  ope- 
traûiBs  Xlnc     P^^^^  CWité ,  ôcc.  Douc  felon  Vega  le  Concile 
orTcO^**""*  par  ces  paroles,  lltum^ue  tan<jiM  omnis  juftltU  fontem 
t,      •      diligere  incipiunt ,  a  marque  un  amour  de  Charité. 

Ce  qui  fe  confirme  encore  par  ce  qu'il  dit  auCha- 
•pitre  51.  oùilmarque  que  par  ce  Décret  le  Concile^ 
a  definy  deux  chofes  \  la  première  que  la  Pénitence 
une  haine  &  une  deteftation  du  péché  pour  l'a- 
mour de  Dieu  ;  La  féconde  que  cette  pénitence  fe 
doit  faire  mefme  avant  que  de  fe  prcfenter  au  Bap- 
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tcfiiic/Dw,  ëi-'^Jefimtàdi  fœnitenM  bU  vUiê  ^ 
à  P^riùus,pnmitm  ejfe  9diHm  &  detejtatiûmm  froptir  tH^tridJ.  €. 
Dcmi^i  fecHriAurn  efi  ofortere  fmnittmimm  4f»  émê  '^^  ««• 

haviifmum.  Donc  fclon  Vcga  le  CbnciIe,où  il  a* 
aflifté,  a  dcfiiiy  qu  avant  melmc  le  Baptcfme  il  faut 
k  repentir  de  fon  pcché  pour  Taniour  de  Dieu ,  & 
non  fetîicmcnt  à  caufe  de  la  peine  ou  pour  noftrc 
intcrcft.  Que  fi  cela  cft  nectaire  pour  le  Saciemeilt' 
de  Baptcfme ,  à  plus  forte raifon pour  le  Sacrement 
de  Pcnitcncc.  Quod  Ji  ad Baptifimèm(  Ait  le  mèfine  • 
Authcur)  hic  dolor  de  feccatis  neccffartHS  ejl ,  multo  «««•'•"•«•'t 
magis  recfHÎretur  ad fufcifiendmn  Sacrdmnttm  fœnl^ 
t'entid  &  rcparationem  lapfî. 
.Mais  iln  y  arien  de  plusdecifif  fur  cepoinûquc 
Ccqtfen  a  dit  Melchior  Canus  (  qui  a  pareillement  !!^fo€»l#.^l4 
rlîîdc  au  Concile  ,  &  ^  eu  grande  part  à  la  fomni- 
tion  des  Décrets)'  non  feulement  parce  qu'il  dit 
formellement  comme  Vega que  ce  poindl  a  efté  de-' 
cidc  par  le  Concile  de  Trente ,  au  Chapitre  fixiémc' 
&  fcpricfine  dcla6[*  Swffion,  qui  cft  juftcmcnr  ce 
que  nous  fbûtcnons:  mais  auffi  parce  queftanccom-. 
hiei  e  Pcre    le  P^atriarche  de  ccîux  qui  ibutiennefit; 
fa  fuffifancc  de  PAttrition  (  car'commè. fions  avoiu^ 
vu  cy  aeliiis^c  eft  luy  qui  eft  marqttécomme  lèpre-  '       ,  \ 
hii'er  Authcur  de  leur  opinion  )  il  ne  peut  avoir  eftc 
porté  à  rendre  ce  témoignage  que  par  la  feule  evi- 
(icnee  de  la  vérité.  Onlc  peut  voir  dans  le  Traité 
^i'il  àonna  de  la  Pénitence  après  foii  retour  dti 
Concile ,  oii  ayant  pofé  comme  une  maxime  cont^ 
ftaiite  que  le  premier  Aéte  de  là  Pénitence  tfcft  jà^ 
mais  fins  un  Ade  de  Charité  ;  Prtmm  âBus  Ften}^ 
'ter}tidt::t?i(^îunnefl-Jtrjean:u  Charkatis  y  ce  qu'il  dit 
tftre  la  dodrine  du  Maiftre  des  Sentences ,  de  Gra-    *  * 
tien  ,  de  faint  Thomas  ,  &  de  fcs  plus  célèbres  Di{*«  ^ , 
ciples  9  &  ayant 'Cnfiiite  prouvé  cette  ptopoiîmi^  - 
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par  divers  Textes  de  l'Ecriture  &  de  faint  Augtl- 
Ûin  y  &  par  des  raifons  tres-confiderables  :  Il  ajou- 
te enfin  que  cette  Vérité  a  cftc  décidée  par  le  Con- 
cile de  Trente  en  la  SefTion  6,  au  Chapitre  6^  6c 
^^trcs-juftemcnt,  dir-il,  Noftrc  Seigneur  ayant in- 
finuc  cette  Dodrine  dans  l'Evangile  de  faint  Luc  au 
Chapitre  7.  en  difant  de  la  Magdelainc  que  plu- 
ficurs  péchez  luy  eftoient  remis ,  parce  qu'elle  avoic 
beaucoup  aimé.  Id  tandem  ,  dit-if ,  rnodo  in  Concilia 
Tridentino  ScJf.G.c.G.&y.  definitum  est;  acrevera 
id  enim  dominns  Lnca  7.  injtnnajfe  videtnr  incftiiens 
remittuntur  ei  peccata  multa  quoniam  dilexit  mnU 
tum  5  fignipcans  dolorem  &  lacrymas  ndUs  ejfe  nifi  " 
€twi  Chantate  effent. 

Il  cft  donc  vray  que  félon  les  Théologiens  qui 
avoicnt  aflîfté  au  Concile  de  Trente,  on  y  a  décide 
la  neccflîté  de  l'Amour  de  Dieu  8c  de  l'Adte  de 
Charité,  6c  que  cette  decifion  fe  trouve  dans  le 
mefme  Chapitre  que  nous  produifons  qui  eft  le 
Chapitre  6.  de  la  Scfiîon  6.  d'où  nous  tirons  la 
première  preuve  du  point  capital  que  nous  traitons. 
IV.        La  mefme  vérité  fe  trouve  évidemment  aulFi  dans 
preuve  nrce  Ic  Catcchifuic  du  Concilc  qu'on  ne  peut  pas  douter 
wcdîrcôdlc.  ^^^^  comme  un  précis  de  fa  Dodrine  &  une  excel- 
lente explication  de  fes  Décrets  *,  Car  traitant  du 
Sacrement  de  Pénitence,  de  enfeignant  a  tous  les 
Fidèles  les  difpofitions  qu'ils  y  doivent  apporter,&: 
parla  dcdudion  qu'il  en  fait,  montrant  aJTcz  qu'il 
tiiit  ponctuellement  ce  qui  cft  porté  par  le  Chapi- 
tre 6,  de  la  Sellion  6.  après  avoir  marqué  l'Ade  de 
foy,  de  crainte  &  d'efperance.  Enfin  venant  a  l'Adte 
d'Amour  dont  parle  le  Corxile  ^  il  l'explique  nctte- 
CgtttHJm.  ment  de  l'Amour  de  Chznté  \  foflremo ^  dit-il, 
^TfJét.\)t  ^^^^^^^^  ^^^^^  noftra  accendmitur  ,  ex  ejnâ  llberalts 
ersm  mm  .1.  Ul<  timorfrchis  &  ingfmds  fiUis  dlgnus  oritnr ,  atque 
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<>,  qu'il  expuque  manifèftemetit  eh  tèt  endroit ,  eft 
iin  véritable  amour  de  Charité ,  &  il  n'y  a  pas  un 
fcul  moctjui  puifle  donner  le  moindre  fujet  ac  Tcn- 
icndre  de  Tamour  d'£i|>erance  >  d'incereft,  ou  do 
concupifccnce ,  ny  ajranr  tien  depitts  éloi^ié  de 
fimficr  f  intereft  ou  la«iipîdité  <|juele  ctane  de 
Charité  qui  luy  dft  entièrement  oj^offi.  P^^nnà 
^hArhate  corda  nofira  accenduntur. 

Et  fi  félonie  Catcchifinc  du  Concile  Tamour  re- 
quis au  Chapitre de  la  Scffion  6.  pour  fe  diipofèt 
«I  lajuftificatioa^  on  amour  de  Charité,  c'eft  doiic 
fiufii  le  fendinent  de^  jRrelats  ^  dés  Théologiens 
sdcputez  pour  ti'jwriijei  i  la  compofitkm  &  cet 
important  Ou^^tage ,  dont  plilfiears  aboient  auffi 
aiïmé  au  Concile,  i^c  n'en  pouvoient  ignorer  le  vé- 
ritable fens.  C'eft  dônc  auffi  le  fentinicnt  des  Sou- 
verains Pôntifes  Pie 5.  &;  Grégoire  qui lonc  ap- 
prouvé &  pr6p<>fii  â  toute  PEglife  ,  &  du  grand 
âint  Charles  tjtii  a  en  tant  de  ibin  de  le  faire  dre& 
£r.  Et  enfintie  diffteftre  atlli  le  ii>ntitilent  de  pllb 
t!e  vinjgtCènciles  qui  Font  folemriellemcnt  recomr 
mande ,  dont  il  y  cnaplufieurs  qui  ont  cfté  tenus 
par  divers  Prélats  qui  cftoient  encore  tous  remplis 
de  refprit  &  de  la  dodcioé  du  Concile ,  d'où  ils  ne 
faifoicnt  que  de  retDiDi)er,.oa  qui  d'ailleurs  cil 
tdfa>ien(  fi  iiifennex  par  la  eo&miinicanOn  qu'ils 
'^voient  eue  avec  ceux  qui  y  avofent  sflâlé ,  qu'il  eft 
incroyable  qu'ils  aycnt  pu  k  méprendre ,  éc  rece- 
voir dans  le  Câtccnifme  pour  Charité  ce  qu'ils  au- 
roient  fçeu  félon  le  Coxkciie  n'eftte.;que  cupidité  & 
<oncupii£eAOP« 


^1^4  EC£  AIRersSEMlllT. 

Y,        Ceft  là  manière  auÛi  dont  ks  paroles  du  Condlid 
preuYc  ctiéc  ik  Ont  c&é  expliquées  mefine  par  les  plus  celebret- 
Actritlonnatresdes  derniers  tempi,  comme  Suareas 

ne  de  ceux  .  *        .     t  i« 

ouionc  t»uu  ^quelques  ancres ,  que  1  on  peut  voir  cne2  Tan* 

Joud'Attii-"  ^^^^^  célèbre  Jefuite  ,  qui  mcfmc  a  remarqué  que  le 
lion.  Sentiment  commun  des  Théologiens  n'cfl  pas  que 

le  Concile  de  Trente  fe  doive  entendre  de  Tamour 
de  concupifcence,  d'intered  ou  d  eiperance.  Corn" 
>  mmU  mens  &  fente$gHd  DoShnêm»  dit  ce  Theolo- 

'jn^/'I'^'  ^  ^1*»  *  efianod  Tfidmbmm  non  aiat  de  éfmùre  emcw* 
ii^j^,u.7^ifijceméti  6c  II  en  apporte  la  raifon  j  parce,  dit-ii, 
que  Tamour  de  concupifcence  précède  TcrperanCC) 
&  que  celuy  au  contraire  dont  parle  le  Concile  la 
fuitH 

Le  témoignage  de  Suate»  (pedalement  cfl:  digne 
sunuKin  ).  f.  d* attention.  Diltfien  DeimkHt  mnis jufiitU  fnttm , 
f/îu  '*^'*  -dit-il»  fw»  efidlligere  mum tmwHpifcmn^i  fid^ 
diligtre  DiumHtémhoremgratU  y  &  mim^ 
jiatHralmn  bomrym,  (juomodo  Chantas  diligit  ipfum  : 
' .(  remarquez  ces  termes  )  Nec  vero  dicit  ConclUum 
hhnc  amnrern  ptrtinere  ad  fpem^fed  fotius  fiipporjere 
fpem &  po fi  concept amffem ,  per  eam  erigi,  hominem 
J&  «pMfifuhUvéïari  dd  diUgendum  Deam  (  mfmfrâp^ 
^tt-feip/km  )  tMmumêreêncHp^efiHémnfeijHknf  fn^ 

fid  dd  itUm  pottMs  JUpponitur,  • 
,  Ce  qu  il  confirme  un  peu  après  examinant  le  Ca- 
non 3.  où  le  Concile  marque  la  nccelîîtc  de  la  gra- 
.cède  Dieu  pour  Taimer  5  &  qui  eft,  comme  il  rc- 
jnarque ,  le  précis  du  Chapitre  6.  Interrogo,  dit-il , 
an  in  hétcdifinitUne  UniukurCanciUim  de  dUeXme 
ChétrkdfiuExifimo  cote  nemnm  negdtitmm^SLpcés 
^quelques  preuves  qu*il  en  apporte  ,  il  ajoute.  Si 
antem  locj/nltHr  Ihl  Concilînm  de  dil^ûfie  Charitatis, 
pgriHm  efi  de  eadcm  fnlffe  locutim  in  capite  fexto  , 
nom  hic  canon  illi  Capiti  refpondcty  &  doârinam  II  lie 

tradUam 
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péntitmwfmmum  ruU^h  &  définit.  Donc  ièloo 
Soatcz  ramoar  qne  le  &>ncile  définie  cftcc  «ne 
pofition  neceflaire  pour  cftrc  jaftifié  ^  mefine  aa 

Sacrement  de  Bapceûne  >  cfl  un  amour  de  Cha- 
rité. 

C'cft  auflî  vifiblcment  le  Sentiment  de  feu  Mon- 
iteur Leicot  Tun  des  plus  célèbres  Profdicurs  qui 
ait  eofcigné  en  Sorbonne  (  Et  qui  par  cette  confia 
deracum  fut  £nt  Evcfijae  deCluatres  1  en  fbn  Trai « 
té  de  la  grâce  quildiâoic  en  Tannée  i^f  8.  en  la  * 
qucftion  5.  qui  cft  de  la  juftification  article  7.  où  il 
prouve  que  les  a6kcs  furnaturcls ,  mcfiiie  celuy  d'a- 
mour de  Dieu  fur  toutes  chofcs,ne  font  pas  la  caufe 
formelle  de  la  juftification ,  parce  que  le  Concile 
de  Trente  eh  la  Seffidn    au  Chapitre  6.  patiantdc 

SB  Aâess  &meûne$ dit-il»  Jeceh^  tÀmmr  de 
km  jkr  iétàes  ehofts  y  ne  les  marque  que  cdmme 
des  di^podtions  qui  font  diftinguées  de  la  grâce  ju- 
ftifiante ,  dont  il  parle  au  (èptiéme  Chapitre.  Il 
fuppofe  donc  queTampur  dont  il  cft  parle  dans  ec 
Cnapitre  6.  du  Concile  eft  un  amour  de  Dieu  fur  ^ 
toutes.chofos.  Prr;w^r<?»r/;#//(!>,  dit-ôl^  jtifiificatiomi  JjiSlJ.ç. 
caufa  forftkilis 9^  hàbkm,  ké$emmmàiit9rêmlM$  Thtê^  m>  f  • 
hghét  faeilefrâtàfftt. 

Prmm»  ConciHwn  TriJerninkm  feffl  ^.  e,  tf. 
lo^uêtur  de  aEhibus  fupermturallbHSy  EtiAM  dB  actu 
Amoris  Dei  super  omnia  (  remarquez  ces  ter- 
mes )  Mttefnam  de  diffofitiomhus  ad  jnftifiieationim  , 
moxque  capite  7.  loejuitHr  de  jnfiificmi9$i€  tan(fuam  dê 
re  ab  f^ibns  diftinSa,  &c.  Donc  félon  Alonfieu^ 
r£fooc  Taâc  d'amour»  dont  parle  le  Concile  de 
Trente  dans  la  (èffion  6.  aù  chapitre  6.  ôc  qu'il  met 
entre  les  difpofitions  nccefTaires  pour  cftrc  juftifié, 
cft  un  aÛQ  de  Chai:itc  Ôc  d!Amour  de  Dieu  for  tou- 
•  tes  chofcs»  ,  .  .  , 


biyitizeu  by  GoOglc 


^        Enfin  lea  berepques  mdlme  criaquans  en  tdo«r 
tes  les  manières  poflibles.*  ce  Décret  du  Conciles 

Preuve  iiï<e  i  * 

Arfine  de  b  &  emplo/an»  toute  leur  maiigutté  pour  le  rendre 

fcéreiiql^e*/*  J^dicujt ,  ft  Ont  pas  crû  le  pouvoir  cxoliqucr  d*urt 
•*  autre  amour  ^ue  que  de  ramour  de  Cnariré  5  quoy 
que  s'ils  Feuflcnt  pû  entendre  d'un  amour  d'intc- 
reft  de  de  concupiicence ,  ils  auroient  eû  un  prc-* 
xexte  bien  plus  fpecieust  de  luy  infulter^'amQurde 
conaipiicenee  'dcd'intereft  eftant  (don  euttin  noo^ 
•    Veaup6cb4#  .  . 

Cela  k  voie  clairement  dans  rOorrage  de  Chem* 
nitius  Luthérien  ,  qu'il  a  intitule  Examen  du  Con-* 
cilc  de  Trente  ,  où  ayant  rapporté  divers  Décrets 
4e  h  Sedion  6^  concernant  la  juftiâcation  >  Ôc  exa<« 
•minant  le  fixieme  ^i  di  c^eluy  dont  nous  difpu^ 
tons  >  il  fait  premièrement  une  longue  Diflertattooi 
pour  en  donner  (  ainfi  qu'ilpretend  >rintelligence^ 
.alléguant  pfuficufs  Théologiens  Catholiques»  donif 
les  uns  ont  précédé  le  Concile ,  Ôc  dont  il  croit  que 
le  Concile  a  fuivy  la  Doélrinc^comiTle  faint  Tho-» 
toa$  êc  Gabriel  :  les  autres  ont  vefcu  du  mefmc 
temps  &*y  ont  aflîfté  ,  comme  le  Cardinal  Hofius 
^      ^ui  .en  i^ït  un  des  Prefidens»  Ôç  Andradiùs  qui  y 
eftolt  comme  Théologien  envojré  du  Ro^rdePoiK 
Ingal ,  &  avoit  fait  un  Okivrage  fur  cette  matière 
cftanfmefme  à  Trente;  parles  Textes  defqucls  il 
.prouve  que  le  dcflèin  du  Concile  aeilc  de  marquer' 
.Jpar  ce  Décret  »  qu'entre  les  difpofitions  requifes* 
•  pour  fa  juilification ,  TAâe  de  Charité,otitrc  celu/ 
de  Foy&d'Efperanceyy  eftoic  nccefTaire,  voli* 
.  fantiemiiice  critiquer  cette  DoAnne  te  marquer  letf 
.  vices' on  fes  erreurs  qu'il  s'inïaginoit  trotfv'er  en  ce 
Décret ,  entre  autres  il  met  pour  la  quatrième  que 
les  Pères  du  Conçue  de  Trente  ont  perverty  Tor- 
dre nurqué  par  r^^iture  pour  iè  préparer  àlaiu^ 
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feificatkm,  attnbaaxis>nlit-il»  à  la  Charité  (voiU 
de  quoy  il  s'agit  )  ce  qui  n  appardcnc  -qu'à  la  Fof, 
ayant  inventé ,  qu'outre  la  Foy  il  fâxxi  qtfîl  y  ait  ull 

adc  d'amour  qui  prccedc  noftrc  juftincarion  -,  ce 
iqu'il  prétend  comme  Luther ,  &  Mcland:on  cllrc 
impoliible.  jQg<wt^wz  wiitf»,  dit-il,  {in  illo  Dfcre^ 

10  )  ef}  tfuod  offcium  proprîwn fidei,  {fuod  cfi  apprehen»  çfa^tfifaj  ^ 
dere  Clnjfiiam  éfd  jH^itiam  '&falHtm,  MHdmhnafit  i-xam  CQHdL 
nofbrm  Charitéiti ,  &  ordmemin  fcripriirdJnonfiratiim  ]X'!^/fZpa- 
jpmpUciter  tnvertmn.FftfgHhteninttiL^CTionsu.  DeI  r«r.  jufiif' 
irj  nobis  debere  prétcedcre  recoficîUatlimem  cum  Deo  ^  lî^**'  ^ 
&c.  Voila  en  quoy  il  s'imagine  que  le  Concile 

^  erré ,  parce  qu  cnfcignant  que  l'Adlc  d'Amouï  de 
Dieu  précède  noftre  teconciliation,ii  a  attribue  a  la 
Charité  ce  que  la  feiilcFoy  felô  luy  devoit  fairc;Dôç 

11  a  crû  que  kkfn  le  Concile  VAékc  d'ÂmoitrjoQC  il 
tft  parlé  ctans  ce  décret  eft  tiii  amoiiir  de  i^harité: 

Et  ce  qui  rend  cette  remarque  bien  digne  d'at- 
tention, c'ell  que  quand  Chcmnitius  &  les  autres 
f*roteftans  ont  reproché  au  Concile  qu'il  avoir  en- 
seigne qu'outre  la  foy  &  l  Efperance  il  falloitfm 
Aabe  de  Charité  qui  precèdaftla  jiiftjficarion  ,  les 
cCafifaoliques  qui  ont  éctit  pour  la.deâcniê  du  Con-^ 
4dlè  pc  M  font  point  plaints  qu'ils  luy  itnpoûilènt 
UnçDo(5trine  qu'il  n'euft  point  enfoignée,  ou  qu'ils 
èuflentmal  prisfon  lens,  Se  entendiflènt  un  amout 
de   Charité  où  il  ne  prctcndoic  parler  que  d'un 
anKMit  de  concupifccnce ,  cotntne  feroiem  lesAc« 
•faritionnaiires  d'aujourd'huy  j  tnàis  demcutant  4'àc« 
^ord  qu'en  effet  le  Concile  a  enfei^é  ce  que  les 
liereti^ues  lay  réprôchoicm  fur    poinft ,  {Ravoir 
ue  pour  Ce  di(p6fèr  à  la  |u(h'fication ,  il  faut  outre 
A6te  de  Foy  &  d'Efperance ,  un  Aéte  d'Amour  de 
Chan  te  ,  ils  fe  contentent  de  rcfpondrc  que  ce  re- 
^che  cft  impertinent  >  cette  Doârinc  cftant  tresj 
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OrthjCHloK»^re  trouvantmftnifeftementdatisrÊçri^ 
tare»  Inémtm     caUtnmimnj^  fcrhmrà  manifefli 
tnfièHit  nimlnH  fidiArker  àdDnmténfH^ere  pro  impe* 
trartdÂ  i^ecoyicîltatiofie  nîfi  cjUÎ  aliefua  dUeEtione  Del  €?* 
amûre  jufîritis,  fit  ajfeEtus  ^  ainfi  que  Ton  peut  voir 
dans  l'Apologie  des  Dccrcts  du  Concile  de  Trente, 
K^^venrin.  A-  faite  par  le  Dodeur  Ravcftein,  qui  aVoi^  auffi  ailifté 
îi/irrfi!''*     C^oncilc  de  Trente^  dans  Stapleton  qui  vivoit  en 
fttt, fâg.,  tneihie  temps ,  &  autres  qui  ont  (oûtenu  la  Doâri^^ 
j/L  à-  Concile  contte  les  attacjues  des  hérétiques  ; 

finale,  Mte  earde  là  il  tcfulte  que  c'eftoit  un  fait  dont  ny  les 
i*frj'J^  Catholiques  ny  les  hérétique^  ne  doutoieht  point, 
t^g.i.y^.  &  dont  par  confcqucnt  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter 
aujoutd'huyi  puifque  cefbnc  encore  les  meiinesâc^ 
pteffionsdc  les  mcfmes  paroles  que  nous  Hc  bpo^ 
Vons  prétendre  mieul  entendte  que  ceut  vi^ 
Voient  du  temos  du  Concile  $  oÛ  mefitie  ils  avoienc 
aflSfté  \  que  la  feule  dilFercncc  qui  eftoit  fentrc  eux 
fur  ce  poinâ: ,  c'eft  que  les  hérétiques  pretcndoient 
que  ccttcDodrinc  eftoit  une  ctreurjCe  que  ceux  qui 
ibùcictmcnt  la  Suffifance  de  TAttrition  voudroicat 
encore  perfuader,5c  que  lesDoâeursCatholiqueif^ 
contraire  f  jutenoient^  comme  nous,  qu'elle  efl»it« 
comme  die  eft  eii  «fict^tres'iGuiice  9ç  oes  cnrtho* 
doiCé    '  « 

Siuc  les  dlffofitîons  ddnt  parle  le  Conctte  de  Tnftteatt 
Chapitre  6,  de  la  Sejfion  6.  ièrs  ^ifUdifatu  pyé^ 
monr  de  J}ie»y  eft  necefjéUre  5  ^eraem  ù  jnjHJt^, 
€mh9i  qui  fe  fait  dam  USéUtnmem^ 

1.       T  A  féconde  explication  par  laquelle  les  Theolo-' 
X-^  gicns  Attritionnaires  tafchent  d  éluder  le  Texte 
'  4u  Concile  en  dilant  oue  le  Concile  n  asit  oue  àma 
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âirpofitioas  rcquifcs  pour  la  juftifîcation  qui  (t  £uc 
hors  lcSacremene,n'cft  pas  mieux  fondée  que  la  prcv 
iniere  que  nous  venons  de  rcfliter  fi  eviaemmen(« 

Premiepemenc  le  Concile  déclare  des  focommen*  cipinv» 
cernent  de  cette  Seffion  6,  qu*il  va  traiter  de  h  ju- 
ftification  que  Noftre  Seigneur  &  les  Apoftrcs  nous 
■ont  enfeignce,  &  que  TEcrlilc  Catholique  2.  rciV 
jours  retenue  &c  pratiquée  depuis  fon  cftabliflb-f 
ment*  Sacro  fan^a  Oecumcnica     ^tneraHs  Synodia 
gxponere  kiteneU$  omnibus  Chrifii  fidelîbHs  vcram  /4- 
ffTéPiujpudoSrlnéim^umn  SolJuJhtUChriJfusfeJksfiJet 
Vêflrs  49iShr  &  êofifitmmatêr  docuh ,  ^pcfiotltradt-r 
demm  ,  &  Catholka  Ecclejta  Sftntu  f^gg^-^ 
rente  VerfetHo  retinnit.  Or  Noftre  Seigneur  ^  les 
Apoftres  &  TEglifc  dans  la  fuite  des  temps  nous  ont 
cnfeigné  ^ecialement  la  manière  d*eftrc  juftificn 
dans  le  Saowment  ,(èc  cVft  noieftne  ce  que  le  Chri^ 
ftianifine  a  de  particulier  en  cet  article  )  ^  \z  ma« 
fiiere  ofdioaice  de  nous  réconcilier  |  &  il  (croit 
bieneftrangequ  ayant  â  traiter  de  cette  matière  il 
n'euft  point  inftruit  les  Fidèles  de  ce  qu^ils  dévoient 
faire  ordinairement  pour  obtenir  cette  grâce  ,  ^ 
fût  uniquement  occupé  à  expliquer  >  ce  qui  n'arrive 
que  rarement  ic  extraordmairement ,  aliqu^do  ^ 
comme  il  remarque  luyrmoflne  dans  la  Seffion  14. 
c.  4.  outre  que  par  cette  oxpKcation  de  la  juftiflc^ 
don  ordinaire  il  n*auioit  pas  fktis&it  aux  pentes 
&  aux  reproches  des  hérétiques  qui  attaquoient 
ipecialement  faDofeine  de  rEglifé  fur  fa  juftifica- 
tion  qui  fe  fait  mefme  par  les  Sacrcmens  ,  comme 
on  le  peut  voir^  dans  Calvin  3^  Chenutûtius,  ^  au^ 
fres. 

i«  U  eft  difficile  mefine  de  compiiendïe  qu^ils: 
ayent  pd  fkire  ia  leâure  endere  de  ce  Chapi^ 
|çc  iç  dcfpeyirer  iènument^  Car  le  Concis 


|9C^  E  C I  A I  a  C I  s  s  B  M  I N  i:* 

le  ayant  cftably  la  ncceflité  de  rAmoiir  de  Dieu  paf 
les  paroles  que  nous  en  avons  rapporiécs ,  mar-' 
quant  enfuite  les  autres  difpofît  ons  qui  doivent 
imvvc  9  conune  h  haine  &  la  deteflarion  du  péché 
^  autres  mouyemens  de  pénitence  :  21  déclare  net-: 
tement  qu'il  parlé  de  la  Pénitence  qui  doit  mefmc 
.   précéder  le  Baptefine,  &  par  laquelle  il  s  y  faut  pre- 
par ÇLi',  Movemur ^  dit-i\  ^  adverfuifeccataferod'mm 
aliciHod  &  deteftationem,  hoc  e fi  per  eam  pœmtemiam 
çham  ame  baftifrnum  agi  oportet.  Il  parle  donc  des 
aifpQjfitioiis  rcquiiês  pour  la  juftiâcatipn  xnelmc 
4ans  le  Sacrement. 

j.  Et  cela  {èconficme,  parce  quejânsle  mefine 
lieu  il  marque  qu'il  parle  de  cetit  qui  fe  propofenc 
d'approcher  de  ce  Sacicmcnt,  mettant  mefme  en- 
tre les  difpoiltions  rcquifes  le  deflcin  qu'ils  ont  de 
le  recevQu:»  Dum  frofontmt » àxttilffufcipere  baftifn 

•  .  -  • 

4.  Les  Textes  mefme  de  l'Ecrirurc  quHl  allègue 
rnfiiite  (pnt  au0i  voir  clairement  cette  vmté  j  cas 
il  dit  qu'ils  (c  doivent  entendre  de  la  dij^fitioit 

requifc  pour  cftrc  juftific  dans  Je  Sacrement,  De  hoc 
dlfpofttione ,  ciit-il  ^fcriptum  eft  pœnkentlam  affite,^ 
bapti^etur  mmfcjiiifcfue  vefirHm  in  noynhujcfti  ChrifH 
mremijfiorjem  peceaterMm  Et,  Eantes  crgp  docete  «n»» 
^tgtntes  haptizAntes  eos ,  &c, 

{•  Enfin  au  Chapitre  fuivantdéQ:ivant  les  diflê*^ 
rentes  cauies  de  la|aftification  dont  il  vient  de  par« 
1er  au  Chapitre  précèdent ,  il  marque  notamment 
que  le  Baptcfinc  en  cft  la  caufe  inftrumcnrale.  Hu^ 
jus  y  dit-il ,  juftificatioms  caitU  fum  finalis  guider», 
gloria  Dei  ,  Chrijhy  ne  vira  étterna. ,  eficierts  tw» 
fericors  DeMS ,  merîtoria  dômims  Nofiserjefus^  Ghn- 
fins  ^  inftntmemdis  item  Sdcrdmemitm  Bétptifmi  fHâé 
ffi  SéteramiUHTn  fidcl,  fine  ^nâmlli  ^^.p^cont  '^S^ 
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ffjflificathJDonc  il  parle  <!ela  jnftificatiofi  quiVopc- 
rc  dans  le  Sacrement ,  puis  que  le  Sacrement  en  cil 
la  caufc  inftrumentale  ;  &  par  conflquenc  ïâ€tc 
éd'AmojE^iêloa  le  Concile  eîi  une  dilpofidon  necef- 
iâirc  pour  eftrc  juftifîémcfme  dans  le  Sacrement» 

Ët  c*eft  auffî  la  manière  iont  les  Théologiens  qui      r  r 
ont  aflifté  aâConcik  out  entendu  ce  Décret.  Vega    '  * 
entr'autrcs  remarque  en  termes  exprès  dans  le  Tc»i. 
te  que  nous  venons  d*en  rapporter ,  que  les  Percs  y 
pnt  défi  ly  deux  chofcs  couchant  la  Pénitence--  L'u- 
ne qu  il  faut  faire  pénitence  avant  que  de  9*appro« 
^er  du  Baptefme ,  Se  l'autre  que  pour  faire  pcni-»- 
cence  il  faut  luur  &  detefter  le  péché  pour  Tamout 
4e  Dieu  5         dit^il  >  defittkd  de  fèmittntU  Inc  ry^gihemh 
tvUeo ,  prîmnm  efi pœnkenHémeffe  oitum ,  &  detefhh-  f^tnii€4i 
tionem  (  peccatoritm  )  propter  Deum  ,  Cecundum  ejt 
eportere  pœmtendam  agi  i^^NiE  Baptismum.  Donc 
félon  Vcga  il  s'agit  dans  ce  Décret  de  la  Pénitence 
ôc  de  la  di^ofition  qui  doitpr^ceder  la  jultification 
(^i  s'opère  dans  le  Sacrement  >  puii^tte  Ton  7  défi*» 
oit*  qu'elle  doit  mefine  précéder  le  Baptefine. 

U  «  vray  que  ces  Textes  de  rEcrîtute ,  5c'ceax  An 
Concile  qui  les  appliquent  iv:  font  mention  que 
du  Baptefme  ;  mais  cela  fiiffit  pour  montrer  qu'il  - 
s'agit  donc  dans  ce  Chapitre  de  la  juftification  qui 
iéÈût  dans  le  Sacrement»  Etd'aillears  6  lesdifpo- 
^ions  que  le  CoAcile  a  marquées  font  neceflaires 
pour  eftb  juAa&é  ^ans  le  Sacreoient  de  Baptefme  j 
à  plus  forte  raiiba  pour  eftre  fècohdMé  ^ftns  le  S»* 
crement  de  Pénitence ,  oij  félon  le  Concile  s'agif-  - 
lant  de  péchez  plus  confiderablcs  (  car  les  péchez 
de  ceux  qui  ont  cllé  baptifez  font  beaucoup  plus 
griefs  que  ceux  des  Infidèles  qui  ont  veicu  dans  l'i^ 

9nofance  )  il  &ut  aùfli  pour  en  obtenir  mifericpr* 
fs  ^c  xcoxm  en  gtace  bien  de  plus  grandes  H  do 
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plus  exqoifts  <IiQ>o(mQns.  Si  dd  Baptîjhmm^  èh 

me(me  Théologien  qui  avoit  affifté  au  Concile , 
&  dont  nous  avons  déjà  rapporté  le  Texte ,  hic  do^. 
lor  de  Peccdtis  necejfarius  eft  ,  multo  magh  rofuirC'^. 

AufC  le  Çatechifme  du  Concile»  qui  eft  une  ex-» 

i>re{Eon  ex^^fte  de  ia  Doâxiae  &  un  interprète  fidkr 
e  de  (ts  fentimens  )  applique-t*i{  au  Sacrement  de 
Pénitence  tout  ce  que  ce  Décret  a  pretoit  {  cat 
c'cft  en  parlant  du  Sacrement  de  Pénitence, 
&  des  difpofltions  qu'on  y  doit  apporter  ,  qu'a* 
près  avoic  marqué  la  necefficé  de  iaâe  de  Foy, 
de  l'Efpecance ,  âc  Fucilicé  de  la  crainte ,  il  ajouri 
te  conformément  à  ce  Çluyitte  qti*il  y  &ut  aiiffi  un 
téHék.       aâ»  de  Ckarité  par  ces  palpoles  que  nous  avons  d^ja 
l«n^.«»ti.    remarquées.  Fojtreim  ChdrUate  corda  noftrA  accent 
dmtur ,  &ç,  ex  cfHO.  liberalis  illttimor  ,  probis  &  in-' 
>    gémis  filiis  dignus  oritur ,  at^ae  ita  unn/n  illnd  veri^ 
si  m  ^IM4  i»  n  Deî  majejhtum  Udanms  peccandi  conf> 
fiietudinem  omnino  defenmus.  Donc  la  difpofition 
de  laquelle  parle  le  Concile^  fe  dait  entcndcetle  I;^ 
fuftîàcatiqn  qui  &  £ut  dans  le  Sacxeme^t  de  Henir 
tence ,  auffib.ien  que  de  celle  qui  (ê  îz\t  dam  le  Sa- 
crement de  Baptefmc i &  l'une  &  l'antre  izvt  voit 
avec  évidence  que  c'cft  fans  raifon  &  fans  aucune 
apparence  dt  vente  qu'on  a  voulu  prétendre  que  Iq 
0>ncile  ne  pacipit  pas  de  la  juitjficatiqp  qui  k  ^\ 
Jiois  le  Sacrement.  '     '  '  ^ 
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pas  vrdy  que  tASe  iAmmr  de  Bien 

'  ahé  par  le  Concile  entrâtes  Mfpofithns  rtqnîfes  Vom 
la  jHf^lfication  en  la  SeJfton6,  Chap.  6.  foh  fenU^ 
ment  medifpofiùonde  bienfeance ,  comme  quelejnes^ 
msle  voudroient perfUaden&qH^onpeHt  dire ^  t*ff ; 
tnùre^'Urif  en  a  fuinsdeplns  neçeffaire^ 

ÎNhn  la  troifiefme  &  dernière  explication  par  la-» 
quelle  on  a  prétendu  éluder  le  Texte  du  Conci- 
le où  il  marque  entre  les  dilpqfitions  rcquifes  pour 
iaiufti6cation,raac d'Amour  de  Dieu  pac  ces  pa- 
foles  ;  ilttêmqite  tâniftum  ^is  ju^U  fmtem  dlUge-i 
re  incipmm,  a  efté  de  dire  qae  le  Çoficilc  i  la  fe- 
rite  parle  en  ce  lieu  d'un  adbe  de  Charité  ,  ait  moins 
commencée  ,  &  de  la  juftification  qui  fc  fait  dans 
te  Sacrement  ,  comme  nous  venons  de  le  juftificr  ; 
ipais  qu  il  n  a  pas  prétendu  que  tous  les  aébes  pre* 

Î^aratpires  qu'il  y  décrit  ibient  ab(blument  iiêce£' 
.aires  :  qu'à  eft  à  defirerqaé  celuy  de  PAmoury 
(bit  comme  les  autres ,  mats  que  quand  il  manque* 
roit,  les  autres  poncou^an^y  la  juilinçation  ne  laiu(> 
roit  de  fc  faire. 

.  Mais  il  eft  aifé  de  faire  voir  que  ce  dernier  dé- 
tour n'eft  encore  qu'une  ohicaoe  de  nos.  Adverfai-- 
fés «  aufli  bien queles  deu^ç  autresque  nous  venons 
de  réfuter  ^  &  il  eft  eftcange  qu'on  entreprenne  paC 
4es  prétextes  fi  peu  fondes^  d  qblcurfji  les  ventoi 
les  plus  evidetites. 

Prçmieren>ent  le  faint  Concile  n  a  pas  parlé  au- 
trement de  l'Ade  de  TAmour  de  Dieu  ou  de  Cha^ 
f  lté  dans  ce  Décret  s  que  de  TaAe  de  Foy  ou  de 
î afte  dXi^ierance^  cçinunc cluiciv\  le  peut  xcniiac* 
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quer  par  la  feule  Icdurc  qu'il  en  peut  faire. 
mntur Ait-ily  ad julUtlam^&c,  Orperfonnejufques 
icy  n'a  prétendu  que  i  acSte  de  foy  &  d'cfperancc 
fiiffent  Iculement  une  dîfpo/îtion  de  bicnfcancc, 
pour  arriver  à  la  grâce  de  la  jultification ,  auire- 
mcnt  il  faudroit  dire  qu'on  pourroic  devenir  jufte, 
fans  croire  ny  efpcrer  en  Dieu  ,  ce  qui  feroit  une 
'    abfurdî  té  infoutenable  ;  on  ne  le  Joie  donc  pas  dire 
non  plus  du  l'adc  de  Charité. 
*  2.  Le  Concile  marquant  la  manière  dont  tous  ces 

Ad-s  font  requis  pour  préparer  un  pécheur  à  cette 
•  grâce ,  dit  en  termes  exprès  qu  il  faut  qu'ils  s'y  ren- 
contrent ,  &  fe  fertpour  l'exprimer  du  verbe  ofêr-- 
r^^^quinc  s'employe  pas  ordinairement  pour  mar- 
quer un  devoir  qui  nefl:  que  de  bicnf.-aice,  ainfi 
qu'il  paroift  par  le  Texte  m  -fme  de  l'Apoftre  que  le 
Concile  allègue  au  mefme  lieu,  &  qu*i!  dit  dcvoii? 
vUetA  de  rt  cftre  entendu  de  cette  difpofiri.on,  Df  hac  ^irpofitio- 
TMfiZ''Tv.       ^^^'^  ,fcriprtimefl  accede^îtemad  Dftim  oPJRXBr 
diffut  loj.  '  credercy  où  pcrfonne  ne  doute  que  le  verbe  oportep' 
ne  marque  une  necefîîté  abfoluc. 
ï  II,        5.  Les  Théologiens  qui  ont  afîifté  au  Concile  par-^ 
lent  de  Taét'*  de  Charité  comme  d'une  difpofîtion" 
neceffiiireaulli  bien  comme  de  Tadtc  de  foy  &c  d'ef- 
perance ,  3c  ajourent  mcfme  que  c'eftoit  un  poindb 
capital  que  les  Dod  .'urs  Catholiques  foûtcnoienc 
contre  les  Luthériens.  Nosvero  contra  ^  dit  le  fça- 
îX^rrlr^!*  ^^^^  Domiuiquc  Soto  5  agnofcimus  fi^ei  rnotum  pr/- 
ô-irtx.dx,  7num  ejfe  necejfarmm  ,  at  ejHoniam  J>n(fthHe  efl  ut  cful 
çredh  non  diligat ,  adjïcimns ,  nerejfarlos  ejje  cHm  itla 
eftii  efi  fidei,  aÉlus  preterea  fpei  &  Chantât is.  Et  au 
Chapitre  fuivant  parlant  des  aétîs  dc^  trois  vertus. 
Théologales  ,  JN^os  vero  ofiiï  eas  Catholice  confitemun 
&  agnoCcimus  ,  reefuijttas  effe  priUs  nath^a  cfuam 
tU  infmdatar  jam fuprà fatis  comnonfiravimfiSn;    •  '  -  - 


4.  Il  va  mefme  encore  plus  avant  quand  il  ajoute 
que  i'Ade  de  Foy  neft  requis  pour  difpoferlc  pe- 
/cheurala  juftification^  que  parce  qu'il  eft  un  dit- 
poCitif,  de  un  prcambuiaire  a  laâc  d'Amour  &  de 
Chanté ,  portonne  ne  pouvant  sâmer  Ans  ccmh 
noiftre^  Etiam,  dit-il ,  officinm  (  fid^i  )  nm  rvf iwri- 
tur  nifi  ratione  aEtus  Charitatts  y  ^sfuia  non  foffimMs 
iomtum  afn^.ffsHt  enim  in  fmiTn  nos  Deus  amortm  al- 
licerer  rtvelavit  nohîs fferanda  :  ^uare  licet  aEliis  fidei 
fitfrimus^  tanKnfrdparatioadgréUiam  nm  pcrficitur 
piji  fer  aElum^  Charitatis. 

5»  Mais  laifl*ant  à  part  toutes  ces  confiderations 
oui  font  néanmoins  tres-convaincantes  >  THiftoire 
ieule  du  Concile  ftifflt  pour  décider  ce  poinâ  :  cat 
nous  y  apprenons  que  la  railon  pourquoy  les  Peires 
jugeront  à  propos  de  mettre  en  ce  Décret  entre  les 
dilpofitions  requiics  pour  la  juftification,raâc  d'A- 
mour de  Dieu ,  ou  de  Charité  au  moins  çptnmen*» 
fée,  c  cft  qu'ils  furent  perikades  que  fi  on  ne  re*»  . 
pentoit  de  (es  péchez  dans  i  a  viiis  tri  'ouii  l'a*  . 
AiOUR  Di  Dieu,  la  pénitence  ne  pouvoir  eftre  fiiï- 
d:ueufe.  QuUJî-pœnîrentiatotaeJlet  ex  timoré  sine 
AMORE  jusTiTiyE,  &  dolor  effet  propter  pœnam  tan- 
thm  &  non  propter  Dei  offcffém  htfYHAiiféi  cfftt.  Au- 
tant donc  que  la  pénitence  cft  noceflaire  pour  (c 
difpofer  d  la  juftification  »  autant  peut-on  dire  qu'il 
i^iineceflaire  qu'à 7  ait  de  l'Amour  êcAe  la  Charitéf 
jmifques'iln'yavoitde  PAmourêcde  la  Charité, 
la  Pénitence  mefmCjfans  laquelle  il  ne  peut  y  avoir 

de  juftification/crqit  abfohimcnt  inutile  &  infru^ 
^iufufc.  * 

6,  Enfin  il  ;?ft  confiant  que  pour  arriver  à  la  gra^  Yii 
çt  de  la  iuftîâcation  il  bxxt  de  neceffité  abfolu^  a(l 
|»oins  commencer  -de  haïr  &  decefter  peché^,^ 
fommc  il  «ftmeime  exprdTemcnt  «arque  dans  Iç 
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|>acm  A  Concile»  ce  ne  fe  peut  (kiro  fan^ 
amour  de  Dieu  &  fans  une  Charité  au  moins  com^ 
mencée ,  ainfi  qu  il  paroiAra  dans  les  preuves  fui 
vantes ,  ôc  notamment  dans  la  féconde  que  nou-^ 
allons  produite  »  qui  par  con(êauent  fera  encore  uno 
confirmation  anubenti^c  4^  (a  yeriçé  de  cecce  rén 
jponfcf 


L 


CHAPITRE  II, 

SMnde  preme  tkie  dtêmefine Chapitre 6.  de  U  Seffietà 
é.ekHeJt  dififue  ponr/e  difpofèr  i  U  jHfilficdthm 
il  famhéiir&  detefl-erlepeché,  &  efiie  cette  difpo^ 
Ûtion  vient  de  ce  que  f  m  commence  ^ aimer  Diei^^ 

A  (êconde  preuve  ft  trouve  dansîa  fuite  de  ce 
Chapitre ,  &  eft  contenue  dans  les  paroles  qui 
iiiivcnt  iqunediatoment  cellcjy  que  *  nous  venons 
\d*cxanuaer^  où  le  Concile  ilic-.en  termes  formeb 
qiicpourfe  diipofèrmeiiiieLaiiÔaptefhie  (qui  eftie 
jnoyen  le  plqs  âyoraUe  poiurôbtenir  ia  ^acede  la 
îofiwcanon  )  il  £uie  m  moins  commencer  i  haïr  ^ 
detefter  le  péché ,  &  que  c'eft  Tamour  de  Charité 
(  dont  nous  venons  4e  parler  )  qui  nous  fait  entrer 
dans  cette  difpojfîtion  ;  d'où  il  s*en(lnt  évidemment 
^eièlouieÇoncilc  cet  arpour  de  la  juftice,  ^  ce 
fommencemem  de  Charttç  qui  eft  la  caiife  &  le 
|cincipe  de  cette  fainte  haine^  eft  pareiBooicDi:  ne» 
ceflaire  pour  £ï  diipofer  à  la  jiiftifkatîon  ;  Detm 
(  diicnt  Ivs  Pères  du  Concile  pari  ans  des  pécheurs) 
taneiHam  omnis  jHflîtiAfontem  dli'i>fstre  inclplHnt  ae 

Îropterea  (  remarquez  ce  mot  quifait^oir  que  c  cft 
^unour  de  Dieu  qui  cd  la  cau£b  de  ce  qut  va  fuivre  ) 
I^PTEKEA ,  difenc-ils ,  moientur  adverfm  peccdié 
élèll^,»  &  d^e^a^^ 
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f  mitent lam  quam  ame  haftifmumagi  oportet i  où  il 
cft  vifiblc  que  ce  mot  propterea  marque  que  c*cft 
l*amour  que  nous  commençons  d'avoir  pour  t)ieu» 
qui  Dousjportc  à  haïr  &  deceflei  le  péché  &  entrée 
dans  Tefprit  de  pénitence»  fans  quoy  il  n'y  amoie 
point  de  juftificatitaâ  efperer.  I>bnc  cet  amour  • 
&  ce  cômencement  de  Charité  eft  d  égale  neceffité 
Et  c'cft  auffi  dans  ce  fens  que  ces  paroles  ont  efté 
prifcs  &  expliquées  pat  les  Théologiens  qui  cftoicnt 
a  cette  Séance  du  Concile  ,  &  qui  depuis  en  ont 
écàx ,  comme  on  peut  voir  nettement  dans  les  Ter«« 
Ites.  que  nous  avons  rap{)orte2  de  Vega  ^gà  les  s 
mefinerranfcrites,  QnaHo  Imo  ,  ék^û  ^  tmiumirs» 
t$nit  Patres  imiriifpofitimnétdjHftiHam  |iiLBCfio-  ff^^^^^^ 

.^EM  DeI  ut  tONTEM  juSTlTI>C,lT  EAM  CAUSAMES-  TéidJU^é^ 

SB    ASSEVERAVERUÏ4T     ODII    ET  DETEStATIOMIS 

pnccAioK\ihi'^  illumine  inejuitmt  ^  tantjHom  onrnis 
fufiitid  fmtcm  diligere  incifiunt ,  ac  prûptmd  Mdver** 
fiisfeceata  rnoventiétipercdièm  &  deteftatlonem ,  &€i 
Donc  il  eft  vray  que^ar  ces  paroles  le  Condle  a 
toarqué  qu(e  ceA  l'Amour  <^e  Dieuqtd  eft  ta  canlb 
qui  nous  fait  hâfïr  Ôc  detefter  le  peché  j  Se  comme 
(cette  haine  &c  wtc  deteftation  du  péché  eft  une 

Vide  Se  Mckhiorèm  Cinttm  »  loco  ftipri  citato  cz  releâ.4e  ponit^p.  i4i 
Vbi  dcinoiifirir  tx  toncih  Tlbi,  ptiOMMl  «âum  JwOlIcclIttt  ttttiiqiiafll 
cfle  line a^tu  Chari rat is- 

£c  p.ig.  i6.  ubida'uicurhaEC  recundapropofîtiospribr  naiurl  eft  aûos 
Cbart(a(is<]uafnaâusp<mit^i«iubicli«f.«tiam  ^.  Th.j.  q.  Sf.  an.^i 

Confonac  cciam  .1.  ih.r  x  .  q.  im.  a.  ^.  ad  i.  ad  candem  virtmem  : 
perùnet  prbfcqui  uriuxii  oppofr.oi  um  5c  rcfugTC  aliud-ôc  idco  ficui  ad 
Charnarem  pcrtinct  diligere  Deum  ,  ica  etiam  dcteftari  f-eccata  per 
que  animareptrarur  i  Det)&an.  7.  ad  i.  proptefhoc  homo  dcteftatus 
j-ccc.Tîum,  qutacft  C.WVn  Deum  cuî  vult  inhxrcrc  ,  &  u  p.  q.  8f  art. 
16.  actds  vittucis rarniiic^tiiia  cA  conrra  t>éccacUm  e<  aniorc  Dci^  UluiA 
prinius  aâis  l'<iWr  awof  Dei  eft  rati«»,  ÔC  cauù  iccundi. 

ExprefTc  edinv^Ainc  rue  ftnfuTi  fanât  IhomC  habec  to»h,  UHAH 
ejurdcir.Oniinis&intcr  ejujDhVipulos  celcbrisih  J-prxcepium  decaî.ctU 
«uin.  u  fccuncùm  Thomam,  dit  i/^  in  }.  p.  q.  Talis  dilc£^io  eft  eau* 
fat  dereftarionis  prccatoium  hnalittr  proptef  Dam  j  £c  ia  auaRiufll 
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difpofition  inclil^cnfable  &  qui  doicneceflTaircment 
précéder  la  jultihcacion  ,  f  Ton  parle  toujours  des 
Adultes)  il  s*enfuit  inévitablement  auiïi  que  cet 
amour  de  Dieu  &  cette  Charité  naiflantç  qui  opère 
ce  mouvement ,  y  eft  pareillement  neceflaire. 

Ce  que  le  mefme  Autlieur  confirme  encore  excel- 
lemment dans  Un  autre  endroit  que  nous  avons 
pareillement  déjà  cité,  où  parlant  du  mefme  Cha- 
pitre 6.  de  la  Sefl'.  6.  ôc  des  mcfiiies  paroles  dont 
nous  traitons  ,  il  marque  en  termes  exprès  que  le 
Concile  y  a  definy  deux  chofes  ;  la  première  que  la 
Pénitence  eft  une  haine  Se  une  deteftation  du  pé- 
ché pour  TamoUr  de  Dieu,  &  la  féconde  que  cette 
.  .  Pcnitencp  fe  doit  pratiquer  mefme  avant  le  Bapref- 
'  me.  1)ho  ,  definita  de  pœnitentiahlc  video  a 

ïwVt' ^^^^^^^^  '  Pf'i^^if*^  ^ft  partit entiam  ejfe  odium  &  dete- 
fiationem  peccati  propter  Denm  :  (  rcnvirquez  ces 
termes,  propter  Deum  )  fecmdwn  ejl  oporterepœ- 
tntentiarn  agi  ante  haptifrnum: 

Et  il  cnftigne  mefme  que  cette  doârine  cftoit  fi 
generafemcnt  rcconnuif  pour  orthodoxe,  qu'il  af^ 
lèure  n'avoir  lû  aucun  Théologien  qui  ne  fût  de  ce 
^    .  ç.   -r  fcntiment  s  qu'il  dit  aulFi  eftre  évident  dans  l'Ecri- 
THd.*!.  IT  *  f^^re  8c  dans  les  ouvrages  des  Pères.  DileUio^icm 
JDel  (  dit-il  )  neajfariam  ejje  ad  fioflmm  juflificatio- 
nernapud  omnts  Thcologicos  l^rJiShatores  ^uos  legeriné 
receptiJftmHm  efi,  &  id  ^nide?/i  tcfrimonia  Pauli  Ah- 
gnfllm ,  &  Bernardi  Jtatim  cïtata  manifefl'a  cfflagi-- 
,  tarît. 

D'où  ileltaifé  de  juger,  conime  nous  avons  die 
qu'il  paroiftroit  par  cette  preuvejcombien  ceux-là 
fc  font  éloignez  de  la  vérité  ,  qui  oi^t  ofé  avancer 
que  l'ade  d  Amour  de  Dieu  dont  parle  le  Conci- 
le n'eftoit  qu'une difpofition  de  fimple  bicnfeanccy 
i'Ecriture  ,  &  Icsjfainrs  Pères ,  &  les  Dodicurs  mè- 
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fiwdei'Ecfaolc ,  &  Dotxanunemceuxqm  ôntafliflé 
ftu  Concile ,  &  qui  y  ont  mefine  donôé  kiar  adyiir 

fers  qu'on  en  a  formé  le  t)ccrct ,  nous  aflurans , 
comme  Vega  le  remarque  en  termes  formels,  que 
c'eft  une  di^oAcion  qui  eft  des  plus  indifpenfablcs 
éc  d*abfoliic  neceffitc.  DiU^tionem  t)ei  fiecejfgri^ 
tffêéid  jtifiificaticnem  apnd  omnesTheolo^icos  TraEtanh 
res  receftifinmm  efii&id  te/iim$md  Pmili  (  Voila  f 
criture)  jfu^nflm  &  BentanU.  .  Voila  les  iàintf 
fcres,  mdnifefie  effiagitdnté 


.  ~  CHAPITRE  m. 

^Troijième  preuve  tirée  de  ce  que  le  Concile  déclare  qui 
poftr  fe  difpojer  a  U  grâce  de  la  jufli fi  cation  il  fant 
efif-e  dans  le  dejfeln  de  mener  une  vie  nouvelle  & 
d'accomplir  tms  Us  Commandmens  de  Dieu  ,  Segl 
6,  r.  éé 

CE  Chapiri'e nous  fotinut  encore  ixtictxoî&éaie 
preuve  de  la  fnefine  venté  deux  lignes  après  ce 
'que  iHnis  Venons  cTcn  rapporter  ;  car  le  Concile 
continuant  de  marquer  les  difpofirions  requifcs 

Sour  fe  préparer  â  la  juftification,  mcfmc  dans  le 
apccfinc;  après  avoir  parle  de  la  haine  &  de  lade- 
teftacion  du  péché ,  l^iielle  hous  venons  de  mon- 
trer par fbn  prapre  Texte  eftre  ^eeeflaire ,  il  ajcû-* 
'te  enfin  «jnè  dette  preparatîofi  s'^acfaeve  par  le  det 
iêihifelàrefekitibn  que  forment  ceux  qui  fc  con- 
Vertiflent ,  de  mt:ncr  une  nouvelle  vie  ,  6c  d'ob for- 
Ver  fidclemcnc  tous  les  Commandemcris  de  t)ieu. 
fienifue,  dit-:i,  difpommtur  ad  jHfiitimydmnpro^  i4.€.uf.4i 
fmmfifcîpmhaptifmm  yinchoar^novamiflt^  & 
'jhi;arcmvimt  numeUttét*  Ce  qu'il  prouve  en  explf^ 
qiianC  â  ce  fujet  les  paroles  que  Noffare  Scigneui 
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dit  à  (es  Apoftrcs  en  les  cnvoy^ant  prêcher  par  ton^ 
te  la  terre,  &  leur  marquant  les  inftrudions  qu'ils 
dévoient  donner  à  tous  ceux  qu'ils  auroient  à  bap- 
tifer.  De  hac diffofitione  ^à\i-\\^fcripumefliDocentet 
€05  fervare  omnîa  €jHACHm£jH€  mandavi  vobis. 

Et  il  cft  vifible  d'ailleurs  que  qui  ne  feiroit  pas  dans 
cette  di{pofition,conferveroit  dans  (on  cœur  la  vo- 
lonté de  continuer  à  violer  les  divins  préceptes  i  ce 
qui  le  rehdroit  abfolument  indigne  des  Sacremens 
éc  de  la  grâce  de  la  jiiftification;  Ce  delTein  donc  > 
&  cette  refolution  d'acconrplK  tous  les  Comman- 
demenseftde  necelîîté  abfoîuë,  comme  les  autres 
difpofitions  dont  nous  venons  de  parler.  Or  on  ne 
peut  former  le  deflein  &:  la  rcfolution  d'accomplir 
tous  les  Commandemens  de  Dieu  (ans  fori  amour , 
n'y  ayant  pas  lieu  de  douter  que  celuy-la  n'ait  l'a- 
mour de  la  juftice  dans  le  cœur  qui  veut  &  k  pro- 
pofe  fincerement  &  comme  il  faut  d'en  faire  les  œu^ 
vres  j  ce  qui  fe  trouve  dans  raccompliflement  des 
Commandemens  de  Dieu;  Probatio  dileEhionis  ,  dit 

^ri^.Um.    le  grand  faint  Grégoire ,  exhibitio  eft  operis ,  &  Nô- 
tre  Seigneur  mcfoie^  Qui  habet  mandata  &  fervat  ea 

Itâit,  14,      ille  efl  if  ni  diligit  me  :  ôç  derechef.  Si  cjuls  diligit  me 
fermonem  fneum  fervabit ,  &  qui  non  diligit  me  fer-- 
mones  meo s  non  fervat. 
C'cft  aufli  le  fens  où  ces  paroles  du  Concile  ont 
n*       cfté  prifes  par  les  Théologiens  qui  y  avoient  aiîlfté. 
Hoc  prof  0 fit umfcrvandi  mandata  divina  (  dit  le  célè- 
bre Vega  écrivant  fur  cet  endroit  du  Concile  )  di- 

fil^7Hd,7ijl,  ^^^''^  -^^^  f^f^^  omnia  ejfe  videtur ,  aut  certe  non  eft 
♦  €.  fine  illa.  Et  il  en  rapporte  unj  raifon  bien  convain- 

cante un  peu  auparavant,  eftabliffuit  la  mcfinc 
vérité  s  parce ,  dit-il ,  que  quiconque  fc  propofe 
d'obfcrvcr  tous  les  Commandemens  de  Dieu, 

pccfero 
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préfère  Dieu  à  toutes  chofes  qui  eft  Vcffct  j  ôc  h 

marque  la  plus  indubitable  de  Ton  amour.  Q^ia , 

dic-ii ,  f«i  omnia  if  fins  mandata  fervare  propomt  »/-  ^^^^^^'^-^^ 

mirmn  Deum  fifper  wênia  ét/tinmt  &  illnm  omnibus 

anteferf.  Et  en  tSex,  comment  pourroit-on  le  jpropo- 

&i  d'accomplir  tousjes  Cdmmandemens  de  Dieù 

lansï*aimerSc  le  jpre^rerà  toiites  chofts  ,  puifquc 

le  premier  &  le  plus  grand  de  tous  ces  Commande- 

mcns.  cil  le  Commandement  de  l'Amour ,  donc 

robfervancc  &  raccompiijlemcm  coniiikiic  eh  cet-. 

te  fainte  preiference. 

Le  Concile  ayant  donc  ?ormelîemen^  exige  com^ 
me  line  dii^qjlitionneceQaire  à  la  juftificacion ,  que 
Ceux  qui  y  aQ^irent  Ibîent  dans  le  dellcin  &  la  refb- 
lution  d'accomplir  tous  les  Commandemcns  de 
t)icu,il  s'enfuit  mamfcftemcnt  qu'il  a  parciîlemcnc 
exigé  qu'ils  commençaflcnt  au  moins  d'aimer  Dieu, 
puifque  fans  cet  amour  .&  ce  commandement  de 
Chanté ,  ils  ne  peuvent  former  le  defliin  &  la  rc- 
ïolutiôn  d'entrer  en  cette  iainte^ratique  \  qui  fait 
àufli  la  vie  nouvelie ,  que  céiix  ^ui  &  préparent  ît 
rentrer  en  crace,  fuivanr  la  do^rine  du  Concile  fc 
propofent  a  embrafrer.  Q^ifcjuis  vêtus  pcccatum  7ns  s  A-ug  Ser. 
extingnercydix.  S.  Auguftin,w/'«^/r/o  w<?vo  extingneCu-  Ji-  «^«««'f*"*- 
fiditatem  &  amf  lettre  Charkatem. 


tkÀPitRE  iVi 

f  rétive  ^uatriefme  priCe  du  Chapitre  i^.  de  la  meftnè 

Sefftnn  6.  ok  il  ejl  rlit  cjiie  la  Fcnitence  Chrcfrienne 
9i€crffnirc  pour  rentrer  en  grâce  doit  renfermer  ^fi  foy 
la  diffofition  d'un  cceur  Contrit  6^ humiliée 

LA  quamefirne  preiwê  ft  peut  ptendre  du  Cha-  I. 
pitre  14.  de  la  mclmc  Sdliou  6*  où  le  Coueilc 
'    "  .     Ce      .  .. 
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commençant  a  dccrirc  particulièrement  la  Penitèil- 
cc  Chreftienne  ,  c*eft  a  dire  ,  celle  que  doivent  fai- 
re les  baptifez  pour  rentrer  en  grâce  après  le  péché 
mortel  (  qui  eft  celle  dont  proprement  nous  trai- 
rons )  ôc  marquant  en  quoy  elle  convient  avec  ccU 
le  qui  doit  précéder  melme  le  Baptefme,5c  ce  qu'el- 
le doit  avoir  de  plus  ,  il  dit  entre  autres  chofes 
qu'elle  demande  qu'on  y  apporte  un 'cœur  contrit , 
(en  quoy  elle  convient  avec  les  Catéchumènes) 
Jfuivant  ce  qui  efl:  écrit  au  pCieaume  5o.auquel  il  fait 
manifeftement  allufion  ,  èc  qui  en  effet  cft  cité  ert 
.  marge,  bocendnm  efl,  dit-il  ,  Chrifllani  homînisfœ- 
Coucilt-rid'   nîte?itia77i pofl  Upfum  rnulto  aliarn  ejfe  à  haptlfmall , 
Seg  é.ç.iA'   eâ^ue  continerl  non  modo  ceflationem  à  peccath  &  co* 
mm  detcflationem  ,  ^//A  coR  contrItum  et  humî- 
LiATUM  ,  verum  etiam  eorumdem  Sacramcnrale?n 
Confejftonem  y  faltem  in  roto  &  fuo  teinpore  facien- 
dam,  &  picerdotakm  Abfoluîidnem ,  ite?ncjue  Satisfa> 
Bîonem  perjejunU  ^  eleemojinas^orathnês ,  &  alia  fpi- 
rttHalis  vît£  exercitia  ^  &c.  Voila  comme  il  décrit 
k  pénitence  Chreftienne  ,  où  il  efl:  vifible  qu'il  de- 
mande qu'on  y  apporte  un  cœur  contrit  &  humilié  9 
^ictxpreffe     fa^He  contincrl  Cor  contritum  &  humilUtum.  Orilcft 
Biiusini-  *^'  vifible  qu'on  ne  peut  eftre  dans  la  dirpofirion  d'un 
^mt.Tfalmif.  cŒur  couttit  CST  humilic ,  ùC  tci  qu  11  eic  décrit  au 
jxvecar  cor    pft;jiunie  <o.  Gus  Tamour  de  Dieu  ,  tous  les  Théo- 
huroiiuium.  logicns  convenans  que  cette  dupolition  eltoit  1  u- 
nique  moyen  de  rentrer  en  grâce  avant  la  venue  de 
Noftre  Sei teneur  ,  où  chacun  demeure  d'accord 
qu'on  ne  pouvoir  fans  amour  de  Dieu  obtenir  la  rc- 
niiffion  des  fuites  dont  on  eftoit  coupable  ;  dcquoy 
il  fera  parlé  plus  amplement  cy-defTous.  Donc  félon 
le  Concile  la  pénitence  Chreftienne  demande  aufG 
necefCurement  l'exercice  de  l'amour  de  Dieu  fins 
lequel  le  cœur  ne  peuteftre  dans  la  diipofition  qu'il 
déclare  y  dire  neceflaire. 


L 


CHAPiTRfe  y; 

\^in(fHiefine  Preuve  prife  de  ce  <jHe  la  Pèmtêfjct  Chti- 
tienne  eft  cette  Triftejfe  félon  DieUydom  pârit  fàifk 
JPm^  2.  Cûrmtk  7.  iMfittlk  vient  de  iammr  dt  iêt 

t  .  jnfiièe* 

A  cinqàicîme  preuve  le  peut  ptenrfi'c  dùCba-  J; 
pitte  14.  de  la  liieftiic  Scfl*.  6,  cù  le  Cbncilc 
|)ariaDt  de  la  peiiitcnçe  Chrcfticïine  rcquilc*pour 
eftre  rccôncilic  avec  Oicu  aprc^  avoir  {>ëida  là 
'grâce  (tu  Baptefnie^  qui  eft  auffi  celle  dont  d<ouI 
'dilatons  )  après  àvôir  hiân|iié  en  quoy  eue  c'on2> 
Vient  avcc  cciU  qui  doit  précéder  le  Saprefinc,  èt 
ce  qu'elle  doit  avoir  de  plus  ;  tl  déclare  enfin'^qac 
'ç'eft  celle  dont  parle  l'Apoftre  écrivant  aux  Corin- 
thiens qui  confifte  daiis  ce  deplaiiit  ic  .cecce  tri- 
fttâè  Miitaiire  felén  î)ieù>  (}ùi  npus  &i't  ehtrer  .  .  . 
cii  \m  y tfÀ  fitticdfe  reiicntît  de  noi  fautes  i  &  dans 
«nerefoîtttiôhVcrîraWcifc  cflic  nous  en  cor- 

riger &  les  rcp-SLi'cr.  î)occf7dnm  efi^  dit-il,  Chrijlimi 
iôomînîs  fœmtèmiam  pofl  Lfpfitm  multo  nliiim  çfft  à 
haptifmali ,  câijHe  conf  iner i  tion  Tho  do  ccJJatione^  t 
^stis,  &C.  dejlHapànttchîia  fcn^^  fccupdS  ^tl'^l^ 

l)6am  tcîllitià  eu  j^œnitentiam  ih  falutem  iUbileui 
âber«uf  >  &c.  Du  il  eft  évident  qpie  l^doitèin  diàc»n 
tiw  eft  qilé     qitc  fidnî  î^aul  (Ji!  âc  ce  deplaifir  la- 
lutairc  te  de  cette  trifteflc  fclon  Dieu  ,  s'çntcnde 

farcillemCnt  de  la  Pénitence  CFireftienhc  à  qui  il  • 
appliquer  Le  Concile  veut  par  coakqueiit  <}ue 
nous  àydrîs  ta  meiliie  idée  âc  le  metine  fcntiihent 
de  la  pehitehcc  Chreftienn^  ir^q^irc  pour  tccou^ 
vrer  la  grâce  après  le  fiapfcËne ,  que  hoîis  devons  ' 
avoir  de  cette  trifteflc  fclonDicù,  éc  de  cette  pçai- 
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tence  falutaire  dont  parle  faint  Paul  dans  ce  Texte 
qu'il  en  allègue  ,  de  que  nous  venons  de  rapporter* 
Or  cette  triftcfTe  félon  Dieu  &  cette  pénitence  fa- 
lutaire  dont  parle  faint  Paul  eftoit  conftamment  une 
fuite  &c  un  effet  de  l'amour  de  Dieu ,  &  de  la  cha- 
rité qui  renailîoit  dans  le  cœur  des  Fidèles  qu'il 
CaffiaH.de     avoit  tcpris  3c  corrigez  par  fon  Epiftre.  H^c  trlft-'t- 
fpnta  trijiitif  tiu ^  dit  Ca/îîcn  (  decjHa  Apofiolus  )  ejUA  fœnitentiam 
.  9  C'ii'      ad  faint  em-fiabilem  operatiir  obedicns  eft ,  tffahllls^  hn^ 
milîs ,  maripieta ,  fnavis  ac  patîcns  nt  pote  ex  Del 
t^haritate  dcfcendens  ,  &  ad  omnem  dolore?n  corporis 
acfpirttus  Contritionem  infatigabilitér  femetipfam  de- 
Jïderîo perfcElionis  extendens  ^  Et  faint  Baille  ,  fane, 
ftcundum  Deim  trifiltia  ^  ea  efi  cmn  cjuis  ex  ne- 
S.tAfd.^in  aie^o  mandata  Dei  dolore  afficitur.  Et  le  fçavant 
Tfv^.     .    £^j^^  ^'j^jj.  Ç:d\n  Paul.  Trlfiitia  ai  pœnitentiarn  cjfr 
im.éiiCê.    f^ififtla  fecMîdnm  Deiim  feu  vKOCEVENS  amore 
riwh.  7.       Dei  et  iusxïTt^. 

IX,  Mais  pcrfbnnc  n'a  mieux  expliqué  cet  entroit  de 
s.  TiÊutH  im  TApoftre  que  l'Angélique  fiint  Thomas.  Trifiltia^ 
htmlocum.  ^  rjrgaudmm,  &  Contrltlonis  afc^io  ex  amore 

canfatur  \  triftatur  enhn  cjnls  cfmndo  caret  eo  cjuod 
amat.  Qjf  alls  ai{îe?n  efl  amor  talis  eftt'  ifiitia  ex  amore 
caufata  ,  tftautcrn  dupJcX,  iinus  ^uo  diligitur  Delis, 
&  ex  hoc  cmffatttr  triftltia  auA  eft  fecundum  Deum  s 
aliusamor  fft  cjito  amatur  fitcidum  ,  &  ex  hoc  cauratur 
trift-intia  dtcidî,  Amor  quo  diligimus  Denm  fwh  nos 
Ubênter  ferviy-e  Dec  ^follicite  cjH&rerc  homrein 
vacars  Deo  didciter  i  &  cjula  peccan  io  hnpedirrmrk 
fervîtic  Dei ,  &  ideo  eî  non  vaca?nns  ,  nec  ejus  hono- 
rem  cfHitHmus  ,\-DEo  amor  Dei  caufat  trijlltlam  de 
peccato  &  h(£C  cfi  triflitia  fecmdum  Denm,  &C. 


^  ,j  ,^L.,  y  Google 


Tu  OI.S  t«  Slfl.K    P-ARTtl.  405 


CHAPITRE  YL 

« 

SîxîefmefreHve  tirée  dnChaptrei.  de  U  Sefjiên  14^ 

OH  le  Concile  dit  cjue  la  Pénitence  a  eflé  necejfaire 
'  dans  les  temps  pour  recouvrer  la  grâce  ;  ny  ayant 
point  de  véritable  pénitence  [ans  amfinrdeDieHé. 

C'Ett  un  pÀnCt,  décidé  par  Je  CÀ>ndle»  que. 
pour  rentrer  en  grâce  après  en  cûrc  dechea 

par  quelque  pcché  morrel ,  la  pénitence  cft  ab(blu- 
ment  necciïaire  ;  de  quand  mcfmc  il  s'agiroit  de  la- 
recouvrer  par  la  réception  du  Baptefmc,  on  ne  pou- 
roitpas  fans  cette  dilporinon  y  arriver.  Cela  fe  ftcuf, 
voir  dans  plufieurs  des  Décrets  qu'il  a  fait  fut  cet- 
te matière ,  comme  an  Chapitre  6*  de  la  fèC  que 
nous  a^ons  déjà  touché  en  noftrc  féconde  preuve  , 
dans  le  Chapitre  14.  de  la  mefme  Scffion  dont  nous 
venons  deparfcti  mais  fpecialement ,  &  cxpreffe- 
ment  dans  le  Chapitre  i.  de  la  Seffîon  14*  où  mefme 
il  remarque  qu'il  n'y  a  point  eu  de  temps  où  cela 
n*ydt  e&é ,  &  que  cçtte  règle  eft  fî  générale  que  ja-  ^ 
nÉais  aucun  pécheur  n*en  a  cM  excepte,  fnkydit-il , 
p(Ènitcntl4  vniverjïs  hominiÙHS ,  <fHÎ  fe  mortali  allquo 
peccato  inrjmn^cvt  ,  cjuovis  tempore  ad  gratiam  &  cenâUTrid- 
inflitiam  af]e(ji{e?ida?n.necejfaria  ;  illis  etiam  ^uiBap-  S#j^.i4.  «.  it 
tifmi  Sacramento  abjui  pet^viffem  ."^  où  il  eft  i  remar- 
qiierqu'il  parle  de  la  pénitence  qui  àtôûjoursf  efté 
néceflaire;&:iln'ei);  pas  moins  évident  que  par  ce 
Uibt  de  pénitence  il  a  entenda  une  pefiitence, vray e, 
&  effective,  route  antre  pénitence  cftant  vicicufe 
ou  fterile  ,  &  incapable  d  eftrc  la  maricre  de  noftre 
fànélification  ;  or  il  ne  peut  y  avoir  de  pénitence 
vraye  ^  elFeâiye  ^s  Tamout;  de  Dieu ,  &  npuii 

•  •  • 
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avons  déjà  vcu  par  le  témoignage  de  Mclchior- 
Canus  &  de  Vcga  que  e'eft  une  vérité  décidée  Sc 
cftablie  par  le  Coiicile  en  U  6  Selîîon  ,  où  ils  ont 
afTifté  i  Primus  aEhns  fœnitentid.  ^  dit  Canus  ,  nun^ 
Meldiof  Ca-  quam  efl  fîîie  Chantate ,  idcjiue  modo  dçfimtum  eft  in, 

rtLcLdt  fm-  ^^^^^l^^  Trldemlm  y  Scfllon  6,c.  (»,  &  7.  Et  Vega 
M>  parlant  du  mcfme  Chapitre  6.,  de  la  mefme  Scflion. 

Dfio  y  dit-il  y  definita  de  pœmtenM  htc  video  à  Fa- 
tribu  s  y  primum  efl  pœnitentiam  e[fe  odium  &  detefla^ 
^ImI.ti^.  ^^^^^^  peccittlpropter  Çepim^&c,  Et  cela  confirme 
f.  j^,         encore  par  Thiftoire  du  Concile  dont  nous  avons 
rapporte  le  Texte  dans  noftre  première  preuve  ,  011, 
on  voit  que  ce  fut  par  cette  confideration  qu*on. 
marcjua  en  ce  Chapitre  la  ncccflîté  de  l'amour  de 
Dieu  par  ces  célèbres  paroles.  DcHmcfue  tancjuam  om- 
KtsjiiflitidfonteTrKdilv^ereinclpiumy^diXci'y  di (oit- 
on  5  que  (\  I4  pénitence  ne  venoit  que  de  la  crainte, 
&  n'cftoit  point  conccuc  par  le  motif  deTamour, 
f4lav'<-hf^.  ^^^^  fcroit  inutile  Se  infrudueufc.  Jîpœm'temia 
»  oHiU.Trid.    tôt  A  effet  ex  timoré  fine  amore  jufltna  ,  &  dolorejfet 
'  *  propter pa^a?n  tMwn ,  &  non  propteic  Dei  of- 

fensam  hifruElmfa  effet. 
IL  ^  félon  le  Concile  on  ne  peut  arriver  à  fa 

grâce  de  la  j|uftification ,  mcfme  au  Sacrement  de 
Bapteime  fans  une  vraye  pénitence  ,  ny  avoir  un> 
niQuvement  de  vraye  pénitence  fans  amour  de  Di'eiia 
.  il  s'enfuit  manifeftement  que  félon  le  Concile  on 
ne  peut  cftre  juftifié  mcfme  au  S.acrcmcnt  de  Bap- 
tefme  fans  amour  de  Dieu.  Et  c*eft  aufii  l'idée  &  la 
notion  que  les  Théologiens  nous  on<  donné  de  la 
Pénitence  ,  pcccaturn  mort  aie  ,  dit  le  Dofteur  An^e- 

f».f  85.4,}.    ,.-  n  r  ■<         •  J 

in  c.  Iique,  non  potejp  jine  ver  a  pœmtentia  remtttt  ;  aa  ejHam^ 

pertiftf^  deferere  peccatum  in  (^nantum  efl  contra 
Deum. 

Et  il  efl  fi  p.crfu^dé  de  ce  principe  qu  il  conclud 


TRars^iSMB  Partie**  407 

que  celuy  qui  ne  (c  repcnt  pas  de  fon  pcchc  jpir 
cette  conlideration  ,  qiioy  que  cl*ailleurs  il  en  (oit 
fafché  ,  n'cft  point  p.csàitcnc ,  parcis  que  ce  motif 
cfl:  cflcnticl  à  h  vraye  pénitence  :  Si  enim  ^  dit-il, 
dirpliceret  fcccatwn  cfuia  efi  contra  Deurn  fnfer  omnid 

diU^tir^Q^ïi  RIQIMRITUR.  AP  JWATlONfM  VERvC 

Bref  il  eftimc  que  cdl  proprcntient  par  ce  dc- 
fmt  que  la  pénitence  d'Antiocnus  luy  fut  inutile  3c 
fans  fruit,  yfntiochus ,  (\\x.-\\ ,  vtriiam  confe^Hutus  in^  f 
fidjfet  fiverefamtmffet^fedmn  hahuit  veram  pœm- 
temiam  ,  QlL!  a  non  çx  amore  jusTiriA  de  pecca^ 
tiscommfJJisdoUhat  fed  wnore  fœn£  ^uam  expeÙabat  y 
veldolore  fœn^  ejuarn  fuftincbat.  Et  afin  qu  onnc  s'i- 
magine point  que  cela  ait  feulement  eu  lieu  avant 
rcftabliflcmcnt  de  la  Religion  Chrcfticnne,  qui  cft 
une  des  défaites  ordinaires  de  nos  Adverfaires,  il 
ajoute  que  le  mefme  malheur  arrive  pareillement 
encore  aujjurd'huy  a  plufijurs  Chreftiens,  qui  at- 
tendent a  la  fin  de  leur  vie  à  faire  pénitence ,  ne-; 
tant  pas  facile  d'entrer  au  temf>s  de  la  mort  dans 
des  fentimens  dont  on  aefic  éloigné  toute  fa  vie. 
Et  hoc  etiammultis  in  fitie pœnitentihm  contingît,  cfHia 
non  ef^  facile ,  ur  offeBus  per  quem  horno  tcto  tempore 
vitd  fuA  inclinavit  in  aliqnid  (  par  exemple  à  fon 
amour 'propre  &  à  {è$  commoditez  }  yîié/r^  ad  con- 
Pranumfe  retrahat.  v 

Et  cette  Notion  de  la  pénitence  eftoit  fi  commu- 
ne parmy  les  Théologiens  au  temps  du  Concile  de 
Trente  que  Luther  mcfme  l'a  regardée  comme  un 
Dogme  des  Catholiques ,  ainfi  qu'il  paroilt  par  les. 
paroles  qui  fôt  rapportées  de  fonfixiéme  article  par 
RofFcnfis.  Tmnpcenitentiet,  dit-il ,  vera  incipit  ejuan- 
d(yex  amore  finit  sicm  ipsi  dicunt.  Surquoy  com- 
me nous  avons  déjà  remarqué  cy-deflus ,  on  ne 

C  e  iii^ 
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'  ydit  point  que  perfbnne  Tait  accolZ  de  noi|s  impo*^ 
'  fer. 

ni.    •  Enfin  les  plus  zclez  mefînc  pour  la  fulfifancc  de 
rArrritioiî  ne  difconvienncnt  pas  de  cette  vérité,  & 
il  n'en  faut  point  cii^ercher  d  autse  preuve  que  de 
■vok  qu'ils  emèigneiit  que  meiine  après  eftrejufti- 
fié^ajc  le  Sacremenr  avec  un  aâe  d'Atcnâon,  ainfi 
-Qu  ils  s'imaginent  qu'il  peut  arriver  «  on  ne  laifle- 
roit  pas  d'eftrc  obligé  de  faire  un  a€te  de  Contri- 
tion pour  s*acqiiiter  du  précepte  divin  &c  naturel 
qui  nous  oblige  a  faire  des  ades  de  Pénitence  ^  fup- 
pofànt  qu'ilnyaquela  feule  Contrition  conceiiî} 
dans  la  veuç  éç  pour  raiiiQ.ar  de  Dieu ,  qui  eft  un 
'  aâe  de  vraye  &  légitime  pénitence.  Etùtm  juftîfi- 
Y  eu         catt^  dit  Vega ,  fer  ÉacramentHm  Baftlfini  vd  pamt" 
Pi^^M'i'  tentids.  cum  folo  dolorc fuo  -um  peccatorutn  oh  metum  in- 
fernljenerrntur-poflea  de  illis  dolere  cjuîa  offenfdtfiiemnt: 
Cregir.vaien-  Dei,  Et  Grcgoirc  dc  Valencc  après  avoir  fait  voir 

/î^/yTii»^^^^^'^'^^^^^^  ^  avons  de  faire  des  adkes  dc 
irir'f.  i,  '  vraye  pénitence.  J^m  y^çrÀ/fmr^  dit-il»  hmefntcef^ 
T'tde<T.dio*  fi  ^hîditm  Jherfus  ét^tts  exerciénir  atpifiiêdk 
4tp,  Mêwt.de  efi  uChs  facramentormn  çum  fola  Atirit  'tonem 
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Siptiefmc  frtu/oé  $$ri€  is^ce  que  la  Fenkence^,  ftte  le 
Cêficiïf  decbtre  émk'.fft&pfecejfaire  de  tm  temps.e/t 
ht  pénitence  vertH^,  en  hivermdefemtencê.y  qui  m 
fcHt  tjtre fatii  amour  dc  fyieu* 


t'p.c}f.t  ftff  ^  P^"^  P^^  douter  aufft  que  la  Pénitence 
\j  dont  pade  k  Concile:9n  ce  Ueu  »  &  qu*ii  dit 
avoir  toujours  cfté  neceflatre,  mefitte  pourlc  Bap- 
^(inc ,  ne  ibit  celle  qu'on  appelle  dans  içs  Ecoi^  •  • 
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de  Théologie,  la  pénitence  verra  ou  la  vertu  de 
pénitence.  Bien  certainement  c'eft  de  celle-là  dont 
parlent  les  ThcoIojT  iens  quand  ils  enfeic^nent  çom»- 
me  le  Concile  ,  que  lors  qu*on  eft  tomoé  en  quel- 
que pcché  mortel  on  ne  peut  en  obtenir  la  remif- 
fion  îans  un  adbe  de  pénitence.  Dicendurn ,  dit  fainC 
Thomas,  quod  impoffibile  e(t  peccoHim  aftnale  morta-  - 
le  Jtnefœnttentia  remttti ,  lo^jHenao  de  ^œmtentia  cjUés,  inc. 
efl:  virîHs ,  &  partant  il  faut  dire  de  la  Pénitence 
dont  parle  le  Concile  ,  qu'il  déclare  eftrefinc- 
cefï'aire  pour  la  réconciliation,^  mcfme  chofe  que 
Ton  doit  dire  de  la  pénitence  vertu ,  &  en  former 
la  mefme  notion  &  la  mefme  idée.  Or  la  peniten» 
ce  vertu  ne  pcuteftre  fans  amour  de  Dieu,  non  feu- 
lement parce  que  félon  la  doctrine  de  faint  Augu- 
fhn  &:  de  faint  Thomas  il  n'y  a  point  de  véritables 
vertus  fans  cette  fainte  dilcdion  qui  en  eft  famé  & 
la  vie  ;  mais  auffi  parce  que  le  caractère  particulier 
&  fj)ecifique  de  la  vertu  de  pénitence  efi:  de  s'occu- 
per à  ladcftrudion  du  pechc  en  tant  qu'il  cil;  contre 
Dicu&par  le  motif  de  fon  amour,comme  S.Thomas 
le  prouve  en  divers  articles  \  &c  notamment  en  l'ar-  * 
ticle  6.  de  la  q.  85.  où  il  dit  que  c'cft  mefme  en  cela  j.^^.tj  4.4 
que  confifte  fa  fondion.  ^S^hs  virtutis  pœmtemtia ,  «* 
dit-il ,  efi  contra  feccatum  ex  a  more  Dei.  Ce  qui 
fc  peut  encore  confirmer  par  tour  ce  qu'il  a  dit  en 
la  preuve  précédente  de  la  vraye  Pcnitence  ,  ou  il 
n  a  voulu  marquer  autre  chofc  que  la  pénitence 
vertu. 

Qnc  fi  il  cfl  vray  que  la  pénitence  dont  parle  le 
Concile  cft  la  pcnitence  vertu,  &  que  la  pénitence 
vertu  ne  peut  eftre  fans  amour  de  Dieu  ,  ainfi  que 
nous  Tavons  montré  :  Il  s'enfuit  pareillcm'w  que 
la  Pénitence  dont  parle  le  Concile  &  qu'il  déclare 
cflrc  fi  abfolument  ncçeflairo  ne  peut  aulîî  eftre  fans 
amour  de  Dieu. 
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S"         Mais  rien  ne  fait  mieux  voir  la  vérité  de  cette. 

f)reuvc  que  ce  que  nous  trouvons  fur  ce  fujetdans 
c  Catcchifmc  Romain  que  chacuafçait  cftrc  une 
èdelc  ex^reflloii  des  Sentimcns  du  Concile  i  car 
traitant  du  Sacrement  de  Pénitence  &  des  difpofi- 
tions  qu'on  y  doit  apporter,  &  examinant  les  di- 
Ycrfcs  fignifications  que  ce  mot  peut  avoir,  après  en 
^voir  marqué  trois  différentes ,  dont  la  premiert  cft 
générale  &c  comprend  toute  forte  de  repentir  feit  du 
bien  foit  du  maii  la  féconde  le  repentir  qu'on  a  de 
quelque  faute  par  amour  propre  &  par  un  autre  mo- 
tif que  pour  Dieu  ;  3c  la  troifiefiTic  quand  on  s*cn 
rcpcnt  uniquement  dans  là  veuc  &  pour  l'amour 
de  Dieu  j  il  déclare  que  ce  n'eft  ny  dans  la  premiè- 
re ny  dans  la  féconde  fignification  que  le  mot  de 
pénitence  (e  doit  prendre  quand  il  s'agit  des  diipo- 
Ctions  reqiiifes  pour  s'approcher  du  Sacrement  & 
rentrer  en  £;racc ,  mais  feulement  dans  la  troifiefmc 
où  elle  fe  prend  pour  la  vertu  de  pénitence  qui. 
nous  porte  à  nous  repentir  de  nos  fautes  unique- 
ment pour  Dieu  &  fait  partie  du  Sacrement.  Voicy 
ftnfJjTpoe-      propres  paroles  du  Catechifme.  Docen/ium  efh , 
nit  sacum.  ».       U^mnlriflicem  ejfe  hiéjas nomlnis  fignificatione .  Prî - 
4-      y^^-^  emmfœnitentla  dicitur  de  ils  ejmbus  aîicf  Htd  dif" 
flket  quodantc  flacuerk  mlla  h/ihitâ  ratione  lonjus  co-^ 
gitan  ion*  s  boniiman  malHmfuerit.-ficomnes  fœnitet  ejm^ 
rum  tr^ftltiA  fecundum  fdcidwn  eft^nonfecundum  Denn» 
cujhfm^difœmtmianonfalHtem  affertfed  mortem.'y^l- 
tcM  cft-  pœnkentla  ciim  cfuis  exfcelere  admijfn  y  efmd 
^Ht'iem  arneapUcehat^  doloremnon  Del  fed  fui  if  fins 
canfa  conduit  :  Tenta  eftanm  non  folum  admijjl  (céle- 
ris catiQ  if7tijna  animi  fenfu  dolemtis^  vel  ejus  dùloris^ 
e  vternim  etiarn  aU<fii9d  fi^num  dàtmns ,  verhm  uni  us 
Dei  cAitSA  in  eo  mœrore  Camus.  Et  un  p-U  après  , 
V^rnrn  '  ajoùtc-t'il ,  interhas  pœnitentia  fignlficatid^-. 
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tlâs  mgnHm  difc^imen  çlfferv^ire  opon et  ^  frima  tnim 
in  vitio  fonenda  ,  altéra  efi  cf^^idam  commotio 
ferturhAti  ammi  a^Sio ,  urtiarn  ttm  ad  virtutenk 
penincre  tm  S^tcrarnentum  effe  diclmus ,  quA  fignifica" 
ÙQ  hujHs  loci  propria  efi.  Ce  qui  parpift  encore  clai- 
rement dans  la  fuite,  oi|  il  montre  l'importance cU 
bien  inftruire  le  peuple  de  cette  vcritc ,  parce  quç 
ce  font  les  adions  de  cette  vertu  qui  fervent  de  ma- 
tière au  S:u;rcment  de  Pénitence  j  de  quoy  il  feri 
parle  plus  implguiçn;  d«ms  Içs  preuves  fuivan- 
rcs. 


CHAPITRE  VIII. 

Preuve  hnitUCm  frîfe  des  Textes  d$  F  Ecriture  ^ueU 
Concile  aile gne  pour  fondement  de  fa  decifion,  6f* 
^ni  rnarc^Hcnt  qui  il  fakkt.  dg  Camnr  ponr  faire  uni 
waye  penitej$ce, 

CErtc  Notipn delaPeixitencc  &  le  fèns  où  le 
Concile  Ta  pri(è  quand  il  nous  Ta  reprefcntéc 
fî  abfoliuiKnt  jG  généralement  neccflaire ,  mefma 
pour  s'approcher  du  Sacrement  de  Bapccfme  fe  pf^ut 
encore  yçi^ifîçç  §c  coAifirmcr  par  les  Textes  de  l'E- 
criture qu'il  4  alléguez;  fur  ce  fujcc  dans  ce  mcfina 
Çhap itçç  pQUJC  ÇQ  pço.uvcc  &  cr\  cftablir  la  necefli- 
rç.  Car  on  ne  peut  douter  que  le  Concile  ayant 
fondé  fi^  dcciCon  towrluat  U  neceflîtc  de  la  Péni- 
tence fur  ces,  paflfages^  il  n'ait  eftimé  que  laPeni- 
,  tençe  dont  ils  parlaient  eftoit  la  mefme  que  celle 
qu  il  declayoit  h  hautement  &  fi  abfolumcnt  necef- 
fairc  ,  autrenaetit  les  preuves  qu'il  en  tire  feroient 
illuibircs ,  &;  i?e  ppurroicat  fervir  a  appuier  fon  def- 
ft^in  i  otr  il  eft  ixidubitabilc  (^uc  la  pénitence  dont  il 
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cît  parle  dans  ces  Textes  renfermoit  Tamour  de- 
Dieu  :  ccliiy  du  Prophète  Ezcchicl  par  exemple  , 
fious  marquant  qu*il  parle  de  la  Pénitence  qui 
avant  la  Loy  Evangelique ,  eftoit  capable  d'appai- 
fer  la  colère  de  Dieu,  &de  faire  rentrer  le  pécheur 
en^racej  ce  que  chacun  demeure  d'accord  avoir 
cfte  impolTible  fans  amour  avant  la  Loy  Evangeli- 
àue  <5«:  Tcftabliflement  du  Sacrement.  Convertimini , 
*  '  '  dit-il  5  agite  pœnitentiam  ah  omnibus  int^Hitatibnf 
veftns ,  &  non  erlt  vobis  in  ruinant  inicfuitas.  Donc 
l'amour  de  Dieu  eft  pareillement  renfermé  dans  la 
Pénitence  dont  le  Concile  parle  en  ce  Chapitre 
&  qu'il  dit  eftrc  fi  nccefl'aire  à  tous  les  hommes  , 
mcfme  pour  s^approcher  du  Sacrement  de  Baptef- 
mcj  Et  n  l'amour  de  Dieu  eft  neceflkire  pour  s'ap-. 
procher  mefme  du  Sacrement  de  Baptefme  ,  à  plus 
forte  raifon  pour  s'approcher  du  Sacrement  de  Pé- 
nitence, qui  comme  nous  avons  déjà  remarqué  fe- 
^4^^.^  Ion  le  mefme  Concile ,  demande  de  bien  plus  for- 
tes &:  pKis  parfaites  difpofitions. 

La  mcfmc  confcquence  (e  jpeut  auffi  faciIcmen^ 
tirer  du  fécond  paffiige  allègue.  Caf  comme  Noftr'c 
Seigneur  difantquc  l'on  périra  fi  on  ne  fait  péni- 
tence ,  il  s'enfuit  qu'en  faifant  pénitence  on  ne  pé- 
rira pas  s  Se  ainfi  il  s'agit  en  ce  lieu  d*une  Pénitence 
capable  d'arrcftcr  la  colère  de  Dieu  Se  de  nous  fai- 
re rentrer  en  grâce,  ce  qui  ne  pouvoir  élire  fans 
amour.,  puis  que  quand  cela  a  efté  dit  il  n'y  avoir 

fioint  encore  de  Sacrement  de  Pénitence.  Ces  paro- 
^  es,  ntjî pœnltentiam  hahueritis  omnes  Jimnlperibitis y 

ayant  cllé  dites  pai  Noftre  Seigneur  lors  qu'il  pre- 
choitdansla  Judée,  &lc  Sacrement  de  Pénitence, 
SefJ.^. c'ii^.  comme  le  Concile  mefme  l'a  remarqué  ,  n'ayant 
eflé  inftitué  qu'après  fa  Refurredlion  ,  lors  qu'il  dift 
i  Ces  Apoftrcs  ^  Accif  ite  fpiritHm  fanU^im  ;  quorum 
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rtmiferitis  peccata ,  rtmittuntur  eis  ;  &  <juorum  rtti- 
nneritis  reterjtd  [nrit.  Le  Contile  donc  ayant  cm- 

Êloyé  ce  paflagc  pour  montrer  encore  aujourd'huy 
i  neccfïïté  de  la  Pénitence  ,  il  s'enfuit  que  la  Péni- 
tence dont  il  parle  doit  necelTai rement  renfermer 
l'amour ,  fans  quoy  elle  feroit  toute  différente  de 
celle  dont  Noftre  Seigneur  a  parlé,  en  funt  Luc  i^. 

Enhn  ileft  aifé  pareillement  de  faire  voir  que  la 
Pénitence  dont  il  eft  parlé  dans  le  troifiefme  paATa-^^ 
<rc ,  qui  eft  pris  du  fécond  Chapitre  des  k(kcs  ^ 
allci^ué  par  le  Concile ,  n'cft  pas  un  mouvement  de 
douleur  conccu  par  la  feule  crainte  *,  car  il  cft  mar- 
que au  mefme  endroit  que  le  difcours  de  faint  Pier- 
re où  il  leur  avoir  parlé  du  grand  jour  du  S  -igneur  j 
6c  les  prodiges  qu'ils  voyoient  les  avoient  dcja  mis 
en  cette  difpofition.  Hi$  auditis  cornfitn^i  funt  cor-, 
de  5  Et  néanmoins  cet  Apoftre  infiftc      leur  ajoû-^ 
te  ^pœnïtaitlam  Agite ,  Et  il  eft  vifible  qu'il  parloitj» 
de  la  Pénitence  requife  avec  le  Sacrement  par  le^ 
paroles  qui  fuivcnt.  Et  baftiz^etur  uvupjuif^He  vet^ 
fimm ,  &c.  La  Pénitence  donc  conceuc  par  la  crain- 
te &  la  terreur  du  Jugement  de  Dieu  &  des  peines 
qui  le  doivent  fuivre  n'cftoit  pas  félon  faint  Pierre 
une  difpofition  telle  qu'il  la  falloit  avoir  pour  ap- 
procher du  Sacrement..  ^ 


CHAPITRE  IX. 

* 

preuve  neufiefmefrife  de  ce  (jue  félon  le  Concile  faire. 
Pénitence  eft-  la  mefrne  chofe  que  fe  convertir  a  Dieu , 
ce  ijHi  ne fe  peut  fans  f  aimer,         ,  , 


I 


L  cft  vifîble  aufïî  pour  peu  qu  on  fafle  de  refle- 
xion fuj:  les  Textes  de  l'Ecriture  que  le  Concile 


^Î4      •    Éfet  Aïkéissfeinàkf. 

a  ail  cgiiez  dans  lè  mefinè  Chapitre ,  pour  montré^ 
lancccflîté  de  la  Pénitence  meîme  pour  s'apprô-i- 
cher  du  Sacrement  de  Baprefme,  qu'il  fc  fort  indiffé- 
remment de  ceux  qui  marquent  que  la  Pénitence  cft 
ncceflairc,  &  de  ceux  qui  marquent  la  neccfîîté  de 
fe  convcrtu'à  Dieu.  11  veut  donc  que  le  mot  dé 
Converfiort  Se  cehiy  de  Pénitence  fe  prennent  dani 
un  mefme  fens  de  ftgnifîent  la  mefmc  chofe ,  &  par- 
tant que  ce  qui  convient  eflêntiellemcnt  d  la  Con- 
verfion ,  convienne ,  &  foit  pateillemcnt  attribué  i 
la  Pénitence  j  car  c*efi:  le  foit  &  la  condition  de 
tous  les  rennes  Synonymes  -,  Ôr  la  eonverfion  en-î 
ferme  rieccfliirement  l'amour  de  Dieu  ,  Tame  ne  fc 
tournant ,  de  ne  s*attachant  à  aucun  objet  que  par 
fon  amour  ,  ^mor  meus  pondus  mèiim ,  illo  feror 
t^nfift^^'   ^^^^^^^^^^f^^o^  >  ^  cela  paroift  mefinc  par  le  dérè- 
glement qui  luy  arrive  ,  lors  qu'elle  fe  porte  au  pé- 
ché j  ce  defbidrc  n'eftant  caufé  que  parce  qu'elld 
fe  laiflè  aller  i  aimer  la  créature  preferablemené 
à  Dieu,  auquel  pat  confcquent  elle  nepeuf  retour- 
ner <Sc  fc  convctrir  qu'en  l'aimant ,  &  le  préférant  4 
toutes  les  créatures.  Donc  la  Pénitence  dont  parle 
le  Coneile,  &:  qu'il  déclare  abfolument  nectlTaire  ^ 
mellne  pour  s'approcher  du  Sacremeht  de  B.iptcf- 
me  doit  pareillement  renfermer  l'amour  de  Dieu* 
Jj^        Et  c^eftaulîî  la  manière  dont  les  Théologiens  du 
Concile  ont  expliqué  ce  partage,  &:  il  n'en  faut  pas 
d'autres  preuves  que  ce  qui  s'en  lit  dans  l'Ouvrage 
que  fit  le  f^'avant  Pierre  Soto  pour  réfuter  les  arti- 
cles (^uc  les  Luthériens  avoient  fait  prcfenter  cii 
l'année  1551.  au  Concile  de  Trente  \  car  y  traitant  le 
mefme  paflige  d'Ezccfricl  que  nous  vendus  de  re- 
hiarquer  avoir  efté  allégué  par  le  Concile  Converti- 
ntitiiy  Sec.  Il  dit  nett'.-mcnt  qUc  ce  feul  paffage  eftant 
ticnpcfé  fuffit  poiTf  faire  voir  combien  la  convcr-' 
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ïion  ,  ou  le  changement  de  cœur  >  &  l'amôiit  de 
Dieu  font  ncccfliiires  dans  la  Pénitence.  Hic  Iochs  ,  ^^^^^  ^^^^ 
y  fi  re^hè  penfeîHr ,  &  dolorern  &  mutatiotiem  AdutMntfi 
tordis  oppofitampeccato,  &  Charitatem  Dei  docet.  Et  j'y  J^^"^^-. 
il  en  rapporte  lamcrmc  raifon  que  nous  avons  tou-  t  'aeCMtbJK*. 
chée,  qui  eftque  comme  Thomnie  ne  fc  détourne  de 
Dieu  que  par  l'amour  qu'il  porte  à  la  créature  ;  aulVi 
ne  peut-il  quitter  la  créature  qu'en  fe  portant  de 
nouveau  à  aimer  Dieu,  ôc  le  proférant  par  là  i  tou- 
tes chofcs.  Et  confirmatHv^  dit  ce  Théologien, 
mm  peccator  cmn  delincjttit  fe  avertit  à  Deo  ^  &  ab    [  .T 
tiltimo  fine  >  er^o  Ht  tollatur  hdtc  averfio  pcr  fe  nec  ffa-   '    '  ■ 
ria  efl  formalis  converfio  ad  ultimum  fir:emj  juxta  iilui 
cortvertimini  ad  me  &  ego  corrvertar  ad  vos.  Hj€C  AU- 

TEM  CONVERSIO   NON  FiT  NlSl  PER  AMOREM. 

C*eft  aullî  ce  qui  a  eftc  remarqué  par  un  celcbrc  m. 
Jefuite  de  ces  derniers  temps ,  &  des  plus  éclair c3É 
dans  la  vie  fpirituelle-Cefl:  le  Pcre  Julien  Haineuf-  ''''"^"j^^^j^ 
ve  dans  fês  Méditations,  où  a  Toccafion  de  la  Mag-  au  Mcttcciy 
dclaine  convertie,  parlant  de  ce  qui  eft  neccflairc  «^*i*7-<'c- 
pour  une  véritable  Convcrlion.  "  Il  ne  pcut,dic-il ,  pcnt«caac. 
y  avoir  de  vraye  coHverfion  s'il  n'y  a  de  ramour,de  ce 
quelque  forte  qu'il  foit  plus  ou  moins,  il  f.mtct^ 
qu'on  puifîe  dire  d'une  ame  qu'elle  aime  Dicu/«e 
pour  pouvoir  dire  qu'elle  a  quitté  fon  pèche  $C  et 
qu'elle  efl  convertie.  Car  c'efl  le  cœur  que  Dieu  ce       i  ? 
demande  &  non  p  i5  vos  biens  &  vos  œuvres ,  fî  « 
elles  n'en  partent ,  d'autant  que  c'eft: 'le  cœurqui 
s'eft  dérobé  de  fon  Dielipar  le  péché  ,  aulïî  faut- 
il  qu'il  revienne  par  la  converl^on  >  Et  comme  ce<t 
n'eft  que  par  l'amour  que  Dieu  nous  porte  qu'il  te 
nous  attend  a  Pénitence  &  qu'il  nous  donne  le  «t 
moyen  de  nous  convertir ,  aulfi  eft-il  raifonnablc  ce 
qu'il  y  ait  de  l'amour  pour  y  avoir  quelque  forte  c« 
de  proportion,  &  de  correipondaucc  ctitrece 


ce 


41^  EcLAIKCISSEMENT' 

a»  Dieu  &  l'ame  ,  &  encré  l'ame  Se  Dicm 


CHAPITRE  X. 

« 

iDlxlefr/ie  prenvè  ùrée  de  ce  cjne  félon  le  Concile ,  la 
Fenitence  if  ni  nous  difpofe  a  la  g -ace  de  la  juflifica* 
tion  noMs  doit  faire  hoir  &  detcfier  U  péché  ^farcé 
tfiiU  deflaifi  i  DieH% 

\  Y"  A  dixième  preuve  qui  fera  auflî  une  confirma- 
Eftiusin4.d.  X^tioii  dc  Li  prcccdcntc  J  fc  doit  prendre  de  la 
é^^ô^ns  fef-  fuirc  des  paroles  du  Concile  fur  lefquolles  nous  vc- 
Gwciiti  c4.  i^^ns  d  iniiftcr  où  les  Pcics  nous  enfcigaem  que 
pro  his  vcrbis,  ccttc  Pcnitehce  fi  généralement  neccflairc  dians  tous 
*^€n^mm  temps  »  &  à  coutes  forces  de  perfomies  pour  reti- 
p^ii  ,  «f  trcr  en  écace,  nous  doic  porter  à  haïr  &  dctcfter 
idvexocirc  «internent  le  pèche  mortel,  parce  quil  dcplaift:  a 
ae  lOM.  BMii-  Dieu ,  &  qu'il  en  eft  ofFenfé ,  ut  perverfitare  ahjeU:â . 
Dominic.  so-  ^  crnendotatantam  Det  o]fenjion€m  CHmfeccan  ooM ^ 

3ê  aaran  ù  *  Et  cCTtes  Coute  la  Théologie  enftigne  que  c'eft  là 
Vum  "^^^  ^'^^  ^  Pcniccnce  venu  (  qui  eft  celle  corn- 
Vegkl."  j  Jn  me  nous  avons  montré  donc  parle  le  Concile  J  doit 
c«iicil.Tiid.  combatrc  le  pcchc  3  &  travailler  à  le  détruire.  Aïa- 
Viguicr  in  In-  nifej}k7n  efly  dit  le  Dodeur  Angélique,*  e^uod  in  fœ- 
ftitutionibus  nitentia  invenitHV rp€cidis  ratio  a^HS  laudabilis  ifciU'^ 
tioae .  Mori-  cct  J  operOT^  dd  de^ruciiontm  peccatà  préttenn  tH 
h)u«  t  I.  de  QuiÂKTtllc  B&t  Dit  OFFENSA  ,  eiuod  non  fmim  étd 
{ce.  lun^wm  éuterms  wniUts»  Ce  ^  u  confirme  encore 
Apcrteetiam  Jaus  Tarticle  fuivant ,  où  il  montre  mefmc  que  c'cd 
'  parte  1.  dc  par  cette  confideration  qu  elle  elt  une  vertu  parti- 
aîu  ^Mm  41  ^^^^^^  ^  diftmguée  des  autres  ;  Dicendum  .  dit-il , 

*Um^A.^  ^         J^^Mi,  ex  bac  Jolo  ^Hùd  dola  dc  matû 

perpetrét0 
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jperpetràto  (  ad  hic-enîm  fujficeret  XJharitMs)  fedex  eo 
€jHoâ  pœninrts  dolet  de  pecc/ito  commrjfo  cum  etnertdM^ 
tionis  propofto.  Ce  qu'il  croit  fi  eflcnricl ,  &  fi  nc- 
ceflaire  1  la  vertu  de  Pénitence  qu*il  adjoûte  mefine 
que  c*eft  faute  cl*avoir  ce  mqtif  que  la  Ponitencc 
des  demorts  &  des  damnez  leur  cft  infrudujiife  , 
£0  ^uod,  dit-il,  mn  po'tefi  eîi  difplïcere  peccatHm  tn  rw.f.lrwi.(, 
quantum  efl  chlpa  ,fed  folnm  difpl'icet  eispcena  cjnam 
patiiintHr  ,  ratione  cnjus  alicjuam  pœmtentiam  yfed  irt^ 
frH^Hofamhahent^fecHnduTnillHd  Sap.  ypoenitemiam 
Agent  es ,  &  pra  ànguft'ia  fplritits  gemehtes ,  qui  cft  la 
raifon  auflî  qu'il  apporte  de  ce  que  la.  Pénitence 
•d'Antiochus  rut  fâns  fiicçez.  Slmiliter  etiam,  dit-il, 
nec  ^ntiochui  vere pœnitHit»dolchat  enirn  de  culpâ prx-  '  * 

terira.mn  propteroff'tfifam  Dei. 

CV'ft  aulîi  la  manière  dont  les  Douleurs  qui  6ht  jj 
aflîfté  au  Concile  fe  font  explique^  fiir  ce  (ujet;. 
]Sfeceff,irlHni  efl ,  dit  Vc^a  ,  dolere  depeccatis  qma  of- 
fenfdL  Dei  funt ,  &  hoc  efh  cjHod  potijjlmHm  nobîs  débet  ^tgainCtH- 
ejfe  amamm  in  peccatis  rjoftris.     Et  donec  in         "  j^^****' 
tantam  perfeEhionnn  nofier  excreverit  dolor ,  ^mntuf- 
CHîncjue  au  fît ,  &  cjHacmncjHe  alia  rdtione  habeatur  ^ 
hHn<]Ham  pcrfeEhus  erit ,  nec  fufficiens  ad  réconciliant 
dum  nosDeo,  Qiiâ  enirn fronte-  dit-il  en  un  autre  en-  i^.^j^^.j^. 
droit ,  Dei gratiarn  cjuis  ambiat ,  quo  pudore  in  illins 
gratiam  rczertipoflulet  finonante  omnia  acerbum  & 
amarum  eifîtipftim  relicjH'jjeyinipfum  peccajfe^ipfi/^tét 
perfidum  &  ingratum  extitijfe  f 

Pierre  de  Soto  qui  a  auflî  aflifté  au  Concile  h'crx 
dit  pas  moiiis.  Mnlt-s  rnodis  &  ràtionibus ,  dic-ilj 
odio  habcri  potefhpeccatHm  ;  cAternm  ejuarndiH  non  de- 
tefiamnr  pc:catnm  ;  <juia  contrarlum  bonitati  ctivina  ,  p^^^  ^^^^ 
reverentia  &  honori  atcjue  obedicntia ,  nondum  efi  vera  initmit.^a^ 
pœnitcntia^qum  no?jdhmibicharitas  ;  Et  v aide  expedi-  Ti^^'J^' 
ret  thnjttanos  omnes{ea  de  re)  eaoUos  cjje  non  ex  optmo* 
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nibus  ^uortdmcutjHfyfià  ex  doBrina  ScriptHrét&Patr^. 
Ijj        Et  il  cft  vilîble  auUi  par  rHiûoire  du  Cardinal 
Palavicin  que  ç'a  cfté  la  pcnféc  du  Concile ,  &  que 
pMv  c.hift.  P^^        confidciatiôn  qu'on  inGîra  dans  le 

C'.n.ilLs.i.  i  Cha]pirre  6.  de  la  Sclïîôn  6.  les  paroles  qui  mar?- 
qucnc  la  necclîîcé  de  l'amour  dont  nous  avons  tire 
noftrc  prcmicrc  preuve,  QhU,  difbit  on  ,y7  dclor 
^upra  rap.  .  fantum  (([et  propter  panum ,  &  non  pr opter  t>ei  cjf  en- 
jarn^pœmtentva  ejjct  infrutfhopt. 

Ainiî  il  doit  dcmcuici:  pour  conftànt  que  la  Pé- 
nitence dont  parle  le  Concile5&  qu'il  dit  avoir  tou- 
jours cfté  ncceftaire  à  tous  ceux  qui  eftoient  tom- 
bez en  quelque  pèche  moltcl,  nous  doit  faire,  ainlt 
que  nous  avons  dit ,  haïr  6j  deteftcr  laintemcnt  le 
péché  parce  que  Dieu  en  eft  ofFenlc ,  6c  qu'il  luy  cft 
dcfigrcablc,  îngjHamUm  eflojfLnfaDei,feu  in  cjuantum 
efi  contre,  /pfcm- 
jy  Or  tous  les  Théologiens  conviennent  qu*on  ne 
peut  haïr  &  deteftcr  le  péché  de  cette  forte  fans 
amour  de  Dieu,  ëc  fans  quelque  commencement  de 
ch.uué;  de  pour  ne  pas  fatiguer  le  Ledeur  ,  par 
unccnumeration  d*Auteurs  ennuyeufe ,  il  fiiffit  de 
rapporter  l'adveu  qu'en  ont  Eut  mefmc  les  plus  cc- 
leorcs  des  Jcfuites,  Omnes ,  dit  Vafquci  ,  prêter 
yaCque^iH  <  Alfxandrum  fatemar  ejnod  impojfiblle  fit  ut  a^tts  odii 
dukJ'u  .2,^'  p^ccétri ,  proHt  cfi  ojf. nfa  Dei  /fit  alterîus  vi/intis  ^uam 
■Charîtatis» 

Et  Becan  fon  Confrère  (  qui  eft  entre  les  mains 
^ecanMCa-  de  tout  le  mondc  )  dctefiatlo  peccati  ^  ut  ^fl  ojffnfk 
^.\.c,]oT  efi  a^Hs  Charitatis  Ht  omnes  concedunt.  Et  ils  en 

apportent  une  raifbn  bien  conftante  &c  que  chacun 
éprouve  en  foy-mcfrhe  ,  qui  eft  que  la  mefme  ami- 
tié &  le  mefine  principe  qui  nous  porte  â  nous  ré" 
joiiir  du  bien  &  de  l'advantage  qui  arrive  a  noftr*^ 
amy  ,  nous  porte  pareillement  â  nous  alïliger  de 
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^^ui  fe  fera  à  fon  prcjudice ,  &  de  ripjiir^'qtti  luy 
'  ifl:  Édtc ,  Cmn  ejifdm^.  difent-ils  .  wmahJjf  JUi^ 
gm  tmmm  proprism,  &  9dio  hab^e  mét^m  i^ffiih 
rirnn,  pc  chétritmi$.Êrk  diligere  Hewm ,  èt  vétte  ii 

bomm ,  aut  de,  how  Vliùs  géuldere  froprer  ipfitm ,  & 
triftariyfeHdolercdepeccatoUteftilliUsaffenJlu  ,  v- 

,   Et  ils  avoicnt  {ans  doute  appris  cette  dodrine  da  ^* 
Doâeur  Angélique  qui  l'enfeigac  exprcflcment  eà 
divers  endroits  de  faoomme.  Ad  emdem  virtHtm  t.iifitliu  ' 
dit-U  ea  ià  .icéonde  partie  J  pmïnet  frofe^ui  mwm  êiu 

^êppofitmn  y  &  rffiiief%  ^md,  &  ideo  jRcm  éd  ehai^ 

"^tatem  pertintt  dÙigere  Deim ,  it4  &.  dffepm^i  pccc4t4 
fer^ud  animafeparatHrà  Deo.  :    -  .   ^  ^ 

Et  un  peu  après  ^  propter  koc  (  enîm  )  homo  detefld'»  «1^  » 
tur  pcccfffum/jHÎa  eft  contra  Deum ,  cui  vult  mhdreri^ 
£c  dans  fa  troiiléme  fuivant  ce  principe  il  dit  cp  rés- 
ines fonnels,  que.fi  il|ie  s'agiiTûit  danslà  Pçnir 
^ence.quëde  la doiùeui  &  du  regret  d'^^oir  pedii^ 
il  ne  faudroit  point^pour  cela  d  autre  vertu  que  la 
"Charité  ,  a  qui  cette  adbion  appartient ,  Si  ergo  (  ce  v 
/ont  fes  paroles  )  m  oBh  pœnitcïjns  ionfideratur  fo- 
ium  difpUçifntla  peccati^  hoc  immédiate  ad  Charitatem  , 

-  'pertùièt ,  ficm  &  gaudertdcfr4^eritisims:fidm$iih;  ]^}^'*^^  ^ 
'th  ojiiré^di  édd^ruElimem  ffcçati  fratmti ,  rvf m/«  . 
rit ipecÙm  vinmm  fiik  ckmtiif  i  %t  dans  Tarticlç 
3.  pœniténtia ,  ditril,  nàn  Mnf  Hodpt  vtrius/pfcid^  iàd  ai  îJwk. 
lis  ex  hoc folo  fuod  dolet  de  malo  perpetratê ,  ad  hoc 
enimfufficereî  Charitas  ,fed  ex  eo  cjHod  pœmtens  dolet 
de  peccato  CQmmiJfo  in  q^ntum  est  OFFtNSA  Dei 
CUM  <M£N|>ÀriQ)^  paopOsitO^  proprÎHS  enîm 
*i&ûs  pœmtama  (  ajouiçc-t'U  dans,  rardcie  (uiyant)  ifâtîl^.i»*- 
efi  propnftHm  nueffdéttdt  (  ULefirêpOKOndi ,  feu  n^' 
fmpff^imdijtit  iMj^m.  frimL  )  ejmd  contre  Delnà 

€ôT>mn}jfiim  èft.  k     ■  ^ 

Ëi)^  44A$  l'aicick  5*  Cùiaut  Iç  dcnomb^oacnc 
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des  ades  de  Pénitence  qui  nous  difpofent  à  fa  jii-* 
flification  ,  à  peu  près  comme  le  Concile  de  Trente 
les  a  marquez  en  la  Selfion  ^.Chapitre    après  avoir 
defigné  l'adte  de  foy  ,  de  crainte,  &  d'eîperance  y 
qui  ont  eflé  précédez  de  l'infpiratioh  de  Dieu  rc-^ 
ceuc  dans  l'ame  du  pécheur  pour  fe  convertir  j  il 
tnercn  cinquiefmelieu  1  aifle  de  Cfiariré  par  lequel 
on  hait  &  dételle  le  pechc  en  luy^mefme,  ôc  nori 
plus  feulement  à  caufc  des  peines  d'Enfer,  comme 
pcut-eflre  d'abord  on  auroic  fiit,  de  le  mouvemcnC 
de  crainte  fîhale  »  qui  en  eft  le  fruit ,  &c  qui  fait  que 
pour  fe  rcfpt^dt  tk:  l'amour  que  Ton  a  pour  Dieu,  ori 
ne  Iny  veut  jamnis  déplaire.  Qnjntus  achs^  dit-il  y 
tflmotHs  Charitatis  cfuo  alicni  psccatum  difflicet  fc^ 
cundurn  fîffHm^'LT  non  jam  pRopter  supplicia^ 
SextUs  eft  woîHS  timoris  filial is  ^no  p^'opter  reveren" 
tinm  ï)ei  aiicjUii  emmdnm  Deo  trolmtar'ius  offert 
D*ou  il  conclud  que  la  Pénitence  commence  bieit 
par  un  mouvement  de  crainte  fcrvile,  mais  que  I*i 
crainte  fervilc  n'en  elt  qu'un  principe  cioiané,  tV 
que  fe  principe  prochain  &  irramediat  d'où  eJler 
vient ,  c/t  la  crainte  filiale  qui  eft  infeparable  de  \:t 
Charité  ;  Sicergop^ter^tiod  a5fits  pœnitentU  k  timo- 
ré fervili  procedit fient  primo  mot  h  ^ffeStas  ad  hoc  ordî^^ 
rato  i  a  timoré  antem  filiali  ^  fient  ah  immédiat o  çfr 
froximo  princîpio. 

Et  dans  fa  rcponfe  an  premier  argiirtient  qu*il  s'é-* 
toit  propofc,  Dicendnm  cjuod  peccatnm  priks  irciptt 
homini  dirpUcere  (  maxime  pe:catori  )  propter  fi  ppU-* 
cta,  cjHA  refpicit  timorfervilis  ^  cjuam  propter  Deiof- 
fcYifam ,  Vît  peccatl  tHrpitudinem ,  ^uod  perti7iet  ad 
^  Charitatem. 

'  Vl  C'eft  fa  dodrine  auflî  des  Théologiens  qui  onc 
P*wy»u  a/îîfté  au  Concile  de  Trente  ,  Cum  jH/tificatio ,  Aiî* 
i  '  dtm  i.*  £)oi^inique  Soto  ,  fit  motio  ad ^nfiniam  ,  motio  OIa 
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Imtpk  fimpUciter  a  Dec  fer  irfif/iofim  çr4ti^^^^  pri^ 
wiêuinmbisvirtHtis motus  ejno  kDeoeîamgratU  re^ 
^piendd  dulmovimr  efifidn  ingenerétnit  moxfpem^ 
deinde  Charita$m  ietefiéimm  peecéta  ,  Mbnd 

tfldiffofitio ,  &  virm  ejHfdmgmh  girmoveudum 

feccata, 

Vcga  a  parlé  aulfi  fort  nettement.  Quem  vere  pa- 
mtet  (  dit-il  ;  fuofum  peccdtorum ,  crédit  Deum  per  ea  ^^^JJlJjjj^ 
€fftnfH7n ,  &  crédit  &  fpcrat  p'^jfe  illum  reçoncilUre fi- 
&  f«M  UiwndméttdeiUitu  (f'rfâ  dolet. 
Enfin  Mcldijor  Canus  en  cft  fi  pcrfiiadc ,  qu'il 
prouve  mcfmcdc  là  qu'il  faut  que  l'aftc  d'amonr 
de  Dieu  précède  l'adc  de  Pénitence.  Secunda  con^' 
çltijto ,  dit-ril ,  p-tor  naturi  efi  aHnf  ch^rirat^s  tjnàm  ^^^^ 
éàmpœnitentUi  Çt  voicy  comme  il  le  prouve.  Pœ-  t.dtfmmf. 
nhens  ,  ditril ,  dittfiatur  peçcéttum^^  mfîfétm  £>ei^ 
ergopriusnaniri  étma^Dam:  mon  nip  quem  mm 
profefHttmtr,  €jus  nudd  exhmtfim  nm  fdemm.  . 

Mais  qtfeftril  ncceflairç  de  chercher  les  preuves  Vit 
de  cette  vérité  chez  les  Théologiens  ,  eftant  facilç 
de  la  trouver  dans  les  Adcs  mcfmes  du  Concile 
^apportez  par  le  Cardidal PaUvicin  en  fon  Hiftoîrc^  TsiUvie.  hjjK 
portans  qu'on  y  a  déterminé  que  la  dcteftation  des,  J'^  J^^ 
péchez  requife  entre  les  dtipofitions  neceflàires  *  '  *^ 
pour  la  judiBcation  ne  peut  eftre  lâns  amour  not\ 
plus  que  fans  efperance,  fn  dKs  kghimh  fervétit 
in  ^Uâ  arce,  dit  ccrHiftorien  du  Concile  ,  h^c 
leguntur ,  pariterpropcfitum  fuijfe  m  peccatarmn  de^ 
ufiatioin  préparatiotte  dd  jnfiitiamfpcm  précédât 
posT   HKM  ixAcTissiMB  nvtksAH^  :  ^ortclu/nm 
fitijfe  ^Hafitmnvis  Mi^tia  peccâtmnm  dete/tatiû  fpem 
.prsceddt,  tâmen illam  detejtattmem  QjiiC  ad  jusTipi-* 
çATioNEM  DïSPONiT  (  remarqucz  ces  termes^  d$ 
cjua  \n  Sexto  dccrcti  c^ipire  dicttur  ,  q^'si au  noh 
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fofleafe^ul^  qui  eft  a  peu  près  la  mcCnc  chofeque, 
nous  avons  rapportée  de  laqucftion85.  de  S.  Tho-' 
mas ,  où  il  remarque  bien  que  le  pécheur  commen- 
ce à  haïr  &  dctcfter  le  péché  par  la  confiJeratioii 
des  peines  &  des  chaftimens  qui  le  doivent  fuivrc , 
mais  qu  outre  ce  mouvement  il  en  faut  un  autre 
qui  doit  venir  de  la  Charité  &dela  crainte  filia-' 
Je  par  lequel  on  detefte  le  péché  en  luy-mefme , 
parce  qu'il  deplaift  à  Dieu,  &  non  plus  feulement, 
par  la  crainte  des  peines,  (^irjtus  aEius  efh  motfis ^ 
charitatis  ^uo  alicui  peccatum  difplicet  fecundum  feip-  ' 
fitm  &  non  jam  propter  fnpplicia, 

Ccft  pourquoyfiquelquun  pretendoit  affoiblir 
cette  preuve  en  di&ntqu  a  la  vérité  il  appartient  à 
la  Charité  de  detefter   le  péché  parce  qu'ay- 
mant  Dieu  on  ne  peut  qu  on  ne  haifle  ce  qui  luy 
cft  contraire  j  mais  qu'on  le  peut  auflî  par  la  crainte 
des  peines  :  il  eft  aifé  de  répliquer  félon  les  Ades 
du  Concile  qu  encore  que  la  crainte  des  peines 
puifTe  porter  à  quelque  detcftation  du  peché,nean- 
moms  ce  n  eft  pas  cellc-là  dont  parle  le  Concile  en 
ce  heu,  de  qu'il  met  entre  les  difpofitions  pro- 
chanies  pour  la  j unification  (  ce  qui  cft  digne  d'une 
attention  particulière  ;  mais  que  celle  qui  d'fnofe 
amfi  a  la  iuftification,  &  dont  il  cft  parlé  au  Cha- 
pitre ^.  delà  Seffion  6,  {  qui  cft'proprcmeiK  celle 
dont  il  s  agit  en  toute  cette  difpute  )  n'cfl-conccuc 
qu  en  fuite  de  laéte  d'Efperance  ,  au  lieu  que  l'autre  " 
la  precedci  &  ne  peut  eftrc  fms  amour  &  fes  quel- 
que commencement  de  Charité.  (l  :r>mam  non  po- 
teftftne  aligna  fpe  &  dileBione  fieri.    '  ' 

Et  il  ell  d'autant  plus  important  de  bien  dîftin- 
guer  ces  deux  diver/cs  deteftations  du  pcchc  fi  d^T- 
fcrcntes  en  effet,  en  cUes-mefmes ,  &  par  leurs  mo- 
i}h  Ôc  leur  principe,  que  c  eft  pour  en  Woir  con- 
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IbnAi  les  idées,  quil  fc  trouve  aujourd'huy tant 
4e  pecfonnesqui  foûàcnncnUafuflfifancc  de  TAc- 
frition  £tns  Amour  de  I^cvl  ,  cette  mcpri&  les 
ayant  cmpcfchédcgcnctrcr  fc  vray  fen$  da  Comi-' 
îe,  Ôclem  ayant  (àk  attrtbtiisrih  fçola  çnànfe  fer- 
vile  ce  que  le  Dodeur  Angélique  ,  ôc  les  Afkcs  dxC 
Concile  rapportez  par  le  Cardinal  Palavicin,  fbnç 
voir  ne  devoir  cftre  attribué  qu'à  la  Charité ,  qui- 
commençant  à  naiftrc  dans  le  cœur  d*un  pénitent  le 
borteà  haj(r&tdecetter  le  péché  en  hiy^efine ,  & 
^arceqoe Dîen  en eflro0ènfé'»  aulieu  cpie  d'^xd' 
il  n'en  avojt  eu  du  deplaifiT  que  par  la  confider»- 
tion  des  peines  :  Éinintus  aE^us  efi  motus  Chdntatii 
ijHo  aiicHÏ  pecedtum  difpUcet fecHndH7nfeiffum,i.i  non- 
/am  BROPTEi^  suppupiAj  feccatU  {enim)frim  incipit 
kmini  dijplicere ,  maxtmefâCCéUm  ,  frofterfrpflicia 
fiu  refpiàt  thmrfennUs,  fUâm  frofter  Deî  ofenpm, 

4*  Tbom^  ck,  q.     4.      c^jSr  ddif 


9nzjrfme  fremfe  tiréidn  Chapitre  3.  de  la  Sejjion  14*.  / 

PfOttere  duSUcremm  diFmittfie$fmbs  aOes  J^, 

MomtretJt ,  &  notamment  la  Contrition ,  dônf  tA^ 
'  mourde  Bien  efUnfep arable.  Vraye  fignification  dn 
mt  d€  Contrition  a^i  fempidn  Concile  de  Trente. 

MAis  (jttoy  que  cpiKes.çes  preuves  firicnt  tre*-  I, 
)iiftcs ,  &:Mint  vok  chirtfmcftt  <me  le  Goiw. 
cHe  a  Ripporé  par  tout  h  nécetRté  de  nimour*  de 

Dieu  5  &  de  la  vraye  Contrition  au  Sacrement  de*  . 
Çenitcnc*,  si^ou^  0OWypns,  dire  néanmoins  que  ce 
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que  nous  lifons  au  Chapitre  5.  &  au  Canon  4.  (foi 
la  mcTmc  Seillon  14*  eft  encore  tout  auueoiçaCrid^ 
ciilfj  le  Concile  y  aj|&(d.cçlatéen  termes  exprès  ,| 
comme  celuy  de  l^encp  aVQ^c  fait  aa  £^e  prc^: 
cèdent  9  que  la  mariere  du  Sacrement  de  Pénitence^ 
êc  partant  la  diipofition  cflenriclk  qu*on  y  doit  ap-; 
porter ,  confiftc  dans  les  aâ:cs  du  Pénitent ,  no* 
tammcnt  dans  la  Contrition  dont  l'amour  de  Dieu 
eft  m  réparable  :  Swtt  antem  (  dit  k  Concile  )  fM^, 
tnatena  hujuifacramenti  îpfius  fœnitentisA^s^,nemh, 
f  e  C^ntrifia.,  C^ftfHh ,  &  SatisfaSio ,  efui  qÊUUOOÊf 
in  pœnkme  ad  ïntegàta^tm  Sacréfmetftk^fbnétfn^uti 
&  perfeSam  peccdtormt  remiffionem  ,  ex  Dei  wfUtU", 
tione  rc^mruntur^  hac  ratîonf  famtent  'ut  partes  dicun-', 
tHr.  Ce  qu'il  répète  encore  au  quatriejfme  Canon  ,^ 
où  il  prononce  Anathe^ie  4  quicoi^que  oferoic  ad- 
vancer^n  autre  fentiment  ;  S}  ^uUnegaverit ,  ixt-û^ 
éd  httegram  &  ferd^/im  fecedtorum  remiffiofim  re^^ 
guhrîtreséiSusin  pœnkmte  timpnu^métn^Sàe^^ 
fi  fœnltentiét ,  idaeticet  *  CoHhitionem ,  C»rtfeJf!oftem  , 
fîr  SatisfiiHohem ,  cfnA  très  fomUentid  fartes,  dicuthi 
tur  &c.  anathema  fit. 

Il  cil  vray  que  les  Attritionnaires  modernes  ne 
conviennçntpas  que  le  mot  de;  Condition  dan&  oi^ 
Chapitre  &  ce  Canon  ngniiie  feulement  un  mouve^ 
Cbent^d^  clpuleur  conceadans  la  veuë  &  poi^r  Fa^ 
lifiônif  «ïéD^ièa,  &  que  par  des  precidons,  &:  autre$> 
aJrcfles  de  Logique  ils  voudroicnt  hien  en  don- 
ner une  idée  &  une  notion  qui  leur  fut  moins  in- 
commode ,  &  faire  croire  que  ce  terme  a  efté  em- 
ployé par  le  Concile  dans  une  Çgnificatioip  abftraicc 
{c  indéterminée  qui  peut  jfei^i4ie/]gneç  .mdiffi^, 
remment>  ou  une  contrition  véritable  ou  oneiimpfe 

Attriiton.  ^..w^-::,.-         •  «rr^ 


% 


THOISIISMK  P  ARTll^  41f 

^rctcnfion  n'cft  nullement  conforme  au  dcflcin  ^ 
f  TEfprit  du  Concile. 

|.  Chacun  fçait  que  les  Conciles  ne  règlent  pas 
leurs  fentimens  &  ne  forment  pas  leurs  deciûons 
fur  des  idées  fcdespreçiilQns  mécaphyfiques,  nuis 
furies  veritez  immuables  des  Ecritures  cUyiness  & 
par  les  lumières  (àintcs  de  la  Tradition ,  où  très  zti 
(curemcnt  on  ne  trouvera  point  le  mot  de  Contri- 
tion dans  f  ette  fignilication  idcale  ^  indctcrmincc 
ou  employée  pour  iparquer  une  Attntion  pure- 
pient  (ervile  t  la  preten/uc  fuffiC^nce  de  cette  At- 
tricion  ayant  efté  inconnue  à  toute  l'Antiquité,  fs* 
tns  emm  amîiful  (comme  Ta  expreflêment  remarqué  ^ 
Pominiquc  Soto  )  folam  CmmUnqfi  mceJpmamM 
Çonfejfionem  agmfcebant, 

1.  Qu'elle  raifon  y  a-t'il  d'employer  plutoft  les 
idées  &  les  precifioas  Metaphyfiques  quand  il  s*agis 
de  la  mari  cre  du  Sacreinent  de  Pénitence  que  quand 
il  s*agit  de  la  manière  des  autres  Sacremens  \  Or  il 
cft  certain  que  quand  il  s'agit  de  la  matière  de<  au-r 
très  Sacrement  on  ne  fc  fert  point  de  tpus  ces  arti- 
fices de  Logique,  qui  en  efifcc  ne  conviennent  guercs 
à  la  fimplicicé  de  la  foy  :  par  exemple  quand  l'Efcri-. 
(ure  ou  les  Conciles  enieignent  qu'il  faut  du  pain 
pour  feryir  de  matière  à  rÈucbariilie  ,  perlonne  ne 
s'eftavifé  dédire  que  par  ce  mot  il  Êdlut  entendre 
du  pain  ht  éAftra&o ,  ou  que  ce  terme  deuft  prenr 
dre  dans  une  fignificati on  indéterminée,  où  qui  pût 
indifféremment  iigni  fier  du  pain  d'orge  ou  d'avoine 
comme  du  pain  de  bled ,  quoy  qu'il  y  ait  plus  de 
rapport  6c  d'analogie  entre  du  pain  d*orge  ou  d'^r 
yoine&dupain  de  bled ,  qu'il  ne  s'en  trouve  entre 
la  vraye  Contrition  ^  l'Attrition  iêryile ,  puifque 
le  pain  d'orge  ou  d*avoine  nourit  comme  le  pain  de 
bled>6c  quçrattritionièrvilç^ieiànâiiicfas  conv;; 
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me  la  vraye  Contrition  :  on  ne  doit  donc  pa^^i^ 
plus  fc  fervir  de  fcs^detoufs  PhUofophiqucs  quanc^ 
il  s'agit  df  la  defign^tioii  qu'ont  &it  les  Condlet 
4ela  matière  du  Saicxement  de  Pénitence.   '  • 
5.Qnandbicnonfiippofcroit  cette  notion  commu- 
ne 3c  miaginairc,  fur  laquelle  ils  fondent  leur  pre- 
tcnfion ,  &  qu  en  effet  par  quckjjie  anJogic  le  mot^ 
4e  Çojiitrition  pourroitcftrc  empfoyc  ,  ^oninieibk 
pretendent,à  défier  FAttrition  fmile»  il  feroie 
i^joiirs  vray  néanmoins  qcse  le  Concile  l'ayanr 
employé  purement  &  fîmplement ,  c'eft  à  dire  fans- 
aucune  addition  ou  Epithete  qui  le  détermine  i 
une  fignification  particulière,  il  Ae  peut  raifonnîT-i 
blement,  mcfmç  liûyant  lés  principes  de  k  Plulo?. 
ibphie ,  cttre  pris  autrement  que  ppur  u^e  vrayd 
Contrition^  Car  c'eft  ime  règle  conftante ,  &  qui  eft 
nfage  parmy  les  Phiîofophes  &  les  Théologiens , 

3 Oe  quand  il  le  trouve  un  terme  qui  peur  fignificr  ' 
ivcrfes  chofcs ,  fi  il  eft  mis  fcul  &  fans  quelque 
epithete  ou  addition  qui  le  détermine  à  une  figni- 
fication particulière ,  il  doit  cftre  pris  i^idi^ïenÉt-:. 
Weiiient  dans;  fa  principale  %ndyScaeion,  &  poin*. 
feprineqjate  e^cce  *  l^dfe  il  peut  cftre  appfi- 

IHkferprùprAciptioanalogato.  Ainfi  quoy  que  le  mot 
de  pain  (pour  demeurer  dans  l'exemple  que. nous 
avons.  dc;a  allégué  )paiflfc  figûifièr  du  pain  d'orge 
&  d'avoine  aiiffi  bien  mt  du  pain  A  bled ,  frneanw 
l^s.il  tsxmt  fbûMms  fa  diifercncc  tfctcr- 
™i*ante,'On  ente]ld''miiquement  par  ce  terme  du 
«painde  bled  ,  parce  que  le  pain  de  bled  eft  la  prii\- 
dpale  efpcce  Se  ce  qu'il  doit  principalement  iigni- 
fier ,  Et  c*cft  mcûne  par  cette  con^cration  que  le* 
TÇhcologi^  ont  coAcume  de  eonebre  qne  ny  le 
jpjii^'Ofge  xtf    pain  d^anfomo^  du  <f antre  grait^ 

1  •  - 
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ç'«ftk  matière  de  TEuchariftie,  mais  (culcmcntle, 
pain  de  bled  >  pat:ce  qae  r£cntiue  de  les  Gondles 
^yant  dit  fittipiemenc  "ÔC  (ans  addition  fine  éêdJkê^ 
que  le  pain  cil  la  matière  de  ce  Sacrement*,  illefailt. 
entendue  de  ce  qui  cil  principalement  Cgnifié  par 
^c terme,  ôc  que  ce  qui  cft  principalement  figmfié. 
par  ce  terme  eu  le  pain  de  bled  a  perfonnc  n  enten- 
dant par  le  mot  de  nain  ,  du  pain  4'a\oine  ou  du. 
pain  d-orge  >  fi*  les  didèrences  d^orge  ou  d-avoine 
ny  font  jointes ,  qui  déterminent  le  ttiot  de  pain  i 
cette  particulière  Se  e^^traotdinairc  lignification  :  ' 
Or  il  eft  bien  certain  qu'encore  que  le  mot  de  Con- 
trition pût  eftre  employé  pour  dcfigner  l'attrition 
^nrvile ,  néanmoins  il  {ignifie  principalement  la 
yraye  Contrition  qui  en  eft  la  principale  eipéce  de 
enfaitlapnncipalc  fignification,  f/?  précipmm  fi^, 
gnïficatttnky  le  mot  de  Contrition  ne  (îgnifiant  aii 
plus  l'attrition  (crvile  que  par  quelque  analogie  j 
&  quand  il  fc  trouve  joint  à  quelque  epithcte ,  oU 
différence  pajticultei;e  qui  le  détermine  a  çette  fi« 
^ification^  comme  quandcondit  une  Contritioil, 
imparfaite  9 ' une  Çontritiop  par  équivalence^  ex» 
txiinfeqiie ,  on  autre  addition  fenUaUe.  Il  (âut 
donc  conclure  qiic  quand  me  fine  le  mot  de  Contri- 
tion fe  pouroit  employer  à  dcfignci:  aufli  TAttrition 
fervilc,  ii  ne  pourroit  dans  le  Décret  &  le  Canon  du 
Çoncile,  où  il  eft  employé  ifmpkment  fans  aucune 
addition  ou*  epithete  qui  le  tire  de  Ûl  fignification 
naturelle    pnncip^  ^  fignifier  autre  cisipiè  qu*une 
yrayc  Contrition.         "  '  ' 

*  Mais  fans  nous  aacfter  davantage  à  cet;e  difcuf-  lit 
(ion  Philofophique,  où  la  feule  chicane  de  nosad- 
vcrfaires  nous  a  eng^ez  >  pour  recçnnoiftre  avec 
facilité  ce  que  le  Concile  a  entendu  pat  le  mot  <te 
Çontrttiottdj^  le  Décret  dont  mms  tirons  noftxje 
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.  preuve ,  il  n  y  a  qu'à  voir  de  bonne  foy  ce  que  Ton. 

entcndoic  par  ce  terme  au  temps  du  Concile ,  &  ca 
quelfens  ileftoirpris  pour  lors  par  les  Tl^eologicns 
&  autres  Ecrivains  Eccicfialliques  \  car  comme  le 
Concile  faifoit  Tes  Décrets  &  (es  Oeciiions  pour  iiv» 
ilruire  touç  les  Fidèles  >  ^  quemefine  félon  le  Csu 
.  techifme  lE^oniain  qui  a  efté  dreflS  p iM^  (on  ordre ,  il 
C0itth  x«nf  ?**y^™"  doive  cftre  plus  connu  que  la 

d0iscrammt9  matière  dc  ce  Sacrement .  Nihil  fidell  populo  notius 
l**^'  >7»  fjfe débet  (juam  hujns  Sacramentimateria  >  on  ne  doiç 
^  ^  41?*'  pas  douter  qu'il  ne  fe  foit  fervy  des  c^çprcflious  qui 
{es  pouyoient  rendre  plus  intelligibles ,  de  par  con^ 
^*quent  qu'il  n*ait  employé  les  ternies  où  ils  ont  efté 
çonceucs  dans  le  fen^  qui  (eur  e(b>it  plus  naturel^ 
&  où  ils  ei^oient  pf  is  dans  Fulage  commun  èc  or- 
dinaire. 

JV.  Et  c  eft  mcfine  la  ipaniere  dont  le  Catechifine  du 
Concile  nou^  enièignc  qi;e  NoUre-  Seigneur  s*eA 
exprimé  en  inftituant  les  Sacremens  &  en  defîgnant- 
la  ms^ti^re.  SMv^itmis  verb4^  d[iç  le  Carechifine 
du  Concile  parlant  de  la  matière  de  PEuchariftie  > 

ÇatecU  tm  ^y^^^^'^^f  pa^em  ex  tritico  confici  oportere ,  communl 
tiifk^^^ùs  €nim  loéfHendi  corifUetudlne  cum  pàtms  abfolute  dicitHr- 

1***»         fanem  ex  tritico  intelLigi  féUis  coni^at.  Ainii  toute  la. 

difficulté;  s*il  y  en  peut  avoir ,  fe  réduit  à  voir  de 
bonne  fo^  quelle  eftoit  la  lignification  commune  & 
ordinaire  du  (not  de  Contrition  au  temps  du  Con-i 
cile ,  6c  en  quel  fens  il  eftoit  pris  dans  Tufage  coitH 
mun ,  communl  Locpiendi  confHetudine  ,  ny  ayant  pas 
lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  dans  ce  fens  &  ei^ 
cette  Hgnification  qu'il  a  efté  employé  par  le  Con- 
çile.  Or  il  ^  indubitable  que  du  temps  du  Concile 
de  Trente  fpedalemen^  p^  le  mot  de  Contrition 
on  entendoit,  félon  Fulage  commun  &  ordioatro 
4^^£criYains  i^cclcliafti^ues  >,  Sçolc^  V^k-^ 
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mtèit  Théologie ,  un  motiwment  de  douleur  &  de 
repentir  d'avoir  offenfé  Dieu  parce  que  le  péché 

iuy  deplaift  ,  &  P'^"''  ^'^^"'"'^  ' 
formeSicnti     qui  s'en  trouve  dans  Ecriture ,  &  *r'i^fr^ 
■  dans  lesOuVtagcsdesIàiatsPeres  -C  eft  donc  auffi 
dans  cefens  fecétie  fignifieanon  qjiii  aefte  cm-  m^,.é 

ment  ny  avec  plus  de  certitude  en  quel  ft»»  •  &  * 
qu'eUe  lignification  fe  prenou  le  mot  de  Gontr.^ 
Son  au  wmps  du  Concile  de  Trente ,  que  par  le  te-  , '^fj  °"<.,<i 
«w.t'<m4aedeceux  qui  non  feulement  ont  vcku&  ïiiie«,<..dt 
cfcril  du  temps  du  Concile mais  meline  ont  eu  a,„,,c^ 
1  avantage  d  y  Vifter ,  &t  d'eftre  eiùdôye*  à  en  for- 
mer  les  Décrets .  &  qui  méritent  J'autant  plus  de 
créance  en  ce  rencontre  ,  que  ce  qu  lU  en  difenÉ 
n'eft  pas  pour  cftablir  leur  fcntiment  particulier  i 
mais  pour  marquer  qu'elle  cftoit  la  fignificàtion  & 
l'ufaiTda  mot  de  Contrition  &  cn  auel  fens  il 
efto^  univerfcÙemcnt  pjM,  tant  par  le«  anciens 
Pcres ,  que  par  les  TheoIbgienS  de  fcnt  ficde}  « 
voicy  comme  ils  en  parlent.  .  '  ,  ,  ^  ... 
.  Par  lemotde  Contrition .  dit  le  célèbre  Dommi- 
eue  Soto ,  tous  les  Pcres  &  les  Théologiens  Scho- 
ikiques  entendent  un  aût  parfait  de  Pénitence 
•Séquelles  Pf 

lis ,  dit-il ,  unhtrfn  tim  /Mrihis,  tw»  JTmlog^  {.t.J,mmf 
SMufticisvenit  intelligtnMu  aOusfammMptifi-  u  ^fpJUH 
Ûus  quo  ptcCMta  rmitmnmr ,  &  il  en  rappdrte  la.  tax- 
fon  'parce  ,  dit-il ,  qu'elle  eft  la  dernière  difpofi- 
tion  à  Ugrace ,  &  ainfi  doit  eftre  une  aftc  de  Cha- 
rité,  ce  oui  ne  convient  point  à  l'Attntion,  Vt 
nén.  aioûte-t'ii ,  lu^tm  eemmmfirttim  ejt,  pœ^ 
mttntU  [ma  faguut  triitk  rmljfiontm  fteeâttUm» 
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"Uu^UémÊ  frâjçima  €x  fartfnûfirâ  diffofitiom ,  pirâj^ 
md  Âutem  difpojttift  f  m  bahmus  kism  ImHpji^c  çok;  ^ 
'0intttan(xem9xqacz  ces  termes  )  a^ns  débet  ejfe  ChM 

rit  ans*  Porro  aEhus  Charltatis  non  efl  ex  génère  fuo 
Mttririo  ,  nam  if  ni  peccata  abominatur ,  tariUrn  céi 
ratione  ^HU  nocent  (  çq  qui  arrive  quand  on  n'a  que 
rActcicion  fèrvile(  nm  tam  î>eum  diUgit^HéUn  pce'- 

IMSêdk,  ikûO  CoMTÉCiTlà  s'oLÙlk  BST  DETESTAT 
TIO  PÈCCATokOM  QUATSNUS  ÔfÎ>ENSA  SUHT  DbI 

^itd  fime  m»r  ^t^iJên»  efl  ejus ,  mer^ue  ertim  ejt  éiSn} 

4Micltia  fciiîcet  Utari  de  bonis  amici  &  de  lllatis  ifji 
injuriis  dolere.  Ce  font  jufques  icy  les  paroles  de 
Dominique  Soto  ,  qui  font  d'autant  plus  çonvair- 
cances  qu'elles  font  prifes  d*un  ouvrage  qu'il  a  Êur 
IhrlesDedrcts  du  Cohcile,  où  il  avoitluy*iiieik|^ 
.aflifté>  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  qu'il  eàt  vôiiii 
îu  atcribuér  au  mot  de  Contrition  une  autre  figni^ 
jScation  que  celle  qu*il  lujr  avoit  Veu  attribuer  pat 
leConcilei.  -  .. 

.  Le  cémoignaeede  Vega  neft  pas  mçins  formel 
tiy  ipoiniconfidcrablejcar  VcgajComme  SotO,  eftoit 
jim  des  plus  célèbres.  Théologiens  dtt  Concile  Ai 
Trente  vdç  le  iTexte  que  nous  en  allons  produire 
eft  pris  de  l'Ouvrage  qu'il  a  fait  aufiî  pour  en  ex- 
pliquer &:  en  appuyer  les  Décrets,  où  ayant  remar- 
que comme  Soto  que  le  mot  de  Coi)trition  non 
icuicment  cft  ufité  aujourd'kuy  parmy  les  Theolo^ 
*^cns  fchplaftiqucs nsai^  auffi  Ta  elle  parmy  ici 
Saints  Peres^  &  DoAeuR  de  TEglifê»  &  iè  trouvé 
meime  dans  l'Etriture,  il  adjoute  que  les  uns  lei 
aitti'es  par  ce  terme  n'ont  pas  entendu  toute  forte 
de  douleur  ,  mais  feulement  une  douleur  parfaite 
&  fuffilauce pour  la.  juftification ,  ^  fort  différente. 
j4,rV%frr        l'Attrition  fervilc.  In  nfu  ejt,  dit-il,  Contriti^ 
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idtîohe  corrnnunî  ScrîftHTd  &  afiU  grstvis  &  kni(fuês 
Èccle/iaJUcos  DoSlores ,  coque  utuntHr  Perfape  (jrt- 
^orius ,  Bernarduf^Cajfiams  ,  &  uiHgufiinus ,  &  no» 
^j^e  caufi  apud  ScheUfiicos  NÔM  qiiALisitUMQUE  imV* 

iOJl  Dl  PECCATXS,  SfeD  PEIUPICTUS  TANTUM>  ST1w>^ -, 
SUVTtCimS  Ad  |uSTmCATl01fi»C  COHTJlïTïà  DI-  ".  ' 

k.iTUK.SicHfurfare  viditurGregorim  ^.fart,  pafiorMh  :^yT\^ 
•V.  31.  ChryfojlornuSy  &c.  &  yîugHftinUs  in  illa  verbd  • . 

'^ui  fanât  contrit  os  corde.  Et  il  en  rapporte  une  rai-        '  ' 
ïbn  fort  palpable ,  qu'il  prend  de  l'Etymologic  des     -  . . , 
.mots  (  que  Oomîâique  Soto  n'a  pas  aufH  ouUiée  Se 
ique  iioos  ftyçns  aulfi  marquée  cy-deflus)  parce 
\]ùViemûir#Atxrî^  du  vcrbcnit^f 

V^r^ ,  qui  fignific  follement ,  firoiffcr  ou  demy  bri^   -  ^\ 
fer  5  ^  celuy  de  Contrition  du  verbe  conterere ,  qui 
lignifie  melme  broyer  &  réduire  comme  en  poudre"; 
x|ui  font  deux  efiets ,  ou  deux  avions  notablcmeiic    '  ^ 
jÈtferentes  ,  &  qu'il  eft  important  de  remarquer*     '  ' 
jitqne  if  fa  nimrkm  (  ^joûte-t'il  )  Attritlonis  / 
k^omritimu  Etymologia  hoc  po/ctt  Ht  imperfe^us  Mor^ 
de  peccatis  Atttïfio  nominetur.  Contrit io  vero  nonnijî  \. 
perfcBus  :  Atteri  ertim  ciuid  dicifotejtciim  infrHflHla 
terititr  j  &  dividitur  ;  Conteri  verononnifi  adeo  can»  * 
frtngatur  ^  utpene  in  ptdverisredîgéttur, 

Picite  iSôro  nd joute  mefine  que  c*eft  la  Notioh 
qu'en  a  toute  Y¥.g\iCe.  Çêfitntiénem ,  dit-il ,  vocat 
^AijiOtii^À' B^ifinÀ  perfeShim  ànimlJoiorem  de  P^'itit  M 
fic^Mfé  vidâiMM^^  lihmt  oppofîtum^p'an-  ^!^f;;^ 

'gentemifue  durit iam  ilUm  cordis  <juâ  peccatorcs  d'yinis  fi"»'*»  ^tni- 
praceptis  &  bonitati  refiftimus.  Et  afin  de  ne  laiflcr  't^^'^TcI^:. 
^cune  ambiguité  dans  Tes  paroles^  il  déclare  que  fi^ntCuétktài 
îpom  cela  il  cïb  neceflairc  ^ue  cette  douleur  piroce- 

ne  D*UN  ÀMOUk  DB  OÎBQ  SOll  fi^ts  ckoSÉS  >  ' 

«]ue  juiques  à  ce  qu'on  en  foit  airivé-U ,  ce  n*cit 

iqu^iie  douleur  imparfaite  qui  ne  mérite  point  le  ï: 
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•  fiom  ie  Contririon  ,  Dolor  Jl  ^nldem  ,  dit-il , 
ferfeEhus  ejl  ex  quantacumque  &  cjHalicHmcjHe  fideprtH 
cedens ,  &  ^Hamafcumquelacrymas  i  &  fmjus  dolofîi 
habeat  ^  qHOHpjjueex  Dei  Charit^te  (  quA  veramfid^ 
fTAreqi^ritfine  fHaimpoffibiU  efi  pUçm  Ùeo  )  Cimr 
Hta$e  in^Hom,  dilectionequi!  jllIus  super  dii^ 
iiiÀ  BONABT  AMABiLi A  ffûeedat ,  atque  ita  feccéui 
'  tawfHMnDeo  oppojitafuper  omnîa  ejuA  odlp  hàbet  de-^ 
tefletur ,  idûfue  verè  in  divlnis  ocuUs.  Voila  ce  qu'il 
dit  que  TEglife  Garholiqiie  entend  par  le.mot  de 
Contrition ,  Contritionem  "vocat  Catholica  ÈccUfia^ 
&c.  Gc  qtii  ayoir  déjà  cfté  dit  auparavant  par  mi 
fçayant  Théologien  dum^e  Ordre  >  en  temidr 
auffi  trcà  exprès  j  àam  un  traité  qu'il  ayoit  fait  de 

lui  rivM     ^^y*^  Gontridon  :  reraAit  W.fanàa/mdHbitata; 

dtvmt  .cott  falubris  ^  atquc  Catholica  Contritio  efi  hac , 
«•         qf4am  omnis  homo  qui faharî  cupit  fcire  débet ,  quornatà 
èxpedit  Deum  omnium  Creàtorànfiiperommadiligerà^ 
fjon  ejuidem  verbo,  neqùelingHâ^fed  opère  &  verifatç; 
.  iédeo  of  bnn  defertrè  feccàtà  non  proptër  vàmi  refpe^^ 

'  OhS,  SBOQUIA  pkcCATA  iUNT  OFFENS A  Dbi  , 
ÔONTRA  DeUM  super  OMNI  A  DILrGENDUAf^ 

Vl^    .    Etceque  difcnt  ces  Auteurs  fc  vérifie  encore  par 
une  foule  innombrable  d'autres  Théologiens  &  par 
des  Facultés  entières  de  Théologie ,  oui  definiflenc 
ùnammenTent  la  Corïtritidn  line  do^ilèur>  que  l'onf 
tonçoit  d'aVpir  otfeiifé  Pje^  parce  que  le  pech|f 
luy  deplàiil;  j^atèêns  efi  affehfa  Dei^  ou  comme  par- 
le la  Faculté  de  Louvain  dans  cette  cclcbrc  ConfcP 
fion  de  Foy  èucîlc  drefla  environ  le  temps  que 
commença  le  Concile  de  Trente,&  que  nous  avons 
rapportée  cy-dcffiis  »  Dohr  dé  Peccatis  fropmr*JM 
iffnfém  fnfcevtus,  qui  eft  la  lAeuae  ^tm&  que  pbtit 
.  ,  ^  f  amour  de  luy-mdGne  ,  comme  Dominique  Sotof 
élf^y*  «4!     expreflotnetie  remarqué  en  ces  tcmibs.  CmfMé 
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éfldolorfeccatoru  frofter^  Deum/vel{zfHod  titntHmdem 
&  t^uidem  Jtgmjicant  'tHs  pollet)  cjumoiHs  fiirjt  cffc^ifk 
Deii  Attritio  vtro  eft  dolor  pecc^torum  ,  no?!  cfua  ratio'^ 
wefimtoffcrfaDeiJtd  quéttenusfuntmbis  mcHa.ftmi" 
nm  qmafimt  CMMfr  pmé  mu  in  h&c  atu  m  fiitHro  fét- 

Maïs  rien  ne  fiifc  vdif  plus  a^reabléin^nt  fuCige  Vlî; 

&  la  fignification  naturelle  &  ordinaire  du  mot  de 
Contrition  que  le  chagrin ,  que  les  Atrritionnaixes 
ont  témoiffié  conttc  les  anciennes  formules  de '^iJ^g^IV/ 
TAbrolurion  >  0Û  k  Pceftre  cxprimbit  qu'il  donnoiè  *  * 
rabfokiiohdes  péchez  dont  on  eftoic  ccmtrit  ^  jilh 
filvo  u,iiSs/l^\y    m9tHms  pec'catis  Ccntrith^fin  de. 
^Mthtf  ÇàmrlfHs  &  Corifejpis  es ,  &ei  Carfàhscon- 
fiderer  que  cette  forme  d'nbfoudre  eftoit  celle  de 
l'Eglife  Romaine  ,  *  &c  de  plufieurs  autres  des  plus 
tonîiderablesdeia^Jbifeftiemé  (  oc  qui  auroic  dcu 
ks  poiter  i  en  parla:  avec  refpeâ:  >  ou  du  moini 
av«cnM)ddration{  ils  nl^m  pu  s  empe&her  de'PiniV  '  . 
jprofiver  8c  d*en  parler  mefine  d'une.maniete  outra- 
geai^ comme  nous  rayons  cy-deflus  plus  ample- 
ment  remarque; 

Ils  ncftimoient  donc  pas  en  et  temps-la,  qui 
eftoic  celuy  du  Concile     des  années  Suivantes 
iufquesd^noAre  liecle,qi]ele  mot  de.Concririôîi  . 
iignifiât'indiffeteinmcnt  1  atcricion  fervile  auffi  bieii 
qne  la  vraye  Contrition  ;  car  en  ce  cas  en  difiiit  j 
i  peccatif  Contritis  «  on  auroit  figmiic  parcillcmenc 

*Habetur  in  kitoaU  Roinuiio  cdiio  Roms  an.  f  fti.  ciMnapprobanoné 

fanifni  PontîficIiG'reg.tî.  fie  LugdUnian  158^  cuiTi  àpprolviîonc  Pctrl 
ArchicpilCop.  ficin  Rîtual.  S««cn.  etiic.  julfa  Nicolai  Pclcvé  Archicp. 
&  Cardinal,  an  If  (' id  cfl  )  tiibus  annis  i>oU  fiticro  ÇoncHti  Tiid  in 
<)bëiniciiiiK.  tnkiroal.  BoiMiciiem.  «ai 

Roman.  Ecclefîz.  fie  ia  Ri iu.il. Catalauticnf.  edic.  an.  \  ^6t.  authort';<tc 
Kîeron.  de  Bourg.  EpiCft'pi  qui  cfiam  Corcil  Trid.  inmfufr.i' i  in  Ri- 
tuaUAutelianeni'.anI:8^fi(  Caragtcnl'.  an.  kt.  <}uxin  fiiblio* 
tbHa  lAininsf itoi  PalUicar.  aOetiranltir:  '  .  /• 

Ee  ' 
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454  Êct  A  I  il  C  I  s  s  EM  2N  T. 

à  ^ccatïs  mtrïth  \  &:  par  conlcqucnt  félon  Icuts 
.  principes  mefmc  &  de  leur  adveu  le  mot  de  Con- 
tririon  ne  fe  doit  point  prendre  pour  l'Art^rition  fcr- 
vilc,mais  fcuicmcnr  pour  une  vrayc  Contrition. 
VIIL  ^'^fi'i  C'-^î^'^c  notion  de  la  Contrition  a  cftc  fi  géné- 
ralement reconnue  eftre  celle  qjPcnavoient  les  Ca- 
tholiques ,  que  les  liercticjucs  en  prcnoient  occa- 
fion  de  leur  infultcr ,  leur  reprochant  qu'ils  deman- 

doient  pour  arriver  à  la  juftification  une  dirpofition 
qui  n'eftoit  propre  qu  a  faite  des  prcfomptueux  ou 
des  defefpercz ,  Pharifdtos  vel  c^efperak'indosydc  met- 
tre les  confcienccs  dans  une  géhenne  ôc  une  in- 
quiétude continuelle ,  attendu  que  pôur  avoir  la 
Contrition  il  faudroit  aimer  Dieu  fur  toutes  chofes, 
qui  cft  un  jpoind.difoicnt-ils,  où  jamais  aucun  Saint 
n'eft  arrive.  C'eft  ce  que  l'on  peut/voir  dans  TExa- 
il'^^cJcH  Chemnitius  Luthérien  a  fait  du  Concile 

lyîd^part!^!       Trente  ,  &  dans  l'Inftitution  de  Calvin  donc  les 


^^^J'p^     q^ii  bien  loin  de  leur  répliquer  que  par  le  mot  de 
Ur^  1 1.  dt  Contrition  on  cntendoic  mcfinc  une  Attrition  pure- 
sacrameftt.     inent  fctvilc  ,  cc  qui  auroit  efté  un  moyen  très-facile 
fgmt.ç.io,    j^^^^^  j^^^  réfuter  &  les  charger  de  confufion  ,  fi  en 
effet  ç  avoit  eftc  le  fens  du  Concile  ,  il  entreprend 
au  contraire  de  fiixe  voir  que  cette  Notion  de  la 
Contrition  qui  enferme  Tamour  de  Dieu  fur  tou- 
tes chofes  cft  mcfine  de  l'Ecriture? ,     ne  peut  eftre 
rcjcttée  fans  impieté,  mefmc  par  ceux  qui  la  veu- 
lent décrier  i  &  fe  contente  de  les  combatte  feule- 
ment dans  les  confequences  odicufes  qu'ils  en  ti- 
roient ,  en  difant  que  cette  difpofition  eftoit  impof- 
lIcTZ'Jl  fiblecV  capable  de  porter  au  cIcf:fpoir-,Xi«^  fitveréi 
to  fanir.c.io.  fifuii^itc  Contrttio  {  dit  CC  fçavant  Cardinal  )  fine  quA 
feccata  non  remittHntur  { qui  eft  proprement  celle 
dontil  s*agit,  c\'  de  laquelle  parle  le  Concile  de 
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Trente  )  nonfoffumus  aliunde  meliks  ac  tutiiis  difi  ert 
(JHom  ex  Litteris  facrisiporro  Litter^  fucra,  ubi(jM  rr- 
^HlrHnt  €ontritiontm  ex  toto  corde ,  (^ali&^'JOt 

STIAM  VERA  DeI  DItACtiO  £Z  QUA  CoNTÏ^rT^ 

VER  A  PROCEDÎT*  Dcutcron  4.'  Cim  cjiujteris  Dif» 
mnnm ,  invenieseum ,  fi  tm  Cùrde  ^Hétfieris  enm^  iSf 
Tota  tribuiatione  animd  tiu,  Deiitcro.i  30.  Si  dnElut 
fœmtHdine  reuerfns  fticris  ad  dn7ninHm  in  toto  corde 
tao ,  SQta  anima  tua ,  tmferehitur  tui.  5 .  Rcg*  8.  Si 
feccaveriift  t^bi  &  reverfi fiteriftt  ad  te  in  mivêpfi 
cordi/kû0¥m^  popttlùtMi 
2-  j^antUrâ  fOéWfÊÊaits  hn§is  fropitùihaftrctmKi 
fm  Mt^i^ahrdi  reqmrint  tum,  Hicr«in  i^.  i^mmis 
<^  invenietis  me  CHm  ejHdfîeritis  me  in  toto  corde  vejtrol . 
Joël  1.  Coftvertimini  ad  me  in  toto  corde  vcf^ro,  &c. 
VoiiUi'idj^fr  &  la  Notion  que  ce  grand  Cardioai 
lionne  ide  la  Contridon ,  6c  qu*U  ex^nm^  par 
r  les  Texfts  txpA%  de  rCcritiiré,  où  on  ne  Mpc 
rien  rënlarqucr  qui  contieaiie  afAttrition  ^  ific4i|ib 
loin  qu'il  licfitc  à  foûtenir  ique  c'eft  celle  de  tous  les 
Catholiques  ,  il  conclud  mcrme  que  les  hérétiques 
nelapeuyenc  xcy^ttcL y  jOebent  /gir«r,  ajoure-t'il, 
fAdii^UfMi^  veUm  nciint,  admttm  fineÇovTKX^ 

TIONÈ  PERf  EGSTA  >  tT  <^>iB  tX  TOJO  CORpB  Sltj 
kbN  REMITTi  PECCAirA*    '  V     .  k  " 

'  Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  déHteir  que  le.  mot  dé 

•    C<5ntritiôn  ne  fignifiàft  au  temps  du  Concile  lelon 
V  l'ulagc  commun      ordinaire  des  Ecrivains  Eccle- 
liaftiqucs»  àc  des  Ecoles  mcfme  de  Tbcologie; 
cônone  panny  les  iâints  ^es     les  anciens  Do^ 
.  Sbeurs  dans  les  fieciës  preçedens»  utï  mouvement 
M  douleîir  d*avtnr  ol^nie'  D  îeu,  co^çii  eh  vcue  & 
pour  l'amour  de  luy,  ou  parce  que  le  pcchc  kiy  de- 
■  plaift.  Dobremdep'eccatis  cjnateniîs  fiint  offtnfa  Deii 
^  i:onune.iiay  a^builc  «ppareuo:  que  toute  l'Ejé 
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clife  en  ayant  cette  Notion  le  Concile  en  eût  voii- 
iii  former  une  autre  idée ,  3c  par  ce  changement  par- 
ler un  langage  inconnu,     qui  auroit  expofé  les 
Lecteurs  a  de  perilicufcs  méprises  pour  ne  pas  dire 
à  de  véritables  erreurs;  il  s'enfilit  qu  ayant  déclaré 
par  Ton  D  :crcr,  &  fon  Canon  que  la  Contrition  cft 
une  partie  cdcntieHc  du  Sacrement  de  Pénitence , 
il  doit  demeurer  pour  confiant  que  félon  le  Con- 
cile il  faut  dans  ce  Sacrement  un  mouvement  de 
douleur  d'avoir  ofFcnfé  Dieu  parce  que  le  péché  luy 
eft  defagreable  ,  ^nia  efl  offcTifa  Dei ,  Ôc  qu'il  ne 
fufïît  pas  de  s'en  repentir  feulement  par  la  crainte 
~  ^       des  peines ,  parce  que  fe  repentir  feulement  par  la 
crainte  des  peines  n'eft:  pas  une  vraye  Contrition. 
Cette  confequence  affurement  paroift  tres-jufte , 
-    *      mais  on  en  feria  encore  bien  autrement  perfuadé ,  fi 
on  faitreflcxionque  ces  Théologiens  ne  difentpaS 
feulement  que  c'eftoit  ainfi  qu'on  entcndoit  le  mot 
de  Contrition  félon  l'ufage  commun  (  qui  eftoit 
ce  que  d'abord  nous  avons  confideré ,  de  qui  en 
<  effet  fufEroitpournollre  preuve  J  mais  que  c'cft  la 

Notion  qu*cn  ont  eue  ,  Ôc  qu'eu  ont  donné  tous 
les  faints  Percs  ,  &  tous  les  Dodleurs  Scholallt- 
ques  y6<  qui  fe  trouve  mefmc  dans  les  faintes  Ecri- 
tures, comme  on  k  peut  voir  notamment  dans  le 
palLigc  que  nous  avons  rapporté  de  BcUarmin  ;  car 
de  là  il  s'enfuit  qu'on  ne  peut  prétendre  que  IcCon- 
cile  Tait  pris  ou  emoloyé  dans  une  autre  fienifica- 
tion,ians  prétendre  en  mcfme  temps  que  le  Conci- 
le l'a  pris  dans  im  fcns  entièrement  éloigné  dece- 
luy  des  faints  Pères  ,  &  de  tous  les  Théologiens  & 
de  rEcrituie  mefmc  ^  ce  qui  ne  fe  pourroit  foittenir 
fans  impieté,  &  fins  l'oppofer  à  luy-mefmc  ,  puis 
que  les  Prélats  ôc  les  Dodcurs  dont  il  cftoit  compo- 
fé  font  eux-mefmes  compris  dans  cette  gcncralitc 
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de  Thcologiens  dont  parle  Soco ,  en  difant  que  par 
le  mot  de  Condition  tous  les  Percs  &c  tous  les  Do- 
d:cuis  enrcndwiîÇ  un  attc  de  dguleur  des  pcchcz 
pour  l'amour  de  Dieu  qui  ne  peut  cftre  un  adtc 
d'Artrition  ilrvile  :  Outre  quefi  le  Concile  avoit 
pris  le  mot  de  Contrition  autrement  que  les  faints 
Percs  tVles  D  )(5tcurs  ne  (e  prenoient  ,  !k  qu'il  ne 
fe  trouve  mefme  dans  l'Ecriture,  il  y  auroit  fans 
•  doute  eu  quelques  Congrégations  tenues  fur  ce  fu- 
jet ,  puis  que  Toi;  en  tenoit  pour  des  poinds  beau- 
coup moins  confiderables  j  Ôc  comme  il  auroir  eftc 
moralement  impollibfc  que  chacun  le  fut  trouve 
en  mefme  inftant  difpofé  à  quitter  toutes  les  idées 
qu  il  auroit  eues  jufqu'alors  delà  Contrition  pour 
en  prendre  une  Notion  toute  nouvelle  &  contrai- 
re a  celle  de  tous  les  Périls  6c  de  tous  ks  Doîleurs, 
êc  de  l'Ecriture  mefme  ;  cela  n  auroit  pas  paffc  au 
moins  fans  quelques  Contcftations  dont  iFferoic 
reftc  des  marques  dans  THiftoire*,  Et  (pecialement 
on  n'auroit  pas  manque  de  reprefentcr  au  Concile 
que  ç'auroit  eftc  une  mnovation  perilleufe ,  &  un 
procédé  entièrement  oppofé  aux  règles  qu'il  s*eftoit 
luy-mcfme  propofc  de  fuivrc  ,  en  ordonnant,qu'on 
n'ndvanceroit  rien  dans  les  avis  5r  les  futfrages  qui 
ne  fût  piis  des  faintes  Ecritures  Se  de  la  Tradition  ; 
ZJr  Si  menti (Z  e  Sacrîs  Litteris  &  ex  Apoflolicis  rp^^^^^  j^-^ 
T^rvtiiîtlflrjilvis  ,  &  Conoiltis.  af^robath ,  ex  ConftitH-  CondUTiid. 
tlonihus  fmnmoyim  Pomificum  y  e  ftwEhis  Patribus ,  & 
ex  cormnuni  Ecclcjta.  Cathnlicd  confenfn  coUigercntur  ; 
Car  les  faintes  EcritiU"cs  <?c  la  Tradition  ne  confi- 
ftent  pas  fjulement  dans  le  fon  des  paroles,  ou 
dans  le  riombredos  fyllabes  Ôc  des  mots ,  mais  dans 
le  fens  &  la  fignification  qui  en  eft  l  ame  ,  &  dont 
on  ne  peut  non  plus  s'éloigner  que  de  la  venté  qui 
en  efl  infeparabie.  Et  enfin  le  Concile  auroit  mar- 

6  e  lii         .  , 
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que  les  raiTons  de  ce  changement,  ou  au  moins  en 
aiiroit  advcrty  pour  empcfchcf  les  Fidèles  lors 
qu  lis  Iiroienc  fcs  Décrets  de  fe  méprendre  ,  &  les 
inftrmrc  de  la  nouvelle  fignificanon  qu'il  auroit 
attribuée  au  mot  de  Contrition.Ricn  donc  de  tout 
cela  ne  s  cftant  fait ,  mais  au  contraire  toute  l'Hi- 
Itoire  fc  tout  ce  que  nous  apprenons  des  Auteurs 
de  ce  temps  la  nous  faifant  voir  un  zele,&  un  atta- 
chement particulier  pour  l'Antiquité  ,  il  faut  de  nc- 
cellite  conclure  que  ce  prétendu  changement  eft 
une  pure  miagination  ,  ou  plûroft  une  èhicanc  af. 
tcctec  par  nos  Adverfaires  pour  olFufqucr  la  vérité 
&  partant  que  le  Concile  a  pris  &  retenu  le  mot 
dans  le  fens .  &  la  fignification  où  il  avoir  efté  pris 
/ufqu  alors  parles  Saints Pcres  Si  les  Dod-urs  Ca- 
tholiques ;  &  qu'ainfî  quand  il  a  dit  qu'il  f  dloit  au 
Sacrement  de  Pénitence  un  afte  de  Contrition  qui 
en  fut  comme  la  matière  ,  au  moins  en  partie,  î1  a 
prétendu  dcçlarer  qu'il  falloir  au  Sacrement  un 
adbe  de  dou  eut  &  de  repentir  de  nos  péchez  parce 
■     que  le  pcche  deplaift  à  Dieu  Se  pour  l'amour  de  luv- 
fiKfcie    &  qu'il  ne  fuffit  pas  d'y  apporter  un  afte 
de  fimplc  Attrition  fcrvi/c&fans  amour. 

^uffi  les  premiers  qui  ont  cnfcicné  ia  SufEfancc 
-    rte  1  Attntion  font-ils  demeurez  d'accord  de  bonne 
toy  que  le  mot  de  Contrition  ne  fe  devoit  point 
prendre  pour  une  Attrition  fcrvile ,  &  que  fe  trou- 
vant dans  un  Décret  de  Concile  il  marquoir  une 
.  vrayc  Contrition.  Cela  fe  voit  clairement  dans  la 
Iheologie  de  Mclchior  Canus  qui  cft  confideré 
comme  leur  Parriarchc,  ayanr  cftc  ,  comme  l'on 
croit,lc  premier  qui  a  ad  vancé  le  Domine  de  la  Suf- 
h(.ince  de  l'Attnrion.  Car  s'eftant  propofc  par  for- 
me d  objeaion  contre  cette  nouvelle  Docfhine,  que 
Concile  de  Florence  (  aufl*  bien  que  ccluy  de 
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Trente  )  traitant  de  la  matière  du  Sacrement  de 

Pénitence  ,  ik  des  parties  qui  je  comp6(cnt  a  mar-  • 
que  la  Contrition  ('  de  non  TAttrition  fervile  )  au 
lieu  de  recourir  aux  abftradions      aux  fignifica-  * 
rions  indéterminées ,  &  prétendre  comme  Tes  At- 
tritionnâires  d*aujoufd*huy  que^k  mqt  de  Contri- 
tion fe  prend  auffi  pour  TAttrit^on ,  il  adv9Uè'  inr 
gcnucmcnt  que  le  Concile  Ta  employé  feulement 
pour  marquer  une  vraye  Contrition  -,  parce ,  dit-il, 
que  le  Concile  a  voulu  marquer  une  matière  cer- 
taine &  indubitable,  ce  qui  ne  convient  pas  à.la  fim-» 
pic  Attrition ,  quoy  que  d'ailleurs  il  la  foiiticnne 
comme  probable.  Refpoftdttar^  dit-il ,         Con-  ^^^^^^^^^ 
^  tritio  poniîurpars  SacrM»ent$,  tjHia  ejtce9f^  &  in-  ^^^^  ^rdHa. 
dubitata  materia  ;  efuod  autem  Attritio  fnjficiAt  ejuarn-  d»  Pttmtmtis 
vis  verHtn  fit  (  c'eft  fa  pcnfcc  )  non  eft  tamen  adeo 
Menam  &  indubitatum  ;  Et  ideo  Concilium  Florenti- 
-^ftmt  €9mmM9ififuefenteMÎ4  nmnsurtHm,  dim'utens  in- 
9t9fHm,j?onk  Cmrkionem  fartm  tjft  b^m  Skgnt" 
'metfth  *        .  ' 

Il  eft  vray  que  Pob)e£tion  à  laquelle  il  ta(ôhe  de 
•  '  répondre  ellprife  du  Concile  de  Florence  i  mais  il 
>.eft  ailé  de  juger  que  la  decifion  d'un  Concile  genc- 
sal  (m  un  poinâ.  de  domine  eftant  inyariable^,  le  ' 
'  .Concile  de»  Ftercftce*  ayant  déterminé  que  c'cft  la 
vraye  Cmtriri^  ^  no^  TAuricion  Iscvile  «niifak,  ^ 
partie  du  Sacrem^t  âe  Pemtcnce,^âc  en  eft  la 
tiere  ,  comme  Mçlchior  Canus  le  reconnoift,  le 
Concile  de  Trente  n*a  eu  garde  d'entreprendre  d'y- 
.  rien  clianger  ,  ^quCain^j^cepoind  eft  demeuré  au 
Concile  de  Trente'  au  mefme.ejftat  où  il  avoir  efté 
..4c^erminé>au  Condle  de  Fhwcnce,  qui ,  félon  Mct^ 
■chmCanus  m^ftie  ,  n  a  pas-  crû  qae  le  mot  de 
Contrition  fe  dût  ellendre  â  (ignifier TAttridon  fei> 
.Yile^faus  ^oyLr.,  *.  ' 
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Et  certes  rcxprcfnon  du  Concile  de  Trente  firr 
ce  pojndeftant  tres-femblable  à  celle  du  Concile 
de  Florence,  comme  chacun  le  peut  obfervcr,  de 
notamment  l'un  ôc  Tautrc  ayant  employé  le  mot  de 
Contrition  abfolumcnt,     fa.ns  aucune  addition, 
ou  différence  déterminante  ,  fi  dans  le  Concile  de 
Trente  on  avoit  crû  qu'eftant  employé  de  la  force 
il  auroit  pu  fervir  à  deiîgner  anffi  l'Attrition,  Mel^ 
chior  Canus  qui  y  avoit  aflîfté ,  &  qui  s  eftojt  trou- 
vé mcfm 0  à  la  Selîion  14.  où  on  avoit  traité  cette 
niariere  a  auroit  p4s  manqué  de  s'en  prévaloir,  Ôc 
d'expliquer  le  Concile  de  Florence  par  celuy  de 
Trente  ,  &  prétendre  que  le  mot  de  Contrition  au- 
roit indifféremment  iîgnifié  l'Attrition  fervile  aullî 
bien  que  la  vraye  Contrition  j  car  il  y  a  d'autres 
exemples  qui  font  voir  qu'il  fe  fervoit  volontiers , 
quand  illo  pouvoir, de  çes  fortes  d'avantages,  &  il 
ne  pouvoit  pas  manquer  d'inclination  en  ce  ren- 
contre de  k  faire,  s'il  avoit  pû,efl:ant  luy-mefmc 
1  Aucheur  &  le  Pcre  du  Dogme  de  l'Attrition ,  & 
lie  pouvant  le  mieux  autorifcr  qucn  l'attribuant 
au  Concile  :  Ne  l'ayant  donc  pas  fait  quoy  qu*il  eut 
tant  d'intcreft  de  le  faire ,  mais  au  contraire  ayant 
avoiié  iiTgcnii  jment  que  ce  que  leCôcile  deFlorence 
a  dit  ne  fe  doit  entendre  quede  la  vraye  Contrition, 
c  eft  une  marque  indubitable  qu'il  n  a  pas  veu  la 
moindre  apparence  dans  le  Concile  de  Trente  de 
prendre  ce  terme  Ains  une  autre  figaification. 

Enfin  MJchior  Canus  ayant  dit  que  le  Concile 
çlc  Florence  a  déterminé  que  c'eft  la  vraye  Contri- 
tion &  non  l'Artrition  fervik  qui  fait  partie  ,  du 
i^Kremenr  de  Pénitence  &  en  eft  la  matière,  ad- 
/.oute  que  c  clt  auflî  ce  au  enfeignoient  confine- 
ment de  l'on  temps  tous  les  Théologiens ,  l'opmion 
de  ceux  qui  tiennent  pour  la  fuffifan^ce  de  lAttri- 
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tîon  cftant  incertaine  &c  doiiteiifc  ,  Et  ideo ,  dit-il , 
Conciltum  Floreminum  commun isque  Sententia 
tenens  cerrmn  ,  dimîttois  bicertnmy'poriit  Contrit ionem 
far.em  cjfe  hftjns  Sao-amenti.  Or  il  eft  abfolumcnt 
incroyable  giic  Melchior  Canus  ait  voulu  dire  que 
les  Théologiens  ayent  communément  enfeignc  le 
contraire  de  ce  qui  auroit  efté  décidé  au  Concile 
de  Trente;  ce  qu'ils  auroient  néanmoins  fait  mar- 
quant pour  la  matière  du  Sacrement  de  Pcnijencc 
feulement  la  vraye  Contrition,  fi  le  Concile  de 
Trente  avoit  compris  fous  le  mot  de  Contrition 
mcfinc  TAttrition  fcrvile^  donc  félon  Melchior  Ca- 
nus le  Concile  de  Trente  n*a  point  compris  fous 
le  mot  de  Contrition  l'Attrition  fervile^  mais,com- 
me  le  Concile  de  Florence,  il  a  feulement  entendu 
par  ce  terme  la  y  raye  Contrition  dont  rameur  de 
Dieu  eft  infeparable.  • 

Quelqu'un  pourroit  peuç-cftre  penfcr  que  ce  que  XI, 
nous  venons  de  rapporter  de  Melchior  Carras  fe- 
roit  extrait  de  quelque  ouvrage  qu'il  auroit  fait  «|| 
avant  le  Concile  de  Trente;  mais  il  eft  aifc  de  faire 
voir  que  cette  imagination  eft  entièrement  infoiite- 
nable;  &  pour  en  convaincre  il  fuffit  de  marquer  ^ 
que  ce  que  nous  en  avon#  rapporte  eft  pris  de  fbii 
Traité  de  la  Pénitence  ^  où  il  cite  les  Décrets  du  -M 
Concile  de  Trente,  lefquels  fans  doute  il  n a  pas  ^ans .reUgî:  M 
alléguez  avant  qu'ils  cuftcnt  efté  faits  &  prononcez; 
C'eft  ce  que  Ton  peut  voir  notamment  en  la  pre- 
mière partie  de  ce  Traité,  où  mefiiae  il  foûtient, 
comme  nous  avons  déjà  remarque  cy-delCis ,  que 
le  Concile  de  Trente  a  definy  (  ce  qui  eft  le  poindt 
capital  de  noftrc  difputc  J  que  la  vraye  Pénitence 
(  fans  laquelle  on  ne  peut  obtenir  la  rcmillion  de  ^"^''^g^*^*'* 
fes  péchez  J  ne  peut  jamais  eftre  fans  amour  de  * 
Dieu.  PrlmHs  pœmentie  a^HS  nmquam  eft  fine  aSin 
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Charltatis  j  Donc  Melchior  Canus  a  reconnu  que- 
mcfme  aprcs  le  Concile  de  Trente  le  mot  de  Con- 
trition ne  fignifioit  point  TAttrition  fcrvile ,  lors 
qu'il  eftoit  employé  pour  defigner  la  matière  du 
Sacrement  de  Pénitence ,  mais  fe  devoit  prendre 
feulement  pour  lavraye  Contrition  conceuc  dans 
la  veuc  de  Dieu  ,  &  par  le  motif  de  fon  amour. 
Que  fi  Melchior  Canus  père  Se  patron  des  Attri- 
tionnaircs  qui  eftoit  au  Concile  &:  avoit  méCnc 
alîiftc  àla  Sclîîon  14.  où  on  a  traité  la  matière  du 
Sacrement  de  Pénitence,  n*a  pas  crû  mefme  après 
le  Concile  de  Trente  que  le  mot  de  Contritiou 
defignaft  en  aucune  manière  l'Attrition  fervil  * , 
mais  (culcment  la  vraye  Contrition ,  pour  matière 
du  Sacrement  de  Pénitence ,  â  phis  forte  raifon  fes 
Sectateurs  &  fës  Difciples  ne  le  doivent-ils  pas  pré- 
tendre ,  n'ayant  pas  alîîftc  au  Concile  comme  iiiy  , 
ny  connu  comme  luy  les  fentimens  &  les  defleins 
des  Prélats  qui  en  ont  formé  les  Décidons ,  avec 
iefqucis  on  ne  peut  douter  qu'il  n*ait  trcs-fouvent 
conféré  fur  toutes  ces  matières. 

Ruard  Trappcr  qui  a  pareillement  afiîfté  au  Con- 
cile de  Trente  a  parlé  de  la  mefi-ne  manière  6c  en 
mefmes  termes  expliquant  la  Confcllion  de  Foy , 
ou  les  articles  de  la  Faculté  de  Louvain  ,  dont  il 
eftoit  le  Chef  &  l'organe;  car  parlant  fur  le  quatricf- 
mc  article  où  lesDodeurs  definiflent  la  Contrition 
qu'ils  avoient  marquée  dans  Tarticle  précèdent, 
comme  une  pârtie  du  Sacrement  de  Pénitence,  il 
déclare  comme  Melchior  Canus  que  cela  ne  fe 
doit  pas  entendre  de  l'Attrition  fervile  ,  mais  de 
la  vraye  Contrition ,  qui  feule  eft  une  matière  cer- 
taine &:  afllirée.  Ponitur,  dit-il ,  Contrit îo  cjha  ejt 
tiolor  OB  Dei  offensam /?4r/  Sacramenti  cjula  cer- 
téi  eft  atquc  uidHbiîAta  ejns  nrnteria,  qnod  ante??i  Atr 
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trkio  fHfficiat ,  tfuamvis  vermn  fît ,  mn  efi  tmnen 
çmmit  éÊtijHe  ininhitatHm.  £c  il  cd  remarquable  in  articuUt 
qu'il  parloitainfi  en  Tannée  1555.  c  cfti  dire  quatic  2'rtluil%- 
ans  après  que  le  Concile  de  Trente  eût  feit  Ces  Pe-eâwit  Lmê, 
crets  &c  Tes  Canons  fur  cette  matière  ;  Et  quoy  que  '^^'^  ^* 
ces  mcfmes  articles  ayent  eftc  reimprimez  depuis 
le  Concile  de  Trente  avec  l'explication  de  Tapper 

f)ar  Tordre  de  la  mefme  Faculté  >  par  exemple  en  ' 
'année  166^.  comme  leDoâeur  Fenraquez  Pa  re-  fi^g^im 
marqué  ;  néanmoins  il  ne  s  y  cft  feit  aucun  change-  ^f^^J^P^x 
ment ,  aucune  modincation  n  y  a  elte  apportée  , 
ny  aucune  glofe  adjoûrce  qui  peuft  donner  lieu  de 
croire  que  le  Conale  de  Trente  eût  donné  quelque 
nouvelle  notion  du  mot  de  Contrition  ,  ou  qu'il 
i^euft  voiolu  employer  pcmr  marquer  mefme  l'Atr 
trition  feryik.  D'où  il  s'enfuit  *<^e  non  (èulement 
les  Dodteurs  particuliers  ,  mais  mefine  les  Facultez 
entières  de  Tncologie  après  le  Concile  de  Trente, 
comme  auparavant ,  ont  enfeignc  que  c*eft  la  vrayc  ^  * 
Çonccicion  qui  e(l  la  matière  du  Sacrement  de  Pe^ 
nitence ,  ^  non  F Attrition  jfèrvile  dont  ils  ont  par<- 
lé  comme  dNme  chofè  incertaine,  ce  qui  n'auroit 
pas  efté  tolcraWc  fi  le  Concile  de  Trente  l'avoit 
Comprife  fous  le  mot  de  Contrition.  -  .•■»V-  ' 

On  peut  tirer  les  mefmes  confcquences  6c  les.  Xllt 
mefî|^s  adyan^e$  des  lUtuels  que  nous  avons  al- 
leg^fea^ii^ts^èn  cette  partie  que  dans  les  précèdent, 
res;;  'Cait  jsqént,i8fté  Êuts  incontinent  après  le  Con*  * 
çilc  5  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  (oient  a»-: 
tant  d'exprcnions  des  vcritez  quiyontcftc  déter- 
minées ,  &  qu'ils  n'ayent  une  parfaite  conformité  .  ' 
il^Çapons  6c  fcs  Décrets ,  ^ecialemenc  en  ce 


qt^l^mtcrne  k  Doûrine.  Il  y  en  a  mefine  qui,^ 
porâi^é  témoignage  iiir  le  front  de  dans  leur  iii- 
tçription>  par  exemple  le  Rituel  Romain  (  qui 
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'  .  fcrvi  de  modèle  à  une  infinité  d'autres  )  imprime 
\  en  1581.  à  Rome  avec  approbation  du  Pape  Gré- 

goire 15,  cAintitiiléySacra  Infiltutio  ùaptizandi  allai 
fHâ  Sacramentà,tjHd  fimflex  pîcer-îos  conferre  potefi''^ 

I>e€mofanSiC«miUjTriimmrefikk^^ 

Comme  auflS  ccluy  de  Samarini  imprimé  cmçSÇ^^ 
ivcc  approbation  du  mefine  Pape  Grégoire  13.  Sa- 
cerdotale feté  Thefaurns  facerâotHm  juxta  corjfuethdl" 
nem  S,R,  E.facrie^ue  ÙoncUij  Tridentini  Sof^ioneu 
Et  celuy  de  Boulogne  fait,  ainii  que  porte  (bi^ 
titre ,  Jnxtà  Xkum  &  morm  Xman^  &  Bouonienfis^^ 
JEeelefid. 

W  y  en  a  auffi  qui  ont  efté  faits  par  l'ordre  des. 
Prélats  qui  avoicnt  aflîftc  au  Concile,  comme  celuy. 
de  rArchcvefché  de  Sens ,  publié  en  Tannée  15(^5. 
Celuy  de  Chalons  en  Champagne  ,  imprimé  en 
rahnéc  15^9.  par  J'ordre  de  Hierofine  de  Bourg 
après  fbti  retour  du  Cc^ncile ,  &ç. 
.    -    •  Ainit  il  ny  a  pas  lieu  de  douter  qu'il  n'y  ait  une. 
parfaite  conformité  entre  la  dodlrinc  de  ces  Rituels 
'       celle  du  Concile  de  Trente.  Cependant  tous  ces 
Riaiels  ont  marqué  la  vraye  Contrition  pour  ma-*, 
tiete  de  la  Pénitence  *,  ôc  les  Doûeurs  Atcritiotmai-: 
l'es  meime  n'en  peuvent  difeonvenir  »  comme  nous 
,  avons  fait  voir  en  remarquant  l'inquiétude  qu'ils, 

1%.  Î!!Tci.'  avoient  de  ce  que  dans  la  terme  de  Tabfolution  il  y 
avoir  A  peccatls  Contrkis  ;  outre  qu  il  y  en  a  qui  de- 
M/^^iwl'rfir  ^''^^^^^     termes  formels  la  nece(lîté  de  l'amour  de 
*^Ktn!!î!au-  Dieu  9  &  rinTuffifance  de  TActricion  j  ils  doivent. 
f,>  u,  up:vui'  donc  auffi  demeurer  d'accord  que  c  eft  la  doâïine 
'  du  Concile  de  Trente. 
XllI.        La  mefme  chofe  fe  peut  trcs-juftcmc rit  conclure 
de  divers  Conciles  ou  Synodes  qui  fe  font  tenus 
depuis  le  Qoncile  de  Trente^  &  où  o;i  a  Ki;aicé  de. 
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iàmâtiere  du  Sacrement  de  Pemcence  $  db^-f  •  iloo 
feulement  il  ne  s*en  trouvera  aucun  qui  ait  prononn^ 

ce  l'Arrritioii  fcrvilc  &  fans  amour  de  Dieu  fuffi^»' 
fante,  ou  ait  dcclarc  que  c'eftoit  la  vrayc  matière  , 
duSâcremcnc.  2.  Tous  au  contraire  ayant  décide 
unanimement  que  c  cftoic  la  Contrition  purcmeni;^^. 
&fimplement,(ànsy  joindre  ^aucune  epithete  ov^ 
addition^  ce  qui  naturellement '&  félonies  regjlesi^ 
ainfi  que  nouis  l'avons  môntré  j  ne  (èdoit  entendre 
que  de  la  Contrition  véritable  ,  ôc  que  Ton  entend 
(clon  Tufage  commun  par  ce  mot,commc  on  entend 
levray  pain.par  ce  mot  de  pain,  ôcc.  5.  ôc  pour 
oftér  toute  ambiguïté     y  en  a  me(me  qui  (ç  (anUj  ' 
cïpliquet  &dnt  déclaré  pofitivement  ëc  en  tcrmesi 
exprés ,  que  leur  dellcin  n*eftoit  point  de  parler^ 
d*unc  Attrition  fcrvilc ,  mais  d'une  Contrition  cor- 
diale &c  affeétueufe  conccuc  par  le  motif  de  Tamour  ' 
de  Dieu  ,  plus  que  par  la  crainte  des  peines ,  &  ca-  v 
pablc;  d*ob|enir  dans  le  cas  de  ncccilité  la  rcmiflioi^ 
des  péchez  au  deffaut  du  Sacrement  de  Pénitence^ 
ce  qui  ne  peut  convenir qu a  la vrajre  Contritions^; 
C  cft  ce  que  Ton  peut  voi  r  ipecialemcnt  dans  le  Sy-ch 
node  d'Arras  tenu  en  Tannée  1590.  environ  26.  ou  .  * 
27.  ans  après  le  Concile  ,  ôc  dans  cckiy  de  Namur  . 
tçiiu  en  l'année  1^55^.  qui  avoif  efté  précède  par  une  . 
eiccelicnte  Ordonnance  du  Rcvcrendiflime  Jacques  V 
&>oneû  AicheteiqUede  Malines  conccue  preujilft 
cil  mefines  termes  ^  Se  publiée  en  l'année  16^7.  de 
autres  que  nous  avons  alléguez,  &  dont  nous  avons 
rapporté  les  Textes  en  leur  rang  dans  noftre  {è-  -  ^ 
coxwlcfparpepùoniespeutlire.  1  ^ 

■Ét  comme  ces  Conciles  &  Synodes  ont  efté  ai^ 
leçd^t^  la  plufpart  pour  publier  les  veritez  iiuntes' 
qui'^àvâi^teftédctermiiQées  au  Concile  General  ^  ^ 
&  e^^  procurer  rcx;ccution ,  &  qu'il  n'y  a  pas  ùcu 
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d%  douter  qu'ils  n'en  ayent  voulu  fuivrc  pondtucî-. 
Jemenc  la  dodrine  ,  ayant  cfté  nicfmc  tenus  par  des 
Prélats  tres-orthodoxcs  &  zclcz  pour  fcs  Décrets. 
II  s'enfuit  pareiilemeiit  que  quand  le  Concile  Ge- 
neral a  dit  que  la  Contrition  eft  la  matière  du  Sa- 
crement de  Pénitence,  cela  fe  doit  entendre  d'une 
Contrition  infjparable  de  Tamour  de  Dieu  ,  Se  ca- 
pable dans  le  cas  de  ncceflîtc  île  fuppicer  nu  defFaut 
du  Sacrement ,  comme  il  a  efté  expliqué  par  ces 
Synodes,  de  non  d'une  Attrition  fervile  à  qui  c^s 
avantages  ne  peuvent  convenir. 

Enfin  pour  terminer  cette  preuve  par  où  elle  a 
commencé  tous  les  témoignages  que  ^iious  avons 
rapportez  jufqu'icy  des  Prélats  ôc  des  Docteurs  qui 
avoient  affifté  au  Concile  de  Trente ,  &  qui  nous 
ont  marqué  que  de  leur  temps  on  entendoit  par  le 
mot  de  Contrition  une  douleut  d'avoir  offenfé 
Di^u  parce  que  le  peclié  luy  dcplaift,  ôc  pour  l'a- 
mour de  luy-mefme  (ont  une  çonviétion  manifcfte 
&  indubitable  que  c'eft  aulîi  l'idée  3c  la  notiort 
qu'en  a  eu  le  Concile,  &  ce  qu'il  a  voulu  qu'on  en- 
tcndift  quand  il  a  déclaré  que  la  Contrition  eft  là 
matière  du  Sacrement  de  Pénitence  ,  ny  ayant  pas 
la  moindre  apparence  que  des  Prélats  &  des  Théo- 
logiens Catholiques  fortant  du  Concile  &  écrivant 
pour  éclaircir<?c  roiitenirladodrine  qu'on  y  vcnoit 
d'eftablir,  où  ils  avoient  donné  cux-mcfmcs  leurs 
avis,  ayent  voulu  nous  donner  d'autres  idées  de 
d'autres  notions  de  la  Contrition  que  celle  qu'ils 
fçavoient  avoir  efté  cmbrafTée  Se  autoriféc  par  le 
Concile.  Car  comme  ils  eftoient  fans  conti-edit  des 
plus  habiles  &  des  plus  employez  a  examiner  les 
matières  i  en  former  les  Décrets,  on  ne  peut 
pas  prefumer  qu'ils  en  ayent  ignoré  le  vray  fens  j  ëc 
ayant  eftc  tres-Religieux  ôc  tres-zclcz  à  les  dcfîen- 
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^vc  il  y  a  encore  moins  d'apparence  de  croire  qu'ils 
ayent  voulu  s'en  éloigner  :  Ayant  donc  dit  nette- 
ment 3c  comme  une  cnofc  de  notoriété  publique  Se 
dont  peilonnc  ne  doutoit  que  par  le  mot  de  Con- 
trition ,  tous  les  Pères  &  les  Docteurs  Scholaftiqucs 
entcndoient  un  a<Stc  parfait  de  Pénitence ,  c'eft  à 
dire,  comme  eux  mclines  l'expliquent,  une  dou- 
leur d'avoir  ofFcnfé  Dieu  pour  l'amour  de  luy,  & 
parce  que  le  pccHc  luy  deplaift ,  prout  c(i  ofcnfn  Dà, 
II  s'enfuit  non  feulement  que  c'cftoit  la  figniGca- 
rion  commune  &  ordinaire  du  mot  de  Contrition  , 
qui  cfl:  ce  que  d'abord  nous  avions  confideré,  & 
cjuien  effet  pouv  oit  fuffire;  mais  aufli  dire  dément 
^  par  une  confequcnce  indubitable  que  c  eft  le  fcns 
où  manifeftement  il  a  eftc  pris  par  le  Concile ,  au* 
quel  ils  ne  pouvoient  manquer  de  fe  conformer ,  & 
qu  ainfi  en  déclarant  que  la  Contrition  efl  la  matière 
au  Sacrement  de  Pénitence  ,  &  le  premier  de  tous 
les  a<Stcsqui  y  doivent  cftre  employez,  il  a  déclaré 
qu'il  y  falloir  une  douleur  du  pèche  conceuc  dans 
la  vcuc  ^  pour  l'amour  de  Dieu  ,  &:non  feulement 
dans  la  veuc  &  par  la  crainte  des  peines  ,  qui  efl:  ce 
que  nous  avions  entrepris  dans  toute  cette  preuve 
<îc  montrer. 

CHAPITRE    XI L 

Dow(}efme  frenve  prlfe  de  la  définition  cjne  le  Concile 
a  donnée  de  la  Contrition  dans  le  Chapitre  ^,  de  là 
Sejjion  14.  oh  il  eftdit  ejne  la  Contrition  efl  nne 
flgHleur  du  péché  ^  &c,  ce  ^Ui  ne  peut  eftre  fani 
^fiel^ne  amoUr  de  la  jtfJlice»  Excelleni  Textes  fur  ce 
flijet.  .  ' 

MAis  fi  le  feul  mot  de  Contrition  nous  a  fourny 
Une  (\  ample  preuye ,  on  peut  jugei  de  celle 
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que  nous  devons  tirer  de  laDchnirion  qu  en  addri- 
nce  le  Concile  ,  dans  laquelle  oji  peur  dire  qu'il 
n'y  a  pas  une  parole  qui  ne  confirme  la  vérité  qutf 
nous  cfbbliflbiis. 

Premièrement  le  Concile  y  marque  d'abord  que 
la  Contrition  cft  une  douleur  que  l'on  conçoit  dans 
fon  cœur  de  s'eftre  laiflTé  aller  a  commettre  le  pe- 
ConùlTrid.    c\ïé  ^  Contrit  io  ^  dit-il,  cfUA  primum  locnm  interdis 
5e^.ii.*ç,  4.         pœrtitemisan-us  habet ,  anhni  dolor  eft  ac  dçtefia- 
tio  de  peccato  commijfo  cum  propojito  non  peccandi  de 
Cdtero  ;  de  on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  parle  d'u- 
ne douleur  fainte  &  fafutaire,  puis  qu'il  s*agit  d'une 
douleur  qui  doit  fervir  à  nous  fandlificr ,  &c  il  s'en 
ï{f.i4>r.4.    eft  mefiTie  expliqué  par  avance  des  le  commence- 
ment de  cette  Selfion  ,  en  déclarant  que  Vaékc  de 
Pénitence  qui  eft  cfTenticUement  renfermé  dans  la 
Contrition  ou  qui  eft  la  Contrition  mefÎTie ,  nous 
doit  porter  à  detcftcr  le  péché  par  le  mouvement 
d'une  fainte  haines  d'une  douleur  pleine  de  pieté. 
Cttm  peccati  odlo  &  pio  animi  dolore.  Or  on  ne 
peut  avoir  un  mouvement  dç  douleur  de  cette  ria- 
ture  (ans  amour  de  Dieu  &  fans  quelque  commen- 
cemcînt  de  Charité  i  &  pour  en  cftre  perfuadé,  il  n*y 
a  qu'à  faire  reflexion  fur  deux  ou  trois  principes 
conft  uis  6c  indubitables  dans  la  doctrine  des  faints 
Pcres,  6c  dont  la  Philolbphie   mcfiïic   un  peu 
éclairée  des  lumières  de  la  foy  ne  dilcon vient 
pas. 

jl^^        Le  premier  eft  que  toute  douleur  eft  fondée  fuf 
quelque  amour ,  Omnis  dolor  fec^ndum  j^HtTHjlinum 
i^^^      Dodeur  Angélique  )  in  amore  fundatur  ,  de 
I.  vidt        la  raifon  le  fait  voir  ;  car  nous  ne  nous  afflic^cons 
n.dtcivit.C"         parce  que  nou$  n  avons  pas  ce  que  nous  ai- 
7        ,     mons ,  comme  a  mcfme  marqué  Melchior  Canus 
^  le  Chef  ôc  le  Maiftre  de  ceux  qui  fotitieniicnt  H 
fuffifance  Attritionnaire.  Lo 
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î-efècondcft  que  tout  amour,  ou  cft  artfour<k  s.AwgLf. 
Dieu  ou  amour  de  la  créature  ,  Charité  ou  Cupidi-  5  j"  â  /-Jn? |! 
te  j  comme  le  remarque  en  termes  exprès  faint  Au-  7. 
guftin»  ôc  apccs  lujr  iàiac  Lcoii»  &  iàinc  Grégoire,  s'^/^ 7  «t. 

Le  troifiéme  ,  que  commç  cowt  ce  qui  vient  de        ^  ^ 
h  Chanté  eft  loiiable^  couc  ce  tqài  vient  auA^fi  ^' 
•cupidité  eft  vicieux  >  -Ôc  incapable  de  nous  ir^Sl 
en  eftat  d'obtenir  mi fericorde.  Non  eftmimhimttS 
fruEhus  (  dit  lemcfmc  faint  Auguftin )  cfui  de  Chari-  ^  /^H 
tdtîs  radice  non  furgit.    Chantas  radix  honorum ,  ^('jj^^^' 
Ciipiditas  radix inalonim,tantitm^  inter  fe  dlffirimt^  fmXh^^ 

5 fHémtMmvîrtHs  &vîtinm  ;  Ce  qui  a  dlé  aufli  excd- 
emmène  lemarqué  par  le  Cardinal  Hofius  Legaflt 
'du  Pape  &  T^fidem  du  Concile ,  qm  atTeare  4111^ 
me  que  c'eft  la  doârine  de  toute 

qu'il  a  eftc  remarqué  cy-defTus.  D'où  11  s'enfuit ,  V!^T** 
ou  que  la  douleur  qui  fc  trouve  dans  la  Contrition,  »»• 
^qui  doit  ièrvir  de  maciec^  prochaine  a^  Sacrt* 
ment  dePenitence  peut  efae  un  moilVcmehttLe^i^ 

Îidité»  (Se  par  coi^equenr  defi:ânenx>  &  snbi^  .  . 
ledenoii$£iireol>tenirlepaRloiide  nos  pecfalM^  .  --^  ^ 
ce  qui  leroit  formellement  oppofc  au  Concile,  ^ 
&  injurieux  a  la  faintecc  du  Sacrement  &  de  IsT  - 
Religion  *,  ou  il  faut  demeurer  d'accord  qu  elle  i 
vient  de  l'amour  de  Dieu  &  d'un  commeocj^ipenc  w 
de  Charité  »  &  que  la  vraye  raison  pourquoy  mm 
deteftons  le  jpeché  ific  nous-  affligeons  de  llavoir 
commis ,  c^eft  parce  qu'il  nous  &pare  de  Dieu  <]ue 
nous  commençons  d'aimer  ôc  dont  notis  defirons 
cftrc  infcparabies ,  qui  eft  proprement  ce  que  nous 
prétendons  par  cette  preave.  Prof  ter  hoc^  dit.cn-  s  T  om  i. 
corc  faint  Thomas^  nomo  dcttfiamr  pcccatmtfHUi 
^contra  DeHm,cm  vukirthétrere^  •  -  ' 

.^C'eft  ainiique  les  Doâcurs  Catholiques  ont  ck*  m, 
.pliqué  h  doûrine  ^  TEglife  Cm  ce  poinû ,  lors 

.  Ff 
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qu'ils  Tont  fbûtcnuë  contre  les  hérétiques.  Nous 

en  avons  un  témoignage  merveilleux  dans  le  Re- 
cueil qu'Albert  Pighms  a  fait  de  ce  qui  fut  dit  fur 
ce  fiijct  dans  ces  célèbres  Conférences  qui  fe  tinrent 
à  Ratisbonne  en  K40.  entre  les  Thcoloeiens  Or- 
thodoxcs  ,  les  Luthériens  ,  où  il  eut  ordre  luy- 
mefmc  du  Pape  Pjiul  5 .  de  fe  trouver,  de  oii  il  s'em- 
ploya avec  beaucoup  de  2cle  pour  y  dcffendrc  la 
caufè  de  l'Eglife.  Voyez  notamment  la  neuficfinc 
Controverfe  fulio  159.  où  traitant  du  Sacrement  de 
Penitjncc  ,  après  en  avoir  marque  les  parties ,  & 
expliquant  la  Contrition  qui  cil:  la  première,  il  par- 
le ainfi.  »  Quand  nous  parlons ,  dit  ce  Theolo- 
wgien  ,  de  la  Contrition  requifc  au  Sacrement  de 
c<  Pénitence  pour  obtenir  la  remiflîon  de  nos  pc- 
»>  chez ,  nous  n'ehtendons  pas  par  le  mot  de  Con- 
•>  trition  toute  forte  de  douleur  ,  &c  de  repcntance 
»  d'avoir  péché ,  quelque  grande  ôc  véhémente 
*>  qu'elle  puille  eftre  ;  car  la  douleur  que  l'on  con- 
•»çoit  feulement  pour  l'amour  de  foy  mefmc,  &par 
•>  le  motit  de  fon  propre  intercft,  par  exemple  par 
»>  la  crainte  des  peines  mefine  de  l'Enfer ,  n  efl: 
«  point  celle  qui  nous  fait  avoir  le  cœur  contrit  & 
»  obtenir  le  pardon  de  nos  fautes.  N^or?  crrtnrmcor- 
AlhertVt^us  ^ts po^»ltndt^crn,dn~\\,&  de  peccatis  difpUccntta?n,  ac 
(ontfevtr  9.  dolorem  .  etiam  rnaffrîtim ,  &  veh''Wfntc7n  Contri'^ 
"it  ft^^uét  A(i  ttoncmnitelUg^mus  qualts  in  pœnitentia  jizlutdr'.  recjm^ 
e*m  pertinent  ritur  ;  qui  CTilm  €X  ftd  tafitum  amorc  ,  fui  commodl 

Ctntrit  Conte f  ^  r    a.       .  '  J     ^        .  • 

ftnnéé-C^'tY  ^np^^^  >  fjempe  ob  géhenne  metum  de  peccatis 
fdii^.t^o.    dolor  procedir^  et'am  rfitantumvis  vehemcns ^  &  im" 
menftis  fit ,  non  ejl  ^ui  Contrtttim  facit  >  ant  vcnîani 
■  imvetrat» 

Et  il  confirme  cette  vérité  par  l'ej^emple  d  un 
homme  qui  en  auroit  offenfé  un  autre  ,  comme 
d\in  fervitcur  qui  auroit  offenfc  fon  maillre ,  Se  qui 
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^uy  en  témoignant  ion  déplaifirluy  avoiicrou  ncan- 
moin$de  bonne  foy  qu'il  ne  s*en  rcpcnt  qifâeaufe 
des  niaiix  qui  iuy  eiigamVem  9  &  des  chaftimeni 
qu'il  luy  enfaudroic  /buffijr^  <|iii  eft  »  dic-il  ane  'di£> 
pofition  qui  le  irendrbit  entièrement  in^iigne  de 
rentrer  en  grâce.  Si  ejuis ,  dit-il ,  homlni  ^ncm  of-  <W 
fendit  ^  fi fervus  Domino  diceret ,  dolco  c^uidem  ve- 
hinumar  tjuod  te offendirîm ,  non  tamen  fr opter te,ftd 
fropter  me  doleo ,  efuidobtuam  cff^nftm  mérité^  cdd^r'^ 
ymeulis  eonftnng$r,  bonU  éfuthas  tiii  êbfe^uentes  fka- 
'pktrperfrmmwr  ego  mifer  tarto  \  mm^aid  hmù  téUis 
ymmtmid  éffenfé  ifiinfn&Ji  k  l>amito  m^itmm  vê^ 

.  Et  il  adjoûte  que  cependant  c'efl  proprement  ce 
^ye  difent  à  Dieu  ceux  qui  ne  fc  repentent  de  leur$ 
I^Sphcz  que  car  ces  forces  de  motifs;  parce  qu'il 
connpift  le  fond  des  cœurs  &  yéid  tos^  les  rcj^it 

nos  ttncs  fans  qu'oo  faiy  puidè  riea  cacher, 
|M  4lie$t  ijfuis^fms  hd  Met  efMd  ipfum  offendmt  y  cmà 
e  'jiis  octdos  nihil  îateat ,  pd  noflra  omnia  ejualia  funt 
talia  illi  fe  produnt ,  atque  ejfe  locjnuntur,  nonfaUitur, 
pon  irridetHr\  bref  il  dit  netremement  que  la  dou- 
l/eur  qui  nous  diipofe  i  obtenir  le  pardon  doit  fcxH 
{crmcr  le  regret  d'avoir  déplu  à  c«tuy  que  nous 
Wion»  o&mi,  te  <|u'i(  ne  lîiffit  pas  quelle  (oit  ' 
jBOÔceue  en  veue  dtt-,^j[avantage  qui  nous  en  arri* 
vc.  Débit  s  ane  dolor  offenfe  tmpetratîvus  l'eniA  i^j^^^^ 

isSE  DE  OFFENSA  O^IA  OFFENSA  ILLIUS  EST  Q^EM 

Pff  BNDIMU6  ,  &  non  tantum  qnia  nobis  damnofa,  dr 
immmoda»  C'cfl  pourquoy  il  conclud  immédiate- 
inent  api^s  ces  paroles ,  ce  que  ndus  avons  d^a^ 
liord  Avancé  »  que  quand  on  dit  que  la  CouttiriOti 
^  une  douleiît  (  qui  ëft  le  pretnier  mot  de,  (a  dé» 
ilnition  )  cela  ne  fe  doit  pas  entendre  d'  inc  douleur 
relie ,qii«Ue^  |c  coaçe^i;  Iculemair  cti  vcne  di?  nos 
*  .  F  f  ij 
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inccrcfts ,  mais  d'une  douleur  conceuc  principïrfe- 
«icnr  par  la  confidcration  de  Dieu  6c  dont  fon 
amour eft  infeparable,  adjoiitant  mcfme  que  c'cft 
une  vérité  dont  -on  ne  peut  doiKcr  pour  peu  que 
l'on  aie  pénétré  la  nature  &c  le  pro:;rc2  de  l'amour 
&  de  la  haine.  Cnntn  io  ergo  ,  dit  il  ,  quam  Dens  in 
mhisrefpicit,  efl^^olor  f^ffhtpe  non  no/tri  tanîiim  h/20  il- 
.   i'ms  pracipuè  c^irâ  ejnem  fff  :nâi7nm,CHjHf?nodi  Ht  fit 

NECESSARIO  Dei    AMOREM  ,  EX  Q^)  PROCEDAT, 

PR^^REQ^ERiT  ,  id  ^uod  evidcns  titi^ue  ejfe  potefi , 
^uiamoris  &  oâïj  In  fc  attendit  naturam  \  Qc  qu'il 
prouve  enfuite par  les  meimes  principes  que  nous 
avons  rappoiccz  des  fainrs  Pcres  ,  montrant  qucn 
effet  la  haine  ^  la  douleur  que  nous  avons  du  pé- 
ché, doit  necelTairement  venir  de  quelque  amour, 
quieft  le  premier  de  ces  trois  principes^  Que  cet 
amour  doit  cftre  ou  l'amour  de  Dieu,  ou  noftrc 
amour  propre  ,  qui  eft  le  fécond  *,  &  que  noftrc 
amour  propre  ne  méritant  pas  d'eftre  confidcré  de 
Dieu ,  n'eftant  conceu  que  dans  la  vcuc  de  nos  in- 
cerells  &c  far  ia  crainte  des  peines,  qui  eft  le  troi- 
iïelme  ,  noftrc  doulau'  ne  peut  cftre  faiutaire  fi  elle 
ne  vient  de  l'amour  de  DieUjqui  eft  proprement  ce 
qrc  nous  prétendons  cftr.blir  par  cette  preuve.  iVi- 
«li^rM.  ^11  fjjijjj  ^  dit-il ,  prhKO  &  pcr  feod'Jfe  ,  attt  deteftarl 
poffUmHs  fed neceff '  t(t  itt  omne  odiHm,ex  aiicnjus  amore 
procédât ,  efienim  odium  ont  dercfl^ti^  volnmatis  velue 
fuga  cjHAdam ,  ah  eo  cjHod  apprehenditur  ut  diCconve" 
7iiensJ?nmïct^rn  ant  contrarium  ei  eu  jus  amvre  affcimur, 
JRx  amore  e^-^o  aliqm  ut  procédât  in  nohis  odium  dc  dete* 
ftatio  peccaforurn  necejje  efl,  îs  iptur  aut  noftri  tantum 
amoreft-atnrantu  Dei,  aut  utrlufcjue,  Çcilicet  nofiri  & 
Dei'yfi  noftri  tantum  is  amor  fit,  ex  cfuo  procedit  pecca^ 
torum  in  nohis  deteftatio,  ut  qu  '^a  hic  nos  fl^.gellari  ob 
Ula  fciftntifdmus  &  Adhuc  pejorA  expe^amus,  & 
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dernwn  dUmnâtUmm  ,  &  crucîatus  wfemdès  quos  ok, 
ilU  iffa  m$  numnt  non  dulntamm  ferfenm»  mndmm 
'  ifi^Jètifimoilla,  iwr  ifi)]ifûiiin'ii/iii  ii  \\mwêfRm\wm 
9er^  CêntrUh  digna  ^Hmm2>ms  riffieim^  mrv^ 
mmm  offenft  $mfttrÊt,de  f«4  no^i  témtmm  Cétnpt 
Icmns  &  non  ejm  tfuem  ojfcndintH»  :  fi  vin  ex  Dtl 
tamum  amore  frocêdunt  ejHfhiodij^ccatorHmdeteflatî\ 
dçdîfplietntM,  ea  vera  efi  c]ha  facit  cûrcontrftHm  ,  &l 
bunùle^iiod  Deus  nondiff  içitfed  bmigne*rtfficit* 
adijouce  mcfmc  que  quand  cette  douleur  &  ce  re»«. 

f endr  viendroît  d'im  amour  mélangé  à»  l'un  &  de 
autre  >  c'eft  idiie  ^  ftrott  cwoeu  pat  bcod^ 
.  deration  de  Dieu-  &  par  celle  de  nos  lAtCKVfts  ^  ce 
quieft  aflcz  ordinaire  )  fi  ncanmoiiis  l'amour^  5c  U: 
confidcration  de  Dieu  na  Remporte  au  deflus  de 
Aoto  amour  propre  &  des  motifs  de  pure  craifite  . 
.ou  autres,  intetefts ,  telle  ponitence  ou  Contrition 
SsxtÀt  encoro  shlhiâueu&  \  Sifod  fifir  ^m^& 
wBii  fimdkmdrefnt  flmmufiie  fit)  Ub  4ffd  prth'  ^ 
cedat  feccatorum  dettfiatia  ac  dif^icentid  >  itn  tamen, 
m  Det  amor frimas  tentât ,  &  amorî  nofiro  préponde* 
rety  Cf*  ea  cfHo^ue  pœnitudo  ,  &  contritio  falntaris  efl", 
fUQnUmeiits  detefiamur  dhinam  offenfim  ut  ob  mm. 
nuUam  velîmus  Deum  (fftndife  amflimzfêd fi 
I^ei  nêfubm  viemt  in  nffÊ9  nmnut ,  fit  tfum  fHêd  US 
frdfero ,  M  iUè  fbu  dilîgo ,  née  ex  ^ffi»tdt^dkm 
mnore  falntaris  pœnhcntia,  peceatomnuftie  dHeflmiê 
fr^ffic'fiitur ,  e^HA  ni  fi  fimpliciter,  &  4n-Mniverfian 
diJpUccant  quia  dlvin£  majefhatis  oculos  offfndernnti 
étfHeitadifpliceant  ,nt  olfnnUam  rtm  ne  vUam  ^ni^ 
detn  profrtam  ftrvandam  ipfum  vetànnt  c0i$id$0i  éatk^ 
flm  m    pTéCero  hoc  iffitm  corde  offltwt,  mn  ore  tnth- 
'tmn  dkntttr  &  léAiis  ^nm^té fé&Mm ,  dMmn^ 
fmnh^ntUi'  Talis  vero  isse  K<m-Mri9T  m^si  tw 
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fr^fero  (  feu  ejHod  fins  diligô  )  Ht  non  debltem  if$^ 
Ulinsflus  amati gratiam  minus  amatum  Deum  ojfende- 
re\  hoc  afft^H  efHandm  fwn^  cor  vm  cmtritHm^  hun^^ 

*  Ç'eft  aittfi  que  parIoi«it  hcM  Dbâeurs  Catholi* 
qiics/«tt.mnps  queToti  çonvoqooit  le  Gojnçilede. 
iTrence,     la  manière  dontikexpliquoieiit  ïàdo^ 

ârine  de  TEglifc ,  lors  qu'ils  la  foûtenoient  mefmc 
dans  les  Confcrcnces  publiques  çonttc  les  hcrcti- 
<jucs.      ~      ,  /■ 

'  Etofk  M  peut  pas  dire  qu'il  Toit  queftion  dans. 
^bjHC  ce  dficouTS^  de  la  douleur  &  de  la  contritioiK 

3 ut  jttftifie  le  pécheur  haïs  le  Sacrement  «  qui  eft  l6 
etbur  ordinaire  de  nos  adverfekes?  cat  il  ne  firett. 

t^uc  jetcër  les  yeux  fur  rouvrage.d'oii  ce  gçand  Tex- 
te cft  extrait,  pourvoir qu*au  contraire  Albert Pig- 
kius  n  a  entrepris  cette  explication  de  la  Contri*»^ 
tion  flç  de  la  douleur  qui  y  eft  requifè  que  pour  ex- 
jpliquer  qu'elfe  doiteftie  Abu  kdoâriae  de  Fë^ 
g^fe  là  "OsxïtWthti  qu'il  vendit  de  marquer  >  dom^ 
me  laprèrhiere  partie  du  Sacrement  de  Pénitence  , 
&  qu'il  avoir  dit  un  peu  auparavant  eftre  necefïài- 
rc  dans  (es  Adultes  mefmés  pour  approcher  du  Sa- 
crement de  Baptefme.//(îr habiât, dit-ûy ah  mHo&. 
hahet  ^h^/tâ  Cdthoiké  Ecdéfit',  utfœnîtemts  qui.  rt>- 
mijfiiflt^  pewéâomtf  fUmm  k  Deê  fincm  éfuéarum 

ll0Tiveri^mcordtsrtti  hahirum  aperianty  gfuo  inteîHgert 
pàffit  rfmittere  ne  ea  an  vdnr  ver  a  Contrïtionls  calore  . 
nofi  fatk  co^fa  retinere-  adhuc  dehent ,  nf  cjiùdifmd  in. 
i(k'(grKt>-ayn  p.^rtrm  fecerit  dm  judicio  faciatcHipœni" 
rentes  f^fîieittr  féfimmktm  JUbeam  amplexarl^rfe , 
'I0^feifki  ^Hdcttmgfite  medié  éc,  remeJu  éiiftffks  fibi 
pâtâé»4  profàmt.  ' 
Voila  le  Sacrepient  de  P^niccnce, allez  bien  mar- 
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qaé  2  &  voicy  ce  qu*il  adjoûce  en  defigoane  la  ma^ 
fietequi  a  donné  liau  à  cette  loime  explfcarioii 
de  la  Contrition  qui  en  eft  la  ptca&x  partie*  Mgr* 

tiâ  à  Baptifmo  peccarttifimy  cnjKS  p  fartes  efiutrantUr^ 
bas  ajftgnare  foffumus,  cordis  ccntritîonmyConfefftonem 
SACEaQOTi  f^^am^uê  ejHS  minifterio  peccatorum  no^ 
ftrmm  rmijfionem  é^equamur,  cum  k^nili  &  pacatû 
4mtm  Ulms  êififumiU  judicio,  mm  fiéit  &  ff$$, 
tjiis  caupe  mn  fmes  Jkm.  U  ne  pouvoit  pas  mar^ 
qucr  pins  clairement  qu'il  partoit  du  Sacrement  de 
pénitence  \  &c  auflî-roft  en  expliquant  les  partie^  - 
qu'il  vcnoit  de  dciîgner,  Contrinomm ,  dit-il ,  in- 
teUigimus  difplicentlam  vehementtm  &  dolorem  d$ 
çmmjfis  à  mbisfeccdtis  ex  corde  Jificiro,&  imim0,4t^ 
^  eùre/he^Ufiiod  StmutmUUê  MAfHtAnH^P^  * 
SmtSf  &€*  £t  pour  es^Iiquer  davant^^e  la  natocfr 
jde  cette  doiitleur  Ôc-de  cette  Cootritloti  y  il  adjoûte 
tout  ce  grand  Texte  qu&nous  avons  rappportc ,  où 
il  déclare  fi  pofitivemcnt  qu'il  ne  fufiît  pas  qu'elle 
foie  conceuc  par  un  motif  d'intereft  ou  par  la  craind- 
re des  pei(ies  mefines  de  TEnfer  ;  mais  quelle  doil 
eftreconceuë  parle  motif  de  Paaîour  de  Dieu  qui 
doit  eflrc  le  principe ,  iifm  emmm  ^  dit-dl,  m<* 
élis  fmmmMnem ,  &  dejmemiî  difpUctntîém ,  m€  dth 
lorem  ,  etiam  magnim ,  &  *vehementem,  Contritionem 
imelUgimus  ,  6c  le  refte ,  comme  il  a  efté  rapponé 
cy^lcflus..  Donc  la  Douleur  &  la  Contrition  dont 
il  s'agit  dans  ce  grand  Texte  eft  la  Contrition,  ^ 
la  doufeurtequife  dans  le  Sacrement  de  Pénitence^ 
Et  partant  c^âloit  ladoânine  de  fEgliiè  au  temps 
deiaoonvpcatfon  du  Concile  de  Trente,  que  la 
Douleur  ÔC la  Contrition  qui  fait  la  première  par- 
tie du  Sacrement  de  Pénitence  ,  doit  eftre  conceuc' 
^dans  la  ve^c  ^jg^lfi  mctu£  4c  Tamour  de  J^ieui 
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.    de  c* cft  ainfi  que  les  Doâ:eurs  Catholiques  l'on» 
entendue  Se  foiitcnuc  quand  ils  en  ont  entrepris  la  • 
d^iffcnfe  coaue  ks  l^fi^^      font  les  ojccaiions». 
où  oo  s'czprimé  plus.pi»cifoo^  &  de  k  manicriç 

Ils  n'ont  pas  vât  d\in  «xrelangsige  depuis  quêter  ' 
Concile  a  traité  cet  article.  Et  ce  que  nous  Cfons 
fur  ce  fiijct  dans  les  Ouvrages  du  fçavant  Ôc  pieu» 
Pierre  Soto  eneft  une  évidente  convidion.  Car  ce 
célèbre  J>oâ;eur  qui  a  èu  l'iumneuc  d'aifiiiec  aU' 
Çl^qle  conune  Theologieik  du  Ripe  (  ainiv  ou» 
qpufi  zvéÊ»  remorqué  aiflews).  traitant'  ce  ïoicùnm 
poihâ;  dans  cet  excellent  Ouvrage  qui  a  pour  titre^; 
InflmShkn  des  Preftres ,  qu'il  compofa  par  Tordre- 
du  Cardinal  Othon  Evefquc  d'Aufbourg  ,  environ 
f«pt  ans  après  la  Scfîion  14.  qui  eft  celle  ovt  le  Con- 
jcije         les  matières  de  la  Pénitence  j  Ôc  exami- 
nant nptiUiimiEmt  quelle  doit  elbrc  la  douleur  &  I» 
dcsBèftation  dit  pedié  qui  fe  doit  trouvée  dans  lii^ 
Contrition»  ôc  la vraye pénitence ,  it  pofê  pour 
principe  non  feulement  que  k  douleur  &  la  haine 
du  péché  vient  de  Tamour ,  comme  Pighius  8c  les- 
autres  Théologiens  de  Csma  temps  Tavoient  enfei* 
gné  apcés  S.  T^oq^^t  ^fl(uds  mefine  queTamour  eit 
b^&mcc:  6c  le  premier  mobile  de  tous  les  mouve^ 
,  mensf  dei  la  volonté  :  ôc  qu'encore  qu'on  puîfle  haîV 
&detefter  lic  péché  par  divers  rootifi  s  néanmoins 
fi  cette  haine  &  cette  deteilation  n  cft  conccuc  dans 
la  veiië  &  par  le  motif  de.  l'amour  de  Dieu  ^  ce  ne 
peut  cftre  une  vraye  pénitence  »ny  par  confbquent 
j^^^iq^ig^MvLtàirc^      telle  qu'il  la  &ut  avoir 
rnjvjuto  In  poùtappm^Mtdil  Sarment.  Cam  aSsês  9mm$v9-t. 
InlTtci  4  «/r/^»^^^'/»  dit-il i  ex-mmrtfrfceditt  fkm  0ikm»  &mt' 
.  wtif  ét  t'^  Utio  five  deteftatio  mail  cftiê  non  mfi  ex  anmt  hfâ 
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p/Uh^  hoc  peccatl  contntîo  five  fœmtemia  fropredia- 

tHr^  NAM   HOC  MECESSE   £ST   OMNlNO  ITÀ  £SSB» 

Si  igitur  ah  alto  cjHom  Dti  étmore  procédât,  non  dueit  éd 
Diitm  fidâd  iOêU  hman  exenjasmên  procedk  r  fiix 
amoreéfmdemDei,fid  nonvm  &  pcrfeSo ,  wc per^, 
fitti  &  vevi  Dio  conjungh. 

Et  un  peu  aprcs.  yid  perfe^am  (  feu  veram  ) 
poenitentiam  requiritur  ut  dolor  illi  sivi 

ODIUM  ST    DETBSTATIO   PlCCATI    SIX  PR.OPTEJL 

DhuHl,  hoc  eflut  hoc  Jh  prdâpHwn  ^itod  in  peccato 
élMien  &  odio  béétatut^nU  contnirkm  e/t  Dto^ms 
offinfo  &  injuria  (jHétdâm  Dei  efi,ifHànmm  rjr  pocùmté 
ipfo  èjt.  Mdtif  tnrm  modis  &  rationUfHt  (  Ht  mêmifi'i  * 

fium  eft  )  odio  haheripotefl  peccatHm  atcjue  ita  ob  mnU 
tos  fines,  videlicet  <]Hod  contra  famam ,  &c.  Caterum 
fuandiu  non  detefiamur  peccatmn  quoi  contrarium  bo* 
tiitati  dhins^nvorintU^botmi »  mquo  obedientU  de^ 

èitd ,  NON  OHM   EST  '  VB&A    (OBNXTBNrXA  Q^A 

MONDixu  Chassas  est^  ^ 
Voila  comme  a  parlé  SotodefKUs  que  le  Concile  a 

traite  la  matière  delaPcniceiice  ;     fon  témoigna-  ,  -  , 
ce  cita  autant  plus  digne  de  connderation  que  non  ctri»tum  ak 
feulement  il  cft  un  des  plus  célèbres  Thccdogiens  ^'1^}^ 
du  Concile  ,  6c  qui  aedé  dans  une  eftime  iin^ie- 
te  pour  fa  dodrine  6c  fa  pieté ,  mais  auffi  parce  qu*il  ^l'^/" 
€&  tiré  d*uii  Oimage  qui  a  efté  autonfé  6c  publié  unis  uH^me 
parungrandEvefiaic  &  Cardinal  de  l'Edile  Ro-  cUr.fiudim^ 
marne  ^  <|Ui  1  a propole  a  tous  les  Prélats  &  a  tout  ^commtftddts. 
le  Cierge  de  ion  Diocefe ,  oii  il  n  avoit  garde  de     ^*  ***** 
vouloir  enfciener  une  autre  dodrine  que  celle  de 
TEglife  qu'il  loûtenoit  &:  defendoit  avec  aele  coa- 
treiesEnnemis* 

On  y  peut  joindre  auiS  celuy  du  Pere  Jean  Ma- 
•chef  entin  célèbre  Théologien  de  la  Société  des  Je- 
iuitcs ,  qui  icmble  avoir  emj^ruixté  de  luy  Ces  puo- 
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45*  EcL AineissiMBifi^ 

JnExpUcât  ^^^^  rexplication  qu'il  a  faite  du  Catcchiffn^ 
C4#«é  Trt-  du  Diocefe  de  Trêves  *,  ou  traitant  du  Sacremeiic  do 
dt  sl^lm^.  Pénitence,  ayant  demandé  combien  doit  eftie^an^ 
àtCltt  ri  tient  de  là  Çoncricion  &  la  douleur  qôi  y  eft  leqoiiè 
*!^7«' fi^^  obtenk  la  remiffioacks  ped^z.  I^atftsiih^ 

çiat'y  il  repond  qu'il  faut  qu'elle  procède  d'un  mou- 
vement d*amour  de  Dieu  &  de  vrayc  Charité  » 
parce  que  &  elle  procedoit  d'ailleurs  »  elle  ne  nous 
içofiduiroit  pas  à  Dieu.  Reqmirknr^  dit^il»  &^§iQh 

Dei  frùctdit,  nm  éà  Demn  fedadédmd  hnkm  ifeV 

clt  ;  fi  proceditex  amore  Del ,  fed  non  perfeBo ,  noti 
conjungit  perfeâe  f>eo.       itaqiu  non  ddigit^fnémç$, 


CHAPITRE  XIIL 

ThtZ,iefme  prêuvt  tirée  du  mefine  Chapitre  4.  de  U. 
Sefflon  14.  OH  II  eftdlt  ^Ui  U  Contrition  renferme  /* 
hnlne  du  péché, ce  qnj^fKftm  éftti  fi  U  n  dê. 
fmnàHrdi  DkH, 

t  m  ' 

f  .       '  » 

!•  N  peut  titcr  iâic  (èmblàble  prieure  de  ce  que 

le  Concile  definiflant  la  Contrition  a  declaré^ 
qu'elle  cft  une  deteftation  &  une  haine  du  pcchc, 
Bolor  ac  detefbuêo  de  peccato  commiffù.  Car  comme 
V  a  fort  bien  remarqué  Albert  ftghius  dans  le  Texte 
que  nous  en  venons  4erappoltct>-lia  haine  >  rhor-i 
reof)  êc.  la  deteftation  qtie  Ton  a  de  quelque  mJL 
aufîî  bien  que  la  dotdeur  ôc  la  trifteflè  qu'on  en  rcf- 
fcnt,  ne  peut  venir  que  de  l'amour  que  l'on  a  pour 
le  bicnauquel  il  cib  oppoie»     donc  on  ne  veut  pasr 
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^Ikre privé  i  on  ne  hait  par  exemple  la  maladie  que 

parce qii  on  aime  la  f'anté,  on  n'anorrcur  de  la  mort 

gue  patce  <)ue  Ton  aime  êc  que  l'on  chérit  la  vie  j  ôc 

ainfi  il  eft  viay  de  la  haifie  £t  de  la  deteftation,  conv. 

inede  la  donleur,qu*eUe  yient  de  quelque  amour  qtii 

en  eft  lacaufc&Ie  principe.  NihU  enim  (  comme  Vt^^^ 

a  dit  ce  Théologien^' pr/?«o  &  prrfe  odijje  ac  de~ 

tffiéir^  fc^mm^ed  neeejfe  efl  ut  omne  odiurn  ex  ali-  ^  sirmUinVe- 

çHjm  amre  fmedat^  i^i  eft  auffi  la  manicre  dont 

Pierre  Soto  en  a  parlé  après  $ivoir  aifift^  au  Concir  NiHiqniinquVc 

^delïence  dans  le  Texte  notable  que  nous  avons  f^*''''' 

jomt  a  celuy  de  Pighms ,  •  &  comme  il  n  y  a  auc  xum  lepiwbie 

deux  fortes  d*amour ,  ainfi  que  nous  avons  fait  îî*"'"*"  ^'P* 

voir,  1  amour  de  Dicii ,  &  1  amour  de  la  créature ,  çonderetodi© 

Se  que  Tamourdcs  créatures  bien  loin  de  nous  dif-  jf«niuinma. 

foiei  a  la  grâce  de  la  lultificanon  y  eft  au  contraire  enàm  fumaiê' 

yn  grand  obftable ,  ilsVnfi^quck  haine  &  la  de- 

teftaddn  du  pediéqui  fîdc  partie  de  la  Contrition 

falutaire  dont  parle  le  Concile  doit  inévitablement 

procéder  de  Tamour  de  Dieu  ,  &  partant  que  Ta- 

mourde  Dieu  eft  infeparabie  de k  Contrition  donc 

parle  le  Concile ,  Se  que  félon  que  cet  amour  eft  plus 

fort  ouplusfbibk>laliaine&la  dete(btiondupc<* 

çhë  Teft  pareiUement, 

*  Ètet-cdk  une  maxime  de  faint  Auguftin  bu'on  Ûe  IL 

hait  le  péché  qu'a  proportion  qu*on  aime  la  jufticc 

qui  eft  Dieumcfme.  Tamitm,  ditce  fiint  Doâ:eur, 

^Hifqne  odit  peccofum  ,  qu4»tim  juJHtiam  diligit.  $.  Jbjg^  • 

Donc  la  Contrition  renfermant  neceflairement  U.  »*4* 

liaiM  ôc  la  deceibdon  du  péché  félon  le  Concile  » 

4oit  parnne  cpni^tience  indubitable  laifermec' 

P^MiQement  Pampur  àe  Dicu.  f 

*i  Thcm.  )      .Sf.«.  i,étd4,fçtnUmHàeft'camBàt  paflîonîs  Chriill' 
xuiui^uod  pcrtiaei  ad  Cbftf  iutcm. 
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4^  Bci.Af  ItCIStBMtHT; 

Mais  comme  nous  avons  déjà  eftaWi  cette  prètt* 
ve  cy-dcdiis ,  en  parlant  de  la.  haine  ôc  de  h  dece* 
ftation  que  le  Concile  marque  ims  la  ScO;^ 
eftrereqtiifè  dans  les  Adultes  meimepbttr  apjpré» 
eher  du  Baptefine  »  &  que  nous  avons  fiit  voir  me& 
me  par  les  paroles  &  parles  aftcs  du  ConciFe qu'el- 
le vient  de  l'amour  de  Dieu  ,  il  n*eft  pas  neceflairc 

de  nous  arreiter  icy  plus  loQg«-tenq>$  fur  cet  article* 
Seuletnent  nous  remarquerons  que  mefiae 
f  lus  zelez  pour  TAttrition  n'ont  pu  diti:onvettte  dé 

*  tette  vérité ,  êc  que  Vïfijue»  entre  autresMm-^ 
iin  aveu  foicmnef,  déclarant  en  termes  exprès  que  la 
haine  du  pcchc  qui  intervient  &  qui  fe  trouve  entre 
les  difoofiti  ons  requilcs  pour  l'expier ,  &  en  obtenir 
le  pardon ,  ne  peut  venir  d'aucune  autre  verta  oiiB 
d^  la  charité.  PlJtcet  mM,  dit-il ,  am  C£ti^ 
^  ^  '        Air  mkido  sffmn  êdUim  fecesth  ^mâ  m  êxfùiimé 

,  hjm intervenit,  non  effe  dterius  virfmis fmlmÛkàém^ 
tié.  Ce  qu'il  dit  auffi  cftre  la  dodbine  de  Scot ,  de 

.  GabrieIj6^  4)icresTheolb^ensdes  plus  célèbres»  { 

»  V,  I    '.    .   I  ■  .  .  


CUAPITHE  XIV. 


SiMUtmUfmt  fntàve  prife  lit  a  ^itém  w^ne  Cbéi^ht 

tion  efiolr  une  deteflatîon  dn  péché ,  ce  qiù  nt  fi  feut 
fans  amour  &  fdr  lé fiide  crainte* 

LA  14.  preuve  fe  peut  pccndrc  éc  ee  qu'au  mefine 
endroit  lé  Concile  demande  que  la  douleur»  fie 
îa  haine  ou  deteftation  qui  «Êiit  partie  de  la  Contri-^. 

tion  fbit  une  douleur ,  une  haine,  &  une  detcftarioni 
qu*on  ait  du  pcchc  que  Ton  a  cou^mis.  Dolor  ac  de^^ 
tejtatio  dê.peccato  commifo  ^  ces  paroles  faiiànt  v(M^ 
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TROtlIBSlCB   PAUTti;  jfA 

<m  il  ne  fuiKc  pas  d  en  cftrc  fafché  &  d'en  avoir  de 
I  Jiorreur  »  ieulcmcnt  i  cauTe  des  peines ,  &  des 

'  chaftiinens  qui  le  doivent  fiiivie  >  oo  autres  conAde- 
rations  remblables  »  qui cft  néanmoins  ce  qui  arrive 
quand  on  s'en  repent(îuis  amour  de  Dîeui 

Car  comme  faine  Auguftin  a  excellemment  rc- 
mai-quc  que  ^cux  <jui  cncrchenr  Dieu  feulement  , 
pour  avoir  des  biens  temporels  proprc^mcnt  ne 
cherchent  pas  Oieu«  mais  les  i>iens  temporels  ^  aulU 
-peut-on  dire  que  ceux  qui  ne  ^'affligent  du  pcché  » 
&  ne  le  detetenrqu'â  cau&des  peines  >  te  des  cba- 
*dinens  qui  y  font  àttacSiee^  proprement  ne  haïi^ 

,  /ent  &  ne  deteftcnc  pas  le  péché ,  mais  les  peines  ôc 

les  chaftimens  qui  en  font  les  fuirtes.  Qni  propter  ^i^l'jf 
heneficia  ttmm  Dium  ^fMêmtU  nm  i$t$juc  Dcum  fed  *^'* 

Et  c  efl  auffi  ce  qu'ont  -foigneulêmetit  temaïqpl 
ies  Théologiens  du  Concile  écrivant  fur  cé  lîtjed 
DominiqtieSoto  entre  autres  aparlé  fort  nettement 
fur  ce  poinâ,  prétendant  mefme  qu'un  homme  qui 
ne  fe  rcpcntiroit  que  de  cette  forte,  bien  loin  de 
haïr  &  clc  deteftet  lepecbé ,  il  en  confcrveroit  Taf^ 
feâion  Zc  y  auroit encore  de  la  compiaiiàttce^  Dok- 
¥e  9  ^ft-il ,  JUim  propter  kifitrm  tcrmmM ,  aut  édiuâ  . 
inemmimm  9tmp09wk  nm  tft  Mm  de  offcnfaDci,  p*»"w^s,fik 
tfmenm  fc^eBus  efl  non  dolet  detffinfaDer,  cme  *,t.%  7.  '  , 
non  dmovet  vcÎHntatern  fnam  k  peccato  ^natenns  pccca- 
tttm  efi^fciUcet  ^natenUs  contra  Deum ,  atcjHe  adco  non  * 
fhUm  permAnere  videtur  imMfuU  feçcmi^  vmm 
^uoJammÊdêmemi^fUicennâ. 
.11  n*en  parie  pas  moins  dairemehtdaiisPoimaF 
^  qp'il  fit  eftant  au  Concile^  te  en  expliquant  les 
Ibeccets»  ^concludmcCnc  par  cette  eonfîderation 
ce  qu«  nous  eftablilïbns  par  cette  preuve ,  que  la 
d^cAacion  quife  doit  crouyex  daios  la  Comnùoa 
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'j^i^i  Eclaircissement. 

doiteftrc  conccii^dans  laveucde  Dieu,  &  parle 
motif  de  (on  am.our.  j^i  peccata ,  dit-il,  ahomi- 
uihabetTe  natHr ,  ea  tanturn  rationeqHÎa  (  fibi  )  nocent ,  non  tam 
jima%erd.  dUigît y  cjuamfœnas  odit.  Erqo  ccntritio  folum 

leJ.'AMinte-  ejl  detejtotiopec-catorum  ^HOtems  cjf^nfafuntDei^Hi 
gr.  &P'rf'*^  pifjg  amorqnldftm  eins  efli  uterane  emm  fit  aElus  ami- 
reUr./ùprM.    cittdt  Jctucet  i dtan  de  bonis  amici,  &  4^  e]u$  e^uo^uc 
injurils  dolere.* 

Le  Concile  ayant  donc  prononcé  que  la  Contri- 
tion eft  une,  douleur  &  une  haine  que  Ton  a  du  pé- 
ché. Doloyac  deteftatio  de  peccato  commtjfo.  Et  cela 
n'eftant  pas  lors  qu'on  ne  s'en  repcnt  que  dans  la 
veuc,  &  par  la  crainte  des  peines  ou  autres  confidc- 
rations  fcmblables  ,  mais  feulement  quand  on  s'en 
îrepent  pour  l'amour  de  Dieu  &  parce  qu'il  luy  de- 
plaift  i  il  s'enfuit  manifeftcment ,  comme  nous  l'a- 
yons avaiicé  ,  que  par  ces  mots,  de  peccato  commiffh; 
la  neccfficé  de  l'amour  dcDieu  fe  trouve  cftablic  das 
la  définition  qui  nous  a  efté  donnée  par  le  Concile: 
.    C'eft  aulîi  la  manière  dont  les  plus  Saints  Pré- 
lats inftruifoient  leurs  Peuples  fur  ce  poind  ail 
temps  du  Concile  de  Trente.  Nous  en  avons  uit 
^rand  exemple  enlaperfonne  &c  dans  les  Ecrits  de 
Tamt  Thomas  de  Villeneufve  Archcvefque  de  Va- 
lence on  Efpagne,  dont  nous  avons  déjà  produit  le 
itt  a  parte  1  ^extedans  une  autre  occafion  ;  car  ce  i^rand  Saint 
t.  '  faifant  un  Sermon,  où  il  expliqnoit  l'S  difpofi- 
»•        tions  que  les  fidèles  doivent  apporter  au  Sacrement 
de  Pénitence ,  après  avoir  défini  la  Contrition  qui 
cftla  première,  &  la  principale,  &c  marqué  que 
félon  la  dodrine  des  Théologiens ,  c'cft  une  dou- 

*  Idipfum  Vrga  in  Coi'cil.  Trid.  1.  M-  c.  19  loqurns  6e  ro  qui  (îo'erec 
fcoffenHide  Dcum,  fed  gnudrt  rali  pcrca'o  fp  v.ç.  gcnuiflr  oprimum  fi. 
lium  ;  Hi,  éir-ii,  non  vcrc  dolcnr  Ce  offcnditTe  Deuni,  fed  rollent  Veum 
fta-uilTe  Ifgcmut  illij  fuis  iniquitatibusotféiirrctUT  Si  vcre  diipîiccrci  cU 
oflFciifadivina,difpliccrcni  utiqueÔf  aûu$  quibus  Dcum  otFtndciunc, 
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leur  libre ,  &c  volontaire  que  Ton  rcfl'ent  dans  ion 
cœur  i  caufc  du  pcché  que  Ton  a  commis.  Dolor  to- 
tumarit  éiffmnptiis  pro  ficcâto  ,       il  les  advcrcic  en 
tncfine  temps  de  bien  prendre  garde^  que  cette  dou« 
leur  doit  eltre  en  effet  conbéuè'  »  en  Vcuc  &  par  la 
îiaine  qu'on  doit  aVoir  pour  le  péché ,  ^  non  à  cau- 
fc  de  la  pcin  j  6c  des  autres  defavantages  qui  en  nr- 
iivent.  Pro  peccato  ,  dit-il,  ron  de  Aamuo  ,  *vcl  de  %^Thom. 
fcer.a  ,  velde  wfamia  ,  veL  d^turpitudine  peccati ,  fed  K^'J^^. 
dolen^Htn  eftde peàeato  ,  prottt  (^cnfa  Dei.  En  fbrtci  VM§Mt!^  ^' 
ajoûre-t'il,  que  quand  if  ny  auroit  point  d'Enfer  Se 
qu'on  ne  feroit  pôint  obligé  d'en  rehdre  compté  au  » 
fugcmcnt  de  Dieu  ,  néanmoins  on  auroit  regret  de 
l'avo'r  commis  ,  parce  que  Dieu  en  a  efté  oifcnfé  > 
Jjc  ut  etiarn  fi  mllum  IncommodHm  de  peccato  provehU 
retfJc^He  tjfet  ifjfemits,  aut  judiciiém  ,  netjue  aU^tâs 
fik^  »  etUtm  diffilkem  feccànm  cfma  Dcus  fuit  tffin^ 

Et  la  hdibn  <|u'il  en  apporte  eftjuftement  îdcon- 

du/îon  qiienoûs  tirons  de  cette  preuve ,  quieftqud 
la  vrayc  Contrition  doit  procéder  de  l'amour  de 
t>icu  5  Se  non  de  la  crainte  des  peines  ou  de  l'a- 
mour de  foy-mefmc.  Vcra  enim  Contritio  ^  dic-il» 
Éxamore  Dei  dektt frocedere  ,  fm  ex  timoré,  ont  ex 
amttrefitii 

Enm  c'eft  la  niamerë  dont  fa  définition  dd  Con«  „ 
Clie  acfté  prifc  dans  les  Ecoles  de  Théologie ,  par 
les  plus  célèbres  Théologiens,  comme  on  peut  voir 
dans  les  Ouvrables  d'EftiuSjSylYius.&c.  Les  paroles       ,  ^  j,^ 
de  Sylvius  particulièrement  exprimeiit  clairement  u.^^f.  r. 
tette  vente ,  monttant  que  tout  ce  qui  ft  trôuye 
daiis  les  autres  définitions  de  la  Contrition  pouf 
marquer  qu'on  y  doit  dcreftcr  le  pcché  corhnic  pè- 
che &*pour  l'amour  de  Dieu,    comme  ce  que  nous 
venons  de  rapporter  de  faint  Thomas  de  ViUcaeuf'* 
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4^4  Eclaircissement»^ 
vc)  eft  vraycmcnt  renfermé  dans  celle  que  nous  eû 
'       ;  .       â  donne  le  Concile.  Ex  his,  dit-il^  intelUgi  f^ttft 
^  illam  Defimtionem  C^UH  m  mnU  mdndm  quA  mi 

Syl^ns  in^p*  ^^''^  defitikUmbus foùnt  expriml ,  Ht  ^md  Ciintkh^ 
4âq.*.juf-    detejlatio peccati  ^nat^ms  iflrffcnfa  Del ,  tfmd prop* 
IteMU  mr.ii  f^y.  jy^imi  fimmc  dileêbim ,  <jnod  de  pexato  fnper  om^ 
nia.  dctcftabili ,  vera  enim  peccati  ut  peccatam  flfi^J^** 
•  $efiatio  h£c  omnia  infe  -t  ac  feam  trahit.        .v  :  f 
Donc  le  Concile  dcfinifl'ant  que  la  Contrition  cft 
une  douleujc&^une  deteftaàon  du  péché  >  a  defid^ 
qu  elle  doit  efee  une  douleur  conceotf  dans  U^èx 
de  Dieu,  &  parce  que  le  pèche  luy  deplaift,  parce 
qu*eftanr  conceuc  feulement  dans  la  veuc  &  par  la , 
crainte  des  peines  qui  le  doivent  fuivre  ,  ce  n'eft 
»    pas  proprement  eftre  fafché  d  avoir  pcché  j  mais 
d  eftre  expofë  à  IbufFrir  les  peines  par  lef<}u^^,il 
çftrepuny  dans  receniicé* 


\      CHAPITRE  XV. 

* 

I^iiintiejm  preuve  tirée  de  ce  iftte  le  Cencile  d-dit  dont 
ie me/me Chéipitre^»  delà  Sejftoni^.  (jneUCantrU 
tien  doit  rffrjerffter  la  refelnthneu  le  ferme  propos  de 

ne  plus  pécher  ;  ce  ijui  tie  fe  peut  aujjï  fans  quel- 
que çfimmizicement  d'amour  &  de  charité. 

CEctc  vérité  k  jpeut  encore  conclure  des  det^ 
nieres  paroles  de  la  mefme  Définition  par  \eÇ^ 

'  quelles  le  faint  Concile  a  marqué  que  la  Contri- 
tion enferme  non  feulement  la  douleur  <8c  le  re- 
grec d'avoir  péché  ;  mais  auiH  la  refolution ,  d<.  le 
tbsne  propos  de  ne  plus  pécher  à  l'avenir.  Comri" 
tiê  >  dic-il ,  eft  anim  dolar  ac  detefiatio  de  feceatû 
^$mmiffi  titm  propQpte  non  péicCéttuli  de  catem  Car 
comme  aous  avons  fait  voir  cy-dj:flus  qu'on  ne 
'  i:  ^  peut 
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Troisxisme  P^j^l^^  ^^ 

|>eiit  avoir  une  doutèor  yTzycfltBiÉéÊi^  pcdiez 

^uc  l'on  a  commis  ,  par  la  feule  veuc  des  peines  & 
,  ùns  amour  de  Dicujain'ii  ne  peut-on  fans  amour  de  ' 
Dieu,  &  paria  leule  crainte  des  peines  avoir  iinere- 
£>IudonVraye  i&ifiticereMc  s*en  abftenir,petïbnnc  Hè 
pouvam  entrât  daQsemedàfMiii^ 
VraycôrjGiïcerc  retblunôdenepTuspecherTamhinr  ^ 
ic  pcché,  ny  haïr  le  péché  fans  avoir  dans  le  cœur  ^  j  * 
xjuelque  amour  de-la  jufticc  qui  cfl:  Dieu  mcfmc. 

C'eft  en  termes  formels  la  doékrine  confiante  de  ^ 
làint  Auguftin.  Tanthn  (fmfyne  feccatim  ùdU ,  dit  ^ 
t»c  >adîxiirable  Doâciir ,  ^umhm  jufiiiiam  diUgUi  h*;!** * 

pmtmt  fet  'gréusm-  Outre  que  pour  reibifdre 

iie  plus  pécher ,  il  faut  eftre  dans  la  difpoïîtion  d'ac-  ^ 
complir  tous  les  Commandemcns  de  Dieu  ,  & 
notamment  t:eluy  de  l'amour  qui  eft  le  principal  &  ^ 
le  couronnement  de  tous  les  autres,  ce  quenons 
avons  déjà  fait  voir  ne*  fe  pouvoir  (ans  àmôur  de  ' 
ï>ieu.  cr  Ccluy ,  dit  le  metae  Saints  ^vd  he  s*tb^ 
flioit  de  Taâion  du  paché  que  par  la  cfaihte  ducc 
'  Supplice  dont  il  eft  menacé  par  laLoy,ncftpasen-^€  ^ 
t;orc  délivré  de  la  volonté  &  du  defir  de  pécher ,  ce 
tette  difpofition  n'enibcfchant  pas  que  dans  le  ce 
fond  de  fon  dûror  ilnenit  bien  aile  de  le  pouvoir  ; 
£ure  imptthd&enfc ,  ce  ^ui  fitffit  pour  k  rendre  «c 
roùpahk;       timoh  fufplM,  dit-i)  ,  ^mdhx  n^ 
ihthir  ,  mn  ^re  jujUtià  fe  fémh  àtlfiinére  À  9ferè 
^feccàti ,  ijondum  lîher  efi\,  née  alîenus  à  voluntate  pec-  uh.  de  naf-i 
Tandi  :  in  ipfa  enim  voluntate  retis  ejt,  cjuia  rnallet  ^  fi  ^l'**^*'"y7i 
-  fi§ri  pojfet^non  ej[e  quadtimm  ^  ut  Ubere  fac  'u»  qhod 
ùcchIÙ  defid^*  . 
^^jEtailietil:!59Cf  te  defir  de  pécher,  dît-il,  hc  '$% 
-X^nt  «anoûs^  pair  un  dçfir  comtraire  de  budâ^^  > 
•faiit  ignç  nous  conccvona  ton.i^  ia.éiy  <^>ere  «« 

.  Gg 
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L.  t.cM/r.  âi  par  la  Charité.  Defiderium  veccandi  non  extin^uîtitr 

wfar.ie^fs  &  fil  H  contrano  defidcrion^efaciendi  uhi  fides  perdi^ 
lecmnem  operatur. 

Ce  qu'il  rcpetc  encore  plus  bas  parlant  derechef 
du  dcfir  du  pcché.  J^od  non  extingnitHr  ^  dit-il ,  per 
jubentem  Utteram  timoré  fœnd  ^fed  pèr  jtivantem  fpi- 
•  rithm  diUEtione  jnftirU. 

Et  il  en  apporte  en  un  autre  endroit  une  raifbn 
bien  palpable ,  èc  dont  la  Philofophic  mefme  ne 
difconvient  pas ,  qui  cft  qu'on  ne  fait  qu'à  regret 
ce  que  Ton  fait  feulement  par  la  crainte  des  peines  i 
&  que  quand  on  ne  fait  une  chofe  qu*à  regret ,  on 
aimeroit  mieux  ne  la  pas  faire  ^  ôc  ainfi  on  a  une  fe- 
crete  averfion  de  la  Loy  qui  nous  dcfcnd  de  fuivre 
noftre  inclination  ,  &  quoy  qu'on  s'abftienne  de 
commettre  le  crime  on  ne  laiffe  pas  dans  le  fond 

^rT^%  cœur  d'cftre  fouillé.  Qui  timoré  pœna  non  amoré 

*  /«yî/Vi^;  opHS  legis  facit  profeEho  invitus  facit ,  cfHodau- 
tem  invitiis  facit  fi  pojfet  fieri ,  mallet  nti^ne  non  jhberl, 
Uc  per  hâc  le  gis  cjmm  vellct  non  ejfe  von  cft  amicus  ,f ',d 
potius  inimicHS ,  nec  7nundatHr  opère  (fui  immhndHs  efi 
caqitatione  &  vatm:afCé  C'cik  auiVi  co  qu'il  a  voulu 
marquer  quand  il  a  dit,  qu'on  ne  f^aifoit  point  du 
cœur  ce  qu'on  v\c  f  iifoit  qucj  par  cra/n.te.  jEx^  Ç9r^€ 

t  /^^        ?mHam^o  ficri  poteji  cjHod  form  'tditie  fiipœjfdt  vai^,  di' 

i  j^^'*'  77     Ic^Iqjjç  jtifbtiit  y  n^m  <imrttnmi  attinet^  ^d  fa^a  ^isfi 
forinfecns  agHntar  ^  &  ful  ti?nenp  pcsvarn ,  & 
amunt  jujUtiam  non  farantur ,  &  ideo  pares  funt  wM- 
m,  di/pares  corde, pares  oper^ ,  di/pares  vdumate» 

ln  c'niu.i6.  Et  ailleurs.  Nc^iie  eni/n  fit  veraciter  ^t^ft^  fincen- 
ter,  mfiverà  diUBiorie  jnfUti^'  Tumitotfue  viÊta  viti4 
deputandn  fknt ,  cum  Dei  Amore  vtncuntHr* 

Et  i.  3.  ad  Bonifac.  c,  4.  parlant  des  Juifs  qui 
n'obf^i"voient  pas  la  loy  ,  quoy  qu'ils  penfaflent 
l'obferver ,  parce  qu'ils  faifqient  l'cEWVïe  dt?  la  Loy, 
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il  en  apporte  la  raifon ,  parce ,  dit-'ll ,  qu'ifs  n*a- 
^iflbientpas  par  laFoy  qui  opère  par  la  Charité. 
^NeqW'  inïm  \  dit-il  >  fîàes  mns  prr  dileBiomm  ope- 
réiluuitr  ,fid  terrena  ctipidhas  metn/j^He  carnalis.  Sic 
émm  frdceftd^Hifaat  frocnl  duhU  hmitus  facir,  mc 
fer  hpe  in  anîfno  nwfudismamêlt  émm  anmini  in  mtfm 
yton  faetre ,  fi  fêctminm  iéi  ^ud  cnph  &  mtndt  fer- 
mittatur  irnpunè ,  ac  fer  hoc  in  ifpê  ^tf^ktnMè  fms  ep, 
uhi  iffe  cfui  frdclfît  infficit  Heus, 

Saint  Grégoire  en  a  parlé  de  la  mcfme  manière. 
SanOs  EccUJU  .diz-ûy  fimplicitms  fud  &  reSHm-  t^fiS:  ' 
dinis  vias  tîmâre  inchoa$^fti  chdritafe  cùnfnmmat  :  ctU 
ffmc  efifundim  k  mah  rteedere  CHm  ex  more  cœferit 
^âmmtU  peccétre }  cm  tvrv  ddhtc  timoré  kmk  dgit^  k 
vutlofenitus  nonrecejjït. 

C  eft  aulfi  ce  qu*a  adn^irablement  exprime  faint 
Bernard  en  peu  de  paroles.  Habent ,  dit  ce  Pere,  s.  B,^hl. 
imines  trifarmem  jtatim  vivendi ,  non  delin^nere  ÎJ^'^^ 
md  dgh  tkner  fervilU ,  'mUe  dilmijHere  quod  exhP^  '$ 
et^j^0ÊUtjànf4^ddmqnmqMêdfeUc9^^  it^A^L^cVi. 
éhfermtif.  *'    ,  * 

Et  c*eft  auflî  pour  toùtes  ces  cônfîdcratiôns  qUc 
le  Cardinal  Beilarmm  traitant  cet  article  dans  fci 
Controverfes ,  c'efl:  a  dire  expliquant  &c  défendant 
la  d£)â:rine du  Concile  couchant  la  Contrition  con>  L.iJtÇi&â^. 
tec IdR hcretidues  ,  ^jire's  avoir  lharqué  quelle  con-  ^«w^î"''-*-^. 
mot  en  CoyIarefoi$iti<m  de  he  plus  pecheir,  auffi 
.  bien  qiie  Ée  r^ret  d^ivoir  péché ,  ne  fait  point  de 
'difficulté  de  dire  que  cette  refolution  ôc  ce  fcrnie 
propos  de  ne  plus  pécher ,  auflî  bien  que  la  douleur 
d*avoir  péché»  cftvrayment  un  adbe  de  Chruitéi 
^{(i  (>i4n  qucde  Pénitence.  QHernadmodim:  y  diç- 
il ,  édiits     mlUnms  Denm  effmdiffe  aifrlutè  Chan- 
idAidfir,  &  edmmnt  r^enwr  M  fecemnm  détendu^ 
air  jmmckiam  0m  De0  ireumàUémdkm  feemtemii 
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jketîamfrofoJittm'riHmdifecma  Mifilutt  Cha^ 

ritatîsvelobedientiA^fl ,  cwn  eti-am  jhflis  conveniat  y 
^HÎ  non  indigent  pœnitentia  ;  tamcfint  affumitur  ah  eo 
yui  peccavit  adcompenfandam  injuriam  Deo  fa^am,& 
^amkitiam  (  cam  Deê  )  reMmegrmdam  fmnkentêd 

Ce  oui  ftca  encore  amplement  colifimiécy-def- 
*  4lbùs  ^  lorsque  nous  ferons  voir  qu'on  ne  peut  (ans 

Famour  de  Dieu  eftre  dégagé  de  i'afFedtion  du  pe- 
ché  ,  ce  qui  eft  néanmoins  ablôlimicnt  necefTairc 
poux  forniei:  la  ce£)lution  de  ne  k  fl\x&  conuncc* 

^     "  V   •  ■ 

ChÀÎ>lTR£  XVt 

Seizàef?ne  preuve  tirée  de  ve  e^ue  la  Contrition  doHt 
forle  le  Concile  »  tjt  U  mefinc  cbofe  que  la  Pénitence 
fM  UadeeUrie  cy-devmn-àvoir  efté  necejfalre  dans 
kf  temps,  fxtf  m^irmèk  ^emeUemn»  Cih 
mwrdeDiea* 

•  T  ^  mefme  Vérité  fe  pciit  encôtc  juftificr  par  les 
paroles  qui  luivent  dans  le  mefme  Chapitre , 
où  le  Concile  adjoûte  que  la  Contriàon  qu'il  vient 
de  définir ,  ôc  qu  il  a  déclaré  eftre  une  des  paf^ 
ties  du  Sacremcintt  de  Pénitence ,  eft  la  mefine  qui  a 
efté  necellaire  dans  tous  les  temps  pour  obtenir  k 
remiflion  des  péchez ,  ôc  par  laquelle  on  Ce  met- 
toit  en  eftat  de  rentrer  en  grâce  ,  &  de  fe  reconci- 
lier avec  Dieu  avant  l'eftablilTement  de  la  loy 
Ëvangelique.  fmt  éuttern ,  dic-ii ,  ^Mvis  temfere  ad 
impetroMamvenîam  hic.CoMritioPtis  mntHS  neceffk» 
rjf.  i4<  €.  4»  fif^^  Cette  exprefiion  avec  la  parricute  deikionfloi^ 
tivelvir  nous  fiiîlantToir^xUiremettC  que.U  Cofi« 
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(rition  qti*il  vient  de  dofi&ir ,  &  qu'il  a  dedaié  eftre 

une  partie  du  Sacrement  de  Pénitence,  eft  de  mefmc 
nature  ^  de  mcfhie  qualité  que  ceik  qui  eftoit  re- 
quifè  pour  obtenir  ie  pardon  des  péchez  dans  les 
temps  qui  om  précédé  FiniUtunon  du  Sacrement  ^ 
eftant  vifibleque  (î  eik  eftoit  d'one  autre  ci^ce 
il  n'suuroit  pas  pu  dite  mie  c'eft  ce  mefine  mouve^ 
ment  de  Conttitien  me  Cûntrkhms  mêtus ,  qui  tk- 
cfté  neceflaire  dans  tous  les  temps  pour  obtenir  le 
pardon  des  péchez  j  niais  il  fêroic  vray  au  con- 
traire que  cenferoitunautre  tout  difFcrentyComme 
ileft  vray  par  exemple  que  c  eftoit  autrefois  un  att« 
tre  Sacrifice  &  d'autres  Sacremens.  Or  il  eft  biea 
certain  que  la  Cmtrition  qui.  eftoit  neceflàiie  «n^ 
vant  rcftabliflemcnt  de  la  loy  Evangelique ,  de 
Tiaftitution  du  Sacrement  de  Pénitence  pour  ob- 
tenu la  rcmiffion  des  péchez  dont  on  fe  ttouvoit 
coupable  ,  n  eftoit  pas  un  mouvement  coacett  dans 
la  veuë  &  par  U  feule  crainte  des  peines  %  mais  une 
doukar>  &iifiedeteflatt(»i  du  péché  cooceue  d^iiff" 
la  veoë  Se  parle  motif  de  Famour  de  Dieu  i  Aà* 
•cun  demeurant  d'accord  qu'avant  l'inftitution  du 
Sacrement  de  Pénitence ,  il  n'y  avoit  pas  d'autre 
remède  &  d'autre  voye  de  rentrer  en  g»ce  après 
avoir  peché,quc  par  une  vraye  ^  fmcereContritioia 
<|iiinepeuteftrefans  amour  dcDieu.  LeCoctlcdooc 
ayant  dit  que  la  Contrition  qu'il  a  marquée  pose 
là  matière  du  Sacrement  de  Pénitence  eft  ha  mefinè 
qui  a  efté  neceflaire  dans  tous  les  temps  pour  ob- 
tenir mifericorde.  Fuit  hic  Contrit iom s  motus  ^tuH 
vU  temfore  ad  imfetrandam  veniam  neceJJkrtHs  ;  il 
^'enfuit  aufli  que  la  Contdtion  qu'il  a  marquée 


•de  définir,'  eft  une  douleur  couceui^  dans  h  venc  A^ 

nac  le  motif  de  Tamour  de  Dieu,  &  mm  une  ijm^: 
*  ^    •  •  • 
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pie  Attrition  conceuc  feulement  dans  la  vcuîfi 
de  par  l'apprehenfion  des  peines. 
11^  Car  de  vouloir  encore  icy  equivpquer  fur  le  mot 
de  Contrition  ,  ôc  prétendre  qu'il  fe  peut  prendre 
indifféremment  pour  TAttrition  fcrvilc  auflii  bien 
Sttfrâ  cMf.  lu  que  pour  la  vraye  Contrition  j  c*eft  une  illufion 
qui  a  cfté  cy  dcflus  £  amplement  réfutée ,  Se  fi  au- 
çhentiquemcnt  démentie  par  le  témoignage  mefme 
des  Théologiens  du  Concile,  que  ce  feroit  abufcr 
de  la  patience  des  Lecteurs  de  YOuk)ir  derechef' 
nous  y  arreftcr.  Outre  que  ces  mefmcs  Dodbeurs  ne 
k  font  pas  contentez  de  déclarer  feulement  en  gê- 
nerai que  par  le  mot  de  Contrition  TEglifc  Ca- 
tholique entend  une  douleur  du  péché  con- 
ceuc dans  la  veuc  &  par  le  motif  de  l'amour  de 
Djieu ,  ainfi  que  l'on  peut  voir  par  les  Textes  que 
VU*  fr^tifuè  avons  rapportez.  Contritionrm  vocat  CVi- 

ietrumSoto  in  thollca  EccUfid  PerfeSbim  animi  dohrem  de  peccato, 
t£iicK*fitUi  néanmoins  fuffit  pour  lever  toute 

iêntTM  MrHca  l'équivoque  (  fi  d'ailleurs  il  pouvoit  y  en  avoir  ) 
^rlm."tit'!dT  mcfmc  après  l'avoir  ainfi  décrite ,  &  rcpre- 
Cantrif  Catbo-  fcntcc  commc  procédant  de  l'amour  de  Dieu.  Ex^ 
^c^foL-iT,  charitate  diUd:iorteifue  illius  fufer  orrmia  bond,  &■ 
amdbilta^jls  adj9Ûtent  en  termes  exprès  ce  qui 
fait  proprement  ladccifionde  cet  article  )  que  c'efb 
cette  mefme  Contrition  qui  a  toujours  efté  neccf- 
fai  re  pour  obtenir  la  rcmifiron  des  péchez, ,  &  qui 
l'eft  dans  i'tghfc  Chrefticnne  comme  elle  l'eftoit 
dans  les  ficelés  qui  ont  précédé,  //rff  Contritio ,  (  dit 
le  dodte  pieux  Pierre  Soto,  immédiatement 
après  la  defcription  qu'il  en  vient  de  faire  )femper. 
&  ame  le^em  &  fuble^e ,  &  Révélât ét  gratU  t empare, 
ad  remijjtvnem  peccati  lethalis  neceffarla  eft  in  adul* 
tis  ,  &c,  où  on  voit  évidemment  qu'il  fait  alhifion 
aux  paroles  du  Concile  de  Trente  où  il  avoi«  ailîfté. 
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^  ^ar  i'explicadt]»!!  <|is'il  en  donne  ne^  ItUfe  pas  i 
nos  AdVctfitf tes  le  mbindre  ^et€3(te  4'é(]uivo^ 
que. 

Et  comme  s'il  avoit  voulu  prévenir  tous  les  dc-r 
fours  que  la  fubtilicé  de  r£chole  pouYoic  fournir  > 
il  a  adjâûté  tn  uh  ootte  ebdroit  que  et  qu*il  a  dit  de 
h  ncceSM    U  ¥tafe  6c  parfaite  Gbntcition ,  €*eft  {"  ^'f^- 
àéitè  dèltf  ddUktirdu  pecM  ooàèëoS  pit  k  modf  ^t%7«^ 
dô  l'amour  de  Dieu  fe  doit  entendre  mefme  de  la  "^f^J^ 
remiffionqui  s'obtient  dans  le  Sacrement.  Ex  ijui- ^* 
bus  y  dit-il ,  dm  accifiamm  huie  ifmftioni  neeejfaria  s 
frimÏHtmtMifétmHS  (  fudd  hujns  dnitttU  proprimtti 

f^l^rs  tifemi  frnim)  êi  mOfitÊm  fêeesti  mAtu 
COM  t^i6  SAtibllkf turo ,  rit  VMUnmrtMi  yt^ 

CtHpcUMQ^UE  ALIO. 

Enfin  il  conclud  que  rinftitution  du  Sacrement 
de  F^enitence  n*a  apporté  aucun  changemetic  dans 
la  di^^tHNiihcérieui^e  qui  eftoit  requifê  de  ht  part 
du  ^aâiidtit  poèr  èbtêmr  U  r^ntffibUîdes  pcchtÉ^ 
uvant  ^e  Nbftre  Seigneiis  l^euft  înAitné  >  6c  ^cié 
COtit  'ce  <!jfA  eftôit  preicrit  pour  rentrer  en  grâce 
avant  que  Noftre  Seigneur  euft  donné  i  TEglife  le 
pouvoir  de  remettre  les  péchez  ,  auffi  bien  que  ce 

Îuila  ordonné  depuis  »  e(l  pareillement  neceâaiie 
ans  le  Sacrefhêm  dôntil  eft  dévena  h  mâtiere^ 

mm  y  'yehonfé£fiknH$^jnkd$^Jfirkuéâis  fimmhm  &^ 
fWèfiiMtemy  fient  tnéUeris  ,  ex  efuS-  hée  O^cramentunk 

€infiçitur.  Hi  vero  Cunt  Contritio  ,  CDpfèfflà  ,  &  Su^ 
UsfiiSHo.  Hos  diximus  ejfe  panes  vtrtutis  vœnitentîét. 
Sllju  certè  affkmimr  k  Chrifh  in  materiam  facramenti 
it^.Stmdfiddirg^i9^ùèie<*i^  frdàftmrfêÊ^ 

fit  Stdift*  vel  fûjh^  Ukêd  iiiCeffiHtim  ep  il$  bêc  fi^ 
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47^  Eclaircissement^ 

Et  en  effet  c*eft  une  dojfkrine  confiante  parmy  les^ 
Théologiens  ,  que  Nollre  S.eigneur  eflablifTànt  la, 
loy  Evangelique  ,  n*a  point  abbrogé  ce  qui  efVoic- 
de  droit  naturel.  JV^fJ  venir  folvcre  legem  fed  adirn^ 
plere.  Ainfî  en  ei^ablif^ant  le  Sacrernent  de  Mariage 
il  y  a  laifïé  le  conf'entcraent  des  parties  qui  y  efVoic 
requis  de  tout  temps  ,  3c  s'en  e(t  fervy  pour  en^ 
feue  la  matière.  Or  il  cftoit  de  droit  naturel  avant 
Teflabliflcment  de  la  loy  Evangelique  3c  Tinflitu- 
tion  du  Sacrement  de  Pénitence  de  dctcftcr  fes  pé- 
chez par  un  afte  de  vrayc  Contrition  ^  pour  l'a- 
mour de  Dieu  pour  en  obtenir  le  pardon ,  comme 
Vcga  5  Soto    &  le  Catechifinc  Romain  k  recon- 
««■j  r       noiflent ,  *      ce  mouvement  de  douleur  n'eftoit 
ftf/>  'd.ad     pas  moins  requis  dans  la  Pénitence  que  ce  conlen- 
m»rg.  iîésiiis  tcment  des  parties  dans  le  Mariaeej  il  faut  donc 
torn  dt  fi-   conclure  pareillement  qu  il  y  cit  encore  indiipenla- 
cr4w.  fmt,  blement  necefTairc ,  &  que  c'efl  ainfî  qu'on  doit 
^'  ■**        entendre  cette  Sentence  du  Concile.  Fuit  ejHovis 
tempore  ad  impetrandam  vemam  hic  Contritionis  mo^ 
tus  necejfarÎHS^ 

Et  cela  paroifl  mcfmc  par  la  conduite  du  Concile, 
qui  allègue  pour  eflablir  &  prouver  ce  qu*il  enfei-. 
gnc  de  la  Contrition  neceflaire  au  Sacrement  les 
mcfînes  Textes  par  lefquels  les  Prophètes  &  les 
anciens  Pcnitens  ont  exprimé  celle  qui  efloit  ne- 
ccfTiire  pour  obtenir  le  pardon  d«s  péchez  avant 
Fcftablrffement  de  la  Loy  nouvelle  &  du  Sacre- 
ment. Ce  qui  feroit  fort  inutile  &  ne  concluroit 
rien  ,  fi  par i  cllabhUement  du  Sacrement,  on  avoit 
eflc  difpenle  de  la  difpofition  intérieure ,  qui  aupa- 
ravant cerft  infèitution  efloit  indifpcnf'ablement 
ncccfTaue,  DecUratfanEta  Synodus  ,  difent  les  Pè- 
res du  Concile ,  hanc  Comritionern  non  folum  cejfdtio- 
ffcr/i  a.peccato ,  &  vit/t  nojja  propoJitHm  &.  inchoador 
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jicite  i  vobis  omoMS  iniqiikatee^  veftras  inqmbiis. 
prxvoricati  cftis,&fecitc  vobis  cor  noyiim  &  Q>iri|& 
novum,  &c.  Que  fi  la  Contrition  dont  le  Concite 
parle  renferme  tout  ce  qu'il  vient  de  margucr  fuivat 
le  texte  d'fewhiel,  juxta  illnd,  frojicite,  &c.  Il  veut . 
donc^<|ae  ce  <^Tzechiel  dit  de  la  Contrition  çp^iX 
décrit» convienne  à  la  Contrition  dont  le  Concile 
parle,  ^  qu'il  prononce  avoir  cfté&:  elhc  necefiai-» 
te  dans  tous  les  temps.  Or  la  Conofition  dont 
parle  Ezcchicl  eftoic  celle  qui  eftoit  neccflaire 
pour  r*entrer  en  gracc^  mcfme  parmy  les  Juifs ,  i\' 
cou  par  confequcnt  elkoit-  conceuè*  par  le  motif  de  . 
ramour  de  Dieu,  fans  ^Oy  il  n  y  avoit  pour  Iqj» 
point  de  cemiifion  à  efperer.  Ç*^  donc  auffi  d'une  . 
Contrition  de  cette  nature  &  de  cette  qualité  dont 
CA  ce  lieu  a  parle  le  Concile. 

Et  c'efl:  auflî  la  manière  dont  les  plus  célèbres  Au-     I  î 
teurs  de  ces  derniera.  tqnps  >  qui  ont  écrit  de  la 
Pénitence  k  £>nc 'expI]^i}Eiez  fur  cet  artidiç* 
C*eft  ainfi  cntie  autïts  qu'en  a  parlé  le  ties-fcnonH' 
n;ié  Pere  Loiiis  de  Gfemde ,  dont  nous  avons  déjà 
produit  cy-defTus  dcf  Textes  admirables  :  dansr  Ict 
quels  ayant  dit  que  la  vrayc  pénitence  demande  la 
Contrition  >  la  Confeffion  »  &  la  Satisfadion  (  ce 
oui  fait  voir  que  ceft  de  U  pénitence  facramentale  IX^^J^Jl^ 
dont  il  traite)  ilmonlfe^  fiiiteque  de  toutes  ces 
parties  c'eft  la  Coatri&on  qui  eft  k  plii$  necefiaire  i 

f»arce,dit-il, que  dans  tous  les  temps,c'eft  à  dire  avat  ^   *  * 
aL  jy  dcMoyfe&  durant  la  Lôy  dcMoyfe,&mainte- 
nant  encore  dans  laLoy  dcGrace  on  en  a  toujours  eu 
befoinipour&fauver.^^fr^i»^  dit-il ,  &  imegram  pœ- 
niterittam  trlf  us  precipulpétriik»s,nempc  Contrit  ion  J^T*^'**' 

JMmmh  Çhrifiên^  JUBmék  mfi^K  EfH  in  mm 
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4^4  E&tAiRtMJÈMEj«t; 

trUfftS   fMihUs  Côftirlth   fn4gh  Utécefdrù  «/fcA- 

t0h  FlîiT  ÏNIMAHTE  LEG5M  ,  in  LÊGE,  IT  MODa 
SUB  GRATIA  AD  SALUTEM  NECESSARIA. 

Et  afin  qu'on  ne  cloute  point  de  quelle  Contri-. 
tion  cela  fc  doit  entendre ,  il  adjoute  que  c'eft  de 
çélle  dont  ont  parlé  les  fàihts  Pères  ,  &  qu'ils  ont 
définie  une  haine  Se  une  dcteftation  fouveraine  que 
l'on  a  du  péché ,  en  veuc  &  par  la  confideracion  de 
Dieu  que  Ton  aime  fur  toutes  chofes.  Cmmtionem, 
dit-il,  SàtiSH  Piatres  feccati  deteflrationem  atcfue  odium 
ejfe  defininm  fufra  ofHne  ^Hod  odio  haheri  potefi  , 

IDC^UE  PROPTER  DeUM   SUpÉR  OMNI  A  DILECTUM- 

Et  un  peu  après,  Èfl:  igltur^ut  jdm  diximuSy  Contrith 
ftimma peccatideteflatlojdif ne  vKçyvTEK  Deuu  suu^ 
ME  DiLÉCTUM.  Voila  la  Contrition  que  Grenade 
dit  avoir  efté  neeeffaire  dans  tous  les  temps ,  ^nte 
legem ,  in  Icge  ,  &  modo  fub  gratid  ,  qui  nous  por- 
te â  haïr  &C  dfctefter  le  péché  fut  tout  ce  qui  mé- 
rite d'efttc  hày  &  detefté,  &  ce  en  veuc  ôc  pour 
ramoùt  de  Dieil  que  l'on  aime  fur  toutes  chofes. 
IdtjueprtfptèrDènmJiirnnti  diUSlu^ç^ni  eft  proprement 
It  fens  où  nous  la  pfonons  dans  h  définition  d\i 
Concile, 

C'eft  au/S  là  mafiiere  doftt  cè  pointa  efté  enten- 
du &  expliqué  pàr  le  fçaVant  ÔC  pieux  Jacques  le 
Bay  Doreur  éc  ProfefTeUr  lloyal  en  Théologie 
dans  rUiiiverfitc  de  Louvain ,  en  cet  excellent 
Ouvrage  qu'il  a  donné  au  public ,  fous  le  titre  ,^ 
Jt,>.  1.1. 81.  InjHtutims  ou'JnjhH^ions  de  la  Religion  Chreflien^ 
TJt  y  où.  il  parle  ainfi.  Vfk  ÈcdefîajUco ,  dit-il ,  Cow- 
tHtionîs  nomen  el  foli  dolori  accdvtmodatHr  ejuo  f>ropter 
amiffâm  Diigratiafn  comriflrmnHt .  DifpUcentiâ  haefne 
feccati  ex  Jolo  nâmrali  lumine  concerta  ^  vel  ex  folo 
metu  gihemd  orta  ^int  pecc^ndi  voluntatem  non  exclu- 
dir ,  Contritionit  nompn  h4ud  msrdtHt,  fed  is  demum. 
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&  fùlus  animi  ddor  (fut  tjt  dé  fecûMt$  cmnijfé  cnrn 
frofôfîto  mn  feccanài  dé  Câtérù  ^  Ex  Dïï  AMORt 

NATU9,  C^AIIS  AWmi  CoNtRltlO^È'  PECCATl^ 
RllM  RBMISSIONEM  SEMPBH  NEGESSARlA  FUfT, 

Enfin  c  cft  ainfi  piircilkmcftt  qa'cn  à  parlé  le  cé- 
lèbre Pcre  Morin  aans  fon  Ouvrâge  de  Fadmini- 
ftration  du  Sacrement  de  Penircrtce ,  où  ayant  mar^ 
que  la  neccflité  de  la  Canverfion  &r  de  la  vrayc 
Contrition  pour  obtenir  mifcricorde  après  qu'on 
a  péché  ,  tant  avant  qu*a»f es  le  Bnfptefoe  ,  ce  qu'il 
dit  eftre  de  droit  naturel ,  il  adjoûtc  que  cette  dit- 
pofitfon  cft  abfolufncnt  invariable,  animi  con^  j^ori^  j^p^i^ 
verfio  ,  dit-il ,  ex  Del  decreto  atcfue  ex  rei  natttra  ad  mt^Ub.i.e,  i. 
grMtiam  Dei  poft-  peccafum  ram  attte  efuam  pofi  baf- 
tifinitm  ineundéimfrorfusneceffAria  efl.  Fierî  enim  non 
potefi  Ht  if  ni  Deum  converjione  adcreaturamfaEha  mor- 
taliter  ojfendit  ^  ingratiam  cmn  eo  rededt  ^  fî  prins  fe  fe 
à  creatHra  non  avertat  &  ad  Deum  convertatur, 

Et  uA  peu  après .  Ifla  an'ml  rejtpifcentia  &  Cm- 
verfio  .peccatitjHc  comrnifjî  detejhatio  variarl  non  potefi 
fed  femper  uno  modo  fe  habet,  Eadem^<]Hét  requïrebo' 
tnr  anticfuitus ,  nunc  a  Deo  pofluUtur,  attjue  ad  ficH  -  IhU.  nm  j% 
Ufinempéjhiilabitiér,  titres  per  fe  nota  eft ,  &  admo- 
KET  CoNciLiuM  Tridehtinum.  Sejf,  14.  r.  4. 
Vermn  fub  Evangelio  virtute  facramentornm  longe  effi- 
caciora  Dei  auxiïia  ad  eom  in  nobis  ingenerandam 
cfuam fnb  lege  conceduntur. 

Ce  font  jufqu'icy  lc$  paroles  de  ce  fçavant  Au- 
teur ,  qui  enfeignant  comme  les  autres  la  neceffité 
invariable  de  la  yraye  convcrfion  pour  obtenir  la 
remiiTion  des  péchez ,  a  marqué  en  mefme  temps 
les  avantages  que  nous  avons  dans  la  Loy  Evange- 
lique  pour  y  arriver  ,  parles  fecoursplus  abondans 
&plus  efficaces  qui  y  fortt  donnez  aux  fidèles  ,  fpc- 
cialeraent  dans  la  réception  des  Sacrcmens,  Avan- 
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« 

tftges  qui  doivent  cftrê  àncbre  im  puiflàfit  À&otif 
pour  nous  porter  â  aimer  Dieu  avec  plus  de  fer- 
veur (  bien  loiif  de  nous  en  exempter  comme  quel- 
ques-uns s'imaginent)  puis  que  c*eft  un  furcroift 
ineftimablcdcfes  bien£ûcs,  &qaece(l:  particulier 
rement  par  noftrc  amour  que  noiui  devons  lay  ça 
t6&oigner  noftre  reo 


CHAPITRE  XVII. 

Dixf^tlefrne  frem)e  fondée  fur  cee/ueU  Contrition  tftte^ 
'  û  Concile  vUm  de  définir  9^  Sgfion  14*    4.  <^  ^uit 
sdidsritMVoireftédttêtitteTnpinecefaire,  tj^  m 
éBe  devraye  fenkince  ,  &  cafMè  de  nèusféii» 
re  obtenir  la  remijftvn  de  nos  feché^  fiiMefiê- 
,  feut  ifire  telle  fans  ammr  de  Dieié. 

CEcte  dernière  preuve  peut  çftre  encorê  forti*^ 
fiée  par  deux  confiderations  pteflàfites  <^  ont 
déjà  efté  coiickées  >  mail  dont  il  "xk  k  propos  dio 
faire  icy  une  application  ;  la  première  e(t  qu'on  fte 
peut  pas  douter  que  la  Contrition  que  \c  Concile 
vient  de  .définir  &  qu'il  a  déclare  avoir  cftc  de  tout 
temps  neceiTaire  ne  foie  un  aâe  de  pénitence  y  ôc  de 
pénitence  vzaye  &  iincere  ^  ic  telle  qii  elle  doit 
cftrc  pour  nous  dii^&r  i.  ohtfim  la  remîfion  de 
nos  péchez- (  car  c'eft  dequoy  lé  Concile  s'tfl;  pro» 
pofc  de  nous  inftruirc  dans  tout  ce  Chapitre  auffi 
bien  que  dans  tout  le  précèdent  )  ce  qui  ne  s'ob- 
tient que  pat  la  vraye  Pénitence^  jidto^  frofria  vis 
cjtnh.K^m.  efifmhentié  (  dit  le  Çatechifine  du  Cooole).  «r 
feceata  ditieâ$^  m  fine  pœninmbkr$m^9»m  Mmrv* 
rsmimfetfWf ,  éemne/pirarê^iUdem  eihmàèli99ât^ 
\M6*         fcnptim  efi  epim  nifi  pcDniten^;un.  hahuetitis.  onmosL 
Ûraul  pcribitis. 


tU  arriffttut. 
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tt  il  paroift  mefmc  par  la  cohformité  dci  cx- 
prcflîons  dont  s'eft  fcrvy  le  Concile  en  parlant  de 
L  Contrition ,  ÔC  déclarant  quelle  a  cfté  neccfl'airc 
ûans  tous  Içs  temps  ,  qu  il  a  entendu  icy  par  le  mot 
de  Conttition  la  ftiefme  chofc  qu'il  a  entendu  cy- 
devanc  par  le  ftiot  de  Pénitence  j  car  com^e  ii  cft 
dit  icy  que  la  Contririon  de  tout  teknj^  a  dlé  nc- 
ccdairc  pour  obtenir  la  remiffion  des  peèfiez.  •  Fuh 
éiutem  cjuovb  temfore  éià  imfetrarrdam  veniam  hic 
Contrîtionis  motus  neceffarius.  Auffi  a-t'il  cy-  devant 
dit  la  mefmc  chofe  de  la  Pénitence.  Fuit  ^nidem 
fmitemid  tmiverfis  bmmbus  ^ui  ff  mrtMll  étli^Hù 
feccatù  inifmnafm  ynwiV  tepipore  âtff^utm  &  ju-^ 
flittam  afetjHertiUmniCêfdris,  illis  itkmfUP  i^ftifità 
facrametito  ablui  fetivt^ent, 

Or  nous  avons  fait  voir  manifcftcmeïit  cy-deffuS  j 

il  ne  peut  y  avoir  une  vraye  pénitence  fans  IV 
mour  de  Dieu,  &  que  ce  poinû  mcfine  a  cûe  définir  ^^^^  ^, 
Bar  le  Concile.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  rap^  f^ms  utp, 
portédeMclchiorCattu$,deVega,&  derhiftoitè  j;^.»  - 
du  Cardinal  Palavicin,  outre  ce  qu'en  aTOÎt  dit  tttmîut'àif. 
auparavant  le  Dodcur  Angélique  ^  dont  les  defen- 
f.nirs  de  rAttrition  ne  peuvent  di (convenir.  Il  s'en- 
fiiit  donc  auffi  que  la  Contrition  que  le  Concile 
de  Trente  définit ,  5C  déclare,  eftre  la  matière  du 
Sacrement  de  Pénitence,  &  avoir  efté  neceflàire 
dans  tous  les  temps ,  renferme  auffi  eflentiellem^nt 
&  indifpenfablement  Tamour  de  Dieu.  Cam  âdve-  s,Thm.%.p 
ram  pœmtemiam  (  pour  ufcr  encore  icy  des  termes  f-*4««»'i< 
de  fainr  Thomas  )  Chantas  recjmratur^  fne  cfua  non  Uem  t.^ .t«. 
delentitrpeccàtta*  Peccatum  cn  'm  mortale  non  potefl  fi-  « 

Vira  péemtmla  remitH,  dd  cfUam  f minet  dtjkrtfè 
f9Ceitnmmftmmf^i0f^nnmDimm  - 
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CHAPIÎRÊ  XVIII; 

^x- huitième  preuve  frife  de  ce  «jue  la  ContmloH 
4iom parle lêComiUifiU^ertumefme de  pénitence,  * 
4Hjfi  bien  ^ue  U  filittm^  dm  il  traite  au  Chapitré  • 
,  I.  deUSeffiotti4.q»t4^mpnffcif4Ud^Jé$vèr0i 

.       pûrt€  cinmi  iétqudlfi  jn^^rme  ntcejmnmini 
f4m0trdii>iaf» 

j  T  Afecoiidccônfideration&rl^qiieilenowsavons 
^  JL«4ic  qfiil  ÉfUm-  derechef  faire  attencioiii  neHk 
pas  m0m  m^mMlfe.  tii/^  çQïi&t<i  à  faire  rcHe^ 
iton  que  la  Umoiî^n  que  if  CofHik  vient  dé 
Affyik ,  éc  qu*i  J  a  déclaré  eftrc  la  m«tiere  du  Saxrrc- 
XQCnt^  non  feulement  eft  vn  aftc  de  pénitence, 
con]me  nous  venons  de  montrer  5  mais  la  vertu 
merme  de  pçnice»ee  »  ou  l'adioo  princi^^  de  ïg 
ééHtàJ9(gm*  ^^^^  4^  ï^in*  ^Juc  Fou  pçuç  voif 

ll^iV"^'  «l^w®^^  d^îïs  ib  iCacrcJ)i6nç  du  Concile ,  qd 
|Miw,>.f .    î|^sii.q„j^(|^  (ôij»  ^     Pafteurs  dcrîvenc  atroir  dé 

Dicii  inftriiire  leurs  Peuples  de  ce  qui  concerne  la 
vertu  de  Pénitence  >  fait  voir  l'imporcance  de  cette 
.  inftruiftion  y  parce ,  dit-il,  que  ce  font  les  aâions 
\  de  cette  vertu ,  dôût  h  CaocrÎÊion  eft  h,  première  * 
fdnt  la  iiMiiece  dii  S^ormear.  îima  hujHs^ir- 
mis  aSthnei  fim  ftê^  témqmm  timmam  prekem  ià 
4fH4  fàffitentU  fkeramêntmn  vetfatur,  éli  nipprlui 
^ua  fit  pPKnitentÏA  vinus  rcEte  intdligitiir ,  facra- 
.  menti  eriam  vim  ignorari  necejfe  eft  i  C'cft:  la  maniè- 
re auiii  dont  en  ont  parlé  les  autres  Théologiens 

Î|iii  ont  aiiiâé  m  Concile  >  cdmme  on  peut  voir 
pccialement  dans  les  Ouvrages  dtt  célèbre  Pierre 
Soto  i  Aâm  pmmtètm^  die  ce  fçav^t  keligieux  i 
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vel  neceffarij  ad  ahfiliaionem ,  vei  cûafk^ptsutûâ  jmU-  infirmé,  fs- 
rii  fpiritualis  fmimÙÊm  &  potefiatem  flm  mmriét  ^» 
9x  (jua  hoc pîcrammwn  conficttHr  s  bi  if^  fwm  Cmri^  fiL  if  f  • 
tiâ  »  Voffiffio  &  SêiUfi^,      Ssûmm  ejfe  panes 
kfinmh  fmnrnU  fifs        é^mkwr  4  Çhri^  in 

taateriam  facrameittl  hu^ns. 

Or  nous  avons  fait  voir  cy-de(fus  dans  noftrc 
rcptieline  preuve  ,  que  la  pénitence  Vertu  enferme 
beceflàirement  Tamour  de  Dieu,    j^^hs  vinmià  ^'t^t^î'à.t  h 
pcenitmiè  ^  4iî  (e  jgq^qn  Ar)gçliq\^c ,  eft  cmrs 
peccétum  eJt  amre  Dei.  Et  cela  cft  évident  par  la  Céttch.  nom 
jfculc  ledure  du  Çdfeçhifme  du  Concile.  Car 
dit,  comme  noqs  avons  rapporté ,  que  ce  font  les  ^^^*f^*^'^ 
a€lcs  de  cette  Verçu  qui  font  la  inAUere  du  S^cte- 
de  i?  ,  f  <pliqvwa^.çflfoite  par  quels  . 

dtere;R  onfçut^nHvfii^Pitç  vcitu  qi^^il  dit 

tekfte  &  divine,  Unibas  gt^dfkm  ai  Ltfti^  divirtdm 
kfinutem  ^imdere  tîëentt  ;  après  avoir  marqué  la  ne- 
<;dî?tédç  U  grâce ,  de  la  foy  &  de  Tcfferance,  & 
1  utilité  de  la  craitirc ,  conformément  à,  ce  qu'aji  a 
dit  le  Concile  au  Chapitre  5.  dç  la  6.  Seffi^n^  il 
sidjoûtc  qu'enfin  la  Charité  y  çft  pareillement  iieL 
t:c(faire.  F^puè  ehéritét^^  ç9r4A  nofirs  dceeném- 
4m^^^  likf9f4h      tkfm  frohit  c^-  in^ennis  filiis 

difftUS  «Wrwc,  4téj[li0  tTA  UNUM  ILLUD  VERITI  NE 
t5^A  IK         Dfcl  MA/EStATEM  L^DAMUS  pCCCandi 

ci>nfuetudirje  omnino  deferimus.His  ce  igitnr  ^uéfi gri^ 
dïbiii  ad  hanç  pr 4t fiant ijfmam  pœnitentut  virt^em 
ftrvenitHr  prarfks  (Uvins  0-  çaUfiis  vittus  âfit* 
fnanda  c^i  fiUif^  rèfffkf»  cii^lmm  flieré  tiftè^ê 
palUcentHrj  &Ci 

Ainfi  la  fe^le  îeâttté  ctii  Catcchifme  fournit  d^ 
quoy  cftablir  cette  preuve  dans  routes  Tes  parties  4 
cnfcignant ,  comme  il  paroift  par  ce  qyc  ^ol|s  çn 
avons  lapjp^îé         h  i^ticic  du  $^çre^eqt  J 
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Potiicence  confifte  dans  les  aâes  de  cette  veito  »  ic 
Vju'oh  ne  là  peut  aroir  Cota  ret&ntir  dans  ion  cœuc 

les  faintcs  Ôc  divines  ardeurs  de  la  Charité.  Poflre'"  • 
mo  Charitate  corda  noflra,  accenduntur ,  Hisce 
gradihns  fervenitur  ad  pœnirentU  vinutem  ûhjhs  /v- 
tiones  nmeriâm  frétbem  m  fua  fmmitMu  fÊÇrmnm^ 
fmiêveffiÊttin 


Chapitre  xix. 

ibixneufiefme  freuve  ,  fondée  fur  ce  eftù  la  Contrit  lom 
fkele  Cmke  ttkttt  de  définir^  là  H^fine  d§m  il 
efi  parti  dans  tes  "ftsttes  de  tEirk^  mtU  aàegkè 

fonr  autoriferfa  dûBrîtte^&^fte  celle  dent  il  s^agtt 
dans  les  Textes  de  [Ecriture  rer^erme  indithitabie" 

i^etttlam^dcDieiti  .  ^ 

... 

^T^  Outes  ces  ^fciiyès  it  pcn^ctif^tiàoèt  côndim^ 
'  JL  pit  tôu»  les  Textes  de  l^Eciitare  ^  le  Coà^ 
tîle  allègue  dahs  ce  Chapitre  pblir  maï^uer  com- 
bien la  Contrition  qu^il  vient  ae  décrire  a  toujours 
fefté  ncceffairc  ,  eftant  vifiblc  qu'il  fcroit  iniitilc  c\à 
les  alléguer  fur  ce  fujet ,  fi  la  Contrition  dont  il 

{>arle  neftoit  de  mefinc  nature,  &  demediic  qua^ 
ité  que  celle  dont  il  cft  parlé  dàns  ccS  paffageîj.  ^ 
Or  il  eft  tres-certàin  cj[ue  la  Cdntrîttbn  dont  il  eft 
J>arlé  dans  les  paFIages  de  I*Ecriture  que  le  Concile 
iillegue,  eft  une  Contrition  qui  renferme  l'amour 
'de  DicLi  ,  s*agiffant  dans  tous  les  lieux  qu'il  mar- 
que,de  la  Contrition  qui  a  fait  obtenir  aux  artcieiis 
penitens  comme  David  ^  Ezechias  ^  autres  la  re& 
million  de  leurs  faUifes'  aV^  Feibbliflenlent 
SacremeAt  dé  Pénitente  icdins  fàtmtn  Tcftainent, 
ou  chacun  convient  (  comme  nous  avons  dé/a  rc-. 

marque  ) 
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îoar^iié  ('^nelavraye  Contnôon  cftoit  abfolimienc 
xequiiè  poUr  obtenir  cei^e  grâce.  Donc  la  ContrU 
tion  décrite  par  le  Concile  >  &  qu^il  a  «leclaré  cftre 

la  matière  du  Sacrement  dePenitence,^:  avoiv  cfté 
nccefl'airc  de  tout  temps,  rcnfcinic  auiîi  cflcmicile- 
menc  Tamour  de  Dieu. 

Ce  qui  fe  peut  pareillement  inierec  de  ce  que  le 
"Concile  daiis  ce  m^mc  Chapitre  prouve  que  la 
X^onttitiob  dont  il  parle  &  qu*il  die  eftre  la  matière  ' 
du  Sacrement,  doit 'renFermer  aufli  le  deflein  Se  le 
commencement  d'une  nouvelle  vie,  t?c  Li  haine  de  la 
deteftationdetousles  dereglcmcns  paiH  z  ,  par  l'e- 
xemple des  tnefraes  pcnitcns  de  la  \oy  ancienne,  en 
allcgant  les  Textes  de  i'Èfcriturc  où  il  en  cft  parlé , 
«ftant certain  que  la  baine  &.ladeteftation  qii*il's 
avoient  de  kùrs  ]pecliez  pàfll^  atffi  bien  que  Ie\ir 
Tenovation  intérieure  yenoit  de  l'amour  qu'ils  a- 
toicnt  pour  Dieu,  fans quoy pour  lors  il  n'y  avoir 
pas  lieu  d'obtenir  milericorde.  D'-f/jr/rf^dit-iljj^//^^  ^ondL  Trid, 
'  ^jmdHshaneContritionemnorj  folHmceJfanoncm  a  fcc- 
catOy&vîu  ntH/d  fto^ojptHmy  &  inihçatîommyfed  "vête- 
ris  eH0H}fdiim'iMtnere*  Voila  te  qu'il  dit  iè  devoir 
«enconCrer  dans  la  Contrition  de  la  Loy  nouvelle,  ^ 
rcquifc  pour  le  Sacrement ,  &  voicy  la  preuve  qu'il 
en  donn  ".  Juxta  illud,  dit-il ,  frojicite  kvobis  mn- 
nés  îniéjultates  veftras  tn  cjuibus  pr<tvaricatl  cftis ,  & 
facite  vobis  cormvum.  Et  derechef.  Et  ccrte  cjuUllcs 
fanEtorwn  cUmorcs  confiàeravtrit.  Tibi  foli  psccavi,  ^.^J.^", 

s  in  éim9tki§£m  étnmit  mc£  «  &ç.  facile 


nés  étnmi  meos  în  iimMtimMm  étmmét  nwt  «  &ç*f4 
intelUgit  m  ix  véhmimi  quoi^m  étntea^dt  vît  a  tfdh 
&  ingenti  peccatorwn  detcflatione  manajfc,  11  fa  it 
donc  conclure  auflî  que  la  Contrition  dont  parle  le 
Concile,  &  qni  doit  icrvir  de  matière  au  Sacrement 
de  Pénitence  daïis  la  Loy  nouvelle  doit  neceflàire- 
ment  tenfèimer  Tamour  de  Dieu»  Hh 
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/ 

CHAPITRE  XX. 

méfme  la  Contrition  imparfalre  ,  oh  tAttritiéh' 
k  tJonîùtU  dkritdansU  /kke  dn  Vhapltre  4. 
'ieUSejfton  14.  &  h  U  déclare  ^flre  une  difpojt' 
tion  four  mfetrer  la  grâce  dans  le  "Sacrement  de 
Pénitence  (  cjui  ejl  le  fenl  endroit  du  Concile  par  le- 
'^ael  les  Théologiens  Àttritionnaires  prétendent  au- 
tarifer  leur  opinion  )  n^ejt  pas  m  mouvement  de 
^aime  purement  fer  vile ,  maïs  une  Vontritiùn 
virkdble  qmy  ^ue  foible\  ^ui  renferme  au  moini 
m  ^ommeneemem  de  ^kaHté  &  Jtanmar  àe  î>iàu 
Preuve  vingtième.  ^  , 

C'Eft  icy  le  içul  enciroit  cîu  Concile  qui  peut 
doimor  lieu  â  quelque  difficulté  coudùnc  \t 
poinA  quenotis  traitons ,  &  (iir  lequel  aufli  ceut 

tqui  foûtiennent  là  prétendue  fiiffif-nce  cie  l'Atrri- 
tion  fervile  ont  uniquement  fondé  leur  opinion. 
Mais  outre  qu'il  n'eft:  pas  juftc  de  préférer  un  feul 
l^afiàge^dont  leiçns  peut  eilre  douteux^à  un  grand 
xixiiÈ&p^i^^m  qui  paroiflent  cvidens  ^  que 
wo^saWiis  encore  éclaircis  par  rHiftoite  du  Cou» 
elle  Ôc  par  le  rcmoignàge  des  Prélats  &  des  Théo- 
logiens qui  y  avoient  aflifté  ^  au  fentiment  deC- 
qnch  mefine  en  cas  de  doute  il  s'en  fan  droit  rap- 
porter; ileftd^ailleuts  vifibie  que  tes  Théologien^ 
ne  peuvent  rien  conclure  de  ceTTexteen  faveur  de 
^effr  dogme  qu^en  fuppofanc  deux  choies  t  dont 
^uôté  cfpcrons  faite  toir  k  finifficé ,  &  qui  tout  au 

»•  ^^<:'nr^c^mOlJun)  Catunniliantiuni  Hxrcticorum  eft  ex  dubits  îcohrcurîf 
c^"A  -vCit.»  J<  nunifcftj  fjnr  ma'c  interprcrari -,  ita  foli-um  cfl  prudpti- 
ltà  ^  pctaiis  Ca  huiic*  ex  indubiracis  ar^Uv-  cviï^fnrihus  &:  HrniAre 
>  -smbij>tu  &  UunrU  dedaiât.  KtMwlbr  Htnméiufifis  E^ifio^mt  ti^^^f» 
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taoins  font  trcs-incertaines.  La  première  eft  que  le 
ConctiCj  ainfi  qu'ils  le  prccendenc ,  pade  en  ce 
lîeud'ùne  difrofitiôn  prochaine  pour  recevoir  dani 
îe  Sacrement  la  grâce  de  la  iuftincacidn,  ^  que  le 
mot  dl/ponit  dont  le  Concile  s*eft  (èrvy  en  ce  lieu  > 
fignifie  la  mcfmc  chofc  que  fujficit,  La  féconde  ^ 
que  TAttrition  qu'il  décric  ik  fur  laquelle  il  pro- 
nonce clt  une  Attrition  purement  fcrvile  &  fans 
aucun  aniour  de  Dieu  ;  ce  qui  eft  proprement  le 

E>kiâ  capital  de  cette  difpute.  Nous  avons  déjà 
iivoir<7-dcrus  par  une  difcuffion  alTet  cxaûe,  "[""^^^tit 
Se  qui  a  paru  à  plufieors  convaincante,  que  leur  ccpoinaatàt 
première  pretcnfion  n*cft  pas  foûtenable  t,  Et  nous  p^^lux 
Tcfperons  pareillement  fi  bi^n  réfuter  la  féconde  en  chApurcs  xf^ 
ce  Chapitre    où  nous  avons  remis  a  Icxaminer J 
&  faire  Voir  fi  plan fiblemcnt  que  l'Àttritionqiie  fe 
Concile  y  dédit9n  eft  pas  wie  Attritioïi  purement 
lèrvile  êc  fanï  amont  de  Dieu^f  cômme  pluâeurs  cA 
ces  derniers  temps  voudroient  Icperfuadcr  )  qu'au 
ïieu<5ue  nos  Adverfurcs  ont  accoutumé  d'en  tiret 
leur  prmcipale  objection  &  d'en  faire  comme  la 
hafc  &  le  fondement  de  leur  doârine,  nous  efpc-  . 
tons  sm  contraire  en  tirer  tme  excellente  preuve  de 
la  noftre ,  &  qui,  pour  peu  qu  ils  fe  dégagent  dt 
leurs  preocupations,  pôutra  bien  fervir  i  les  delà- 
tufèr. 

Premièrement  Thiftoire  du  Concile  qui  nous  a 
cfté  donnée  par  le  Cardinal  Paiavicm  femble 
1001»  jbutiiir  une  conviûioïi  de  cette  vérité  ;  cat 
ayant  remarqué  qu'on  n^y  parla  de  cette  Attrition 
t>a  Contrition  irafpatfaite  au'apres  que  les  Décrets 
concernans  la  doctrine  de  la  Pénitente  jurent  for- 
mez* Decretîs  doEhrînam  comphxls  verid  hac  fuiffe 
^jeSta  ,  Illam  autern  Contritionsrn ,  &c.  Il  acijoûtc , 
-^ue  ceux  qui  IravaiUerent  à  cette  addition  ayant 
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mis  dans  le  projet  qu'ils  en  ayoient  drefTé ,  que  cet» 
te  Attrition  ou  Contrition  imparfaite  efioit  con-» 
ceuë  feulement  par  la  confideration  de  la  turpitude 

clupcché,oii  par  l'apprehcnfion  des  peines  de  l'En-" 
fer,  bref  parle  mouvement  de  cette  crainte  qu'on 
-appelle  îcisAc  y  folUrn  ex  turpitudims ipeccuti  confi- 
deratîone ,  velixgehennA  &  fœnéàr^m  mettê^ui^^ 
fviUstmor  dicitur ,  qtueftoic  proprement  ce  qui  au^ 
xoic  pu  s'en  dire  il  on  avoir  crû  que  c'eut  eM  en 
cfiet  un  mouvement  de  pure  -craintè  (ervile<;  le 
Concile  ifnproutlcès  exprelîions,  &i  fur  la  remon- 
trance  du  Revcrendinimc  Eveicjue  de  Tiîy ,  ôrdon- 
jnaqucccs  termes  >  solÙm,  &  qui  s£ayjii.j3  xt- 
4^oa  DiciTua ,  qui  donnoient  lieu  de  croire  qu^Ht 
avoir  point  d  Ampur  de  Dieu ,  fooient^e^K:es.^ 
&  le  Décret  reformé      n»i^ansreftatH>à>nous  le  ^ 
voyons  a&jourd'huy,  où  il  n'eft  nullement  parlé 
-de  crainte  fervilc.  Le  Concile  n'cftoit  donc  pas 

dans  la  penfcc  que  cette  Attrition  ou  Contrition 
imparfaite  fût  (ans  sjxiOi^^i^^iil^f^^^  Ski  iui  ade 
nde  pure  crainte  fcrvilc ,  c^'bn  ne  fait  pas  e^^flUMlf 
ièc  ?^ci  Ton  a  deflèin  d  enièigner*  ;  -  ' 

VoKy  le  Texte  entierdu  C^dinal  Paàavicin ,  qui 

fera  voir  en  mcfmc  temps  que  le  Concile  a  aiiffi  efté 

tien  éloigné  de  prononcer  que  cette  Attrition  ou 
.  Contrition  imparfaite  (oit  fuffifantc,  i^r<cfm^,d  r- 

il,  oportet  fcîre  poftea  Décret! s  dc  flrlnam  Cêmflexis  p 

LUM  vet  ex  turfitudinis  feccati  confiderAtîone  ^  vU 

ex  gehennat ,  &  pce )i arum  metn  ^         servilis  ti- 
.  UoKdicitw,  cù?icipiaîur^  fi  vohintatempeccajidi  ex*^ 
^  'clHd^.ti  &  dolorern  cjnalmcHmque  de  delitlis  comm'jjis 
exprimât,  jtatHuhétç  (grfi§,.jSym^  &  déclarât Ifm 
J^liêmnon  facerihmlntt^  &  magispec-» 
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nmctiam  suffi  ce  île  ad  facramenti  hnjus  confUtu» 
tiànem.y  acdonum  Dei  ejfe^  ac  fplritus  fanEH  ir/ipulfnm 
venjfimum.,  m»  adhiéc  cfmdém  Inhahitantisy  fed  tan^ 
thnmovemisi^itofmnkensadjfUHS^Cim  fine  ali^uodi". 
It^iûmsln.  Dsntm  m^fmeffe  vixefiiidf  )  vïém  fibi  éul 
juftitiam^tmmk,&,  fir-tum  ^  ç^éoiéffn  fdàUm: 
mfetraniamdil^ifm.' 

Sed  UttdâtHf  EpifcepHs  Joames  ^^miliams  Hifpd*  . 
m^fijîs  Tndetanm  Àmiftes  momu  falso  dici  hHjufmodl' 
dslorem  fine  amore  vix  nnejiéam  conçif  i  pojfe  , 
qaod  énuêm-hd^  Attrkio  s^tis  essbx  s  Acibu«iKT»« 
CQN$jiTUE.NDO  ita  Ht  hêmini  Attrito  ddeamarfi^ 
cota  éAfilmwds  fiipcrvmlmHvi,v4riàr€  Ammm^ 

JmmUs^  ADMOQ^  ID  IB&SB  TOiLBNDUM  If  iM»Wi 

ibrem  decretum  ficM  nunc  emdt  rtfortnatam  efi. 

Ilparoift  auilî  par  l'exprcilion  du  Concile,  que 
la  Contrition  imparfaite  dont  il  parle  ,  &  qu'il  dit 

Îouvoir  di^ofei  i  i;xipeuei:  la  gra<^ç ,  eft  celle  que 
:s  Theolôgiens  avpient  accoutumé  j^fiiues  alors 
d'appeller  Artcirioia,  RUm  Cemrkiamm.  imperfiSém 
qH£  jéttrkh  dUkury  pour  ufer  de  fe»  termes  >  ou, 
comme  il  cft  mefmc  énoncé  au  commcacement  du 
projet ,  Quarn  TheoU>qi  Jlttrhionem  vocartt.  Ainfi- 
on  doit  entendre  daiis le  Décret  du  Concile  par  le 
ifioc  d'Attcicioci  ce  qpc  les  X^cologiens  entei^  ' 
Soient  ordinakeinçat-pac ce  terme  ava^lk  cetèbra-«> 
«on  du  Conciie..O^  nous  amas  fait  voir  évidcmr* 
ment  dans  noftre  première  patrie  ,  que  la  Contri- 
tion imparfaite  que  lès  Théologiens  avoient  ac- 
.coutume  d  appcller  Attntion  avant  la  célébration  fe^f,  - 
du  Condk  de  Trente,  né&ok- point  une  doukuc 
Iturcment  fcpvile  Qc  fans  amour  de  Dtieu^,  mais  une: 
4oukur  de  mefme  nature  '&-de  mcfme  qualité  que 
^ellç  qy'ils  .^pg^^Uoieiî!;.  ab^ùment  Contriticns,  & 
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qui  comme  elle  renfermoit  un  véritable  amour  cfe^ 
Dieu  ,  quoy  que  plus  foible ,  &  fouvenr  auffi  mé* 
langé  d^autres  motifs  moins  parfaits ,  comme  de 
la  crainte  des  peines ,  de  la  honte  6c  de  la  laideur 
du  pcché,  de  autres  femblabics  ,  mais  entre  les- 
quels 5  pour  u{cr  des  termes  du  faint  Evcfque  de 
Gcncve ,  l'Amour  &  rintercll  de  Dieu  devoir  fur- 
i.i./îcl'A'   nager  ÔC  tenir  le  premier  rang,  qui  eft  aufll  Tidéc 
mourdcDica.  qu'en  Ont  cuc  pUificuts  cclcbres  Théologiens  de- 
^*         puis  le  Concile.  Et  ils  eftoient  fi  éloignez  d'enten- 
dre ou  de  vouloir  defigner  par  le  mot  d*Attrition 
une  douleur  purement  férvile  &  fans  amour  de 
Dieu,  qu'ils  ne  croioientpas  mefme  qu'une  .dou- 
leur conceuë  feulement  dans  laveuc  Se  par  la  (culc 
.        crainte  des  peines  deût  paffcr  pour  une  veritableAt- 
fâm\A.}.    tntion  ,  Talis  aeteflàtto  ^  diioicnt-ns  ,  mn  ejjetactus 
vinatis  cjuia  non  circumfl'antionata  debito  fne^  &  fer 
confecjuens  non  formaretur  gratiâ ,  nec  fieret  Contrith, 
Nec  esskt  Attritio  vera. 

Le  Concile  donc  ayant  fait  voir  par  fon  expreC- 
fion  qu'il  décrit  cette  douleur  imparfaite  que  les 
Théologiens  appelloient  Attrition.  Illam  Contrit 
tione/n  hnpeyfeEham  if  ha  Attritio  dlcitnr  (  feu  )  ^aam 
viàt  faffA  Theologi  Attrltionem  vocant\  Et  les  Théologiens 
fsrtc  X  ^  f^f.  1^^^  n  eftimant  pas  qu'un  mouvement  dedou- 
leur  conceu  feulement  par  la  cramte  des  pemes  & 
fans  amour  de  Dieu  fuH:  unevraye  Attrition,  «(fc 
ejfet  Attritio  vera ,  il  cft  évident  que  le  Concile  par 
le  motd'Attrition  n'a  nullement  eu  intention  de 
marquer  une  Attrition  fans  amour  &  purement  fer- 
vile  ;  maisjcomme  les  mcfmcs  Théologiens,  a  en- 
tendu parce  mot  une  douleur  de  mefme  cfpece  & 
de  nvjfme  qualité  que  la  vraye  Contrition,  quoy 
que  plus  foible  &  moins  parfaite,  &c  qui  renfjrmc 
au  moins  un  commencement  d'amour  de  Dieu. 
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Et  c'cft  la  manière  auflî  dont  ce  Décret  a  eftc  cn- 
^ndu  par  ceux  (|ai  ont  traité  ce  fujet  des  premiers 
après  h  célébration  duConcife  ».  éc  q^i  en  avoien^ 
pu  apprendce  le  vray  &ns     ceux  qui  v  aboient 
affifte.On  le  peut  voir  notamment  dans  les  Expli- 
cations Catholiques  du  RcverendilEmc  Fclician  ^*p"r 
Capito  Archcvefcjuc  d'Avignon  ,  qui  écnvoi«c  quel-  fUcXâtiicUt. 
qucs  douze  ou  quinze  ans  après  que  le  Concile  fut 
terminé      mefme  dans  la  Théologie  de  Grégoire* 
de  Valence  célèbre  Jcfuitc,  qui  quoy  que  fort  op-  creger.  kr^^ 
pofé  à  laneceiStédela  Contrition ,  n  à  pu  di^on-  ^'""f 
venir  de  cette  vente.  C  cft:  dam  Ion  Tome  4.  ou  ij.z.fwtéi.i. 
traitant  de  la  Contrition  après  avoir  diftingiié  di-  à-î^^  t^-i 
verfcs  fortes  d'Attrition  ,     fut  une  ample  dilcuf- 
cuffipn  de  cette  m&uexe  :  Tout  conâdeic-  cxami^ 
oé  »  i^contud  c;oimnienous ,  f'quoy  que  par  diffi^ 
rens.  principes  )  qu'en  eiFet  le  Concile  de  Trente 
a'a  reconnu  que  de  deuxibrtes  de  Contrition ,  l*th* 
ne  qui  vient  a  une  Charité  parfaite ,      qui  nous 
feit  detefter  le  pèche  fur  toutes  chofes  par  la  feule 
confideration  de  Dieu  &  lé  feul  motif  de  fon  ■ 
amour  >  Tautrc  imparfaite  qui  nous  le  £iit  detefter- 
^ut  enfemble  ,  &c  par  la  Crainte  des  peines ,  Se  par<« 
ce  aulE.qi^'itdepIaifirat  Dieu  dont    renferme  aa 
moins  un  amour  commencé-»  mais  fôibie  &  qui 
feul  ncferoitpeut-cftrcpas  capable  de  nous  iê  faire 
préférer  a  toutes  chofjs.  Centritionis  '^gltitr ,  dit-il  ,  , 
m  ufarpatHr  &  (Ufinitur  ifi  Co?jcilio  Tridentino  (  re-^ 
marque^'  ces  parois ,  car  elles  defignent  manifc- 
ftement  le  Décret  dont  il  s^agit  ).  normifi  ii$ét  iU'^ 
fnnt fpectis  efiut  etiam  affignantur  îbi  in  Cûneilh^  nem^ 
de  detefiét^  feccatî  fufer  omne  ekreftkktb  charkate 
J>erfc^â  ,  &  aetcdat'io  ejHfclem  peccaîi  propter  pœnas  , 
fit  Hlicctiam  explicarnr)  aEhn   &  etiam  fïniîd  aElun- 
titer^etvirtuditer  pAsOPT£a  Dsum  licet  mnadhac 
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fummè  dlleclum  ^  Ht  nos  ante  expofnim^is.  Voila  comme 
ce  Théologien  a  parlé  fur  cet  article  :  Et  quant  à, 
celle  où  il  n'y  a  point  d'amour  de  Dieu  ,  &  qui  ne 
porte  a  detcftcr  le  péché  que  par  l'a  ièuje  crainte 
des  peines ,  ou  principalement  par  cette  confide- 
ration  (  dont  il  avoit  parlé  un  peu  auparavant  )  fans 
quoy  on  ne  s'en  repentiroit  point  ,  qui  eft  celle- 
dont  nou^s  difputons ,  non  feulement  il  ne  l'attri- 
huc  pas  au  Concile  ,  miis.  il  déclare  formellement 
8c  en  termes  expies  ,  comme  les  anciens  Théolo- 
giens que  nous  avons  alléguez  ,  qu'elle  ne  mérite- 
pas  d'cftre  appellée  ny  Contrition  ny  Attrition.. 
JDolor ,  dit-ril  ,  fritno  &  fecHndù  modo  (  qui  eft  ce- 
que  nous  venons  de  reprcfentcr  )  riecjHe  Contritio  , 
ne<jite  Aitrîtionominari  débet.  Quj  ^'ft  une  cxprcflîoa 
que  Ton  peut  lire  pareillement  dans  la  Théologie- 
^  du ceIebrcM.deGamaches,quoy  qu'il  ait  auiîl  d*ad- 

fheoL.  tom,  5  ACUfs  tavorile  la  prétendue  lufhlance  de  1  Attrition... 

Mais  outre  ces  deux  premières  preuves, 
jU  le  Concile  déclare  en  termes  Jcxprés  que  l'Attri- 
tion  ,  ou  Cantrition  imparfaite  dont  il  parle,  & 
qu'il  dit  pouvoir  aider  &  dilpofer  le  pénitent  à  im-. 
petrer  la  grâce  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  ^ 
do!t  exclure  la  volonté  de  pécher,  &  par  confe- 
qucnt  c*eft  uniqueiaient  de  celle-là  qu'on  le  doit 
entendre.  Illam  mtem  Contrltionem  imperfe&'am  cjuét^ 
^ttritio  dicitur^  Si  voluntatem  peccandi  ex- 
cludaT  cum  ffe  veriU ,  déclarât fanEha,  Synodns  ^  &c. 
Or  on  ne  peut  avoir  ce  ferme  propos  &  cette  vo- 
lonté de  ne  plus  pécher  fins  avoir  l'amour  de  Dieu , 
la  feule  crainte  des  peines  n*eftant  pas  capable  de 
dégager  le  cœur  de  l'homme  de  ce  faux  plaifir&  de 
cette  dcl.'dtation  trompeuic  qui  luy  fait  aimer  le 
péché  i  fans  quoy  neanmoiiis  la  refolution  qu'il 
lormc  de  s'en  abllcnir  ne  peut  cftre  qu'iUufoirc. 
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C*cft  ce  que  faint  Auguftin  a  admirablcmciK  ex-^ 
prime  dans  fou  Epiftrc  144.  où  il  advertit  (  Oi|Q:c 
ce  que  nous  en  avons dfifSL  remarqué  ailleurs  ) 

l^.  Que  c^eft  en  vâin  qia  on  s'imagine  avoir  fur-i 
monté  le  péché  quand  on  ne  sVn  abftienc  que  par 
ta  crainte  des  peines ,  cette  crainte  n'empefchanc 
point  qu'on  ne  confervc  dans  le  fond  du  cœur  une 
fecrete  complaifance  ôc  une  cfpecc  de  defifj  &  de 
Yolontc  de  pccher,  fi  on  le  pouvoit  faire  impuné- 
ment ,  ce  qui  fi:ul  fufEc  pour  rendre  un  homme 
coupdbte,  Inéomer  ^  àivû ,  fMM  vi^remfe  efft  pec^. 
^ofi^iêl  pmnd  thmm  m»  fectéit  faU  &  fi  forts  s-  Àui, 
tmpletttrnegatmm  mabt  CHpUhâth ,  ipfs  tétmen  médéi^ 
cupiditas  imus  efihofUs  :  Et  cfuîs  coram  Deo  innocens 
invertit ur  ejm  vnlt  fieri  cjHod  vetatnr  fi  fiihtrahas 
quod  timetur  }  ac  per  hoc  in  ïpfit  Doluntate  rens  efl^ 
fui  vmU  féKm^fmd  non  Ucet fiiri^fisi,  idfo  n^fittçi^ 
fi^impiminmpmfi  fieri. 

Ce(i  pQi]r<}uoy  u  il  fi>âtient  mefine^cefay 
qui  ne  s'abftientde  pécher  que  par  cette  confide* 
ration  ^  bien  loin  de  fc  mettre  par  la  en  cftac 
d'cftre  juflific  ,  il  eft  au  contraire  un  véritable  en-^ 
nemy  de  la  juftice ,  eftant  dans  la  difpoiition  de  U 
dçtruire  &  de  Taneantir  s*il  pouvoit  >  afin  d'^voit* 
cnfiiite  la  lil^escé  de  (msfsàm  fa  padion  impune^ 
ment.  Nam  cfHomkm  inipfoefi,  i\d;oitte-t*ii ,  mélbt 
W^n  ejfe  juftittam  peccata  prohièentmt  atij^ne  pHftibn^ 
terni  EtHticiHefimallet  non  ejfe jufhitiam.cjHis  dubka^ 
verit  cfHod  edm  fi  poffet  anferret  ^  ac  per  hoc  cftéomoda 
jufiiis  efh  juflfiti^  talis  inimicus  ,  Ht  eam  fi  poteflrasi 
ietifr  prdcipiMoHia^erm^ne^  conmùMntem  wl  judir 
wntem  ferat  \ 

^.  Enfin  ayant  reïteré  qu  un  homme  qui 
dans  cette  difpofition  eft  véritablement  enœmf 
de  là  juftice  y  Se  qn  a  proprement  parler  il  ac 
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craint  ^as  de  pccher  ,  mais  de  brûler  ,  il  concFuc^ 
qu'il  ny  a  que  Tamour  de  la  juftice  qui  peut  ren- 
dre nofire  crainte  falutaire,  nous  faifant  haïr  le 
péché  comme  l'Enfer  mefine,  ce  qui  eft  l'ouvrage 
de  la  grâce  &  de  la  Charité  >  chacun  fe  portant  à 
haïr  le  péché  à  proportion  qu'il  a  de  l'amour  pour 
tajudice.  InimîcHs  ergo  jujUtia  f/? ,  conclud-t'il,^^/ 
fœriA  timoré  non  peccat,amlcns  autem  crit  fi  ejus  amore 
non peccet»  Tune  enim  vere  timebît  peccare  ;  n am  qui 

GEHENNAS  METUIT  NON  PECCARE  METUITSED  AR- 

DERE  :  ilU  autem  peccare  metuit  efuipeccatu  ipfum  fi  eut 
gehennas  odit.  Tantum  porro  q^isqjve  peccatum; 
ODiT>QiTANTUM  jujlit'tam  diUgk ,  cfHodnon  poterït  lege 
terrente  per  Utteram  jfed  fpiritu  fanante  per gratlam^\ 
Il  eft  de  TafFediion  dupeché,dit  ce  faintDodkcur, 
quand  elle  n'eft  arreftée  que  par  la  crainte  des  pei- 
nes, comme  du  venin  de  certains  Scrpens  qui  pen- 
dant l'hyver  &  les  grandes  gelées  deviennent  par 
ta  rigueur  du  froidjroides  immobiles  comme  des 
morceaux  de  bois,  &  (c  laiflent  manier  mefmc 
par  les  enfàns  fans  qu'il  y  paroiffe  aucune  marque 
de  fentiment  ou  de  vie  ,  mais  qui  fi-toft  que  le 
grand  froid  eft  pafle  reprennent  leur  première  for- 
me &  font  des  olertures  mortelles  comme  aupara- 
vant. Voila  proprement  ce  qui  arrive  quand  le 
defir  de  pccher  n'eft  reprimé  que  par  la  crainte,  qui 
eft  comme  le  froid  &  la  glace  du  cœur.  Fivit 
ro«c. M.i»  enim,  dit-il,  peeeandi  voluntas  quéttune  apparet  in 
opère  (juandofperaturimpHmtaé  :  Cumvero  pœna  cre^ 
ditw  fecutura  lat  enter  vivit,  vivit  t  amen  y  mail  et 
enim  licere ,  &  dolet  non  lieere  efuod  lex  vetat ^uia 
non  fpirit aliter  deleBatur  ejus  bono  ,fed  carnaliter  me- 
tuit malum  ^Hod  minatur» 

Donc ,  comme  nous  avons  pofe  ,  l'Attrition  on 
Contrition  imparfaite  dont  parle  le  Concile  ^  bç 


Google 


TaoisiftSiif£  PAnxiji;  4^ 

qu  il  decliare  cftrc  une  dirpoficîon  qui  Aottt  akle  à 

impetrcr  la  grâce  dans  le  Sacrcmcat ,  devant  neceC» 
fairemenr  exclure  la  volonté  de  pécher  félon  les 
propres  termes  du  Décret  «  ne  ^ut  eftrc  un  mou- 
vement de  crainte  purement  ionrile»  mais  iloic 
neceflairemect  renfeimei:  aii  zncips  on  comsoiençe» 
ment  d'ampur  de  Dieu  &  de  charité.  ' 

Et  ç*cft  au(G  ce  qui  a  cftc  foigneufenient  cnfèi-  lY^ 
gnc  par  les  Thcologicns  mcfme  qui  ont  affiftc  au 
Concile  de  Trente ,  ainfi  que  l'on  peut  voir  no- 
tamment dans  les  Ouvrages  du  fçavanc  Dominique 
$oto,  JDoUrt  ,ài^^foum  frofnrmfmti  tommst, 
ém  tUùid  iagoumêdum  mifmiu  mm  êftMm  gk  tfi*  omahit.  <m» 
fertfi  Dei.  S^emm  fie  éfeSm  eftnm  Met  feDmm 
cfenMffè,  fed  itU  fe  incurriffe  perichla  &  damna,  ;  cMclûfiMtmi, 
^ui  autem  non  dolet  de  ojfenfâ  Del  (  ^Mod  efl  dolere  /^^^JjJ^ 
fropter  Dewn  )  cbrte  non  amovet  yoluntatek  é>^«,i4« 
.stUM  A  pcQCATo  fHOtmês peccmm.ejl^jcilim  fM> 

Vega  n'en  dit  pas  moins  écrivant  fur  le  Concile. 

^noJa^dit-iU&  pracepti  pravaricatrlx  ef}-  hac  volun- 


qui  ne  te  rq>entf:at 
s'abftiennenrdtt  pcché  ^ue  dans  la  veuë  des  pei*  riiit  APmm 
ncs ,  &  par  le  mouvement  d'une  crainte  purement 
fcrvilc  5  &  qui  fans  cette  conûderation  ne  $*en  ab- 
jftiendroient  pas. 

Il  faut  donc  conclure  que  le  Concile  ayant  de*, 
daré  q^ue  rAttritionou  Contrition  imparfaite  dont 
il  parle  (  ^^^qu'il" dit  pouvoir  diipofer  k  pécheur  4 
impetrer  la  grâce  )  doit  exclure  la  volonté  de  pé- 
cher, ne  peut  point  eûre  un  n\ouvciîicAit  dépure: 
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crainte  (èrvile  a  qui  cela  ne  convient  point ,  mais 
doit  renfermer  au  moins  un  commencement  d*a- 
mour  de  Dieu  3c  de  charité  ,  qui  cft  proprement  cz 
que  nous  prétendons  cftablirdans  ce  Chapitre. 

C'cft  aulîî  la  manière  dont  pKificurs  des  plus 
célèbres  Théologiens  de  ces  derniers  temps  onc 
entendu  ce  décret  du  Concile. 

On  le  peut  voir  fpccialement  dans  TOuvra^e  dui 
fçavant  Eftius  fur  le  quatnefme  Livre  des  Scnten-» 
ces  ,  où  ayant  diftinguc  quatre  différentes  fortes^ 
d'Attrition,  ainfi.  que  nous  avons  déjà  cy-^deffus. 
remarqué  ,  la  dernière  defquclles  (  qui  eftr  la  qua- 
tricfmc  )  il  déclare  eftre  une  vrayc  Contrition , 
parce  que  c'cfl  une  douleur  &  un  repentir  d'avoir 
otfenfc  Dieu  â  caufe  que  le  pcché  luy  dcpilaift  (qui 
cft  la  mefmc  chofe  que  de  fe  repentir  pour  l'amour 
de  luy  )  mais  d'une  manière  encore  tbible  &  im- 
parfaite ,  qui  fait  qu'elle  eft  appellée  Attritianj  il 
-adjoûte  que  c'eft  proprement  de  cette  forte  d'At- 
trition ou  Contrition  imparfaite  qu'ont  voulu  par- 
ler les  Pères  du  Concile  de  Trente.  *  Hoc  Attritionis 
genns ,  dit-il ,  omnînaimellexijfc  vident ur  Patres  Con^r 

*  Stmilia  lef;uniur  apu4  Francifcum  Silvium  ad  quac.ft.  t.  fupplrment. 
ex  quo  retruffi  infigncm  fupra  adduximusjirquecti^ni  inNtiti»  adBcinfe'r- 
dtumt  uhi  poflquam  dixic  vulgare  diâum  «x  Ajtrit»  fif  Contritus  tntelli* 
ccnduni  de  Attritioncquacfic  tancuni  diftans  à  Contririonc  pcncs  magi» 
minus  .addithanc  eflementCTn  Concilii  Tcidcntini  ,  Cui  ftntentix 
{  inquu  )  MppUudenvidetup  Comilium  TridtHtinwn  dum  Artritianem  v9r 
CAt  Co»tritîonen$  imferftHAin. 

Antc  ilios  criam  lacobus  Ba/us  Lovanii  Reg'*us  ProfefTor  Inftit  Re- 
ligionisChriflianzl.i.c.S.ubiexplicaia  Comriiionc  perfcdla  impîrfeciam 
ficdcfinic.  Alia  Contritioimperfeâa  cft,  dolorf  fcilicct  de  .idmifKs  p:cca- 
tii  )  exturpirudinis  peccan  confidcrarione  aut  gehemiac  pcrnarumque 
.  nietu  cum  fpe  veniz  atque  iniquitatis  detcftarîone  concepras  ,  qui  dolor 
inquir  anuremjHfl irise  {enjuncîum  h.tbtt  ^us  Deun  vduti  fonfem  jufiiri^ 
fee^ttm  diiigtreincifitytdioi^utm  peccéiufertur  ;  fed  ïamen  per  fe  ad  pec- 
çafiremilîi  »ncin  nequidein  cum  Sac^amcnti  vo:o  pecdiich  .  fed  'antùm 
aid  Dri  pra  lam  in  Spcrimeivo  P(rrii  cn:ii  impctrandam  dif  ponit  ;  unde 
fie  fr7para:um  ex  Âuricu  Con:ri(um  Saciamraium  a<flu  fuCcepium  ixm 
ctit  dtcùar. 
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'tilij  Tndmînifejf.  14. r.  4.  uH  fie  aîmit  :  ïïbtmvm 
Contritiortem  hnperfeftam  cjha  yittfitio  dicitur  ,  &c. 
Et  ayant  remarqué  que  dans  ce  Décret  le  Concile  a 
déclaré  neucmcAt  que  cette  Atthùon  doit  exclure 
abiblimcfic  la  volomé  de  pecker ,  Ôc  que  oar  h 
Gunon  f.  quieneft  le  rdTiiltac^  elle  doit  eoicciner 
la  rdblurioti    It  terme  ptopos  île  mieux  vivtc  ^  il 
condud  <5fti*on  doit  cftre  perfuadc  que  le  Concile 
ne  fe  doit  point  entendre  d'aucune  Atrrition  con- 
ccucrculement  dans  iaveuc  &:par  la  confideration 
^les  peines  temporelles,  ou  ET£RNEtLts>  la  crainte 
iêr  vrle  n'eftanr  point  capable  de  changer  la  volonté 
xle  rhomme  »  êc  de  dégager  fen  cceot  de  ra&âioîi 
du  pechë.  X^tro^e  loco ,  dit-il ,  im0iimn  ejl  âjuoi 
in  Décréta  cjuidem  dife/fe  excludit  voluntatem  yeccan" 
dî  .  in  Canone  veto  inciuâit  &  reejuîrît  profoptHm  ^^^^  ^ 
melioris  vita,  Per  ^uod  4ib  hoc  imferfeEia  Contrit itme^ 
qumn  &  ffrfiâamAttruimem  nominare  licitjtmnve- 
tur  mmnsfsJlttrithfiêé  néifkimresefih  timoré  vehi^ 
^paniUs,y^t  MEKM  wniiicnrSUimSftbmrfirifilk 
fieutvibmtMem  nm  cârrij^ykdvoluméfe  féeemdhim 
excludit, undeAhgujUnHs  fer,  i^.de  verhis  jipofloli.  Qni 
fœnA  timbre  non  cocHpifcit^puto  cjHiatocKpifcit^&Epift. 
144.  Inimicus  jujUti^t  ejt  ^ui  pœn4  timoré  non  ptccat,ac 
fer  hecin  iffuvoUmtaterem  e^,  £t  il  en  rapporte 
une  excellente  faiibii  qup  nous  avons  déjà  touchée 
ailleilts  >  qui  eft  que  pôiit  ne  vcMiloir  plus  pécher  il  * 
&utdeneceffitéeftredafisIadi(poâdondeptefi!ret  ^  ..<.  . 
Dieu  à  toutes  chôfeS  ,  ce  qui  fie  fe  peut  qu'en  Tai* 
mant  fur  toutes  chofcs  :  Necejfe  efi  igitnr  Ht  volon- 
tés non  peccandi ,  &  propofitum  melioris  vitét  Denm 
rnmibus  ^nteponat:4Uofm  enim  fi  non  éiSêêdi  nwtUjfd' 
'Hm  éiffeBfi  ,  &  virme  ferfifiknr  in  peeâattt  Mm  sU^ 
fmi  MdhHcfitpr4Deitm4nunÊr,&  Mi^mimd^ls  <jHâm 
Dei  effeffd  thmnir. 
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P^^^finiefme  ftéuve  prifi  dn  rapport  tjfu^ily  4  dé 
U  dûSrme  la  iejpm  14.  éveeeeâiie  ia  Seffioâ 
6,  ^  le  Ûonciîeéi  eUinmem  éfi^Uy  la  nweffftidé 
tdmonr  de  Dieu  rnefme  four  S*  approcher  dn  Sacre- 
ment  de  Baptefme. 

^       X7  Nhn  pour  cônclurc  nos  preuves  'par  où  elles 
il  ont  commencé ,  on  ne  peUc  pas  prccendire  quô 
le  Concile  ait  voulu  entètgner  en  la  Seâion  14.  unt 
Ancre  do^biiie  ccMichaiit  les  diîpofiâom  neceflàires 
fovA  la  jaflificatlôii  du  pécheur  que  celles  qu*il 
avoit  eftablies  dans  la  Seffion  6.  Et  ce  feroit  mcf- 
ttie  une  hercfic  de  l'avancer,  les  dogmes  dccidcx 
j>arlcs  Conciles  Oecuméniques,  cftanc  des  articles 
4de  fby ,     p^ftant  iavarâbles  auffi  bien  que  \EC^ 
-|mt  Saîm^Bi  kft  a  tevclet. .  Or  nous  avons  faif 
iroir  nmndWemffiÊic  cy-^cflS»,  que  le  Concile  â 
déclaré  dans  la  Seffion  tf.  qu*outre  Tadbe  dé 
Soy  de  crainte  &  d'e{perance ,  il  falloit  pour  ob-» 
tenir  la  grâce  de  la  juftification ,  mefmc  dans  le 
fiapteime  ^  au  saoiiis  commencée  d^aimer  Oieu , 
avoir  quelque  mouvement  de  charité  naîdànte» 
CmiLTrU.   ^ifpommier^  dît-il ,  ai  juftitiam  dam  exckari  divU' 
^.ê.u*.  \na gratta &a^$,&c,bematanefHèmêmnh  jufiU 
tU  fontem  dUigere  incip'nmt.  Il  faut  donc  advoiiet 
qu'il  en  exige  au  moins  autant  dans  la  Seffion  14» 
oà  il  traite  du  Sacrement  de  Pénitence.  Je  dis  ail 
•  moins  autant ,  car  comme  les  pèches  que  Ton  com- 
met après  le  Baptefine  font  ^ns  grie^  que  cent 
qui  Font  précède ,  (Aon  la  Doârine  conftante  des 
(zini^  Percs,  aufli  les  difpolîcions  doivent-cBei 
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"^Éxeplas  fortes  &pliis  exquifèsponr  en  obtenir  k 
remiffion.  jid quam ,  dit  le  Concile, pru  magrA  ^  -  ^  ^ 

•tjofiris  fletihus  divinâ  id  exigente  jufUtia  fervefiire 
?7eifna(jHam  fojfnmus.  Et  cette  féconde  remiflîon 
citant  une  plus  grande  grâce  que  la  première, 
:puis  que  nous  cftions  plus  criminels ,  nous  engage 
encore  plus  particulièrement  à  aîmcr  ccluy  qui 
tious  Ta  ndt^felon  là  parole  de  TEvangiic  qui  dcdare 
<]u'un  plus  grand  bienfait  oblige  i  un  pins  grand  7^ 
■amour. 

Ainfi  il  faut  entendre  la  Seflîon  Ï4.  touchant  les  H* 
"diipofitions  neceflaires  au  Sacrement  de  Pénitence 
par  rapport  à  ce  qui  en  a  efté  dit  par  avance  en  b 
lixiéme  Seffion  »  a  laquelle  le  Concile  mefine  ten« 
voye  désole  commencement  de  la  quatorkliime  pour 

difpenfer  de  repeter  ce  qu'il  y  avoir  déjà  expli- 
qué à  caufc  de  la  connexion  des  matières  ,  propter  Soj}.tr*iM 
iocorum  cognationem  ,  Et  s'il  y  a  quelque  chofè  qui 
ne  fe  trouve  pas  allez  exprimé  dans  la  Seflion  14. 
il  ic  faut  fuppléer  en  y  joignant  ce  qui  s*en  trouve 
-décidé  dans  la  Sefsion  fi^iéme  ^  &  que  le  Concile 
li^apas  répété.  Ce  qui  (c  vérifie  mefine  par  Tufage^ 
•car  par  exemple  il  n'cft  point  dit  dans  la  Seflîon  14. 
que  l'adte  de  foy  foit  neccfl'aire  pour  recevoir  la 
grâce  de  la  jufliâcacion  dans  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence ,  &  néanmoins  perfonne  ne  fait  difficulté 
de  lavoiier, parcequecela  &  trouve  marqué  dans 
la  Seflîon^.  Et  sûnffi  de  quelques  autres  aftes  con- 
icernans  le  mcfme  point.  La  neceflîté  donc  de  Ta- 
iTiourdc  Dieu  &  de  l'ade  de  Charité,  au  moins 
plaidante  &  commencée  n'eftant  pas  moins  claire- 
ment marquée  dans  la  iîxiéme  Seâion  que  la  ne« 
ceffité  de  la  foy  pour  obtenir  la  grâce  de  la  juftifi* 
-cation  dans  le  Sacrement  de  Pénitence.  H  faut  re- 
connoiftre  auffi  que  Taâe  d'amour  de  Dieu  &  la 
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CHaàcé  n^flante  y  pareillement  nccciTairc.  £c 
4'autant  plus  que  le  Concile  reprdèiue  ce  commen- 
cemeac  iramour  &  de  cfeuicé  comme  la  vraye  caufe 
qui:  nous  porte  â  h^r  &  detefter  le  péché  >  (ans 
quoy  line  peut  y  ^voir  de yraye  pénitence.  Dekm  > 
dit-il ,  tan^piarn  ojnnis  juflltiée.  fontem  d'illgere  h/ci^ 
f'mm,  ac  propterea  (  remarquez  cette  exprelTion  ) 
frôfttre^  moVentur  odvèrfHs  ftc^ata  fer  âdiim  ac  de- 
tefiatîonem. 

Que  fi  la  Seffion  (^uatorzieàne  n*expiune  pas 
entièrement  cette  vedfé ,  il  faut  avoir  rtâ>urs  a  la 
^téme ,  À  laquelle  mefine,  comhie  nous  Venons  de 
dire  ,  le  Concile  a  renvoyé  ,  &  joindre  a  ce  qu'el- 
\HpifM,S4i*  le  en -dit  ce  qui  en  avoit  eftc  dit  auparavant  dans  la 
14.  &àcme  ^  &  de  i*unc  &  de  l'autre  en  rcciieillir  la  do^ 

âxinc&  le  (èntimenc  du  Concile^  Cequiparoift 
«vidmment  pat  la  doAcine  &  la  dirpoficion  du 
Catechiime  Romain  dont  les  Auteurs  ne  pouvoient 
ignorer  les  intentions  du  Concile»  la  plufpart  y 
ayant  aiîîfté.  Car  traitant  du  Sacrement  de  Peni*^ 
tcnce ,  &  inftruifant  les  fidèles  des  difpofitiôns  que 
Ton  y  doit  apporter  y  au  lieu  de  rapporter  (culemcnt 
ce  qui.  s^en  trouve  dans  la  Semon  14.  il  y  cm-^ 
j>loyent  entièrement  tout  ce  qui  en  eft  dit  au  Cha*- 
.  pitre  fix  de  la  Scflîon  fixiéme ,  touchant  lanecef- 
lixé  de  la  foy ,  rutilitc  de  la  crainte  >  &:  notamment 
ce  qui  s*y  trouve  marqué  pour  la  ncccffité  de  Ta- 
mour  de  Dieu.  Poft'-emo,  dit-il^  thar'uate  corda 
^*  mjtrx  accendnniur,  &c.  tant  il  eft  vray  que  la  do- 
ârine  de  la  Sel&on  i^touchant  les  diipoutions  re- 
ouiiès  au  Sacrement  k  doit  ioindte  à  ce  qui  en  eft 
dit  en  la  Seffion  14.  &  que  de  funeft:  de  Pautre  il 
s'en  doit  former  une  entière  InftrUdtiôn  où  Tamour 
&  la  charité  au  moins  commencé^  fe  doit  trouver 
eftre  comme  Tame  &c  la  pjbifeétion  de  toutes  les 
auucs»  ËC 
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'  lErc  eft  aiiffi  ce  qu'à  iait  admirablement  â  n'y  a     1 1% 
que  quelques  mois  riiltfftriffime  Charles  Maurice 

le  Tellicr  ArchevcrquedcRheimsttotilmous  avons 
déjà  cy-deflus  allégué  le  Rituel.  Car  ayant  apris 
À  fon  retour  de  VAfleniblée  du  Clergé  tenub' 
•i  Pari^  aû  liois  de  Mars  &  de  May  deïniet 
i6Su  qu'il  s'eftoit  fo&cemi  Une  Thefc  en  Ùl-  ville 
Métropolitaine^  oÛ  dn  avoir  avancé  que  le  Con« 
cile  de  Trente  tavorifoit  le  fenrimcnt  de  ceux  quî^ 
pretendoicnt  que  rAtirition  fans  amour  de  Dieu 
xlioit  fuffil'aJite  avec  le  Sacrement  (  ce  qui  citoit 
contre  la  doftrinc  du  Rituel  de  fa  Province  )  ïl  par- 
•  la  avec  tant  de  force  &  de  lumière  au  Rtiéleur  d4 
Collège  où  cela  s'eftoit  avancé ,  ôc  au  ProfefTeijit 
qui  avoir  prcfidé  à  l'aftc ,  qu'il  les  obligea  à  faite 
ioûtenir  form  licmcnt  le  contraire,  en  adjoûtant 
aux  paroles  de  la  S  11101114.  celles  que  nous  avonj 
rapportées  de  la  Scilipn  6.  qui  marque  la  neçeûicç 
de  Tamonré 

Voicy  les  Wttneà  de  la  première  Thefc  (.appendic<è 
!Z.  de  dolore  (àcramenrali.  ^  ttetfmrifkr  ^nidem^ 
dolor  vetHsforméh  fupetftmttrédh ,  iS^c,  Sed  ^mu  tUt 

demkmpojjît  ejfe  mateYÏa  faCramentî  idonea  jdm  cort^ 
troverfum  eflr.  De  Contritione  ferfcBa  non  efl  dubium, 
Offrit io  veto  Cupernaturalis  exclndens  omncm  aff-Mum  lHJ^^f^ 
wccéttieiim  ffe  'z;rm<e^quamvisune5acramenroPa^>  dic  m  AprC< 
nkeûtiâs  pet  fe  ad  juftificadonem  perdticere  pecca*  Jj|  J^'j,^^'***' 
torem  nequeat.  tamen  eum  ad  Dei  gr  ati  am  in  Sacra- 
rnéto  impctrSdmndifponït.J^i;/*!*/  &alîîsverbîs,erfi 
^ridentîna  Synoâus  remdoceredefmtive  mn  în  tende- 
rit,  plftrimhn  tamen  favet  comfmKniori  (  Ht  ^lexan- 
Jer  7*  aif  )  fentemid  Do^lontm  efUi [ufradiBam  Attri' 
tîonem'uoiwnfuffiCerecHmfacramemo, 

Et  voicy  les  tctmc^  ôù  cftoit  conccuc  laTheft 
i:ontraitequc  le  ^ei^neur  Arçhevelque  fe^donna  H 


Ëct  AiRCISSJEMËMT. 

)pcioe  Ittjr-mefinc  de  «liâer  pour  cfikccr  les  in^d^ 
lions  qu'auioic  p&  donnet  la  premiiere.  FmhemiM 
facramento  fna  efimat&id  &  fnaforffuik  MaterUfknt 

t%  Tî^efîbus  ^^^^  pœnîtefîtls,  inter  ^hos  primum  locHm  h^het  Con^ 
luo^naiis  tritio,£fHtt  eft  animi  dolor  ac  derejlatio  de  peccato  coTth' 
m  D  lÏÏi  frofûjttû  non  pecc^di  de  cAtero,  Cum  dolor 

.  '  '  .    '  itte  çonjnnUt4s  ep  am  Charitau  perfe^â  hominem  Dé9 
rteàttciUéU  priitpf  uam  Pmnitmu  facrameniu^  àSê 
fnfcipidtj  lai  nihilmmus  moncÙiatio  jimv9t9  /icra^ 
^  menti  nî/britenda  nm  ejt,  ïmpeffiSts  vm  tomrim  , 
quét  Attritîo  dicimr  /jî  voluntatem  peccandi  excluddt 
ctimfpe  vemd  ,  Et  amorem  Dei  includAt  0np 

IMCIPIAT  DILIGÎ  UT  OMNIS  juSTITl-^  FONS,^«4«l- 

v$s  fine  facramento  fotmenMf  er  fe  ad  jHfiificatiom^ 
fenbêcere  fecçMmm  nc^fiteat ,  tafnm  eurn  ad  Dei  grs^ 
tUm  in  fkcréimento  fmitmid  mfétrandi/m  difpçni^t. 
Ce  (bnr  ju(ques-icy  les  paroles  de  la  Thtfiv  oà  il 

cft  vifibic  que  ce  Prélat  joint  à  ce  qui  eft  dit  de  TAt- 
trition  dans  la  SefEon  1 4 .  ce  qui  avoit  efté  dit  de  \% 
ncceflîté  de  l'amour  de  Dieu  dans  la  Scl&on  ^.  Quo 
jDci$s  incifié§t  diligi  Ht  omnis  jufiiti4  fi^  7  9c<i\i^ 
vec  toute  cette  ^ddicÎQU  il  decUre  qu'à  la  vericécec 
ââe  ainfi  méfié  d'amour  dç  Dieu  m(fQ&  ie  P<a(^ 
lent  à  impetrer  la  grâce  de  la  juftificanon  dans  It 
SacruTicnt  de  P  jmccncc  ,  qui  cft  ce  que  porte  le 
Chapitre  4.  de  la  S -lîîon  14.  mais  il  n'auure  paf 
qu'il  (bit  fufiiant  :  &  laiiOfe  encore  i  difpucec  aux 
Théologiens  Ci  c  e(l  une  difpofition  prochaine  Si 
éciicvie^  ou  (èulement  une  dirpodcio^i  imparfait^ 
(  quoy  que  necelTaire  )  &  feulement  comnméoi 
qui  eft  proprement  le  fens  où  les  Théologiens  qui 
ont  prccedé  le  Concile  dilpuroient  de  la  fuffifance 
de  l'Attrition^ôC  dans  lequel  on  peut  dire  auiïiquc  Iç 
Concile  de  Trente  n'a  rien  voulu  déterminer.  Car 
:  quant  à  Topisiiosi  i%  k  fi»ril«  (m 
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àmour,  où  clic  n'cftoir  point  encore  avant  la  cele- 

l)ration  du  Concile  de  Trente ,  comme  nous  avons 

donné  lieu  de  le  juger ,  ou  fi  elle  e(boic  (  dequoy  ^^pr*  pan  i. 

ilyagrand  fiijet  de  douter  )  elle  eftoittenuë  défi 

peu  de  gens  qu'il  n*y  a  pas  dVipparence  qu'elle  ait 

pu  caufer  aucune  inquiétude^  un  Concile  General» 

le  Cardinal  Palavicin  mefme  ayant  marqué  dans 

fon  Hiftoire  qu'd  peine  paroift^il  par  les  Mémoires 

qu'il  a  veus  qu'aucun  en  ait  parle.  In  fatry.m  Con-  ^j^Lin,  KSIt 

vemu ,  dit-il  ,p4Mri  U  migtrunti  aU4imd  dmmMxai  ^.i».«m««  ' 

nfefiiffam  cmperio  ofinlonls  negamis  mcejfttmmmfi»^ 

ris  m  Ut  ^fus  Gmnénefifis  difj/mavk* 

Quelqu'un  pourra  nous  oppo(èr  que  nous  avons  211, 
cy-devant  foûtenu  que  l'Attrition  dont  le  Concile 
parle  en  la  Scflion  14.  n'eftoit  qu'une  difpofuion  s»p-4f.,rf^  ». 
éloignée  pour  cftre  juftific  mefme  dans  le  Sacre-  c.i>.  &  fti- 
ment ,  &  que  (1  elle  enferme  quelque  amour ,  6^  fur 
tout  (lia  difpofîtion  marquée  en  la  fixiémc  Seifioû 
y  doit  eftre)oinfec*e&  fera  une  pro^aine  &  ache»- 
véc,  puisque  (èlonce  auenous  en  avons  dit,  U  , 
di/poutiondontil  cft  parlé  dans  la  fixicmc  Scllion 
Tcft  un  afte  de  Charitc,qui  eft  la  dirpolîtion  la  plus 
«xquife  ,  &  qui  félon  le  Concile  mefme  eft  fuivie  de  *alf.<.«»7s 
la  juftification.  Hanc  difpojkhnum  ,  dit  le  Concile^ 
jmftificdfiê  iffê  corfe^Hitun 
'  Mais  1»  il  n'eftpas  rare  loist^u'il  s*agift  de  quel^ 
tjue  partage  difficile  d'y  apporter  diverfes  explica- 
tionSjdont  le  lecteur  a  liberté  de  choifir  celle  qui 
luy  paroiftplus  convenable-  2.  Qnand  nous  avons 
foûtenu  que  TAttrition  dont  parle  le  Concile  dans 
la  Seflion  14.  n'cftoit  aucune  difpofition  éloignée^ 
c*eftoit  dans  la  fuppoutiondoiitil  s'agilToit  pour 
lors,  où  on  pretendoit  que  cette  Attrition  eftoit 
purement  fervile  &  fans  amour,  comme  on  le  peut 
¥oir  par  toute  la  fuite  de  noftre  Réponfc  au  Texte 

Il  II 
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qu*on  noos  oppofeit ,  ou  me(me  nous  nous  fom* 

mes  icfcrvcz  de  fa  la  difcuflîon  de  ce  point  aiU 
leurs.  5.  L/ainour  qui  Ce  trouveroit  dans  PAttri-^ 
don  dont  il  cft  parlé  en  la  quatorz'cfme  Seilîon 
pourroit  edre  de  telle  qualité ,  fi  foibie  ,  ^ 
S  impar£ût»  quil  ne  la  tendtoit  pas  capable 
deftre  une  diipofition  prochaine  &  immédia- 
te; ainâ  toute  bonne  volonté  ,  félon  (âint 
Àuguftin  eft  un  adte  d'amour  de  de  charité  > 
I  àegféoiA  ^/^fi  Dero  i  dic-il,  allud  ft  hona  voluntas ,  cjuam 
Ctnfii'C.^i-  chantas*  Et  néanmoins  pcrfonne  ne  dira  ^ue 
^  toute  bonne  volonté  Toit  une  difpofîtion  prochaine 
achevée  pour  approcher  du  Sacrement  de  Pe« 
nitence  ôt  y  eftre  mitifié.  4.  Qu;  fi  on  veut  bien 
demeurer  d'accord  que  PAttrition  dont  il  s'agit 
dans  la  14.  SelTîon  ne  foit  pas  fans  amour  ,  &  que 
cet  amour  foit  tel ,  que  celuy  qui  cft  exprimé  ôc 
déclaré  nccciïaire  dans  la  ($«SeiIîonj  c'eft  à  dire 
un  aâe  de  C^^arité  au  moins  naiflante  >  6c  par  lé* 
quel  on  préfère  Diea  à  toutes  cholê^  ainfi  que  now 
mAI'"  ^*avons  cy-dcfliis  expliqué  j  avec  joye  nous  accor-^ 
dcrons  aufïî  qu'elle  pourra  eftre  une  difpofitioit 
prochaine  ôc  immédiate  pour  obtenir  la  grâce  de  la 
juftification  dans  le  Sacrement,  parce  que  pour  lors 
elle  fera  une  vraye  Contrition  quoy  qu'imparfaite  ^ 
Çmfim  veri  nminis^  licep  notubim  pirfdht.  Et 

Iu'on  ne  prétendra  plus  qu*il  y  aiif  aucun  cndroie 
u  Concile  qu*on  puiflè  alicguer  pour  autoriser  la 
fiîffifance  de  l'Attrition  fervile  ôc  fans  amour  de 
Dieu  ,  qui  cft  tout  ce  que  nous  nous  ibmmes  pro- 
poié  de  montrer  dans  cet  Ouvrage, 
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ou 

On  répond  à  diverrés  Objeâions  &  di£- 

fîculccz  qui  fc  propofent  contre  la  ne- 
cciUué  de  TAmouc  de  Pieu  &c  de  1$ 
vraye  Çontrition  ,  par  ceux  qui  iovi-^ 
tiennent  la  prctcnduç  fu|ïifaîiçe  dç 
rAccrition  feivile^ 


CHAPITRE  PREMIER, 

^première  Oèjefhên  frifede  ce  ^«*//  fmhkqni 

le  Sacrement  de  Pemteme  ferait  mutile  fi  il 
fallait  une  vraye  Ceiurition  fewr  i  Vu  ap^  ^ 
fr^ber. 

jj  A  première  &  h  plus  ordinaire ,  &  qui 
femble  fervir  de  fondement  prcfqiic  à 
toutes  les  autres,  eâ:  quefi  il  faloitunc 
vraye  Contrition ,  c'cft  à  dire  un  mou^. 
vemcnt  de  douleur  de  fes  pcchea,  conceu  parie, 
inotif  de  Tamour  de  Dieu  pour  recevoir  la  graçi^ 


de  rabfolution ,  la  Confcffion  &  le  Sacrement  de 
Pénitence  feroient ,  dit-on  ,  entièrement  fuperflus  . 
êc  inutiUs ,  parce  que  les  péchez  feroient  remis  par 
U  Contritim  avant  que  i  abfolution  fût  donnée» 
le  que  le  Sacrement  Ar  adminiftré  »  la  vtajre  Cùn^^ 
tf  rtion  eftant  capable  par  eire-m^c  ét  fettrcttrc  les 
péchez,  mefme  fans  le  Sacrement,  &:  ainfi  il  n'y 
auroit  plus  qu'à  abbatre  les  Confcfllonnaux  ,  éc 
chaflcr  les  Preiftres  des  Egîifes ,  Ejmteergo,  difcnt- 
ih»/k$êrJotes  ex  Eedefik  &e. 

|,         Mairen  premier  lieu,  ceux  qui  font  cette  Objc- 
JkbTutdiiczde  ^^^^  ©(èroient-ifs  bien  prétendre-  que  les  faints 
JTQbjcâkHi.  Pcres     cette  multitude  innombrable  de  Théolo- 
giens de  tous  les  agesy    de  toutes  les  Nations  que 
nous  ayons  marquéavoir  ten»  pour  la  neceflké  de 
la  Contrition ^ de  Tamour de  Dieu,  ayenif  enfèi- 
gné  durant  quinze  ou  (êize  cens  ans  une  dofltinc 
qui  ne  ccndoit  qu*à  la  ruine  du  Sacrement  de  Péni- 
tence &  duminiftere  des  Confeflèurs  »  Et  ce  qui  eft 
plus  furprenant dans  les  ouvrages.  me(me  où  ib 
enétablifl&ientlaneceffité,  &en  recommandoienc 
la  pratique  \  Car  outre  que  cette  pretenikm  fèroic 
contre  le  bon  (cns  >  &  contre  la  juftice  qui  cft  deuc 
au  mérite  de  tant  de  Saints      de  fi  excellens  Maî- 
*  très,  (  pour  ne  rien  dire  des  autres  irregularitcz  qui 

en  feroient  infeparables  )  ils  ne jpouroieot  leur  inn 
*  puter  cette  erreur ,  qu  en  iùppount  ou  qu'ils  n*ai»- 
foient  pas  ëu  aflèsi  de  lumière  pour  prc^ir  cette 
funefte  confèquence  (  qu'èn  s*imagine  aujottr" 
d*huy  naiftre  vifiblement  du  dogme  qu'ils  établit 
foient  )  ce  qui  ne  s'accordcroit  nullement  avec 
,  cette  pénétration  d  cipric  &  cette  profonde  conr 
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noiflknce  des  Vericez  de  U  Religion, qui  tes  a  fait 
admirer  par  toute  la  terre  -,  ou  qu'encore  qu'ils 
payent  prcveuc ,  ils  n*ont  pas  néanmoins  laiflc  de. 
fautorifer  ^ce  <^i  icroïc  encocc  bien  moins  cale-^ 
rable ,  puis  que  ce  fecoit  un  attenttlt  formel  contre 
knr  fby  9c  leur  pieté  y  dont  toute  F£^i£»  a 
édifiée.  Cependant  U  faut  qu'ils  en  tiennent  à 
former  cette  horrible  accufation  contre  les  SaintJi 
pères  ,  &  prcfque  contre  tous  les  Théologiens  dci 
fiedes  paÛêï»  ou  ils  ne  doivent  pas  la  former  con-*. 
Htt  nous  ,  puis  que  nous  n*enfeignons  an  plus  de 
la  necçffibé  de  T^mioiir  de  Dtea  je  de  ta  viaye  Con«t 
trion  que  ce  qui  en  a  efté  en&igné  cy^vant  pteA 
que  par  tous  les  Théologiens  des  fiecles  preccdens  , 
&  fans  exception  par  tous  les  fanus  Pères.  Patres 
enim  Amlani ,  comme  Dominique  Soto  Ta  ci-def-  .   .  . 
lus  remarque.   Solam  Contrttiwem  tuctffanam  4«M4^f.tt.f. 
C^fejftwm  dgmfcebémt.  Et  SUSimem  thi  stecefa*  ^ 
riéim  effi  nàmftrmm  jufiifimMtm  (  comme  dît  un  ^<^r^  în  cmn 
antre  Théologien  dà  Céneile  de  Trente  )  afuifi^^^^*'' 
9mnes  Theûlofkos  tra^ntores  receptiffimum  eft. 

Ils  ne  pourroienr  pas  même  s'cmpefchcr  dlmpu-* 
ter  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Pans  (  pour  la- 
<]ttelk  ilsâuit  tant  ks  skIc»^  d'avoir  été  dans  le  ^tf^r;^  fift^^ti 
même  aveuglement  ou  dans  lé  iQpi^e  crime  »pnia  ^i-  ^•^^  ^ 
fR'ayant  approuvé  folemnelhanent  h  mime  do« 
Afkie»€Ofinne  nons l'ayons^fait voir,  eUe(ê  trou-< 
veroit  inévitablement  dans  lamefme  prévarication: 
dont  il  ne  feroit  pas  facile  non  plus  d'exempter  les 
prélats  &  les  Souverains  Pontifes  pour  ne  s'y  ef^e 
f  ^PP^^^P^  que  iêlon  ics  Conftitutions  Ca* 
afMÛqnes  ise  pat  rcufier  à  renrenr -c^^eft  TapprouTc^ 
fyrÊTcmmn  refijtitHr  apfrJfMur.  Et  que  bien  loin  c^b^m^ 
dcrefifter  à  ladodrincqui  foûtient  la  neceffîtédc  f^ç^'^^iS^ 
l'amoiu  de  Dieu  U,  de.  U  vra^c  Contrition  ,  ils  ont, 
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donné  aà  contraire  des  applaudiflbmens     des  prî^ 

wkgcs  à  ceiixq.ui  l'ont  enfcignéc  &  l'ont  propofce 
cux-mèmcs  dans  leurs  Catechifines  &  leurs  Ri-^ 
tuds  à  leuc  Ciccgé^  à  cous  les  peuples.  £t  corn- 
ttie  il  cfl  incroyable  que  les  defènfêurs  de  la  fufi- 
&Qce  Actritionnaûre  fe  vueillent  etf&kt  4  toutes- 
ces  abiiirditezicandaleufes)de  tout  i  fait  concraire» 
aux  règles  de  la  pietc  6c  de  la  fagcfle  Chtcrienne; 
11  faut  de  nectflité  qu'ils  demeurent  d'accord  que 
laconfcquence  odieufc  de  leur  objedion,dont  elles- 
toxkt  im^pacahles. ,  n  eft  nullement  légitime ,  3c  que 
quand  nous  n'aurions  que  ce&  considérations  pour 
nous  en  deffendre ,  nous  (ècions^  trefr.bieii  fradea^ 
pourlarejetteiv 
1 1.         Il  eft  auflî  aflèz  étrange  que  des  Théologiens  Ca- 
tholiques propofent  avec  tant  de  conhance,  dC 
même  inibkanc  à  leurs  Confrères^  des  Objedions 
mie  â  été  fou>  qu'ils  fçavent  ou  doivent  fçavoir»  eftant  ce  qu'ils^ 
u>nt,  avoir  été  fbodroyées      anathemattfiSes  par 
.  i'Ëgli/e*  Or  c'eft  ce  que  ibéit  les  Attritiontiaires^enk 
cette  occafion.  Car  ce  beau  raifonnement  dont  ifc^ 
paro.iïcnt  lipcrfuadcz,  de  dont  ils  font  comme  leur 
bouclier ,  &  qui  eft  en  effet  comme  la  bafe  ôc  le* 
fondement  de  toutcladoékine  de  la  prétendue  fu^ 
fifance  de  l'Attrition ,  eft  proprement  Pargomenr 
capital  dont  Vvideff  6c  les  Vaudois  avant  kif  b 
firrvoienr  pour  anéantir  le  Saeretnent  de  Pénitence. 
CéHcil  Cnn       i^o7nofugr h  débite  Contrittu  ,  Jdifoit  VviclefF.  om- 
fi^titienfit  fejj.  ms  Cùrjfe/fio  extenor  (  feu  fac  rament  al is  )  eft  fibi  Çh" 
\^rêxr!dt  f^^fi*^  ^  inmlu.  Ce  qui  fe  peut  voir  en  termes 
7»     précis  ,  comme  nous  le  venons  de  rapporter,  dan» 
le  Concile  de  Conftaàce  en  la  feflion  8.  oà  cette 
propo(ition  eft  la  fèptiéme  entre  les  erreurs  de  ce& 
H.Tcfiarque.  C'eftpourquoy  ponr  fatisârreirob* 
iei^ioin  t^ui  contieut  k  lUwiiuc  docbriuç>  c^clc^uc- 
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chofe  que  nous  ayons  d'ailleurs  à  adjoûter  ,  il  fuf- 
fit  de  rapporter  ici  ce  que  le  mefme  Concile  en  a 
prorioncé-  Si  VE^Cc  avoic  efté  dans  la  pcnfce 
qa'on  voudroit  aujourd'hui  luy  attribuer ,  c'cft 
dire ,  Il  elle  avoic  crû  que  la  vraye  Contrition  n*eitc  ' 
pas  efté  neceflTaire ,  mais  que  la  fimple  Attrition 
conccuë  dans  la  vcuc  &c  par  la  (êule  crainte  dc5 
peines  clic  efté  une  difpofition  fuffilànte  pour  rccc-r 
voir  la  grâce  dans  le  Sacrement ,  il  n'y  auroit  eu 
qu'à  demeurer  d'accord  de  la  propofirion ,  ôc  dire 
qu'il  ne  s*enfuivoic  pas  de  là  que  la  Confeffion  oui 
le  Sacrement  de  Pénitence  &ftd*aiUeurs.fiiperi}a&  . 
inutile ,  parce  qu'encore  qu'il  ne  fut  pas  necelTaire 
lors  qu'on  auroit  eu  la  vraye  Contrition  ,  Jum  home 
erat  débite  Contrirus  ,  néanmoins  il  l*eftoit  abfo- 
lument  lors  qu'on  n  avoit  que  la  fimple  Actrition, 
^pii  ei^auroit-ondit,la  difpofition  la  plus  ordinaire 
^u*on  y  apporte.  Mais  bien  loin  d'uièr  de  cette 
explication  qui-  {ermt  indubitable  fi  nos  adver- 
làtres  âvoient  à  y  repondre ,  le  Concile  condamne 
abfblumcnt  la  proportion  dans  les  tcnmcs  où  elle 
cft  conccuc ,  comme  les  autres  marquées  au  même 
endroit  dans  le  Catalogue  Acs  erreurs  de  Vvicleff. 
Jn  nmine  Drniîni  mfinJêfH  Chri/ll^  difent  les  Pères  ctndi* 
du  Concile  »  fanSa  Symaus  prddiSor  ankaks  &  00^  fUm^hotm^ 
tum  iftêmMit  hos  jnrpetHo  deeme  refrébéi  &  em^ 
demnatJnhibetejiHe  omnibus  Catholicis  fnb  artathema-'  • 
tis  interminatione  {  que  les  Auteurs  de  l'objection 
falTent  atte;ntion  à  ces  paroles  j  fab  anafhem^tis  in- 
terminât ione ,  ÔC  à  celles  qui  fùivent  )  ne  de  C4tter0 
€9s  s  vel  iffarnm  aU^nm  éuieant  publiée  frdiica-'e , 
ebpfMtzjire,  tinen^vel^iimodfliietMleiare^nifiaét 
êorum  rfprobathnem  »  &c. 

Ce  qui  fut  encore  rcïtcré  Se  confirma  dans  la 
liullc  au  Pape  Martin  V.  kuc  à  la  dernière  Seilioa 
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du  Concile ,  où  il  eû  même  exprefTement  ordon*^ 
né  que  lors  que  quelqu*un  reviendra  de  Thcrefie  au 
giron  de  TEglifc  ,  on  luy  demandera  entre  les  au- 
tres articles  donc  il  doit  faire  profelfion,  s'il  ne 
<iyî  a  ^rcf^.é  ^^oit  pas  qu'cncotc  qu'on  ait  la  Contrition  du. 
le  .oniMirc.  cŒur  ,  il  cft  dc  ncccfficé  de  falut  de  recevoir  le  Sa- 
crement de  Pénitence  ,  fi  on  peut  avoir  un  Con- 
fcflfcur.  Imerrogetur  (  ce  (ont  les  termes  de  la  Bulle). 
Htrum  crcdat  ^Hod  Chriflia/tHS  ultrA  Contritionem  cor- 
dis  y  habita  copia  Sactrdoris  idonei ,  de  neceffitate  falu- 
tis  ei  confiteri  teneatur ,  &c.  De  forte  que  félon  Ic; 
Concile  de  Confiance  ç'eft  une  erreur  de  dire  que 
fi  on  avoit  la  Contrition  il  feroit  inutile  &  fuper- 
flu  de  fe  confolTcr  &  s'approcher  du  Sacrement  dc 
Pénitence ,  qui  eft  proprement  ce  que  contient 
robjedbion  dc  nos  advcrfaircs  ;  3c  que  c'eft  au  con- 
traire un  article  qu'il  faut  dc  ncceflitc  tenir  pouE 
cftrc  Catholique>qu*encorc  que  Ton  ait  une  vraye 
Contrition ,  la  Confelîlon  ou  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence ne  laide  pasd'etoe  neceflaire,  qui  eft  ju- 
ftement  ce  que  nous  foûtenonsv  &  ainfi  ce  que 
nous  foûtcnons  eft  la  doctrine  de  TEelife,  &  ce 
que  les  Docteurs  Attritionnaires  nous  y  oppo{ênc 
en  cette  objcdrioçL ,  eft  proprement  une  des  erreurs 
d'VviclcfFqu'cUe  a  frappée  d'Anatheme  ,  &  défen- 
du fous  la  même  peine  a  toutes  pcrfonnes  de  ja- 
^^^^  maisTenfeigner. 
sactfincntV        mefmc  doctrine  fè  trouve  pareillement  efta- 
mccuconcà-  blic  dans  le  Concile  de  Trente  en  la  ScfEon  XIIL 
**°"*         où  traitant  des  difpoGtions  qu'on  doit  apporter 
pour  recevoir  la  fainte  Communion  ,  il  déclare  que 
quiconque  eft  tombe  en  pcché  mortel  ne  s'en  peut 
approcher ,  quelque  Contrition  qu'il  croye  avoir  dc 
fa  faute  ,  fans  auparavant  s'en  eftre  confcft'é ,  3c 
avoir  eu  recours  au  Sacrement  de  Pénitence»  ZA- 
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TtuSui  fibi  confciM  mortalis  pecc^tl  efHdntumvU  Jîbi  ^•«»^. 
Commué  vldêotar  akfjM  prdtmffÀ  JkcrdmemMli  coH'^ 
fifficne  dd  pÊctmn  E/teharsJKaf»  éêCèdên  ékbeat  &t. 
Ce  ibnc  les  paroles  dttChapitfe7«  détecte  Seffioik 
La  même  cliofè  eft  encore  déclarée  dans  le  Canon 
II.  qui  cft  le  prccis  &  le  rcfultat  de  ce  Chapitre , 
avec  deffcnfc  au/G  exprcffe  que  cette  du  Concile  de 
Conftancc  dcnfeigner  ou  foutenir  le  contraire 
fur  peine  d'excommunication.  DecUrat  ipfn  fmSa  iêUmCâm 
Synûdm  ittù^H^s  c&nfikmis  pe^dti  iMsrMUr  gravdt, 
^MâmHmemntfHe  etUm  fi  cântrhâs  exifihmm,  béiHts 
Câpis  Cmfeffbrtâ  neceffdrti  prémnénddm  effe  ConfeJJîi^ 
nem  facramentalem.  Si  cjuis  autem  contritrinm  docere, 
fradicare ,  njel  pertindeiter  ajjerere ,  fen  etiam  publiée 
dijfutdndo  difendm  frdfimfftrit^iQ  iffê  excommum* 
êéumexijtdt. 

Que  fi  le  Concile  deTrclice  a  jtigé  que  quclqncr 
Omtriiâofi  ^e  feu  cf ftr  a:^oit  die  fim  péché ,  il 
écoit  neceifaire  de  recourir  ad  Sacrement  de  Pcni^ 
tcnce  avant  que  de  s'approcher  de  la  Communion* 
ilétoit  donc  bien  éloigné  de  croire  que  quand  ott 
avoir  la  Contrition  le  Sacrement  de  Pénitence 
cftoit  ibpetAi  &c  tes  Confe(reui>i  imitUes  >  comme 
ôn  le  veut  conclure  dans  i*ob|eAiott  »     par  cette 
exclamation  lugubre«£)7arr  er^o  fteerd^et  e»  Ee^e^ 
fils.  Et  partant  ce  que  l'on  advance  dans  Tobjec- 
tion  &c  parères  fortes  d'exclamations  eft  formelle- 
ment oppofé  âla  doâ:rine  du  Concile  v  6c  ceux  qui. 
ne  fe  rendent  pas  à  une  decifîon  d  claire  ôc  &  petd^ 
{e  y  doivent  prendre  garde  s'ils  ne  font  point  aii  ha-* 
2ard  d'encourir  rexcommunication  qu'il  a  fuKiu*. 
née  contre  ceux  qui  oferoient  foutenir  le  contraire^ 
Si  ijHPf  cofttrdritim  docere  prétdicare  vet  pertin^citer  af^ 
ferere  ,  feu  etiam  difpHtdndo  dcfcndere  prdjjmpferit^ 
ipfi  cxcofwmnicéifm  exifidt» 
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Et  il  ne  fcrc  de  rien  de  rapporter  icy  les  rai/on-* 
tîemens  qu'on  a  employez  pour  fortifi^'r  robjcdtion, 
cndifant  que  la  vraye  Contrition  peut  par  ellc-mc- 
me  effacer  le  péché  avant  la  réception  du  Sacre- 
ment; d*OLi  il  s'enfuit,  dit-on,  que  le  Sacrement 
^  ne  fera  plus  neccfïaire  fi  on  a  la  Contrition  ;  car  le 
Concile  de  Confiance  &  celuy  de  Trente  n'ont  pas 
ignore  ce  que  la  vraye  Contrition  peur  opérer  dans 
le  cœur,  &  néanmoins  ils  ont  prononcé  qu*enco- 
Coneîl  CoH-  9^'^^  cût  unc  vraye  Contrition ,  Etfihomofuerit. 
pmtiens.ubi  débite  Contrltw ,  le  Sacrement  de  Pénitence  eftoit 
nccefl'aire  quelque  grande  mcfmc  qu'elle  parût 
eflre ,  qiiantumvis  homo  contritHS  ftb'p  videatur  \  &  ont 
mêX'cif,  prononce  Anatheme  contre  ceux  qui  oleroient  a- 
vanccr  ou  foûcenir  le  contraire.  C'cil  donc  une 
vérité  qui  doit  demeurer  pour  confiante  ,  quelque 
eflfjtque  la  Contrition  puiûTc  avoir  ,  de  quoy  il  fe- 
ra parlé  ailleiu's  ;  Et  quand  nous  n'aurions  autre 
chofc  à  répliquer  que  cette  decifion,  nôtre  ref^ 
ponfe  feroit,  comme  elle  cfl  en  effet ,  trcs-juftc  ôc 
très- Canonique ,  quelque  plaufible  que  paroifle 
robjedtion  a  ceux  qui  l'ont  propoféc,  les  decifions 
des  Conciles  Oecuméniques  ne  fe  détruifans  pas 
par  des  raifbnnemens  humains  &  des  confcquences 
Scholaftiques ,  qui  ne  doivent  eftre  confiderécs 
que  lors  qu'elles  font  fondées  dans  l'Ecriture  & 
dans  la  Tradition ,  d'où  l'Echoie  doit  elle-même 
tirer  les  principes  de  tous  ks  raifonnemens ,  bien 
loin  de  prévaloir  ,  ou  d'y  porter  aucun  préjudice. 
Ainfi  les  Conciles  de  Confiance  de  de  Trente  ayant 
déclaré  que  le  Sacrement  de  Pénitence  efl  necefTai-^ 
re  encore  qu'on  ait  une  vrayc  Contrition ,  il 
n'y  a  peint  de  raifonnement   qui  nous  doive 

t)orter  à  admettre  le  contraire ,  qu^on  ne  peut  félon 
es  mefmcs  Conciles  advancer  ou  foùtenir  fans  en-? 


^AtltX&SMB    PAR.TÏB*  fO)^ 

(Courir  eo  ipfo  T Excommunication,  qui  cft  ncan- 
nioins  ce  que  l'on  fait  quand  on  prétend  que  fi  on 
avoic  une  vrayc  Contrition,  le  Sacrement  de  Péni- 
tence feroit  fuperj3u&  les  Confeileurs  inutiles. 

III.  On  ne  peut  prétendre  que  le  Sacrement  de  IIL 
Pénitence  âcle  Miniftere  des  Confeâèurs  Ibit  fiin 
pcrflu  ôc  inutile  quand  on  à  la  Contrition,  comme 
on  l'a  avance  dans  Tobjeftion,  qu'en  fuppofant  , 
que  par  la  Contrition  ,  aulh-toit  qu  on  1  a  dans  le  ruut  d'Of* 
cœur  ,  le  péché  cft  effacé  &  remis  indepcndem- 
ment  du  Sacrement  de  Pénitence.  Et  fine  nJ^eSn 
ad  CUves ,  comme  on  parle  dans  l'Echoie  :  car  llla 
remiffion  le  £ùt  en  veuc  >  5t  dej^éndemment  du  Sa* 
cremcnt  &  avec  obligiltiôn  de  s  y  prefeiitcr  pour  eft 
recevoir  Tab^Iution ,  cum  voto  ftcramenti ,  il  eft  vi- 
fiblequele  Sacrement  demeure  également  nccefTai- 
l:e,  &  qull  n'y  a  point  lieu  de  s'écrier  &  de  con« 
tlurc  ccMnme  on  a  Fait»  Ejlcîte  ergêfdcerdotes  ex  Ec- 
vhfiiê ,  puis  qu'il  faut  des  Preftres  pour  Tadmini» 
firer  aum  bien  cfùtc  fi  on  n'avoit  que  la  fimple  At^ 
trition.  Or  c'eft  une  erreur  de  prétendre  qu'on 
obtienne  la  remiffion  des  péchez  par  la  Contrition 
independemmenr  du  Sacrement  de  Pénitence  &  du 
Adiniftere  des  Prelhres,  ^  la  condamnation  s'en 
peut  voir  pareillemem  daœ  les  Côciles.Car  dans  le  , 
quinziefinefiecle  cette  proportion  ayant  été  avan** 
c^e  par  t^ierre  d'Ofina  ProfWTeur  de  rUniverfité  de 
SzlvLmzTïQn^yPeccata  mortalla  cfuanttm  ad  culpam&  ^  Cemiflê 
fétrjamalteriHsjdCHU perjolam  Lontmtonem  jine  ordi-  féb  i>>xi«iJ^« 
m  adclavesremittuntHr'-i  elle  fut  condamnée  parle 
Concile  d'Alcala  en  Ëfpagne  ,  qui  fut  approuvé  & 
confirmé  par  le  Pape  Sixte  IV.  qui  pour  lors  tenoit 
le  Si^e  de  faint  Pierre. 

Et  u  eft  vifible  mefine  que  le  Concile  de  Trente 
n'a  pas  eu  d'autres  featimens  fuc  ce  point  >  puis  que 
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parlant  mcfmc  de  la  Oïniririoa  parfaite,  il  dit  4^4): 

fi  il  arrive  quelquefois  qu  elle  nous  réconcilie  iv 
Dieu  avant;  la  réception  aduellc  du  Sacrement , 
cette  réconciliation  toutefois  ne  luy  doit  pas  eftre 
attribuée  independeiomeat  du  Sacrement^qu  oq^ 
^it  avoir  meibie  pour  lor«  ffmà  deâr  de  tece  voiff.' 
Pectt  prstmd  (fémSs  Sjmim  )  Bt  fi  Cmtfitiênm 
hanc  Aliifuando  chAritéUt  Jfs^feStém  #  cmingat  kami* 
neyncjue  DeoreconcilUre  frluCeiHam  hoc  fac<rammtiÊm 
éiân  fiifcif  UtHry  ifpim  nihilominiu  reconciliatlonem 
ifp  conmtionîfne  facramemi  voto  ^aod  injUa  inclnt 
dimrmn  eJfcdd/cribwtUm. 

Il  nât  pas  même  certain  que  la  Contri* 
tion ,  quoy  que  jointe  tu  defir  Se  iW  deflcin 
foiu      recevoir  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  puifle 
?omd"'Ob'  par  eUe-mefuic  avant  la  réception  aduellc  effa* 
jeaioir       iîfet^Jjft^  pccbé»  ôç  pous  en  obtenir  la  rçmiifion,  au 
jn<n]^  ordin^A^eéi^         le  caa  d'ûapoflibilué 
de  s'en  approcher  :  bien  affitcmcnt  il  y.  a  pl»^, 
.    fieûrg  Théologiens  célèbres  qui  ae  le  cr97«n(  P«t 
^  qui  enfcignenc  pofitivcmcttt  le  contwifc^  Cna^ 
cunfçait  notamment  que  c'cft  le  fentimcnt  du  fçaf  - 
t/tiMsin4.    vantEftlwqvii  eft  fi  généralement  cftimé.  Necjut 
éit,t}.§.u  prdlfjdrh  y  n^^iêê  frifuenter     multo  miriM  fimfer, 
fi4réf^:4fn  dt  ému  éiSkmdmfiç^rdii^m 

pattillensenr  enfisigné  par  Sylvins  Ipn  iiiujiiiiiihp': 
Confrère.   Molanus  n'en  dit  pas  moifis.  ^ Af#i«^ 
cxlftimandHm,  à\t-\\yfirfoUmContrition«m  ref^nU^ 
Mol*mif     rkmnmittlpeccëtd^vel  fine  reffeEtu  ad  CUves ,  id 
Tj^âi'^f''  ^tiidmdiédHmdsmnatiÊm  êfiv  vel  propt<r  votumin 

grand  fujet  de  croire  que  fli^pmmmrtm  9^ 
voient  efté  dans-femcfme  (cntiment  :  car  VéprA^ 
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ItijAtRI  tSMÏ  P  AUX  II.  5^ 

^1ftf{^oitaAt<liTer(es  opinions  concernant  cet  ac-  ' 
tkle»  fait  une  claâe  ic  un  tang  des  Théologiens 
«qui  om^té^afiscettc  peniëe.  ^tif  ,  dic-i! ,  exiflt^  ^ 

rnant  ejfe  rteCfjfdrtHtn  ut  peccatd  dijfUceant  Veccatori  cU,  ind  l  ». 
^Hfra  omne  odihîle ,  &  ut  vîtare  ea  intendat  fitpra  '/^j^'^JJ^* 
omne  vitabUe ,  arque  ut  Deum  diligat  ftipra  omne  di^  timémts^ 
Ufibile.  (  Voila  lans  doute  le  chara€fcere  bien  ex- 
primé  d'une  Contrition  parfaite  »  &  néanmoins  il 
adjoûce  -ce  qui  fuit  )  Et  inCêHum  iffi  mnibm  ifih 
fofitù  étn  mitst  ta  bem  dcceptet  ad  juflificinionm 
carorié ,  velfotius  an  incerto  nobU  temfore  recjHtrat  ta 
aontinuari,  &c.  (  ce  qu'il  dit  cftrc  aulTfî  foûrcnu  par 
lesScotiftcs  )  Et  nulta  ifiarum  ofiniomm,  adjoûtc- 
Vil>  4b  Eçdifid  dmnatd  efi.  £t  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence me«eu3t.qui  ont  tr^aiUé  i  dreilèr  le  Ca-* 
«echiâne  Romain,  donc  plufieurs  avoient  affifté  aa 
Concile,  eftoierftdan^ cette penfée,  puisque  par- 
lant de  ce  que  peut  la  Contrition  pour  la  remiflîoii 
des  péchez  avant  le  Sacrement ,  au  lieu  de  dire  fim- 
.  plement  quelle  les  efface,  ils  ufem  d'une  manière 
de  parler  d0Utctt&&fiiipcniiye  eh  difant  feulement: 

cft  line  efeece  «Texpreffion  mterlocutoire ,  ôc 
Kmblabk  3l  celle  dont  on  u(è  dans  TEchole  quand 
on  ne  veut  pas  s'arrêter  à  quelque  propofition,  que 
néanmoins  on  n  accorde  pas ,  &  que  Pon  fc  con- 
tente de  dire  :  Trmiftm  »  dato  non  concefio,  &c. 

Mais  pour  ne  nous  pas  arrefter  davantage  ^  ce  ** 
poin£b  dont  la  di&uffion  n*eft  pas  abfblument  ne- 
ceââire  pour  re&udre  rob|eâion ,  quant  bien  il  \  . 

firoit  indubitable  que  la  Contrition  efF.iceroit  le 

{)cché  ,  &  nous  en  obtiendroit  la  rcmiffion  avant 
a  réception  aûuelle  du  Sacrement  de  Pénitence  » 
dtquoy,  comme  nous  venons  de  marquer»  tout  Te 
momàn  acoottvkiit  pat»  celaae  ft  doit  entendre 


Digitized  by  Gopgle 


^li        •        È  C  C  L  A I  R  C  I  s  s  E  M  I  N  "f  r 

que  d'imc  Contrition  parfaite ,  de  Contrltlone  cha-^ 
rirate  ferfiCia ,  comme  dit  le  Concile  de  Trente, 
ou  comme  parle  le  Carcchifme  Romain  qui  en  eft 
une  fidèle  explication,  d'une  Contrition  fi  véhé- 
mente, fi  vive  &  fi  pénétrante,  ôcfi  pleine  de  fer- 
veur ,  que  la  douleur  &  Tamertumc  qu*on  refi ont 
de  s^eftre  laifle  aller  au  pechéjégale  ou  mcfme  fur- 
pafie  l'ardeur  &  la  pafiîon  avec  laquelle  on  s'cfl: 
thiêm  $  4«  porté  à  le  commettre.  Vt  enim  ,  dit  le  Catechifmc 
Romain  *,  hoc comedamus  CoJTtritlone  pecc^ta  dcleri, 
|.  flitid  e^ui^  tgmratillam  adeo  vehanentem  acrcm  &  Incenfam 
ftri  tirpr,j  z.i  gfr.QpQy.fcye  ,  Ht  doloris  averhhas  cum  fcclemm  rnaani- 
CimtrimntK  tudine  acfnancor?fern<jne  fojjit  ?  ou  il  elt  bon  de  re- 
marquer qu'il  parle  de  cette  vérité  comme  d'un 
poind  qui  n'eft  ignoré  de  perfonnc.  Q^is  ignorât 
&c,  ce  qui  fait  voir  que  c'elt  la  dodrine  commune 
de  l'Eglife ,  qui  en  effet  comme  telle  a  efté  ap- 
prouvée par  les  Papes  &  par  plus  de  vingt  Concil- 
ies ou  Synodes  qui  ont  propofé  &  recommandé  cet 
excellent  ouvrage  comme  un  admirable  reciieil  des 
plus  importances  veritez  qu'il  fiiUoit  continuelle- 
ment annoncer  à  tous  les  Fidelles. 

Que  fi  il  n'y  a  que  des  Contritions  parfaites ,  vé- 
hémentes ,  &  pleines  de  ferveur  qui  foicnt  capa- 
bles d'effacer  le  péché  &  de  nous  en  obtenir  la  re- 
mifiîon  avant  la  réception  du  Sacrement  de  Péni- 
tence ,  comme  nous  Tenfeignc  le  Catechifme  Ro^ 
main  ,  &  avec  luy  tous  les  Conciles  &  les  Papes 
qui  l'ont  approuvé ,  il  eft  vifiblo  que  toutes  celles 
qui  ne  fc  trouvent  point  dans  ce  rare  degré  d'excel- 
lence &  de  perfedion,  comme  font  toutes  celles 
qui  n'ont  qu'un  commencement  d'amour  de  Dieu 
ou  une  charité  foible  &  naifl'mtc,  ne  doivent  point 
cftre  mifcs  en  ce  rang  &  font  incapables  de  nous 
procurer  cette  grâce  par  ellcs-mefmes  i  &  partant 
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ne  prejudicicnt  en  aucune  manière  i  la  ncceffité 
ou  à  rcfficacité  du  Sacrement ,  qui  eft  néanmoins  ^ 
ce  que  l'on  pretcndoit  fans  fujec  dans  l'objcébion 
&  par  l'exclamation  tant  de  fois  reïcerce.  Ejkiit 
ergo  féi€erdotes  ex  EccUfils  ^  qui  n'eftanc  fondée  que 
fur  cette  fàuilè  fuppoiicion  que  toute  Contrition 
forte  ou  foible ,  parfaite  ou  feulement  commencée  , 
cftoit  capable  de  nous  réconcilier  avec  Dieu  avant 
la  réception  du  Sacrement,  qui  elt  démentie  par  le 
Cacechiime  Romain  &  par  tous  les  Conciles  &  les 
Papes  qui  Tont  approuvé  >  ne  doit  plus  eftre  d'au- 
cune conûdeiation. 

Enfin  on  ne  pourroit  fans  erreur  prétendre     •»  j 
que  le  Baptefme  feroit  inutile       fuperflu  aux 
Cathecumcncs  qui  auroicnt  une  vraye  contrition 
&  un  amour  de  Dieu,  au  moins  commencé,  & 
même  dans  un  dc^ré  excellent  ^  &  il  quclqu^un 
cftoit  aâiz  téméraire  pour  Tavancer,  il  teroit  dé- 
menti par  les  textes  exprés  de  l'Ecriture»  &  par  la 
tradition  ^  la  conduite  unanime  des  fitints  Pères. 
Ainfi  quoy  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  douter  que  faint 
Paul  ne  fût  vrayment  converti ,  &  n*eut  une  vraye 
Contrition  de  les  fautes  lors  qu'il  protcftoit  à  Dieu 
qu*il  eftoitprcft  de  faire  tout  ce  qu'il  luy  offdonne- 
roit.  Domine  ^uidmevis  f^cere ,  Ananias  auquel  il 
filt  envoyé  pour  apprendre  de  luy  ce  qu  il  luy  fal- 
loit  faire ,  &  qui  eftoit  deftiné  de  la  part  de  Dieu 
pour  Ten  inftruire  ,  ne  lailîa  pas  de  luy  dire  qu'il 
falloit  qu'il  reccuft  le  Baptclinc.  Exurge ,  luy  dit-il,  ^ 
Et  baft'Mre  Ô'  ahÏHc  fecc/tta  tna.  Et  dans  le  même  ' 
Livre  »  quoy  que  Corneille  le  Centenier  y  foit  re«  ' 
prefentécommeun  homme  demerite&de  pietéit^iV  ,^ 
rMfMkiéietbHensDeim^  un  Angebiy  ^  envoyé 
du  Ciel  pour  Tadvertirde  mander  (âint  Pierre  pQur 
cftre  iniùuit  6c  recevoir  le  BaDtefme  qui  luy  fuc 


Oigitized  by  Google 


€14  EcLAIItCXSSEMJBNT.  , 

*  * 

conféré  après  avoir  rtceu  avec  tous  ceut  ck-i^ 
Compagnie  le  Saine  ECjxk  qui  cft  l'amour  mefinc 
,  xe«      ôc  la  Iburce  de  toute  Charité.  Nané/nld  n^uam  4fHh 

frohibere  fotejt,  dit  ce  Prince  des  Apoftrcs ,  ut  non 
éapti'^ntHr  hl  qui  acceftrunt  Sf  irïtum  fan^um  Jicut 
fSr  nos. 

Bref  c  eitoit  mcfmc  pour  porter  les  Cathecumc* 
nés  i  une  vraye&parfaite  Contrition  qae.les  iâints 
Pères  les  inibuiibient  fi  long-temps  &  les  éprou- 
voienrpartantde  £imts&  laborieux  exercices ,  & 

c'eftoicmcme  une  de  leurs  pratiques  de  leur  faire 
former  des  aiîites  de  Contrition  &  d'amour  de  Dieu 
avant  que  de  les  baptiièr«  bien  loin  de  s*imaginer 
ou'eftant  en.  cette  dilpofitioa  le  Bapteime  Içurfiic 
liiperflu&  inutils. 

Que  fi  on  ne  peut  pas  dire  que  le  Sacrement  de 
Baptefme  foit  inutile  ou  fiiperflu  aux  Cathecume- 
îies  qui  auroientune  vraye  Contrition     un  com- 
mencement d'amour  de  Dieu ,  ^  mefme  une  Con- 
trition parfaite,  il  n  y  a  donc  pas  de  raifon  non  plus 
<fe  dire  que  lie. Saçrement;4çP^t4BOQ^    foit  a  Té* 
«ard  des  penitens  ;  car  1^,  inefijàes  Pestes  diiènt  qu'il 
niutjuger  delà  necefilté  du  Sacrement  de  Peniten* 
ce,  &dcs  difpo/îtions  qu'on  y  doit  exiger  par  rap- 
port &  fiiivant  ce  qu'ils  ont  dit  de  la  neccflîtc  &: 
5.  AHfu^,     d^  difcofitions  neccflaires  pour  le  Baptefme.  Qiui 
c£^i,u  ^^^f^^^^fi^^^^s ,  dit  faint  Auguftin ,  eaâem  &  r§^ 
fmfm^    '  *  e^lllmoms  eft-coHpt.  Etr  le-fiiint  Concile  de  Xcenr- 
ce.a  déclaré  en  tecme$  formels  que  le.  Sacreincoc 
dt  Pénitence  eft  ncceffairc  à  ceux  qui  font  tombe» 
depuis  leur  Baptême ,  comme  le  Baptême  cft  nc- 
pjH,  J4.  r.  >,  ccflaire  à  ceux  qui  n'ont  point  encore  ctc  baptifcz, 
£fi-  autem  ,  dit-  il ,  hoc  ffwr^.^nttm  fm^.^K^^ Uuffis 
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ta  plus  modérée  dont  on  peut  parler  fur  ce  fujct  : 
car  les  péchez  que  Ton  commet  après  le  Baptefmc 
efiant  beaucoup  plus  griefs  que  ceux  qui  lonc 
précédé ,  il  s'emiiic  qu*u  en  faut  zuQi  avoir  beau^ 
coup  plus  de  contrition  pour  eh  obtenir  milèri» 
ccnrde  i  Et  partant  ù  la  Contrition  &  le  commence^ 
ment  d'amour  de  Dieu  Se  mefine  la  Contrition  par- 
faite n'cmpefche  pas  qu'ils  ne  foient  obligez  de  re* 
cevoir  le  Bapccmc  pour  obtenir  la  remiflîon  de  leurs 

Î>echcz  à  plus  forte  raifon  celuy  de  Pénitence  le 
êra-t'il  à  régard  de  ceux  qui  ont  péché  dcpois  leur 
fiaptefine,  qui  eft  le  contraire  de  ce  que  Pon  fs»" 
undoit  par  lobjeAiom 

Il  faut  donc  conclure  que  de  <]ae{que  maprfêre  que 
Ton  confidcrc  Tobjc^iion  clic  n'eft  nullement  toic- 
rablc.  La  première  propofitionqui  en  fait  le  corps, 
fcquicii  iabafè  &  la  fource  de  toutes  les  mauvaî- 
les  confeooences  qu'on  en  tire,  cflant  formelle» 
ment  un  des  articles  crronefc  d'Vvidelfconihniné 
par  le  Concile  de  Confiance  y  &  la  (êcônde  qu'on  f 
a  jointe  pour  luy  fervir  de  preuve  n'cftant  fondfc, 
•  que  fur  deux  fauffes  fuppofîtions  qu'on  a  fait  voir 
cftrc  démenties  par  le  Concile  de  Trente  6c  pat 
toute  la  tradition  des  faints  Peres^^  D'où  il  eft  aifé 
déjuger  ce  que  Ion  doit  pen(èr  de  la  condufion» 
qui  telon  les  règles  mefines  de  la  Dialeftique  rcn* 
h:rme  toû/tnits  ce  qu'il  y  adephis  vicieux  dans  le^ 
principes  &  les  propofitions  d*où  elle  eft  tiréei 
C^nclnfio  ,  dir-on  >  femper  fegjuhttr  deteriorem  par- 
tem  técQC  que  l'on  dit  de  la  concluiion  fe  doit  pa^ 
SBiHement  entemke  de  ces  exclamations  injurieux 
lès  »  Ejtcit4  erpfseefJêtiS  ix  Ecdejils  i  qui  en  fonC 
effeâivetnmit  desfikites  »  fle  n*îen  font  differeufe^ 
4^uc  par  Texpreflion. 
Ceft  pourquoy  bien  loin  que  noftre  doâiina 
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donne  aucune  atteinte  au  miniftere  des  ConieC- 

£cars  ÔC  fourniflc  aucun  fujcc  de  s'écrier  comme 
Êiifoient  nos  Advcrfaircs ,  qu'il  faut  donc  chafTcr 
les  Preftres  de  TEglife»  il  fe  trouve  au  contraire  que 
itiiyanc  nos  principes  qui  font  tirez  des  fainces  £- 
cricures  que  nous  venons  d'alléger ,  &  des  deci- 
ûons  formelles  des  Conciles  êc  des  faints  Pères  ,  il 
les  faudra  multiplier ,  &  qu'ils  feront  plus  necef- 
faircs  que  fcion  lado&ine  de  ceux  mefmc  qui  ont 
formé  cette  objcdion.  Car  fclon  leur  manière  de 
raifbnner  »  cous  ceux  qui  auront  une  vraye  Con^ 
tricion  n'auront  point  de  fujet  de  fe  mectre.en|>ei-. 
ne  de  recourir  au  Sacrement  de  Pénitence  >  qm  ^ê- 
lon  leur  idée  ne  (êroit  necelEûre  qu'à  ceux  qui 
n  auroient  qu'une  firapic  Attrition  fans  amour ,  au 
lieu  que  fclon  nous  aucun  pénitent  ne  s'en  peut 
exempter  q\ielque  Contrition  qu'il  croye  avoir. 
Quantumvis fihi  Contrlms  effi  viduunr  ,  comme  adic 
lefiiinc  Concile  de  Trente* 

Et  nous  avons  cet  avantage  par  deifiis  eux  dans 
cette  réj)on(è  aufli  bien  que  dans  tout  le  corps  de 
nôtre  écrit,  qu'au  lieu  que  leur  objection  n'cft 
qu'une  fauffe  lueur  de  la  raifon  humaine  dont 
VviclefF  avant  eux  s'cft  iaiflc  ébioiiir  ,  de  que  l'E- 
glife  par  fes  divines  lumières  a  diffipée  :  Noftre  ré- 

Ïonte  au  contraire  contient  formellement  lesdeci- 
ons  des  Conciles  &des  Papes ,  comme  il  paroift 
par  ce  que  nous  en  avons  déjà  rapporté ,  outrç  ce 
que  nous  pourrons  encore  y  adjoûtcr  dans  la 
iuite. 

yjjl.  De  toute  cette  difcuffion ,  il  refulte  que  ce  font 
deux  veritez ,  qui  doivent  demeurer  pour  confian- 
tes te  invariables,  i.  que  pour  eftre  reconçiiié  i 
Dieatoecevoir  la  remiluon  de  fes  (âutes  après  eftre 
tombé  en  quelque  pcché  mortel  j  il  faut  de  ncccA 
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filé  avoir  une  vrayc  Contiitlon ,  ce  qui  cft  vifiblc  ^ 
par  coures  les  preuves  que  nous  en  avons  a|>por<* 
técs.  1.  ôc  que  quelque  Contrition  que  Ton  croye 
'  avoir  il  faut  recourir  aux  Sacremcns  qui  (ont  let 
^  moyens  qu'il  lu  y  a  ^lu  d'établir  pour  nous  accor- 
der cette  grâce  y  qui  eft  proprement  la  profeffion 
que  le  Pape  Martin  V.  d<  le  Concile  de  Conftance 
ont  déclaré  qu'on  dévoie  exiger  de  ceux  qui  après 
cftrc  tombes  dans  Thcrcfie  d'VvicIeff  deman- 
doient  à  reyenir  dans  le  (èin  de  r£glifê.  iluod 
ChrifHémm  tdird  CmtriMffem  cmléi»  (  fiuUm  Vvi^ 

idmci  de  neceffîtate  f/tlutii  cenfiteri  teneatur  &c.  Et  ^quim  bu* 
quelques  prcrcndus  inconvcnicns  que  laraifonhu-  "!l*"f"^.î?* 
maine  puillc  luggcrer  pour  y  contredire ,  il  taut  le  Hafubjiceie, 
ibu venir  que  la  dodrine  de  r£glifen'cft  point  fon-  fj^^y^^j, 
dée  fiir  les  raifonnemens  humains ,  qui  au  contr^-  Imw^ 
rc  ont  efté  fbuvent  employez  pour  la  détruire,com^ 
me  il  fè  voit  m&me  en  cette  manere  par  Targumene 
d'VviclcfF.  Si  homofHerit  débite  Contritus  omnis  Coth- 
feffio  exterior  eft  if  fi  fuferflua  &  iniitîUs,  Mais  fur 
rÉfcriture  &  fur  la  Tradition  des  faints  Pères  qui 
en  font  les  légitimes  intecpretcs ,  où  Tune  &  Tau^e 
de  ces  deux  vérités  k  trouvant  pleinement  efta- 
blies  on  pouiroît  tres*juftementrepliauer  â  toutes 
les  fttbtilitez^  aa'on  a  inventées  pour  les  a&iblir , 
ce  que  Tcrtullicn  difoit  autrefois  à  quelques-uns 

aui  fembloient  par  de  femblabics  moyens  vouloir- 
luder  l'obligation  que  nous  avons  de  faire  peni- 
cence*  Slmid  revolvis  ?  leur  dit-il ,  Dew  profit.  H'i^y^gij^. 
ne  s'agit  pas  de  délibérer  fi  cela  doit  efire  »  c'eft  un- 
ordre  de  Dieu  »  il  eft  inutile  d'y  contredire.  \SêU  êk» 
/icfuU  fUris  mbis  reitS»  eft* 

Il  cft  de  la  neccffité  de  la  vraye  Contrition  a  Fc- 
gard  du  Saaement  de  Pénitence  >  comme  de  la  ne- 
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t  À  He  c^^^^^^'*  grâce  àTcgard  de  noftre  liberté.  Quc)f 
fratU  chrtfti  que  fclon  la  Philofophie  humaine  Tune  fcmblc 
t^^^f^  47.  çjftrc  oppoiec  àToaue  ,  ôc  qu'il  fc  foit  trouve  des 
(Hm  'i^.  gcnsi9  Çomm9  l'a  remarqué  faint  Auguftin,  qui 
^*  pour  défendre  le  bbfe  aibitce  ont  voultt  luiner  la 

neceffiré  de  la  grâce  comme  les  Pelviens ,  8c  d'au^ 
très  au  contraire  dans  les  derniers  temps ,  qui  ont 
voulu  ruiner  la  liberté  en  ctablifl'ant  la  force  de  la 
grâce  comme  ks  Luthériens  ,  la  ncceflité  de  la  grâ- 
ce néanmoins  &  la  liberté  de  Thomme  doivent 
fubfiftec  de  demeurer  inviolables ,  on  ne  peuc 
donner  atteime  ny  à  Tune  ny  à  l'autre  (ans  tomber 
dans.Pcrrcur  &  s'éloigner  de  la  foy  de  r£gU(è  8cdd 
la  doctrine  des  Saints, 

Il  en  eft:  de  même  de  la  ncceflité  de  la  vrayc 
Coi^trition  ôc  de  celle  du  Sacrement  de  Pénitent 
ce ,  quoy  qu'il  fe  puifle  tencontrer  quelque  diffi^ 
culte  à  comprendre  comment  le  Sacrement  do 
Pénitence  peut  eftre  neceflaire  quand  on  a  une 
vraye  Contrition ,  parce  que  félon  les  idées  de 
ces  derniers  temps  dont  plufieurs  font  prevc-» 
nus ,  il  femble  que  la  Contrition  feule  pourroit 
iuffire>  TEcritur''  néanmoins  &  la  Tradition  ayant 
marqué  la  neceffité  du  -Sacrement  aufli  bien  que 
çelle  de  la  vraye  Contrition  »  4t  oelle  de  la  vraye 
Contrition  aufli  bien  que  celle  du  Sacrement  de 
Pénitence ,  il  faut  en  demeurer  à  ce  qui  nous  a  eftc 
cnfcigné  par  nos  Pères  ôc  par  le  Saint  Efprit  même 
donç  ils  écoient  éclairez ,  {ans  nous  mettre  beau-t 
coup  en  pçine  de  tous  les  raifonnemens  philofo-. 
pliia^a:qu^on  nous  pourroieoppoiî^  qui  nes'ac^ 
cordant  point  avec  rauthoriré  inviolable  de  PE- 
criturc  &  de  la  Tradition  des  (àints  Percs ,  ne  peu* 
vent  eftre  que  des  Sophifincs  &  des  illufions. 
%       C«  n  cft  pas     il  n  y  aie  divers  moyens  .d'accor-« 
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dcv  cette  prétendue  contrarictc  ,  comme  il  pa- 
roill  pat  ceux  que  nous  arons  déjà  couchez  danè 
ieicoars  de  noftrc  réponiè  ,  aufqucls  nous  pourrons 
encore  dans  la  fuite  eii  adjouter.  Mais  indepen^* 
demment  de  ces  moyens  Se  da  luccez  qu'ils  pour* 
ront  avoir  qui  dépend  beaucoup  de  la  di(pofitlon 
des  efprits ,  les  deux  vetitcz  capitales  dont  il  s*a- 
gift ,  c'eft  à  dire  la  neceflfîtc  de  la  vraye  contrition, 
ic  celle  du  Sacrement  de  Pénitence  eftanc  confian- 
tes par  rEcritare  ôc  la  Tradition ,  comme  il  patoift 
par  tout  ce  que  nous  avons  rapporté  »  doivent  de- 
meurer invariables ,  comme  la  ncctffitc  de  la  grâce 
êc  celle  de  la  liberté  fubfiftent  incontcflabicmcnt 
par  la  mefmc  raifon  ,  quoy  queks  moyens  que  les 
Théologiens  alleguent,pour  les  accorder  ne  fovent 
peut<eftre  pas  infaillibles  :  car  enfin  il  peut  oien 
arriver  oue  les  hommes  ignorent  le  fccrct  &  le  tcC^ 
fort  par  lequel ,  s^il  plai{bit  à  Dieu  de  le  découvrir  » 
on  pourroit  facilement  les  accorder  ;  mais  il  ne 
.  peut  jamais  arriver  que  ce  que  l'Ecriture  &  la 
Tradition  cnfcignent ,  comme  ces  deux  veritcz,  na 
ibic  pas  indubitable.  Cœlum  &  terr4  tranfibant  », 
Vtrba  atttem  îlla  von  trMnfibunt. 

Ceft  ainii  que  lesDoâeursGathoUques  ont  Ibûte* 
nuladoârine  de  TËdifefurce  poinâlors  qu'elle  a» 
ctc  attaquée,  amii  que  I  on  peut  voir ,  Ipecialement 
dans  les  Traitez  que  Thomas  Vvaldcnfis  Dod^cur 
de  la  Facuit  c  de  Paris  a  fait  des  Sacremens  ,  que 
nous  marquons  d'autant  plus  volontiers ,  quily  a 
Entrepris  entre  atltres  points  la  réfutation  de  lob* 
jeâton  que  nous  examinons  ,  qui  comme  nous 
avons  dcja  remarqué  avoit  été  propo(ce  par  Vvi-  ^^.^y^^p 
clef  en  ces  termes. iSi  homofucrit  débite  Coi^trîtHS  om^  lih.  df  HdcrM 
vis  confefjio  exteriorefl  fibifiiferfluA  &  inkùlis ,  &c,  •«"««.•«i 
Car  fans  s'arreftcc  aux  fubcilitez  philofophiqucs 
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àe  l'Echoie ,  il  demeure  ferme  à  maincenif  êc  la 
neceffité  de  laContrition  qu'il  explique  par  Tcxem- 
pie  de  la  rcfiirrc(fHon  du  Lazarrc,  &  la  neceflltc 
de  rabfolution  facramentale  qu'il  établit  en  rap- 
portant Tordre  que  Noftrc  Seigneur  donna  aux 
Apoftres  de  le  délier  après  Tavoir  refufcirc  ^  leur  dif 
Unt ,  filme  iUum  &c.  Pl4m,  dic-il>  ^uod  LtC{Arm 
/hfeksmr&vivit  frihttemfwe  fMmfilvém  difcipH- 
H,  ita  Domims  pifeirat  peccaterem  prluffuam  folve^ 
rintfacer dotes,  Sed  ^uid  prod.'irit  La\aro  vivere  fimn 
ekcatur  (  difcipHlis  )  fâlwte^&c.  Et  fes  réponfcs  ont 
écéeftimées  fi  orthodoxes  &£[  conformes  au  fenti- 
ment  de  rËgli(è,  que  Ton  ouvrage  a  été  folemncl- 
Jemeot  approuvé  par  le  Ibuverain  Pontife  Mar- 
tin V.  &par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,com- 
meon  peut  voir  par  les  adtcs  folcmnels  qui  en  ont 
été  expédiez  ,  qui  fe  voyent  au  commencemcnc 
de  fbn  Livre,  - .  yf^^v 

«     •  ■  • 

il- 

Origine  dei  mauvdlfes  confeéjHences  de  nos  Adver-^ 

faires.  En  t^HOy  Us  fe  font  abufel^ 
Et  comment  on  y  peut  remédier, 

MAis  pour  ruiner  TobjeAion  que  nous  exami* 
nons  dans  Ibn  principe ,  êc  diifiper  une  bon** 
ne  fois  rillufion  ou  plulieurs  (èmblenteftre  fiir  ce 

point,  toute  la  prétendue  contrariété  qu'on  nous 
oppofcdc  la  neceffitédela  Contrition  ôc  du  Sacre- 
ment ,  ôc  toutes  les  confequences  çdieufes  qu'on 
en  rire  ne  font  fondées  que  fur  une  fauflTc  idée  que 
nos  Adverfaires  Ce  font  formée  de  la  Contrition» 
l'ayant  regardée  d'une  manière  un  peu  trop  philo* 
fi>|>hique>  ôc  s'étant  imaginé  que  des  lors  quelle 
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itoit  dans  le  cœur  d'un  pécheur ,  force  ou  finble, 

elle  étoK  capable  par  clle-mfcme  de  le  rétablir  en 
grâce ,  &c  qu'ainfi  la  rcmilîîon  des  pcchcz  en  ctoit 
comme  mio  fuite  ncceflàire  ôc  infcparablc ,  à  peu 
prés  comme  dans  les  cauiès  naturelles  la  produc* 
tion  de  TefTer  en  eft  une  après  la  dernière  difpo- 
fitiofi  :  qui  eft  une  notion  fort  fèmblable  à  celle 
qu'en  avoientVvidcJF  ficPicrrrc  d*0(ma,  comme 
nous  avons  remarqué  cy-deffus.  D'où  ils  con- 
cluoicnr ,  que  par  confequcnc  où  eft  la  Contri- 
tion il  nereâericnou  prefque  rien  à  faire  au  Sacre- 
ment 5  &  qu'ainfila  Contrition  étant  requiiêle 
creqienc  fe  trouveroit  inutile  &  fuperflu. 

Etc'eftauffi  cette  idée  qui  a  donné  lieu  à  d*au« 
tres ,  quoy  que  d'ailleurs  fort  habiles  ,  de  dire  que  ^;^j,„-;, 
rabfolution  écoic  feulement  dcclaratoire ,  fuppo-  hdeftt* 
fant  que  la  feule  Contrition  fuffit  afin  que  les  pc-  ftï  î*!^ 
.chez  loient  remis ,  en  quoy  les  uns  Ôc  les  autres  fc 
font  trompez.  /»  hoc  homînes  alloqui  acres  ^  do^i, 
.dit  un  des  plus  célèbres  Théologiens  du  dernier  fie- 
clc  y  peccant  &  errant  ex  ee  ^uod  non  tenefintiant  Je 
Contritione  pHtantes  ifuodComririo  ejl  ita  fufficiens  ad 
remtjfionem  pfccatorem ,  ut  :jtfdfi  ex  juJUtia  delfeatur 
rsmijfio  &  gratta  pofita  contritione,  unde  etîam  prove^ 
nit  ut  merirum  ponant  congruurn  ad  pr'mam gratiam 
contra  ^poftolum ,  non  eonfideratttes  quoi  fuacunfng 
difpojitione  pofita  in  peccatore  efi  onmM  tanta  libenh^ 
Utas  in  coUatione  gratis  ut  tam  gratit  remittamurpee* 
cota  ficut  data  fuit  gratta  jiaa  in  primo  flatu  ,  imb 
tnagis ,  nec  oportet  imaginari  allud  meritum  nlft  pw 
rr.m  miferîcordiam  divinam ,  nec  plus  Comr  'ttio  efime^ 
.ritMm  ad  gratiam  vcl  remijjîonem  peccotorum  ^uam 
iena  opéra fimt  mérita  ad  pradefiinationem,  hecenim 
^rattona  parsemrie  Pelagiamrim  Ji  ego  quicfume  tm^ 
fe/iigo. 
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Staplcton  q^ii  vivoit  peu  après  a  enfcigné  la  mê- 
me cnofe  de  la  Contrition ,  &  foûtient  même  que 
c  eft  une  calomnie  des  Hérétiques  de  dire  que  les 
StdplftêH  îH   Catholiques  luy  en  attribuent  davantage.  Hdc 
frvmftuariô    p«mtemU  pars  j  dit-il,  <j[Ham  Contrittonem  Cathol- 
if^rf vocam ,  remijfionem  feccdtormn  prdcedit  non  ut  cau^ 
MaidtliM    Jameritoria  &  efficiens ,  fed  ut  necejfaria  difpofitio,,. 
^'  ^'  Hac  autem  expUcatlo  non  eft  importuna  prof  ter  ha- 

rettcos^ul  calumniamur  doEh'lrtam  hac  in  parte  Ca- 
tholicam,ciuafi  has  pravias  remijfionis  peccatorum  pas- 
nitentid  partes  ita  doceremus  j  ut  vi  ac  virtute  &  me- 
Vriedo  rom.v-  ^ito  earum  Deum  nohispeccata  remittere  ajferamu^, 
TTsa.  ^.  de  C'eft  auffi  la  dodrinc  du  fçavant  Dricdo.  Dettf  , 
dempt.  gênais  dit-il ,  operatur  gratiam  (T  remtjjionem  peccatorum 
immâniç.  x.  propter  é^uemlibet  motam  libéri  arhitrij  noftri, 

aut  dileÛîonis  aut  interioris  pœnitentiA  tanejuam  vide- 
licet  motus  ifti  ejufdem  per  taies  vel  taies  graduum 
menfuroi  mereatur  gratiam ,  fed  propter  fuam  miferi^ 
cordiam  y  Noftra  enim  dileBio  cjua  diligimtis  Deum 
propter feipfum.difplicentlacfuefecundum  quam  odimus 
peccatum^non  eft  digna  juftificatione  aut  meritoria  gra- 
tidyfedDeHspro  fua  mlfericordia  ubi  vult  largitur  ilUm, 

QIÎAM  SI  NEGARET  ETIAM  SIC  DISPOSITIS  NON 
rORET  iNjUSTUS. 

Enfin  c'eft  le  fentimcnt  du  Cardinal  Bcllarmin  , 
qui  foûtient  même  que  c*cft  la  do6trine  du  faint 
Bellârmi  de    Concilc  de  Ttcntc  en  la  Scflion  6.  chap.  8.  Ca- 
f^mrii.c  ^.  ffr,Qii^i  ^  dit-il  y  non  do  cent  Contritione  nos  e?nereri  re- 
mijjionem  peccatorum.  ^udtunt  enim  CathoUci  omnes 
(  rcmarcjuez  ces  mots  )  Tridcntinam  Synodum  di^ 
fertis  verbis  concionantem  ni  h  il  eorum  ejUA  juftificatio- 
nem  procedunt  mereri  gratiam  juftificationis  &  ideo 
gratis  per  Chriftim  homines  iuftificari ,fejf.     cap.  S. 
itacjue  Contrition em  difpofitionem  cjfe  volunt  Catholicè 
non  meritum  remijfionis  peccatorum. 


Google 


Et  au  Chapitre  fuivant  réfutant  les  mcnfongci  j^^,^.^. 
&  les  impofturcs  de  Chcminitius,  (  c  cft  le  titre  du 
Chapitre^  qui  entre  autres  chofcs  avoir  avancé  » 
qu'encore  que  les  Catholiques  dcmeuraflcnt  d*ac* 
cord  que  la  rcmiffioti  des  pechea  qui  k  donnoit 
dans  le  Baptême  fût  gratuite,  néanmoins  ils  par» 
loient  autrement  de  celle  qui  fe  donnoit  au  Sacre- 
ment de  PoBnKcncc.  Si  ifta ,  dit  ce  Cardinal ,  men- 
dacîanonfMnt^frcfcratHr  inmedim»  vel  mm fcnptor 
CéÊtMicm^m  dkmConçUii  Oemmenîcî  ant  etîam  par^ 
riedmiê  Dimtum  ht  f  no  hattéhir  jtifiificathnem  te  ^ 
fdcramento  pmnttentU  nm  dondri  gratis  per  fidem  pnê 
operam  merito  ,  oh  Chrifll  dcniejue  pafjlofitm  & 
tem  :  rtfifféf  enim  ^fnia  ree^ulrmus  Contritionem  &  Con^ 
fejfionem  ac  deînde  etiamSatisfaBionem  ideo  nonfrdtù, 
&  pir  Chrifittm»  fid  ex  operiJms  propr'is  juftsfica-^ 
nwn  BU  etàm  opéra  nw  fumimrifdju^ficmkrisftd  ^ 
dlfpojhkms  juflifîêémdè.  pnMe  nm- 

Plufieurs  atiffi  (  mefme  de  ceuatquiontaffifté  ta  r^réâ».ptrrm 
Goncilc  ;  adjoûtcntquc  pour  obtenir  la  remiffion  Ç^-*»*'*!* 
des  péchez ,  il  ne  fuffit  pas  que  ccluy  qui  les  a  GsffMr  Cjfd- 
commis  en  loit  repentant  ôc  en  ait  la  Contrition ,  irifàrtitT^ 
mais  qu'il  cft  neceflaire  aufli  que  de  la  part  de  Dieu  yziv»^/  ?  ^ 
fa  Contrition  «c  fa  pénitence  (oit  acceptée ,  &  rriâ^uT^y. 
qu'elle  ny  contribué*  que  par  cette  confideradon.  siarg.^.dtiih^ 
Exdivîna  Lege^6:\knt'û%y&  grâtkfi  acceptatione, 
mnexfHanaturâ  ,  Se  la  raifon  qu'ils  en  donnent  &  vOt&^.têf' 
qui  paroift  aflez  jufte,  cft  que  quelque  douleur  &  pufîfU^ 
quelqvc  regret  qu*un  pécheur  ait  de  fa  faute,  nean-  Sorbon.  m 


Ainfi  adjoiitent-ils  ,  quand  un  ftjet  s*eflnStvoIté  ^mm» 
contre  fbn  Souverain  ,  il  ne  fuffit  pas  qu'en  fiiite  il  'j'^^^^'^^^» 
en  ait  regret,  &  s  o&e  de  reparer  ia faute  pour  en  ^ 
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obtenir  le  pardon  y  mais  il  a  befoin  d'avoir  de 
puiflants  Médiateurs  qui  intercèdent  pour  luy 
auprès  du  Prince  ,  êc  par  leur  mérite  &  leur 
crédit  obtiennent  de  luy  qu'il  vueille  bien 
gréet  la  farisfadtion  qui!  luy  tn  veut  faire»- 
uns  quoy  ,  quelque  dooleiir  qa*il  ait  d'îavoûr 
manqué,  5c  quelque  refblution  qu'il  faflè  d'eftre 
,  fidèle  à  l'avenir  il  ne  peut  avec  toutes  (es  bonnes 
difpofltions  s'afllxrer  de  fa  remiflion.  Ce  qui  fait 
voir  en  effet  que  le  regrec  de  le  repentir  qu'ua 
homme  a  de  fà  faute  n'eu  pas  capable  par  hiy-raéme 

*  de  l'effiicer»  &  que  par  confequent  la  remiflion 
n'en  eft  pas  tmeinite  naturelle  6c  infailUble ,  quoy 
que  ce  foit  une  difpofltion  neceflaire  pour  l'obte- 
nir y  mais  que  la  remife  &  le  pardon  dépend  encore 
de  la  bonté  &c  de  la  clémence  de  celuy  qui  a  càé 
offcnfé  ,  fans  quoy  il  n*y  a  p(Mnt  de  reconciliation 
aleiperer.  £r  Ci  cela  eftyiay  quand  il  $*agît  des  in- 
jures 8c  des  oflènfds  commites  contre  les  hommes» 
â  plus  forte  raifon  quand  il  s'agit  de  celles  que  les 
hommes  commettent  contre  Dieu. 

1 1 L  Qïï?  fi  "'^^  point  vray  que  la  remifTîon  des  pé- 
chez foit  deuë  au  mérite  6c  à  la  vertu  de  la  Contri- 
tion ,  ou  en  (bit  un  effet  &  une  fuite  necefTaire/ôc 
infeparable»  comme  les  auteurs  de  TObjeâion  Ta- 
voient  fuppofé  ;  &  fi  les  Dofteuts  Cadioliques 
même  ont  été  fi  éloignez  de  le  croire  qu'ils  ont  rc- 
jetté  cette  do6trine  &:  ce  fentiment  comme  une  ca-  » 
lomnie  »  lors  que  les  hérétiques  leur  ont  voukr  im-» 
puter,comme  Stapleton  &:BeUarmîn  le  témoignent» 
il  eft  évident  que  toutes  les  con&quences  ocueufcs 
qu'on  avoit  rirées  de  ce  mauvais  principe  font  pa- 
reillement fauflts  &  illufoircs ,  &  partant  qu  il  eft 
faux  que  la  Contrition  étant  neceflaire  le  Sacre- 
ment ^ic  inutile  ôc  fupei^u  (  comme  nos  Adveiiâi-'. 
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tes  le  vouloient  conclure  )  parce  que  la  Contrition 
n'empefchant  point  que  la  rcmiflion  des  péchez  ne 
foit  une  pure  gracc^  ôc  un  Bien-fait  qui  dépend  ab- 
folument  de  la  bonté  ÔC  de  laxniiericorde  de  Dieuy> 
cUe  n*enipeiche  point  non  plus  qu'il  ne  luyfoit  li- 
bre de  l'accorder  comme  il  luy  plaît,  &  quand  il 
luy  plaît  y  ôc  qu'il  parott  par  PEcriture  ôc  les  ou- 
vrages des  faints  Pères  qu'il  ne  Taccorde  qu'en 
veuc  des  mérites  &  des  urisfadions  ineffables  de 
Nôtre  Seigneur ,  qui  a  voulu  que  l'application  s'en 
fift  par  le  Minifteie  des  Prêtres  dans  le  Sacrement 

?a'ilainftituéicettc  fin*  Sicdivûu  Bonitdtû  p^é^ld^J^^f^ 
'Jiit  mlméitit ,  comme  a  dit  le  grand  £untLeon»  i«^. 
Ut  ikbulgintia  Du  nisi  supvlicatiomibus 
Sacerdotum  NEQiiEAT  oBTiNERi.  Cc  qui  fc  doit 
entendre  au  moins  régulièrement  &  hors  quelques 
cas  extraordinaires  dont  il  fera  parlé  ailleurs. 

Ain£aulieu  que  les  Auteurs  de  l'Objeâion  Cm^ 
bloicnt  vouloir  attribuer  tout  le  grand  Ouvrage  de 
B6trereconciliationàlaContrition,ilfetrouveatt  ' 
contraiiequ*elIe  n'eft  qu'une  diQM>fition  pour  y  ar«- 
iiyçx,ifMMfl  removens  prohibe  s  ^cncoïc  faut-il  pour  cela 
que  l'acceptation  deDieu  mtervienne  :6c  qu'au  lieu- 
qu'ils  avoient  cru  qu  elle  ne  laiilbit  rien  à  faire  au 
Sacrement  ou  tres-peu  de  cho(è  ,  c'cft  au  contrai» 
re  dans  le  Sacrement  qu'il  a  plu  i  Dieu  de  nous 
£urj:.cette  mi&ricorde»  y  repandsntdans  nos  ccrurs 
fil  divine  charité,  dont  la  remiffion  des  péchez  » 
félon  les  ordres  de  fa  fageffc  éternelle  cft  infèpa- 
rable,  f^iafalutû,  comme  a  dit  ua  autre  Saint  >  in 


* 
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tTiritMe  Notion  de  U  jufilficâtUn  du  pécheur ,  &  dé 
fd  Reconciliation  avec  Diei$  :  d'oH  il  refitke 
moyen  façUe  etéfCemUr  U  neceffiti  de  la  vray 
CmtnMm  ofm  ^riU  dn  Saermem  d$  fenken* 
ce* 

IL  n*y  a  donc  pour  faire  cdflTcr  la  prétendue  in- 
compatibilité ae  la  neceffité  de  la  Contrition 
de  celle  du  Sacrement»  &  éviter  tous  les  iaconve* 
nieos  atii  fembloienc  en  e  des  fuites  >  qu*à  rejet-^ 
ter  ridée  phtiofbphtqnc  &  atorlHtante  que  nos 
Advcrfaircs  s'ctoient  formée  de  U  Contrition  ^  de 
h  juftification  ,  Ôc  en  prendre  une  plus  juftc  &  plus 
canonique  ,  tirée  des  Maintes  Ecritures  &c  des  Oo- 
vra^es  des  Saints^odonreconncriflè  i»  Qtie  laCon- 
tctnon  eft  ânsdoitte  reqiiife  pour  nâcre  recxmcUia* 
tiofi,  ainfi  quenoas  Pavons  prouvé ,  mais  comme 
une  fimple  difpofirion ,  à  peu  prés  comme  le  re- 
pentir dans  un  homme  qui  s'eft  révolte,  qui  n'em- 
pcfche  point  que  te  pardon  ôc  la  remiilk3n  du 
crime  ne  ibic  une  pure  grâce  dn  Prince  qa^il  s 
o£kn£( ,  a.  qn^eacote  one  cette  difpoficioii  ne 
merise  pas  par  eUe^^même  la  rcanfliMi  dooc 
nous  avons  ^eiâln  >  &  i  laquelle  nous  afpirons« 
Dieu  veut  bien  néanmoins  nous  Taccorder  en 
veue  Se  par  la  confi.icrarion  des  merires  &  des  fa- 
oifiM^ions  infifiiss  de  Nàare  Seigneur ,  qui  m/tts^ 
vient  êc  les  pfie  poi^  noof ,  &  pac  k  aoBS 
tient  ce  que  nous  n'aurions  pu  obtenir  par  nous- 
mêmes.  5.  Et  que  Tapplication  des  mérites^  des 
fbùflrances  de  Nôtre  Seigneur  fc  fait,  au  moins  ré- 
gulièrement 6c  pottc  lordinaire  »  par  le  minifterc 
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«les  Pricres  dans  radminiftranon  &  la  tecqptioa 
aâueOe  du  Sacrement  qu'il  a  infticué  â  cette  nn ,  sc 

qu  il  regarde  encore  comme  fon  OuvragcCwi  operi^  ^  ^ 
comme  parlent  les  Saints  ^  ipfe  incejfahiliter  tmer^ 
venit^^M  mw^Hom  ab  iis  abefi  ^iuc  minifiris  fuis  exe^ 
anendéi  cmmifit,  &e.  D  où  il  s'eniùic  que  bien 
loin  que  tout  Touvrage  de  oocre  leconciliation 
<ioiye  eftre  attribué  à  la  Contrition,  comme  les 
Auteurs  de  Tobje^on  le  fiippofoicnt ,  quVlle  ne 
fait  que  frayer  le  chemin,  &  en  préparer  les  voyes 
en  faifant  ceflèr  les  obftaclcs  j  &  au  lieu  qu  ils  ne 
£smbloient  hcA  laifTer  àfaire  au  Sacrement,  c*eft 
au  contraire  dans  le  Sacrement  qu'il  plaift  à  Diea 
nous  faire  cette  grâce  >  qui  cft  le  firuit  de  tout  ce 
«qui  a  ^cedé. 

Et  c  cft  auflî  cette  Notion  que  nous  nous  fommcs  1  II 
propofez  de  fuivre  pour  expliquer  la  manière  dont 
nous  croyons  que  ce  fait  notre  reconciliation  avec 
Dieu  quand  nous  retournons  à  luy  par  la  Peniteit» 
cçm  auelque  peine  que  nos  Adyerfâires  puiflènt 
avrodr  aicmorafler  àcamè  de  leur  ancienne  pre« 
vention  ,  nous  ne  voyons  pas  qu'ils  y  puiilênt  rien 
oppofer  de  fblide.  Pretcndront~ils  par  exemple 
4JUC  la  Contrition  &  tous  les  autres  A&cs  du  Peni- 
tçnjcquLprccedeut  ia.)uibfication  foicnc  autre  cho(ê 
<]^^e  cles  di(pofitjuim  Y  atriw  \  mais  ils  (c«-. 
raienc  démentis  nQa  iéulment  par  tous  ces, 
grands  hommes  quc^  Qoos  venons  aalleguer  par 
avance  >  maismcfine  par  le  Concile  de  Trente  qui  a 
traité  ce poindVplu^e-xaî^lementqu* aucun  autre,  Se 
çjpiïxc  les  amis  qu'en,  qe  rang.  Ce  qui  cft  fi  vray 
que  le  CJt^txe  même  oi^  il  en  park  cft  iQdtttlil^ 

piétfAmsm  ^  &  cpmmencc  par  ces  mots. ,  Sj^'^.^^t. 

vif¥  J^^iJk  <^  ^MÙ:  &:c^  Qfcçonc-ib  lûcr  que  la^ 
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Tcm  ffion  des  pcchcz  qui  s'accorde  cnfuire  a  ceux* 
qui  font  deuëmenc  difpolcz&pac  une  vraye  Contri- 
tion  ,  nefbit  un  Bien-fait  6c  une  grâce  <jui  dépend 
abiblumenc  de  la  bonté  &  de  la  mifericorde  de 
Dieu  ?  Il  ne  faut  que  lire  dans  le  mefine  Concile 
le  Chapitre  qui  fuit  ccluy  que  Ton  vient  de  cirer 
pour  les  en  convaincre.  Hujus  jhft-îficationis  caupe , 
diiènt  les  Percs ,  finalta  quidem  glorîa  Dei  &  Chrlfii 
acvitadtema,  Efficlensvefo ^  (  voila dequoy  il  sa- 

git)  MISERICORS  DeUS  Q^I  GRATUIT^  ABLUIT  E'f* 

SAKCTiFic AT.  Et  fi  il  dcpeudoic  de  luy  de  l'accor* 

der,  ne  luy  a-t*il  pas  été  libre  d*y  mettre  telles  con^ 
ditions  qu'il  a  voulu  &  de  prcfcrire  le  temps  ^  là 
manière  dont  il  luy  a  plu  de  le  faire ,  independcm- 
mencde  ce  qu'en  peut  penfer  la  Philofophie  humai<^^ 
ne  \  par  exemple  de  ne  vouloir  faire  cette  grâce  que 
lors  qu'on  s'approcfaeroic  des  Sacremens^commebn' 
voit  dans  l*Ecnture  qu'il  en  a  mis  pour  quantité^ 
•    d*autres  miracles.  Ils  ne  peuvent  pas  dire  non  plus' 
que  cette  mifericorde  foit  dcuc  au  mcrite  &  à  Tex-' 
cellence  de  ces  difpoficions  (  qui  cft  pourtant  fur 
quoy  ils  s'ctoicnt  fondez  »}  car  outre  que  telles  ' 
quelles  font,  il  eft  certain  quelles  font  finies 
incapables  par  confisquent  de  reparer  par  elles-roè-«^ 
mesVlnjureque  nous  avons  faite  à  Dieu  par  le  pe^^ 
ché  ,  le  mcfme  Concile  aflTcurc  que  c'cft  au  fmg  ' 
du  Médiateur,  cVftàd'reau  mérite  de  la  Paflîon 
&  des  foufFrances  de  No  fixe  Sauveur  qu'elle  doit 
eftrc  .'Ttribuce,  Mtritoria  anfm  (  cauCa )  adjoute^' 
t*il,  DîleiHflimm  vntgeftitHS  Jum  DwninM  ftâ/Nf 
Je(M'&mfiHs,<jiutam  ^emiu  immiciypropternlmiém  ^ 
chétntéttetn  tjHi  dtlexît  nos  ,  fna  faftUijfirnd  fafftom  m 
li^o  CTHcU  juftificAtlonem  meruit  &  pro  nohis  fatisfi- 
cit.  II  ne  refte  donc  plus  qu'à  voir  fi  c'eft  dans  le 
Sacrement  que  l'applicacion  s'en  fait,  àc  c'eft  ce* 

que 
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fpc  le  même  Concile  déclare  encore  pâr  les  paro* 

1««5  (liivantcs ,  hjtrimemalk  irm  '('canja  )  ptcrémiifH 
tnm  Baptifmi,  Et  plus  clairement  dans  la  Seflion 
14.  c.  I.  en  àiCmi  que  ic  Sacrement  de  PcnitcncC  « 
cil  le  remède  que  Dieu  a  inftitué  pour  appliquer  le 
mérité  de  la  Paffion  dé  Nôtre  Seigneur  a  ccUx  qui 
auroient  péché  âpres  leur  bapte(me.  Sacrametftun^ 
^(mitentiè  e/m  Upfis  fojt  baf  tifrMm^hen^iiai^  mor^ 
fis  Chrifii  applicatur.  Et  pitts  emphatiquement  en- 
core le  Catechifme  qui  a  cfté  tait  par  fon  ordre 
parlant  aufli  du  Sacrement  de  Pénitence,  Se  nous 
rcprefentant  un  Pénitent  qui  reçoit  labfolucion, 
comme  $*ii  écoit  fur  le  Calvaire  aux  pieds  de  la 
Croix,  &y  étoit  arroufcdu  Sang  même  du  Sau- 
veur qui  dcgoutcroit  fur  luy  &  le  laveroit  &  puri*  ^^^^^  j^^. 
ficroit  de  toutes  fcs  fouilleures.  Û^  nemè,  dlt-il ,  de  facrdm  $<% 
ftlHtern  mfi  per  Chrifiim  cju/^ae  fafftdnU  beneficià         »4%  i 
conre^ui  po/fit  ^  confentaneum  nobifcjHe  ultijfimHmfHÎt 
igjufrtodl [acramentnm  hifiitui ,  Cujus  vi  et  efpi- 
ciENTiÀ»  (  faites  attention  i  ces  paroles^  Chms<- 

TI   SaNOUIIS  ad  nos  DfelLUÈNS  ÏPECCÀTA  VWt 
«APTiSMUM   ADMISSA   HLUEUET  ATQ,UE  itA  KE-  , 

CONCILIATIONIS  BENEFÏCIUM  ILLI  UNI  SaLVATO-        ,  " 
Ri  NOStRO  ACCEPTUM  REFERRE  profiteremur. 

Peut-on  exprimer  plus  vivement  que  c'cft  dans 
le  Sacrement  que  la  remiflion  de  nos  pechezlSc  la 
grâce  de  la  tecônciliatioh  nous  eft  accprdée ,  &t 
^ue  c*eft  à  l'application  qui  nous  y  eft  faite  dû 

feng  &  des  mérites  de  Notre  Seigneur  qu'elle  doit  sic  înttt  alu 

proprement  ctrc  attribuée  :  Ce  qui  paroît  mar-  ^j^J^*^^^ 
que  aulîi  clairement  en  quelques  Rituels  même  cundumof 
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Cctnelius 


Dmînus  ommpdtens  tè  abfolvàt 

D'où  il  s'enmir  que  julques  i  ce  c^ae  cette  appîi-» 
cation  (peciale  des  mérites  de  N.  Seigneur  (bit  fâitc^ 

ce  qui  ne  s'accomplic  rcgulicrcmcnt  que  dans  l'ad- 
miniltration  &  la  réception  adtacllc  du  Sacremciir, 
le  Pcnitcnr  à  la  venté  peut  eftre  dans  Une  diipoû- 
tion  loU  ible  &  telle  qu'elle  doit  eftrc  pour  obcenill 
la  retniiiiondefes  p**chcz  &  rckemptiondes  peines 
qu'ils  méritent  ;  mais  qu'il  ne  la  reçoit  que  lors 
qu'en  effet  on  luy  adminiftre  le  Sacrement ,  où  en 
veucdes  mérites  de  Notre  Seigneur  qui  intervient 
5c  intercède  pour  luy  elle  luy  eft  enfin  accordée  , 
fi  bien  que  c'efti  la  bonté  de  Dieu  &  aux  mérites 
de  Nôtre  Seigneur  qu  il  cft  redevable  de  cette  grâ- 
ce plutôt  qu'à  fa  Contrition  qui  auroit  pu  demeu* 
rer  fins  cet  avantage  ,  fi  Dieu  n*avoit  la  bonté  pat 
fa  mifericorde  d'y  joindre  cette  application  ;  car 
enfin  Dieu  cft  toujours  en  droit  de  dire  ce  qu'il  a 
marqué  par  fon Prophète,  que  c'eft  luy-mêmequi 
par  la  mifericorde  efficc  toutes  les  iniquitêZs 
■EgofHm  Ego  fum  ipfe  (fui  deleo  ini^uiMes  tuas  frù^ 
f  ter  me.  Ideft»  difentles  Interprètes  ,  nw  propter 
opéra  legù  à  tefa^a  ut  tu  pHtoiy  fed  per  Chrifliim» 
Chriftiaue  rncrha ,  &  propter  Immcrifam  mifcricor- 
dimn  meam  ^  &c* 

Tixtes  notifies  de  faim  Aufufim  fur 

cefnjet, 

ET  c'eft  fans  doute  ce  qu*a  voulu  marquer 
f.iint Augudin,  lorsqu'il  a  dit  que  ceux-U  Ce 
rronip'-nt  qui  s'imaginent  qu'un  Pécheur  cefle  d'ê- 
tre coupablc,&  d'eftre  digne  du  châtiment  que  mé- 
ritent les  fai9tes>  parce  qu'il  s*en  repent,  encore 
^ue  ÙL  pénitence  jS^it  un  don  de  Dieu»  Bc  pu:  coui 
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fcquent  furnaturellc  -,  mai^  qu'il  eft  évident  nu  con- 
traire que  cette  ^race  ne  luy  nrrîvc  que  par  L  pu- 
don  tV  la  rcmilfion  qu'il  plaîc  à  Dieu  luy  ci^  ?cccr- 
dcr.  Nén  iferum  vUet,  dit  ce  iaint  De  ûeur ,  ijri  ^Q^fj;^^';!^^ 

tpfam  fœmtffttîam  Deus  dit  ,  ^uod  jlfofioltu  confir^^  ^^* 
mat  dlcrns  ne  forte  îUis  Peut  Jet  ^œm^entiam  )Std 

REATUM  >-rERTlSSlME  DEUS  TOLLM  H;^M  NI 
DANDO    IHDULGENÎl  AM,  NON     SIBl  JJSE  HOMO 

AG£No6  POFNiTÈwriAM.  Cai  fi  li  cto  t  vr  y  sue 
deflors  up  homme  i  laContntibn  (bnprchc  liif 
iFut  reiniis,  il  tft  évident  duc  ce  f^roir  par  fa  pc^ 
nitence  quM  ccftèroit  d'érrc  couprblc  &  d  ctrc 
fujct  au  châtiment  (Se  à  la  peine  que  fi  faute  iricri- 
toit.  Et  veriim  videret  cjnl  pitaret  rca'um  Jîii  lomî^ 
nemtollere  fer  fœnitentl^m ,  qui  cft  ce  que  faint 
Auguftin  nie  pontivcmcnt»  Et  on  ne  peut  point 
dire  que  Saint  ÂugUftiti  parle  ainfi  a  caufc  qtié 
bicu  a  donné  la  grâce  au  Pécheur  poiii:  faire 
pctiitencc;  car  outre  qu'il  diftingue  luy-mcfmc 
la  g;race  cic  faire  pénitence  de  celle  de  la  rc* 
miriion  du  pcchc  par  ces  paroles ,  quayjcfiuim  &  ^ 
iffamvœnitentiamDeus  det  &c.  Si  t'étoit  11  fon 
lens  il  ne  pourroit  pas  après  avoir  dit  que  lare- 
tniffion  vient  de  Dieii ,  adjoûccr  qu  elle  he  vient 
pis  du  Pénitent  ou  de  fa  pénitence ,  puis  qiic  ce  fc- 
roit  un  effet  de  fa  Contrition  &  de  fon  repentir 
dont  elle  feroit  une  fnitc  comme  ncccHl  ire  cM  in- 
fcparable.  Or  au  contraire  non  feulement  il  dit 
que  c'eft  par  T^dulgcnce  &  le  pnrdon  que  D  eu 
accôrdeque  le  p  cheur cft  juftific  &  a  fa  remiflbn  5 
inais  il  nie  formellement  qut^  cela  iê  fafl  s  p^r  (z 
pénitence;  Sedreatwn  apertiffimè  Dent  toUit  dandi 
indHl^fnttam ,  non  fiht  tpfe  homà  égendo  pœnltemlatju 
C*cft  pajciiUemcnt  fuivant  cette  Notion  f  quipac 
.    ^  J-1  ij 
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là  k  trouve  ccrc  celle  des  premiers  flecles  )  que  te 
même  faint  a  dit  Se  répété  tant  de  fois  que  la  Con- 
verfion  ou  Contrition  du  cœur  ne  pouvoir  que  fort 
peu  dechofè  fons-k  Sacrement ,  conime  le  Sacre« 
mentnepouvoitquepea  de  chofèfkns  la  Contri- 
rioa  oa  converfion  du  cœur ,  mais  que  l'un  6c 
'  l'autre  dévoient  concourir jpourjuftificr  le  pécheur 
&  le  mettre  en  état  d'être  fauve.  Mterum ,  dir-il, 
t.  4.  ii  lâft.       ^Itero  parnm  efl;  utrumqHc  pei  fcit  Aterrjd  pojfejfio^ 
hS^'c  ru'       hétredem.  Et  ailleurs.  ÂlterHm  fine  altero  non  per» 
L.  î.ctnfr.    ducttad  Regnum  Cœlorum*  Et  derechef.  VMm^fUf 
neeeffétrmm  eft-  ad  Del  regnum  MpcJJ'endnm  &  h^p* 
M*c.       tifimh  &  ja/HtiéL  Czt  au  contraire  fi  la  remiflion 
des  péchez  étoît  accordée  au  mérite  Se  i  TexceUcn- 
cc  de  la  Contrition  ou  convcifion  du  cœui;  fîuis 
que  le  Sacrement  y  fût  joint,  elle  pourroit  tout, 
(ans  le  Sacrement ,  puis  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
grand  ny  de  plus  elTentiel  dans  la  pénitence  que 
diobtenir  la  remii&on  du  péché  &c  la  grâce  de  la  ju« 
flîficatiûn  >  ce  qui  fèroit  leâet  în&illible  de  la 
Contrition.  Saint  Auguftin  donc  ayant  enfcigné 
au  contraire  que  la  Contrition  ou  Conyer/îon  du 
coeur  ne  pouvoitque  tres-pcu  de  chofe  fans  le  Sa- 
crement ,  c'cft  une  marque  indubitable  qu'il  a  chk 

2 u  elle  n' ctoit ,  comme  nous  Tavons  dit,  qu'une 
mple  difpoficion  à  la  juftiiication  du  pécheur  »  iSc 
que  c'ctoit  proprement  dans  le  Sacrement  que  la 
rcmifuan  des  péchez  ctoit  accv^rdcc.  j^tteri^yn  fine 
fiUero  parum  efïr.  Vtmm^iic  neçejj^rmm  efi  adDei  Âe-* 
gmm  capiffendum.  ,     -  _^ 

-     ^  JJifficiUté  éclatrtie, 
dirâ  peiit-ètre  qu'on  y  eut  bien  que  la  Ccâitn<* 
don  ne  /bit  qu'une  difpoiition  à  la  juftification 
&  d  la  reconcih'atidn  du  pécheur  comme  nous  ra- 
yons piopoié^  qu'un  ac cui de  auiC  volontiers  que  la 
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rcmiflion  des  péchez  foit  une  grâce  &  un  Bien-fait 
de  labontc  &c  de  la  mifcricorde  de  Dictt ,  6c  un 
Bien-fait  même  diftingué  du  don  de  la  pénitence  » 
qui  a  produiten  nousla  Contrition ,  3c  enfin  qut 
cette  grâce  ne  s'accorde  qu'en  con(ideratjon  des 
mentes  êc  des  fitisfaébions  mcff.iblcs  de  Norrc 
S'jigneur  que  Dieu  a  propofé  ,  comme  dit  l'Apô- 
tre, pour  être  la  vidbime  de  rcconciiiaiion  par  la 
foy  que  les  hommes  auroient  en  fon  fan  g,  Q^em  «««.j* 
propofmt  Deus  frofitUtitim  (  éiUi  Ugnm  frofitU'- 
fartm  )înfangmnetffim^OTCi*  |.  Mais  qu'il  eftdi& 
fîcilc  de  comprendre  comment  la  Contrition  étant 
dans  le  cœur  du  pcchcur  ,  larcmiffion  des  péchez  en 
peut  ctre  fcparéc  julqu  a  ce.  qu'on  s'approche  du 
Sacrement. 

Mais  outre  qu'on  ne  doit  pas  régler  fcs  fcntimcns 
en  matière  de  Relinon  »  par  la  facilité  ou  la  diffi- 
culté de  concevoir  les  cho(ès ,  comme  on  k  peut 

juger  par  la  plufpart  de  nos  Myftcrcs  :  Quelle  lî 
grande  difficulté  y  a-t*il  de  concevoir  que  la  re- 
miÛion  des  péchez  &  la  reconciliation  du  pécheur 
étant  une  pure  grâce  &  un  Bien-fait  qui  dépend  ab- 
folument  de  la  bonté  de  de  la  mifèricorde  de  Dieu» 
comme  on  en  convient»  il  luy  ait  été  libre  d'y 
mettre  telles  côditioRt  qrfil  a  plu  i  fa  fagefTe  éter- 
nelle, &  qii*enti:c  autres  il  ait  voulu  ne  l'accorder 
que  lorsque  Ton s'approcheroitdu  Sicrcment  que 
Notre  Seigneur  auroit  inilicué  â  cette  fin ,  «Se  où  on 
nous  appliqucroit  le  mérite  de  fon  fang  3c  de  {es 

mrtis  Chrifiidpflicatury  pouru(cîr  encore  des  ter-  ^'^•'^•'•'si 

mes  du  Concile  de  Trente.  A-t'on  peine  de  con- 
cevoir qu'un  Sujet  quis'eft  révolte  contre  fon  Sou- 
verain n'en  ioit  pas  quite  pour  fe  repentir  de  {à 
£iute«  &qailji'enobciexuieiaremiiîion  du  Prince 
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qu'ilaotTenféquelong-rcnips  aptes  luy  avoir  d(m«« 
né  des  marques  Ht:  fa  pcnirerco  ,  Se  (êùlemcnt  par 

fenticirirc  de  qiielqu  :s  puilïans  Intcrccfl'^urs  ,  & 
à  iclkseonci:tio -S  qiiM  jiig  :  à  propos  de  luy  pic{- 
çrjr . }  Et  il  Ci  pacoïc  jultc  ôc  ràiro,nnablc  i^uand  il 
s'agit  d'une  rccbaciliacion  puremetir  humaine  »  où 

:  .paration  peut  ayoîir  quelque  proportion  avec 
l'injure  qu'il  faut^fparer ,  avec  combien  pitis  de 
raifon  doit  on  comprendre  qii  *  cela  (s  peut  quand 
il  .s*r.gk  de  la  rcconcili.ition  du  peçlivUr  ay.ec  Dieu 
^dont  la  Majciie  eil  infinie? 

Il  n!eft  donc  plus  qu^ftion  que  de  fçavoir  C( 
rayant  pu  faire  cle  la  force  ,  il  Ta  en  effec  ainfi  or- 
donné *,  ce  qui  ne  fe  doit  pas  4ccidcç  par  des  .rai- 
ibnnemens  pliilofophiques  qui  ne  méritent  que 
tres-pcu  decon^ld^-rac  on  quand  il  s'agit  d'un  faïc 
qui  ne  dépend  qae  de  Ki  dcterm' nation  I:brc  &  vo- 
^oncaitcde  Ti.  il  tuteur,  çoinme  le  pojn6t  que  npu& 
trairons  1;  mais  par  FEcriture  faintc  &  les  Ouvra- 
ges des  îlàiats  Pcrfîs,  qni  font  comme  fes  D  poft- 
taîresde  hdofttin.'  derEglifè^Ics  Interprètes  de 
la  volonté  dj  D  eu.  Or  nous  voyons  par  rEferitu- 
re  &  p  îr  les  O  ivr  g's  des  ûints  Percs  que  des 
perfonnes  bien  vjp  -nranrçs  de  leurs  fautes  &  qui 
donnoient  de  grandes  marques  dune  vraye  Con- 
trition éroicnr  n  anmoins  réputées  n'en  avoir  pas 
larcmifllon  jufqaa  la  reccptiojn  a^uelle  du  Sacre* 
ment ,  ce  qui  paroîtra  évidemment  dans  tout  ce. 
qui  nous  rtfteieià  traiter,  &  fpjcialement  dans 
le  $.  fuivant, que  nous  avons  cria  devoir  ajouter i 
ce  quenojas  avons  dit  fur  ce  fujet,  parce  qi:M  don- 
jpera  grancl  jour  i  rcfoudi:e  diveriès  diâicultexqu  OQ^ 
j»k  j^pucumw  de  p  ropofcç  fur  cette  matière. 
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phers  Textes  ou  exemfUs  de  FEçAtwn  &  dtf  Saints 
•  Pères  tf  ni  font  voir  efue  tonte  Contrition  neft  p4i 
capable  d^ohteni-  far  elU-même  la  remïjjion  des 
péchez,  dont  on  efl  coupable ^  &  cjiie  cette  grâce 
pour  V ordinaire  ne  s'accorde  fue  dans  la  réception 
dihêeUe  dci  Sacremens* 

GEIa  ftmblc  évident  par  Texempte  de  /âinc 
Paul  que  nous  avons  déjà  rapporte  qr-dclfas  \ 

car  comme  nous  avons  remarque  5  on  ne  peut  pas    n!pl  •^  de 
douter  qu'il  ne  fur  vraycmenc  converti,  <^  n'cuft  ^'bujuuic. 
une  véritable  contrition  de  fcs  fautes ,  puis  que 
r£glife  célèbre  même  la  fcfte  de  fa  Converfion:qui 
paroît au(G  parla  di(jpo(iciofi  où  il  témoigna  être 
parlant  à  Notre  Seigneur  «  &  lay  difant  qu'il  étoit  ^ 
prcfl:  de  faire  tout  ce  qu'il  iuy  ordonneroit.  Domi-  j^^^^ 
ne  ^uld  me  vis  facere}  Et  par  Tétat  où  le  trouva 
Ananias  lors  qu'il  le  vint  çhercher  :  car  ISotcc  Sci- 

fneur  luy  dift  qu'il  ctoi t  en  prière.  Eece  enim  crat , 
:  il  y  a  apparence  qu'il  pafià  en  cet  exercice  lés 
trois  jours  oùileftdit  qu'il  ne  bût  nyne  maneea*. 
Et  néanmoins  Ananias  qui  Iny  ctoit  envoyé  de  la 
parc  de  Dieu  pour  Tinfi-ruirc  de  ce  qu'il  avoir  à 
faire  5  luy  dît  qu'il  eût  a  fe  1  ver  proprement  ÔC 
recevoir  le  Baptême  pour  éstre  lave'  Efx  puri- 
ifiE*  DE  SES  PBÇHHz.  Et  nmc ,  luy  dit-il,  ^uidmo^ 
raris?  Exurge  &  taptl'^y^  ,  Et  Ablvb  peçcAtA 
TUA.  Il  n'en  étoit  donc  pas  encore  lavé  Se  purifié  , 
quoy  qu'il  fût,  ce  fembfe,  dans  route  la  difpofi- 
tion  requife  pour  rccevou:  cette  grâce  &c  obtenir 
entière  remilîion. 
Qn  çeut  in^rcr  lt^,taètae  çhok  d;.  ce  que  FLyan- 

L  1  iiii 


gile  dit  de  la  Magdelaine.  Car  perfonnnc  ne  peu^ 
douter  que  lors  qu'elle  vint  fe  jctter  aux  pieds  de 
Nôtre  Seigneur,  les  arroicr  de  Ces  larmes y 
t^pand|:e{è»parfums  précieux;.,  eUe  nefûr  yarjta^ 
bjemaïc  repientante ,  ëç  n^t  une  véritable  con:* 
tâtion  de  (es  péchez»  pu^sqi^ellequictoit  tout  ce 
qu'elle  ^voitplus  chcri  dans  le  monde  pour  ne  plus 
penfer  qu'àgcmir  fur  fes  dercglcmcns  paffcz  ,  &  en 
faire  pénitence.  Et  néanmoins  les  fkints  Pères, 
fcmbicnt  avoir  été  perfuadez  qu  avec  toutes  ces 
*   excellentes  di {portions,  eUe  necoic  point  encoit^ 

Surifiée  4e  iès.  roiiillares  &'ne  receut  k  remiffion 
e  fes  fàutes  que  lors  que  Nôtre  Seigneur  luy  dic- 
tes paroles  5  R€?nlttuntur  tibi  p  ccat.i^  &c.  que  quèl- 
Viêmil,  «j.fci-  ques  Théologiens  ont  crû  dcfif^ncr  rinflitiuion  du 
^  Sacrement  de  Pénitence^  Acceffit  irrimunda,  dit  faint 

Auguftiû  ,  m  ndlret  mHnda^  acceffît  agra  ut  rediret 

retptccatai 

t  d«\'n-s    ^^^'^  paroît  auflî  vifiblement  par  la  manière  dont- 
Pcrw.Lcurfé-  l^s  ûiuts  Petes  ont  paî  lc  de  la  fànétifi-cation  des 
iMPcnt  rou-   CatecHumenes.  Saint  Auguftin  entre  autres  dit  net- 
lîcation  dei  teuiei^t  que  quelques  progrez  quils  rallent  cC 
caiechum^  quelque  zele  qu*ils  ayent  pour  s'avancer  dans  la 
vertu  »  ils  portent .  toâjouss  avec  eux  le  fardeau  de 
leurs  péchez ,  5ç  n*en  font  délivrez  qu'en  recevant- 
le  Baptême  :  Comme  les  liraclites  ne  furent  dcli- 
vrcz  des  Egyptiens  qui  les  pourfuivoicnt  que  lors 
quils  eurent  paffë  la  M^r-ioiige  qui  et  oit  laâgu-^ 
TfjS.  t}»  in  re  de  ce  Sacrement. .  SiuantHmcumtfue  Cntechmanus 
Im«.        j>roficiat,Ait^i\y4dbMcfarcin«nfuét  ini^ukatisfortéit^ 
mnerdimktkHrnificHm  vener^t  ai  ha^rlpmm.'  Quo-- 
nota-  jj^Qfi0  fjff„  carHÏtpopiîlîu  Ifraël  populo  Effypnonmm^ 
/kiUHAiff,     jt  cumvefitjjet  ad  mare  rubrai/i ,  Jic  pr'ejj^im  pescato^ 

r¥m  nfmo  tarft  mji  çtm  jui  fomem  k^dfmi  ferv^^ 


Troisibsme  PautiiT 

Ce  qu'il  die  ailleurs  ù  devoir  entendre  me  me  de.     .  . 
ceux  qui  auroienc  une  charité  ardente.  Deiùttim^  aÛVh' 
Cutechumenb  fni  Charitate  flagrant. 

Il  ne  parle  pas  moins  clairement  fiir  ce  (u jet  dans 

le  Livre  i.du  Symbole addreffc  auxCatcchumcnes, 
où  il  dit  encore  généralement  que  les  péchez  ne 
font  remis  qu'à  ceux  qui  font  baptilcz^  &  lots  qu  ils 
fontbaptifëz.  Etque  fi  ceftpour  la  première  fois, 
que  cette  grâce  leur  eft  accordée ,  ils  ne  la  reçoi- 
vent qu'en  recevant  le  Baptefme  ,  parce  qrfils  ne 
commencent  qu'alors  a  être  Enfans  de  Dieu ,  &z 
que  jiîfques-li  ils  en  demeurent  charç^ez.  Deué  ^  l.  • 
dic-il,»*»  dmittitfeccatdnifi  haftî^ath.  Ipfa  peccata 
^tufrîmmn  dimimt ,  non  nifi  baptizAtis  Mmlnh. 

êrantibus  dimlttnntnr  &  fœnitentîbus  ^uibus  dimittk 
taptizatù  Mmitth.  Nam  cjnomoio  dicnm  Pater  mf- 

ter  qui  nondum  nati  funt  î  Catechnmc?ii  cfuamdm  fmt , 
fuper  tllos  funt  omnia  peccatA  eorum.  Ou  comme  il 
dit  encore  plus  fortement  ailleurs.  Omnia  peccata  ^  «  _ 


Juperillos  font,  &  nifi  vemrint  adfalutarcm  baftif- 
nmm  CHm  amm/ka  ix^eUtntU  non  posant  intrare  in 
reffmm  cœhrtm. 

Je  (cay  que  quelques  Théologiens  de  mente    II I* 

ont  voulu  expliquer  ce  que  faint  Aueuftin  dit  des  Difcuflîoii  du 

g-        l  ^7  ^  Il  rrayfensdo 

C>atecnumcnes  dans  ces  textes  notables ,  comme  fç,  pv«les, 
fi  ilneparloit  que  de  ceux  qui  mépnfoicni^lc  bap* 
tefme  ,  ou  au  moins  negligeoicnt  de  s*en  appro- 
cher, i>«  BaftifmyContemftorlbHS  &  NtgU^ribus, 
mais  âvray  dire  >  il  y  peu  d'apparence  que  ce  foie 
le  fcns  de  ce  fàint  DoAeur.  Car  i.  les  expreffions 
de  faint  Aunuitin  font  î^cncrales  ,  &rcmblcnt  mar*  \ 
querque  comme  aucun  Ilraclite  ne  fur  délivre  des 
Égyptiens  qu'on  partant  la  mer  rouge,  ainli  aucun 
A  cft  délivré  de  ics  péchez  qu'en  recevant  le  Bap* 
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tefme  dont  clic  croit  la  figure.  Qmmodo  non  camtt 
pDphlfis  Ifracl  populo  Eçyftiorum  nifi  curn  venerit  ad 
mare  rubmin^fic  preffhris  pcccatorum  nemo  (faites 
réflexion  à  ce  terme  qui  c(î  fans  reftriâion)  mmo^ 
çnretpificim  adfontem  baptifini  ptrvenmr* 

X.  Tant  s'en  faut  aufli  que  faint  Auguftin  ne  par- 
le que  de  ces  fortes  de  Catéchumènes  q«*il  eft  vi- 
fible  par  fcs  propres  exprcflîons  qu'il  parie  de  eux 
même  qui  f.iifoicnt  de  orands  progrcz  dans  la  ver- 
XUlQjiamumctmqiie  Catcchiêmenus  pfvficlar.  De  Cate-m 
chuments  in  opermn  j^fiitta  înfiffiker  froficientibtfs  ^ 
quiétoient  tres-fervens  dans  tous  leurs  exercices  » 
éc  réglez  dans  leurs  mœurs ,  dont  la  Charité  même 
^claroit ,  de  Catcchnmems  etîam  ch^rîtate  f.a^ranti-' 
bus  y  ôc  qui  fe  portoient  avec  joyc  nicme  à  la  prati- 
que des  confeils  y  &  meritoient  d'être  préférez  à 
beaucoujp  de  âdeles  {  qui  font  toutes  qualités  qui 
ne  conviennent  nullement  i  ceux  qui  auroient  mc- 
n  inconrem-  P"^^  OU  négligé  de  recevoir  le  Bapteime  (  *  &  neatK 
l^ofcbapcirmi  moîus  il  prononce  abfolument  que  tant  qu*ifs  de- 
|uftiii.l.  'ic  m  jureront  Catechamenes  ils  ne  Icront  point  deli-» 
Mmi.  Eccu.  vrez  de  I  :urs  péchez.  Catechumerii  e^uandiu  funtfii- 
Con^empror  f^'^  ^^^^  fi^^  omnU  peccata  eomm  ,£t  nifi venerim  dd 
s  r  ^-mi  faliêtdrem  baptifmumaau  omhi  excillemtia  sua 
Ùmt^cM    (     paroles  fc  peuvent-elles  entendre  des  paref- 
iiuiio  iuo  =  o  fsux  ?  )  nm  pojfunt  intmre  in  refftnm  Cmlorimu 

JT^'^fcAoduu)    3'  P*^  ^'^^  faint  Auguftin  en  parlant 

ainfi  gcn:ralemcnt  ii*aîc  eu  deffcin,  comme  plu- 
fîicurs  iiit'  cs  Percs ,  de  porter  ceux  qui  negligeoicnt 
ou  mcprifoient  Is.  R  ipt'jfm?  à  rentrer  en  eux-mcu 
iHiès  &  oviter  lep^îdl  où  ils  s'cxpofoient  en  négli- 
geant de  le  recevoir ,  ma^s  bien  loin  que  cela  prau-* 
ve  que  ce  péril  ne  cancernc  que  ces  n?<^lioe.ins, 
qu*aUcoat:riire  pour  Icurmontrcr  la  n^c^riîiré  qu'ils 
avoxcacd  «s'en,  apprppiipi:^^  il  leur  fait  voii  que  ceux, 
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mcftTïC  qui  travaillent  avec  foin  às*y  bien  difpofer 
ne  font  pas  en  aflbrancc  ,  ne  pouvant  autrement 
qu  en  le  recevant  obtenir  la  remiifion  de  leurs^Êiu* 
tes  quelque  progrcz  quilsfafTent  danslayertu,  Se 
quelques  bonnes  œuvres  qu'ils  exercent ,  n'étant: 
pas  capables  de  leur  obtenir  cette  grâce  s'ils  ne 
reçoivent  ce  Sacrement ,  à  moins  peut-être  d\ivoir 
une  Contrition  entièrement  parfaite  dont  per  fonne 
fe  peut  aiTurer. 
4.  Enfin  on  ne  niera  pas  au  nK>ins  que  fsdnt  Att- 
gtiftin  luy-méme  n^ait  été  un  excellent  Catechums- 
ne ,  lors  qu'étant  touché  de  Dieu  il  fè  difpoibit  i 
recevoir  le  B^prême.  Il  dit  Iny-mcmc  qu'il  avoit 
une  telle  Contrition  de  fcs  fautes  p  .d'écs  qif  1!  en 
picuro't  am  T.-ment.  Fhbam  ,  dit-iI  ,  ^^^^'^Jf^^^  i  %.cif4^ 
Contrition f.  Il  dit  qu'il  ctoit  fi  vrayment  convcrtjf» 
que  non  feulement  il  renonçoitpour  j.imais  au  vi« 
çe ,  mais  à  toutes  les  cfpcrances  du  fi'.'cle  pour  de-* 
meur:rr  fLTme  dans  la  règle  de  fa  foy.  Il  dit  à  Dieu 
qu'il  avoitp  :rcé  fon  cœur  des  traits  de  fon  amour  '*^*^/**"* 
&  d  *  fi  charité.  Sao^itta7)eras cnr  meitm  chan'afrua. 
Il  lifoitles  Plcaumesavec  ardeur,  &:auroit  foûhai-  /.^.^i^ 
té  les  pouvoir  chanter  par  toute  la  terre.  Enfin  fa 
foy  le  portoit  à  k  rejoiiir  de  tout  ce  qui  pouvoit 
faire  connoitre  la  grandeur  de  Dieu  de  en  procurer 
la  gloire.  Et  cependant  avec  toutes  ces  excellentes 
di(pofitions ,  il  parle  de  luy  comme  des  autres  Ca-  itUinfint^ 
techumencs  ,  d<  ne  fz  tient  aflcuié  de  la  remiflion 
de  fes  pochez  quVn  recevant  le  Sacrement.  S^d  ta 
fides ,  dit-il ,  (  fi  fervente  tout  efois  &  fi  animée  de  ^^.^ 
la  charité  (mefecH^nm  non  factehat  de  frdteritù  fec- 
catitmeh  q;^«mihi  eEn  BApriSMUjif  tuum  non- 
DUM  REMissA  ERANf.  Et  lîtoft  au  contraire  qu'il 
l'eut  rcccii  .  vc:  io>i  cher  Alipius,  dont  il  décrit  if^.#^ 
;auiU  le  zdc  i  s'y  bien  d^uiêrjii.4^c  que  toutes  leurs, 
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peines  &  les  inquiétudes  qu  ils  avoient  de  leur  vié 
t  '9.Ciiififf.  padcc  furent  diiGpécs.  BaftiiMifumm  ,  àii-il^  & 
fHgi$i  nobh  foUicitudo  vltd  prétterkét  »  tant  il  eft 
vray  que  ùxat  Auguftinétoit  perfiiadéque  c'étoit 
«a  Sacrement  de  Baptême»  êc  non  aux  prépara- 
tions qui  avoient  précède ,  qui  ei;i  effet  croient 
un  difpoficif  neccfTiire  ,  que  la  rcmiflîon  de  leurs 
péchez  devoir  cae  attribuée  ,  qui  eft  tout  ce  que 
nous  avons  prétendu  conclurez  de  ces  Textes  de 
iàint  Auguftin* 

Peut-être^  dira-c'on  ,  que  c^eft  f  humilité  extre^ 
sne  de  faint  Auguftin  qui  Ta  fait  parler  ainfi  de  luy- 
mème.  Et  en  effet ,  il  faut  avoiier  qu'il  n'a  pas  été 
moins  humble  que  fçavant.  Mais  enfin  fon  humi- 
lire  ne  Ta  pas  empelché  de  reconnoîtreque  dans  le 
temps  où  nous  le  conflderons ,  c'cft  à  dire  lois 
qu*il  k  di(po(bit  au  Baptême  il  avoir  déjà  une. 
grande  Contrition  de  (es  fautes.  Fléhmn,  dit-il  > 
amariffîmâ  Contritione ,  Et  fe  fentoit  déjà  pénètre 
des  traits  de  la  Chariré  &  de  l'Amour  divin  j  fa-- 
gît t avéras ,  dit- il  à  Dieu,  cor  menm  Charitate  tui , 
pour  ne  rien  dire  de  tout  le  reftc  que  nous  avon» 
marqué.  Et  il:  fè  peut  faire  qu'en  effet  fon  humilité 
luy  ait  fait  croire  <ju*avec  tous  ces  avantages  d  ne 
lambit  pas  d*êtrc  crimfaiel  &  n^ivoit  pas  encore  la 
remilFion  de  fcs  fautes  :  mais  qu'il  fc  foit  trompé 
ou  non  dans  le  fait  ^Sc  en  ce  qui  regarde  fa  perfonnc, 
il  s'enfuit  toûjours  qu  ayant  dit  que  nonobftanc 
toutes  ces  difpofirions  dont  \\  rend  luy-mème  té- 
moignage ,  fes  péchez  ne  luy  étoient  pas  remis  par- 
ce qu'il  n'avoir  pas  encore  receu  le  Baptcfihe ,  il- 
croyoit  donc  que  ce  n'étoit  pas  par  ces  difpofi-f^ 
tions,  mais  par  le  Baptcfme  que  ce  devoir  faire 
cette  rcmilfion.  Donc  fclon  faint  Au>7uftin  il  c(l 
vray  que  ce  n^cft  pas  par  les  feuler  dilpoutions^ 
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mais  par  la  réception  du  Sacrement  que  la  remit 
fion  des  péchez  eft  accordée,  6c  il  y  a  même  bien 
de  Tapparencequ  il.  le  croyoic  ,  parce  que  c  croie 
k  doûnne  commone  de  TEglife,  à  laquelle  il  fe 
confoimoit,  ce  qui  paroiftra  encore  dans  lafincc  de 
cet  aniclc» 

C'eft  la  manière  auflîdont  faint  Fulgcncc  fon  in*  jy 
comparable  Difcipic  a  parlé  fur  ce  fujet ,  où  fans  CGniuharion 
doute  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  Ce  foit  éloigné      ^  ^^1°^^ 
des  Icntimcns  d  un  iï  grand  Muicrc»  Cela  le  peut  ce  puînA ,  le 
voir  dans  la  Réponft  qu'il  fit  à  cette  célèbre  Con-  ^*  ^^n^ 
fiiltation  qui  eft  rapportée  par  Ferrand  Diacre  de  , . 
I  Egliic  de  Carthîigc ,  ou  on  luv  demalidoit  ce  que  fertMdi 
l'on  devoir  penfer  du  falut  a  un  jeune  homme  ^  C^iié^. 
Ethiopien  qui  avoir  été  fort  exaftcment  préparé,  dc 
admis  mefme  pour  recevoir  le  finptcfme  avec  Ici 
autres  Catéchumènes  la  teille  de  Pafques.  Imer 
Camfetentts       qui  avant  que  ce  jour  fut  venu, 
ayant  été  attaqué  d*un  mal  tres-vioIent  qui  luy 
avoir  fait  perdre  toute  connoiffancc ,  avoit  néan- 
moins été  porté  a  rEghfc  &  baptifé  avec  les  au- 
tres fans  avoir  eu  aucun  fcntiment  5  &  étoit  mort 
en  fttitci  Car  il  répond  nettement  que  quelque  pre« 

{»aration  qu'il  euft  auparavant  (  où  chacun  (caitque 
'aâe  de  Contrition  6c  d'amour  de  Dieu  li'étodtpat 
oublié  )  fi  le  Baptefine  luy  avoit  «manqué  >  il  n*au« 
roit  point  été  fauvé  :  Que  la  préparation  &  les  di  A 
pofitions  qu'on  apporte  au  Sacrement  font  bien 
un  acheminement  pour  y  impetrer  1  indulgence 
la  remiifion  a  laquelle  on  afpire  >  mais  qu'on  ne 
l'obtient  qu'en  le  recevant  eftedbivement^  lUurn 
dûUfeemm  »  dit-il»  ^ itm  mdidijfe  &  eohfejfum  fmjlc 
fr#z;îffiMv('voiIaIa  préparation^  Idà  per  Sdcrmnentum 
bsptifmatis  fdi  Hmfhljfe  firmamni*  S^fjf  bapU 
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fithdmuryiK  enim  salotis  in  Coi4pessione  (  foi 

prarparationc  j  salus  in  bat  sm  7£.  Ht  un  peu 
après.  i  oc  efl  cjho^  'liper  ns  dis:î  in  Ul'S  my i/{  Heié 
exercifiis  pr  fpa  ^roriis )  jft  faliiiis  officlum ,  in  haftip- 
ffMtc  faluffs  eff'aftum.  Ce  qui  ie  doit  en  cendre  aiî 
moins  pour  l'ordinaite,  &lors  que  la  Goncritioii 
tft  encore  imparfaite. 

Et  il  paroit  même  que  c'étoit  le  fcnrimerit  com-i 
niundcs  fidcl.s,  par  eu  que  faim  Grégoire  de  Nyf- 
fc  rapporte  de  ce  Se  gneur  de  Comane  dans  le 
Pont  nomme  Ârchias ,  qui  ayant  remis  de  temps  en 
temps  à  recevoir  le  Baptcfm  j,  ôc  Ce  voyant  bleffe 
i  mort  dans  une  bataille»  s*écriôit  d'une  voix  law 
mentable  >  demandant  aux  arbres  Se  aux  monta-^ 
gnes  de  le  baptifer.  Âfontes  &  fylvA  h^pti'^.te  mei 
Arbores  &  rupes  ddte  ^y-atiàtm.  Deqnoy  ,  dit  ce 
Saintjlcs  habicansdc  laVilie,poLir  q  .i  1  avoitcora- 
batu  ,  furent  plus  touchez  que  du  uiallicur  que  leur 
caufôit  cette  guerre. 

Ceft  te  km  aufli  où  on  doit  prendre  les  paroles 
de  faint  Cyrille  de  Jerufalem  ,  lors  qu'il  dit  qu'en- 
core que  Ton  foit  de  bonne  vie  de  moeurs  irrc-i 
prochablcs  ,  néanmoins  li  on  ne  reçoit  le  B.iptème 
on  n'entrera  point  dans  le  Roviumc  des  Cieux.- 
^'«W/.J«  UfijiHe  Jt  (jHiâ  a^Ha  baftiX^^tnr  ab^cftt^  fpinta  ferfe^ 
Sam  habet  gratum,neejHe  ftijuis  eriam  bmec$mpofitis 
frobifefue  moribus»  non  récif  akrem  Jîgnacuuim  fér  • 
d^namjntrabit  in  regmin  cœlo-^Hm, 

Et  c'cfl:  aufli  i\\ns  doute  par  c?rrc  confi'^crarioa 
que  faint  Auguftin  a  dit  tant  de  fois ,  comme  nous 
Savons  déjà  remarqué ,  qu  e  1  : i  C  o  n  v  '  rfion  ou  Con- 
trition du  cobur  ne  Hiffit  pas  fans  le  Sacrement ,  ny  * 
le  Sacrement  (ans  la  Converfion;  maisquMls  doi« 
vent  erre  comme  deux  cau(ès  aflbciées ,  &  concou« 
rir  cnfciubic  pour  produire  leur  effet  qui  cft  de 
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ÉmAifier  rhommc  &  le  mettre  en  état  d  arriver  i  a.  deia^. 
dans  le  Ciel.  Alterti?n,         ^  fine  ait ero  farum  efl:  io»tr.t>9mattfi4 
utrum^Hc  neceJfariHm  ejl  dd  Dei  Rcgnum  capejfendum  [.*I/V  mît. 
i&  baptifmus  &  Jitfiitta.  t,uUf,  «.  u, 

Etilcft  important  de  remarquer  qu*il  parle  ch ce 
lieu  du  deffaut  du  Bapcefine  duis  un  Catéchumène  » 
commedu  deffaut  de  Contrition  iSc  de  Converfioii 
dans  un  baptifc,  Ec  que  commclc  bnptifé  ne  peut  ' 
avec  fon  bapcelmc  être  receu  au  Royaume  des 
Cieux  iàns  converAon ,  de  même  le  Catechu-  cUJ.  4-  A 
mené  arec  ià  Convcrfion  n'y  peut  être  admis 
(  au  moin$  ordinairement  )  fans  le  Bapcclme.  Sh- 
m  hn$  Catichumeno  ^  dit-  il ,  etiémt  Charitatâ 
Jlétgranti  (  car  c*ell  de  cehiy  là  qu'il  pailc)  ùap^ 
tifinus  deefi  ad  c^^pcjferîdiim  rcg7iHm  cœloriim ,  fie  rnalo 
bapttj(at9  vera  Converfio,Q^ienimdiy:it  Ni  fi  qui  s  re-  /m».^ 
natusfucrit  ex  aqua&Spiritu  Sando  non  intrabic  * 
in  Rcgnum  CcBlorum,  iffe  etimn  dixit.  Nifi  abnn- 
daverit  juftitta  vcftra  pluéiuam  (cribarum  &  Phafi-*  !• 
fieorum  non  intrabîtis  in  Rcgnum  Cœlorum.  iV^CM 
ne  fecHra  ejfet  jHfhitta  Catechurneri  df^nm  eft.  N.ïî 
quis  rcnatus  fucrit  ex  aqua  (5c  S;Mritu  San(5to  non 
in  trahit  in  Regnum  Cœlorum.  Rn-fus  ve  perceptê 
haftifino  fecurd  effet  ini<fHira$  diEtnm  efi*  Nifi  abun- 
daverit  juftitia  veftra  pluiquam  Scribarum  &  Pha-* 
xifieorum  non  intrâbitis  in  Rcgnum  Cœlorum  s 
Altenm  finedtterû  fdnm  efi ,  Htnm^ue  ferficit  ilUni 
foffejfionis  hdrcdem 
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TexNs  des  fftints  Tens  &  du  Concile  de  Trente  teH^ 
cham  U  neeejfiti  d»  Séctemem  de  Fenimce 

éivcc  U  Contritien^ 

LEsfiints  Pères  n'ont  pas  parlé  moins  fortement 
de  la  ncccflîtc  du  Sacrement  de  Pénitence  (]ue 
du  Sacreiniem  d.eBajpterme,  c'eft  à  dire  qu  ils  ont 
dUmé  que  ceux  qui  après  être  baptUès  eftoieilt 
tombez  dans  le  pechë  mortel ,  quoy  que  contrits 
&:  repentans  de  leurs  fautes  n'en  pouvoient  obte* 
nir  la  rcmiflion  (au  moins  ordinairement)  fans 
tcccvoir  i'ablblution  duPreftre. 


Textit  de  fiim  Cyf  rient 

Èla  paroît  premicremcnt  par  deux  excellente* 
Epiftres  de  faint  Cyprien,  la  première  addrcf- 
fée  a  un  Evéque  nommé  Caldonius ,  où  parlant  de 
ceux  qui  écoiem  tombez  pendant  la  perfècution^ 
Mais  qui  en  avôient  fait  enfiiite  pénitence  avec  tant 
décourage  &  d'édification ,  qu  ils  avoient  de  noa« 
veau  confeflTé  lafoy  de  Jefus-Chrift  ,  par  là  efFa-^ 
ce  le  blame  &  Tinfamiede  leur  faute  pafTée.  Sermo^ 
S.TffrUm*  etibt*sfuis  jnfrifican  (jHibus  fe  antea  damna'verant  y  Et 
tf.  lo.  ai  qui  par  conièquent  avoient  au  moins  une  Contri« 
€sidmum.  ^^^^^  commencée,  &  plus  qu'un  amour  naiflant  pour 
Jefiis-Chrift  i  il  déclare  <pic  cet  Evèque  a  eu  taifbn 
de  croire  qu  il  falloir  (ans  plus  différer  donner  Tab- 
folution  à  CCS  Penitens  &  les  recoïKilicr  ,  n'étant 
pas  juftc  5  dit-il,  après  des  marques  fi  éclatantes 
d'une  vrayepcnitence  de  les laifTer plus  long-temps 
fous  la  puiflance  du  Diable.  Jacere,  dit-U ,  fJtrs 
fui  Diéhoh  efHaft  profirati  non  dAem»  Il  croyoie 
donc  que  jufques  à  ce  qu'ils  eulTent  été  ceçonciliez  » 
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fbii*j(diënt  pasdeIiVr^  de  leurs  péchez,  èc  rieh 
avoicrit  paîS  rcceû  la  rcmrffion.  Car  fi  leurs  pochez 
leurs  cùflènt  été  remis  il  eft  clair  qu'ils  fi'auroient 

t)ius  été  fi^its  la  puiflànce  du  Diable.  Cc^pendant 
eut  pénitence  &  leur  Cônrrition  étoit  celle  qu'ils 
ayoièQtmiméfoutferc  le  1>àniuflemciit  &  la  con- 
fi/catfpn  de  leurs  "biens  ,  povk  avoir  hautement 
confcffé  Jcfus-Chrift  depuis  leur  ch^^  &  partant 
avoienr  préféré  rhônncur&rintcrcft  deJJ'us-Chrift 
6c  de  leur  falut  à  toutes  les  confideratipns  humai- 
nes 9  qui  eft  la  marque  la  plus  cStâdvc  d'une  vraye 
conYctfion.  ReUe fenfifti ,  dit  cet  admirable  Saint. 
éhts  îmf  muniétm  ftâtritus  mjtris  focem  '^Hétm  fibi 
tfirapœnhmùt&dêmmUié  C^iftffiéms  glms  rUd^ 
'  dtrunt  ^fermonibus  fuis  jitftîficMti<fHÎhMS  fe 
iidverant.  Cum  er^o  ahluerint  omne  deii^nm  &  md^ 
culam  frimam  affiflente  jibi  Domino  foftmore  virtuté 
deUvefm^  jAcEKS  ultha  sub  Diabolo  quass 

^kOSTRATl  NON  DEBtNT  .*  ^Jfî  mmv/  félBi&'è(^ 

Èds  fins  mtmit$à/polséÊ$i  mxéhimfê  &iHm  Chrifi^ 

Il  enIjHgne  la  mîme  dèârine  écrivant  au  '{>ape 
Corneille  ab  nom  d'un  Concile  c^'il  venoit  de  te- 
nir ,  où  juftifiant  la  refoîutiôh  qu'on  y  avoit  prift 
de  recdncilier  cncdre  ceux  qui  étoieht  en  penitencè 
pour  la  àième  Êiute ,  %  caufe  d'une  grande  per(è* 
dation  qu'i^  prévoyoit  être  proclie  ,&  donc  il  maii^ 
^e  ^u^il  y  avoit  des  flVertiàèméns  do  t^iel>  entré 
autres  ràifens  c^u^il  appotire  de  cette  dif^ofition , 
c'eft que  s'ils  n'ctoicnt  réconciliez,  ils  li  aùroicnc 
pas  rc(prit  du  fere  celefte  qui  doit  iilfpircr  ,aux 
fidèles  tout  ce  qu^ils  doivent  répondre  quand  il  leui 
faut  pàtoitre  devant  les  Tyrans  >  du  qûe  (1  pendant 
leur  (uhe  ils  tomboient  dans  quelque  iinaladie  dan^ 
gereude  ^  ou  veteiÉnc  i  périr  par  quelqûe  auM  jÛ^ 
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cidcnc  les  fuppofanc  di(porcz  â  tout  quitter  podf 

fuivre  Jjfus-Chnftj  ceux  qui  leur  auroient  refufc 
La  paix  &  la  icconciliation  feroient  refponfablei 
de  leur  perte  an  jugement  de  Dieu.  Quomodo ,  dit- 
S.Cyf>r  Ef.  il  >  potejl'  ad  Confclfinnem  (  mminiâ  Chrifti J  parMtn» 
îi.  ad  C9rni-  apit  lioncpu  invenlri  ijui  non  priué  pace  acsepra  recepe-^ 
rit  fpirîtum  Parris  ejHt  corrooorans  fervos  fuos  ipfe  h* 
cjiHitur  &  coiip^etur  in  nobU  f  Turn  âeinde  fi  reliais 
QrnnibHS  rchus  fuisfugerit  &  In  latebrié  atijHe  infolitU" 
dine  confl-itittus  in  Utrones  forte  incnrrerit ,  am  infe- 
bnins  aiit  in  Unguore  deç^jferit ,  nonne  nobis  impHta^ 
hirnr  ejtiod  tam  bontu  miles  Qnj[  omnia  sua  de- 

RELIQ^IT  ,   ET    CONTEMPTA  DOMO  PaREMTIBUS 

Ac  LiBhRis  siQ^i  DoMiNUM  uALUiT  i  fine  pace, 
&  commHnicatione  deçedit  ?  nonne  nobis  vel  negli" 
irentiii  fegnis  vcl  duritia  crudeîis  adfcribetur  in  dii 
judicijy  cjmd  P  a  flores  créditas  &  commi^oi  nobis  ovet 
nec  curare  in  pace ,  nec  in  acie  voluerimpu  armaref 
Nonne  ingeretur  nobis  a  Domino  ejuod  per  Prophetam 
t^eth   !4.   fi^^^^  clamât  &  dicit.  Ecce  lac  conftemitù  &c.  Il 
croyoir  Jonc  &  tout  le  Concile  avec  luy  ,  que  tous 
ces  pcnitens ,  quoy  que  ft  bien  dirpoicz  qu'ils  c- 
toicnt  prefts  de  tout  quitter  pour  fuivre  Jcfus* 
Clirift  ,  contemptâ  domo  ,  Parenûbtis.  Liberis  (ce  qui 
ne  fe  fait  pas  fi  l'amour  de  Dieu  ne  règne  dans  le 
eocur  )  étoient  néanmoins  en  état  de  périr  &c  d'c- 
tre  deltitucz  de  TalTiftancc  du  Saint  Efprit  fi  ils 
n'étoient  reconciliez  ik  ne  rccevoicnt  rabfolution 
de  Uufs  peclicz  par  le  miniflierc  des  Preftres,  avant 
que  d'êrre  cxpofez  a  la  tempefte  de  la  psrfecutioa 
qu'ils  croyoient  n'efti'e  pas  éloignée.  Donc  ils  no 
croyoient  pas  qu'ils  euflent  obtenu  la  remifllon  do 
leurs  péchez  ôc  la  grâce  lanclifiantc  avant  l'abfolu- 
tion  ,  quoy  qu'il  les  rcprefcnte  dans  une  exccllen-» 
te  difpoficiouj  puis  que  pour  fuivte  Jcfus-Chrift 
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croient  rcfolus  de  quitter  toutes  chofes ,  &  par- 
tant lis  n'ctoicnt  pas  perfuadez  que  des  lors  qu'oi^ 
a  un  mouvement  de  Contrition  ou  d'amouc  de 
Dicù  oti  ait  la  remiftion  de  Ces  fautes» 
*  £t  c'eft  auSk  h  confcqaence  ^ue  Pâme lius  a  tirée  ^T^^'J' 
<!e  ce  lieu  de  faim  Cyprien  4ans  les  obfenraciotie 
qu*il  a  faite  fur  cette  Epiftrc.  ColliptHrhinc  ^  dit- 
il  ,  imfrobah'ilem  ejfe  eorum  fementiam  ^ul  foUm  Con^ 
tyitlc^nem  ftifficere  pterurnaue  exïflimant  ad  refnijftontm 
feccdtfirwth  Si  iienim  verim  eUet  y  non  tantûPcn  ift* 

f^rdj  fens  de  fEfiJtn  ito.tU féuim  Anfufim. 

ET  c'eft  le  {ens  auflî  ou  il  dit  que  faint  Auguftin  k 
parlé  dans  (on  Ëpiftce  i^o.  à  Honoré  Evèquc  de  IL 
Ti3ab<emie ,  où  il  montre  arec  tant  de  sele  iooiiga» 
tion  qu'ont  les Svèqucs Vautres  Paftefirs  de  de* 
«aevrer  à  feur  reitdenèe ,  mefine  dans  \ti  temps  les 
plus  périlleux,  à  caufedes  malheurs  où  feroicnc 
cxpolczlcs  peuples  étant  deftitucz  des  Sacremens  , 
fpecialemcnt  de  Baptefme  &  de  Pénitence,  Hahes, 
ilt'ïly  JtrnI les  locoi  atmlD.  -^nf,  Fp.  i8o.  Hone- 
ratim*  S.  Leonem  Ef.  ^t.  &  h.  Ureg4>rikfit  NéC(.  m 

êTM.  dehapîiffim* 
'  Etilparoît ,  oomtneYKmï  avons  d^ja  remarxjué , 
que  les  peuples  même  étoient  perfiiadez  de  cette 
Vtiritc  ,  ik  que  c'*éroit  de  cette  créance  que  proce- 
doient  toutes  ces  clameurs  &  ces  voix  lamenter 
blcs  des  fidèles  d'Afri<|tte«  tdirs  qu^on  emnicook 
leurs  E vêqueir  en  exi*  j^mhu  ms  reîifitkd  dum fer^  y;^^^^ 
^irls  dd  têr&Mn  ^tU  hei  haftiXarurl  fnm  féervulos  ^tif-  I. 

€dLatèmi  fm  &  nmicUidltimie  iniklgentiâ  ,  okftm^ 
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Eclaircissement 

tes  vlnculis  foluturi  1  ^ma  vobis  diEbim  efl  ejUéCHm^' 
(jHe  folveritis  fttper  terram  &c» 

Ce  qui  fe  peut  pareillement  recueillir  des  paro- 
les &  de  ladcfolation  deTheodofc  le  Grand  avant 
fa  réconciliation  ,  lors  qu*ilIatémoignoit  àRuffin 
en  gemirtant  de  ce  qu^il  ne  luy  croit  pas  permis 
d'entrer  dans  l'Eglifj  &  de  participer  aux  Sacrc- 
mens»  Mihi ,  difoit-il ,  non  motio  ad  illum  locnm, 
vemm  etiam  ad  Coelum  aditus  prdclufus  ef^  ^  nam  venit 
mihiinmentemftntentiAk  Domino  prolau  Q^aCHm- 
^ue  Ugdveritié fUper  terratn  , 

D*où  en  pafl'ant  il  eft  aifé  de  voir  que  c*cft: 
crraneement  abufer  de  la  lettre  i8o.  de  faint  Au- 
guftinque  de  remployer, comme  quelques-uns  ont 
fait  en  ces  derniers  temps  pour  établir  la  prétendue 
SufEfancc  de  l'Attritioil  (ervile,  puis  que,  comme 
a  remarqué  Pamelius  ^  il  y  a  parlé  dans  le  même 
Efprit  Se  dans  le  même  fens  que  faint  Cypricn  dans 
les.  fiennes,  qui  bien  loin  de  croire  que  ceux  qui 
n'auroient  point  eu  d'amour  pour  Dieu  puflcnc 
erre  fauvcz,  craignoit  même  beaucoup  pour  ceux 
qui  avoient  déjà  tant  de  Contrition  &  de  zclc  pour 
JcfiiS'Chrifl: ,  qu'ils  croient  prefts  de  tout  quiter 
pour  le  fuivrc,  fi  ils  vcnoicnt  â  mourir  fans  être  re-- 
conciliez  par  le  Sacrement  de  Pénitence,  Qui  cft 
le  fensaulîi  où  on  doit  prendre  les  plaintes  &  les 
gemilTemens  des  peuples  d'Afrique  que  l'on  vient 
de  marquer ,  qui  fans  doute  n*avoient  pas  d'au-» 
très  pcnfécs  que  leurs  Pafteurs  fur  cet  article.  Ce 
qui  cil  auiîi  évident  par  les  paroles  qui  viennent 
d'eftre  rappoitées  de  l'Empereur  Theodofe  qui  fe 
regardoit  comme  un  homme  exclus  du  Ciel  avant 
qu'il  eût  receu  l'abfolution ,  quoy  qu'il  fût  dans  de 
fi  bonnes  difpofifions,  que  faint  Ambroifc  jugea 
à  propos  de  le  réconcilier  ^  le  cooimuniei:  des  le 
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même  jour»  luy  qui  étoit  fi  éloigné  de  croire  que  U 
feule  crainte  de  J'eiifer  p&c  fumre  »  &  demandok 
des  SffoAùotis  fi  cxquilcs  pour  abfoudre  les  Pck 
chcurs  qu*il  n'a  pas  craint  de  dire»  qu'il  ttouvoîc 
pins  facilement  des  perfonncs  qui  avoient  coniêr* 
vc  Tinnocencc  de  leur  baptême  qu'il  n'en  trouvoic 
qui  euflcnt  fait  comme  il  faut  pénitence.  Faciliks 
mvenp  ^ui  imiocentidm  fervétvmm  «  quam  ^ai  c$n^    Àmh^> . 

ThtUide  féUnt  Lm Fape. 

MAis  rien  n'eft  plus  fort  ny  plus  dccifif  fur  le  j  j 
poinâ:  que  nous  traitons  que  ce  qu'en  a  die 
le  grand  faincLeon  Pape  dansfon  Ëpiue  deaeca-» 
le  91.  Car  nen  feulement  il  y  maraue  ^  comme  les 
autres  Pères  que  nous  avons  citez  »  tes  avtetages  de 
la  neceffité  du  Sacrement  de  Pénitence  ^our  obte- 
nir la  rèmiflion  de  fes  pecbeiK  Mnlhm,  dît- il , 
utile  ac  fiecejfdrihm  e/t  ut  feceatornm  reatus  ante  Hlti-  ^'J^^i^^m 
murn  dîem  faeerdotAll  fujfpllcatione  foivMur\  mais  Forofmiienitm, 
mime  il  dccbre  en  termes  exprès  >  icpmmc  nous 
f  avons  déjà  marcpié ,  <pie  ta  roifericbrdedcDiett 
étabbfiànt  ks  moyens  neceflaires  pour,  nous  relew 
irer  de  nos  chetttes  fc  rentrer  dans  te  chemin  du  (à- 
lût  après  awir  péché,  a  vouhi  qu*on  ne  pcwft 
obtenir  cette  grâce  que  par  h  miniftcrc  ^  la  prière 
des  Prcftres  ,  & radminiftration  de  ce  Sacrement , 
ce  qui  fc  d<Ht  entendre  au  moins  régulièrement  ÔC 
pour  Tordinairc  »  qui  eft  tout  ce  que  nous  preten- 
donsi  MiikiphxmJhii;mUMDei,éix4l,  itéitafjt^ 
km  fiéwHii  %mmmk ,  nt  non  fdum  per  ksftifim  gra^ 
tiémtyflJ  ètiétm  fir  pœnkentU  medicîném  fpes  vitét 
reparetnr  aterrté  :  ut  cjni  regenerationis  donnm  violaf- 
ftm  frêfri^  fi  jndich  €mdmném€t  éU  rmifiomnk 

M  m  ii  j 


Digitized  by  Google 


Ec  t  Al  !l  C  î  s  SI  M  1  N  T 

crimitiHin  fer V entrent,  SIC  dwinvC  BonitAtis  ^km* 
siDiis  ORDiNATis  (  remarquez  ce  qui  fuit  )  ur 

INDULGENTIA  Dei  NISI  SUPPLICATION13US  SA- 
CERDOTUM   NEQHtAT  OBTlNtRl.  qUl  cft  l'cxprcf- 

fion  dont  fe  fervoicnt  les  faints  Pères  pour  mar- 
quer le  pouvoir  que  Noftre  Seigneur  adonné  aux 
Predres  de  remettre  les  péchez  dont  il  explique  en- 
fuite  Tordre  &  la  manière  que  l'on  devoir  tenir  pour 
radminiftrcr  ?  Mediator  cnîm  Det  &  homînunt  ydit-* 
il,  homo  Chrïjî-us  Jefiis  hanc  frétfofui^  Ecclefîét  dedh 
poteflatem  Ht  &  confkentibus  aEliontm  pœnitentia  da^ 
rent ,  &  eofdem  faliihrlfatlsf^i^lione  purgeâtes  Corn- 
mmlonem  facramentorHtn  per  januam  Réconciliât ionls 
admitterent.  Cui  Hticjue  operi  IncejJahiUter  ipfe  Salva-^ 
tor  intervenu  ^ui  nHrîcjuc.m  ah  his  aheji  quA  A^ini- 
ftris  fuis  exesjHtnda  commïfit  dlcens*  Ecce  ego  vobif- 
cum  fum  ufquc  ad  confummationem  fxculi ,  ut  fi 
cfuld  per  fer  vit  ut  em  nofhram  beno  ordine  &  gratulando 
impletur  eff'eEhu  nen  ambigamus  per  Spiritum  pirMum 
fuijfe  donatum. 

Et  il  eft  fi  perfuadé  que  le  mini/lcre  des  Prcflrea 
doit  intervenir  pour  la  remiflîon  des  péchez  qu'il 
femble  mcfmc douter  du  falutde  ceux  qui  viennent 
à  deccderfans  avoir  Tavantage  de  recevoir  rabfolu- 
tion,quoy  que  Pcnitens,  &  ne  vouloir  pas  qu'ils 
fbient  mis  aux  prières  de  rEglifc.  Si  autem,  ad|oû- 
tc  t'il ,  aliquis  eorum  pro  ifuibtf*  Domino  fitpplicamus, 
(comme  étoient  ceux  qu'on  avoit  mis  en  péniten- 
ce )  ejuocumci'Ae  interceptw  obfiaculo  k  munere  pr^- 

5INTIS  INDULGENTIA  EXCIDERIT  ,  &  priuf^Uam 

ad  conftituta  remédia  perveniat  temporalem  vitam 
wana  conditione  finierit ,  ^uod  nmnens  in  corpore  non 
receperit ,  con/e^jui  exutus  carne  non  poterit,  Nec  ne^ 
cejfe  efl  nos  eorum  qui  fie  obierint  mérita  aStufifue  dif- 
Were,  Çum  J)ominm  Dem  tiofier  cujas  judicia 


Qjl  ATHIlSIiB    f  AAttl.  545 

tfHitim  comfrehendï ,  ejuod  facerdtftdle  minijtenum  im- 
pUnmmfêtnitftut  jtipitU  refirvmftrk»  itd  fwtefintem 
fiÊÊm  timerî  vêtms  m  hic  irmr  •mntbM  profit ,  ijr 

wêmmmMM.  Voila  comme  a  ptm  ce  grand  Pape  fii|: 
ce  fujôt.  Et  c'cft  pour  cette  confidcration  qu'il  â 
voulu  qu*on  accordât  la  pénitence  &  la  reconcilia- 
tion même  à  ceux  qui  la  demandoicnt  étant  en  pe- 
fildcmort ,  quoy  que  pcucwcftre  ils  TeufTcnt  aupa-- 
ravant  négligence  qai  ne  s*accordoit  pas  facilement 
«Uas  les  uecles  précèdent.  *  Ce  c'cft  aufli  dans  et  «id  Yiaereeft 
fens  qu'il  fiiut  prendre  quelques  Décrets  4l'Aiitre«  ^y^^^/j  ad^'" 
Papcs,qui  ont  ordonné  comme  luy  qu'on  eût  grand  Anroniânum 
foind'admmiftrer  le  Sacrement  de  Pénitence  aux  ^Jte/vcX. 
moribonds  ,  &  que  quelques  Attritionnaires  pro-  si  in  infirmi- 
duifent  i  contre  fens ,  auiQ  bien  que  l'Epiftre  i8o,  '^^^'Ù^ 
de  {âkic  Auguftin,  pour  appayer  par  U  ^  s'ils  pou-  pcnnt  4cpi«- 
rcMnt^eur  Stt^anoefewiiê«  '  ^ 


E 


Décret  Jh  ConciU  de  Trente  fur  ee  frjcf.  . 

Nfin  pour  conclure  cet  article  5c  joindre  la  do^    I V* 
drine  des  derniers  temps  à  çelk  des  premiers 
fiecicS)  le  fKiinék  que  ttons  trâfcpns  parotc  avoir 
M  aiitorîfë  mefine  par  le  Condle  de  Trente. 

On  le  peut  voir  dans  la  Seffion  15.  que  nops  âvons  Mmhkiittê 
dcja  alléguée  cy-dcflus  au  Canon  XI.  où  il  declape  ^'f'^» 
en  termes  exprés  que  lors  que  Ton  fçait  que  l'on  a 
commis  unpcché  n^ortei»  i^velqub  qilakdb  Coht 
vaiTieH        L*<m  croye  en  avoib.*,  il  foufc 
de  ttoceffité  f^en  Confeflbr  «  fi  on  peut  ayoit 
Confefleur,  avant  que  de  s^approcher  de  la  fiimtè 
Euchariftic ,  èc  défend  fur  peine  d'excommunica- 
tion ipfûfltSfà  3  d'cnfei^ner  ,  prefchcr  ou  foûtenir  le 

wmêkt.  Ne  tâfiHtntfécrMmMtttm  ,  àài'\\ ^itakiin 

••••  ^ 

Mm  luj 
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5Jq  E  ex  À  I R  C  I  $  S-IMÏN  T- 

C«(ci/.rffi   ^^^^^  ?w<>*'^^  &  cond.ynnatlonetn./kffNittfrA 

iéjf.  13  s^M.  ftatHtt  at^ue  dccla'^at.  ipft  funBa  Synodus  tUis  <JU9S 
çonCcientia  peccatk  manalis.  gravât  Q^AN.riiMCUM-r. 

Q^£    SE    CoNTRITOS    EXlSïLMENT    habita  COpiÀ 

Çonfc/forls  necessario  PRiCMiiTTi ndah  esse 
Confession  t M  Sacramentalem.  Si<jHis  amern 
comranHm  docere  ,  fr^tdicare ,  vel  fertinaciter  affe^ 
rere^feu  fublice  difpHtando  dcfcndere  prdfumpferit  eéf 
fpjo  ExcommH?iicatHS  exiflau  Ou  ces  paroles  Qmîi-^ 
tumcHm^ue  fe  Contrltos  tffe  exlfiiment.  Et  celics-cy  , 
^ecejfario  pTrAmittendam  cjfe  Confeffionem  Sacramen- 
talem, qui  font  aufli  inférées  dans  le  Chapitre  7. 
font  parciculierement  dignes  d'attentioii ,  mar-r 

auant  ce  femble  évidemment  que  le  Concile  n*a 
onc  pas  crû  que  l'on  obtint  (  au  moins  ordinaire- 
ment) la remiillon des  péchez  mortels  parla  fculc 
Contrition ,  &:  fans  le  focoui;s  des  Saçremcns ,  &  le 
niiniftere  des  Preftres ,  &c  que  ç'a  été  par  cette  con? 
fidcration  qu'il  a  fait  ce  Décret  qu'il  déclare  même 
au  Chapitre  7.  devoir  cftrc  àjamais  inviolablcment 
obfcrvc, 

'^1$rrZ'  ^^-^^  Mcichior  Canus  qui  croit  à  cette  Scf- 
{.  5.  c.  j.  iîon  ,  &  qui  apparemmenra  été  employé  luy.-mémp 
alaformation  du  Décret ,  témoigne  que  le  Concile 
a  eu  en  vcuc  en  le  faifant  d'arretler  le  cours  &  les 
niiuvaifes  fliites  de  Topinion  de  Caïetan  qui  avoit 
cnfcignc ,  comme  nos  Advcrfaiies ,  que  tout 
aftc  d'amour  de  Dieu  fur  toutes  chofcs  3c  tou- 
te Contrition  quji  en  provenoit  pouvoir  juftifier 
Thommc,  &  le  mettre  en  cftat  de  communier  &  de 
célébrer ,  avant  que  de  s*cn  Confeflcr,  &  d'en  avoir 
receu  rabfolutioni  Et  qu'encore  que  le  Concile 
lî'a't  pas  condamné  cette  opinion  comme  héréti- 
que ,  néanmoins  il  l'a  iroproavée  comme  étant 
itAUSS£  £T  p^RNici£us£ ,  &  a  dcfendu  fous  i«t 
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Cmes'que  nous  avons  rapportées  de  Tenldigncr  ou 
(butenir  :  QMd  StntmU  Cajetani ,  dic-il  ^  n9nfi$em 
rît  pro  haretica  ctmdcmnMM  &-  nés  teftts  frnnut  t^ui 
CûmUh imtpfmimtu  &  connxtmtMtbmonftrtit.  (Et 
ayant  enfiiite  rapporté  les  flaiolesda  Canon  que 
nous  ayons  allégué,  il  adjoute  )  Vhi  vides  Cmjetémh 
Sentent amuhana  non  dicifed  qnpNiAM  non  so- 

I.UM  FALSA  SBD  NOXIA  STIAM  ERATjIVIPROB ART» 

&  proPter  periadum  pablicam  frétfmim  frddioÊtiûr. 
é'  difbiitationeminterdscu 
Qge  il  Fomniott  de  Ca/ttan      eniêignoit  qtu 
(Ottce  vtaye  Contritioii  &  toute  AAede  vraye  cna* 
tiré  pottvoit  jnftifier  l'homme  coapable  de  pcché 
mortel  avant  que  de  s'en  confcfFcr  (  qui  eft  â  peu 
prés  ce  que  prétendent  nos  Advertâircs  )  a  pafle 
4ans  le  Çoncile  pour  faiiflè     pcrnicieufe  ^mniam 
99n filum fédfit  fUnkimmxîa  erat ,  de  comme  tcUû 
y  a  efté  improuvie  dc  rejettée.  On  y  efioie  donc  an 
Contraire  peifiudé  que  la  doârine  de  ceux*  qui  ea4 
ièignent  que  tout  Ade  de  Contrition  ou  d*a^ 
mbur  de  Dieu  ne  font  pas  capables  (  au  moins  ré- 
gulièrement )  de  juftihcr  Thommc  6c  luy  obtenir  la 
renii&on  de  Tes  pèches  £ms  le&cours  des  Sacre-:, 
mens ,  eft  ttSMedoâciac  vx^ye  &  utile  au  ialoc  dea/ 
fidèles  >  6c  qne-ceux  qui  la ibftrtensient  »  commo.- 
nous  £nibns  »  agiflènt  dansPelprit  ëc  iuivant  les^ 
ièntimens  du  Concile ,  qui  eft  tout  ce  que  noua 
ffo^  citons  propoiii^  de.  monflser  dans  çct  Article* 

S^cljHii  CMOif  U  jMftîficatîon  Jh  fecheiir  fiféût  hors 

NOus  ne  prétendons  pas  néanmoins  que  routes 
ces  cxpcei&ons  des      Pcres  U  du  Concile 


de  Trente  marquent  une  ncceflitc  fi  générale  êc  fi 
abfoluc  des  Sacrcmens  de  Baprefmc  de  de  Pénitent- 
ce  que  la  remiffion  des  péchez  ne  fe  puifle  obtenir 
de  la  bonté  de  Dieu  par  une  autre  voye  :  Et  en  ef- 
?:  ^T-^^^       1**  S.  Cyprien  ôc  S.  Fuleence  qui  paroiffcnt  des 
fitanos  S,  fui  plus  rigides  lur  ce  pomr,demeurent  d  accord  que  le 
^H'aI pl'trt  Martyre  y  peut  fuppléer;  &  c'efl:  auffi  la  créance 
c.jo.         commune  de  TEglife  ,  qui  par  cette  confideration 
célèbre  mefme  la  Fefte  d:  quelques  Saints  qui  n'ont 
i.LêoUcoat.  pasefté  baptifèz.  Et  S.  Léon  qui fcmble n'admettre 
aucune  exception  donne  lieu  toutesfois  de  croire 
par  la  manière  dont  il  parle  ,  qu'il  ne  defefpere  pas 
c  ^     r    ^^^'^  c^^^       ^o^f  morts  fans  cftrc  abfous ,  Ôc  S. 
7}.  iuh*u-   Cyprien  que  ceux  qui  n  avoicnt  receu  le  Baptelme 
mumn.ji,    que  chez  les  Hérétiques  (  ou  il  le  croyoit  nul  )  $c 
qui  enfuite  eftoient  rentrez  dans  le  fein  del'Eglife 
fans  le  reïcerer,  ne  peuflent  être  en  état  de  recevoir 
mifericorde  de  Dieu ,  à  la  juftice  duquel  ils  en  laif- 
fbient  la  decifion.  i.  Nous  ne  nions  pas  aulîî 
que  quand  la  Contrition  cft  parfaite  c'eft  à  dire 
véhémente  de  pleine  de  ferveur ,  Se  telle  que  leî 
anciens  Théologiens  la  décrivoient  (  furquoy  on 
jKut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  en  nôtre  pre- 
retfeûacon-  partie  )  la  rcmiflîon  des  péchez  n'en  foit 

Vcrfio  cordis  F  /         •     i   i  •     i  i  ^  i 

parataminvc.  commc  unc  luite  mduDitable  :  car  encore  que  cela, 
aie  Dcum.        f^j^       abfolumcnt  dcub  au  mérite  &  a  l'excel- 

S.  AU£.  IH  A     \      r-  V 

Jfd.  (,  Icnce  de  la  Contrition ,  comme  nous  1  avons  re- 
marqué, l'Ecriture  néanmoins  ôc  la  Tridirion  nous 
cnfeigncnt  que  c'eft:  le  moyen  dont  il  a  plu  à  Dieu 
de  fe  fervir  pour  la  reconciliation  des  hommes  ,  au 
moins  quand  il  ne  rient  pas  à  eux  de  s'approcher 
des  Sacremens  ,  ôc  que  mefme  ils  en  ont  le  dcfir.  Et 
c'eft  de  ces  fortes  de  Contritions  qu'il  faut  enten- 
dre divers  paffages  de  l'Ecriture  Sainte  ôc  des  SS. 
Pères ,  qui  marque  que  la  Coucrition  eft  fuivic 
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h  remiffion  des  pcchcx  fans  rctirdement ,  comme 
en  David ,  Ezechias  &  quelques  autres ,  dont  T His- 
toire ùit  xneacioiu  f'*»£c  aousibinmes  même  «ii-  invenio  nos 
les  portei  i  eioire  qir encore  qae  la  CoaniM|  i.o  .cm 


rro 


n'cnibit  pasvcmë-àcedcg^  <lepcrfaâioii,  pouc'^ 
ireantftfnnoimmi'dlcfiNtvtafie  &4iiicere,  Âr  ca*  baptifmo  dt* 
pabic  de  porter  le  Pénitent  à  préférer  Dieu  à  tocites  er-rp«.nciup- 
chofês,  (ion(b  trouve  dans  une  cfpccc  d'inTpclfibi- 
lité  de  s^approcher  du  Sacrement ,  8c  fur  tout  lor«  ^^^/"'-fi"ft»f^ 
qii  on  eft  en  peril^lenorc  >  Dteajtla  bonté  d'y  Cap^  cclrbr.in* 
pléar»  &'4e  Êdfc  p^r  bif  même  ^  pmr  «iafi  dicr,  et  ^"XHu'.n Ta 
'  tfai  dons  lavojpeoc4îiMwiè&fiiirfuif£>feMifuftff^ 

parle  iiint  Att^oftiti.,  ^md  ^"""Jl* 
fjortix vcittntatt  ( fed neçeptate )  é^fn^fn.  Car  corn*  s        i.  4'. 
me  a  remarque  le  même  Saint ,  celuy  qui  a  voulu 
pounrcmcccre  les  piechez  le  (cnrir  du  miuillere  d«« 
iioiiiraes»iics'«ftpas  parUihipoâilicikikpwitfi^  t.Aug  i  ^« 
ce  9  9^  pent  qnaiid  il  midra  opérer  ie  tt&me  etfst  ^^T^*^* 
par  iiiy  inèuic  fine  y  «nployer  Wliotaaaet»-  i^i  ifft  ^' 
wMfifjf  tm'bammam  poteâ  dimiititt  ^  pUâmhêmwm  ^  ^ 

m/w  mwui  ydomtu  ejt  fer  je  dare  quam  f£r 
Mimmj  comme  un  Prince  peut  accorder  la  ^racc  i 
quelque  crniiinel  (ans  j  obrervei:  (ou(C«  ks  twf^ 
érnblies  par  les  Lan^ 

Il  eft  vray  que     4ccoier  ppjnft  pajroift  avoir     1 1« 
été  fort  incertain  dans  les  premiers  Sieeks  <  <]lk>^  s  .  c^^.  F)>.«w 
qu'abfbîumcût  on  n'en  dcfeiperaft  pas,  ainfi  que 
nous  l'avons  remarque  )  &c  c  eft  cette  inocmtwde 
qui  faifoic  que  les  Saints  pour  lors  ccoieiK  4aAS 
une  il  grande  appreheaâon  du  falucdes  Penitens^ 
en  qoi  mhmc  ils  yojsÂgm  de  grandes  WajKjucs  4fi  ' 
Contrition^fi  û$  venoient  i  mmrir  ûn^^trr  ^bfim;;* 
comme  il  patéift  n>ecialeroeftt  dans  ceuic  dont  par.* 
le  faint  Cypmn  irfans  les  Epîrrcs  dont  r.oas  avons 
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ÎJ4  EotAïRCISSEMlNT^ 

tcms  cet  article  a  ctc  tellement  cclaircy  ôc  au- 
torifc  par  le  témoignage  des  Saints  Pères  qui  de- 
puis ee  tems-U  en  ont  écrit  favorablement ,  foit 
par  divers  Canons  &  Décrets  des  Papes  Ôc  des 
Conciles  faits  en  faveur  des  Penkens  &c.  que  nou« 
ne  voyons  pas  lieu  d'y  former  aucune  difficulté. 
*  Mais  quand  il  plaift  i  Dieu  d  agir  ainfi ,  ce  font 
itccptîofir.         ^^"P^  extraordinaires,  &   comme  autant 
fnac  xegulam.  d  cxceptiQiis  de  la  reglc  générale  ;  d  où  il  rc^ 
fuite  que  hors  ces  cas  ou  autres  femblablcs ,  & 
luivant    Tordre    commun,   pour  cftre  juftific 
&  obtenir  la  remiffion  des  péchez  dont  on  cft 
coupable  ,  quoy  qu'on  ait  une  véritable  contri- 
tion comme  avaient  ces  Catéchumènes  Se  ces  Peni- 
tens  dont  parlent  fpccialement  faint  Cyprien  & 
iaint  Auguftin ,  il  eft  neceffiirede  recourir  aux  Sa- 

crcmens  que  Dieu  a  établis  pour  nous  confcrer  cet- 
te grâce  ,  &  dont  on  ne  peut  ctre  privé  fans  perili 
loit  parce  que  les  Contririons  parfaites  font  fort  ra^ 
rcs,  comme  le  Catechifmc  du  Concile  laexpreflc-, 

»yideea  de  rc  S  Ambrof.  Onr.deobiru  Imp.  V.Irnrinianî. 

fu^rtnl  f^/c^^'w""*"'''"^^^^  Irincrc  vcl  in  mari  mortui 

furrim  ubi  eis  fubvcniri  non  pomc.memoria  corum.orationibuj  &  «bla- 
iionibuî  comnicndctur. 

Concil.  Vjfcnfc  ad  an.  /  4t.  Can.  t.  pro.hîs  qui  rarnitentia.acccpta  in 
bono  vi,xcurfufaf;sfadoriacompunû.io^evivcmc/&c  ""^""P" 

lîri  ^'  pamtcntia  po, 

liti  oCc.  Tita  exceflcrunt. 

Concil.  Toht.  XI.  adann.  ^y^.Czn.  it.  de  his  anti-m  qtiiaccep.â  p«. 
«iienria  an-equam  rcconcLI.cntur  c  vira  exccrrrri,,t  quamqpam  cnim  inquit 
diverlitas  pr«ccpiorum  de  hoc  capitulûhabeatuf  &c 

Innoc.  IlI.-e«radeScn:.  cxco.c.  âlib. Dccr'craK  c.  4î.  de  Prêt- 
byicro  non  baprifatoexprclElIimé. 

Er  Thcobaldum  Stampemcm  Ep.  ad  Epifcopum  Lincolnienfcm  tom.  j. 

Er  pras  aliis  S.  B  .rnard.  Ep.  77.  ad  Ffugonem  ubi  rem  ex  profcff*  «î- 
m\t  luo  more  traitât  .quibus  Gcrfonius  Se  forma  Cacramcntalis  abfoluti«- 
»M»  it  Hay  oi  0  id  c.  j .  £]^,  ad  Kom.  addi  potf «nr. 
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ment  remarqué  9  de  que  perfonne  ne  peut  s'aflèuret 
avoir  de  celles»  foie  parce  que  nous  recevons 
nar  les  Sacrement  divers  Mooars  qui  rendent  notre 
douleur  plus  ferreoie  6c  plus  digine  d'adirer  lut 
BOUS  la  miimcerde  de  Dieu  »  êt  de  niyus  faire  obte^* 
nir  larenii(&on  de  nos  fautes  :  Car  comme  a  dit  un 
içavant  Prélat  de  ce  Siècle,  Temftis  récif  iendi  Smctm» 
memi,  tempm  efibenifUciti  in  ^uo  anxilium  divine 
fnuidiUfft^éUms  datur ,  &  efficéêfiks  oferatur,  £t  enfia 
parce  oue  telle  cft  1  inftitution  de  Dieu  â  Tordre 
dnauel<diaain  eft  oblige  de  &  ibûmetttet  ti  que 
peribnne  ne  peut  nc^iger  fans  péché. 

Et  c*cft  fans  doute  par  cette  confideration  que  le 
Concile  de  Trente  a  parlé  de  la  juftification  qui  h 
peut  faire  hors  le  Sacrement  comme  d'un  éveno' 
ment  rare  ,  ^  oui  arrive  (èalemcnt  quelquefois^ 
^%MMili>ceftIe  terme  dont  il  fe  iên»  fiippoiàfie 
pàr  eetce  eKpreffion  quSI  n'eft  donc  pas  otdituiiû 
qu'on  (bit  jùftifié  hors  le  Sacrement.  Et  fi  il  n'eft  pas 
ordinaire  qu'on  foit  juftifié  hors  le  Sacrement ,  or- 
dinairement donc  c'eft  dans  le  Sacrement  que  nous 
recevons  cette  grâce,  dcnon  comme  ptétendoient 
&0S  Adverfkires  par  la  vertu  de  la  force  de  la  Con<» 
,  irition  quoi  qu'elle  y  feit  une  diipoiitino  neceflairci 

Êt  il  7  a  anfli  grande  apparence  que  cVft  la  vraye 
raifbn  pourquoy  ilaioAteque  même  lors  qu'il  ar« 
rive  qu'on  foit  juftihé  hors  le  Sacrement  cette  tc^ 
conciliation  ne  doit  ttre  attribuée  â  la  Contrition 
que  par  rapport  au  vcsu  àc  audefir  qu'on  a  de  le  re* 
cevoir.  Etp^  èàt'WyCmritionem  AtiQUANno  dhs* 
fhéit9  fiffilbm  effe  emmgéttJmAtmfm  Ont  rmm 
^Uiétrt  friuf^Hém  hûc  Séttréfmtmum  mn  [ufclpiatHr^ 
ipfantmhilomirtM  reconcllîmionem  Cmritioni  fine  Sd-^ 
crumeitti  voto  (jned  in  illa  inctnditur  non  ejfe  adfcri^ 

tmlm*  Car  de  dire  rculcmcnr  4)ue  c  eft  parce  ^u  il 
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ÎF  a  un  Commandement  de  le  faire ,  il  faudroit  paf 
a  mêgic  raifon  que  le  Concile  eue  die  auiH  que  cer«^ 
te  reconciliation  ne  devoir  cilre  attribuée  a  la  Con-* 

tiition  que  par  rapport  au  vcru  &  audefir  de  rece- 
voir TEuchariftic ,  de  jeûner  le  Carême,  &  d'ac- 
complir généralement  tous  les  Commandcmens 
de  Dieu  &  de  l'Eglife ,  car  il  y  a  pareillement  obli- 
guiôn  de  les  obferver.  Et  il  feroit  même  aflcz  c- 
trange  que  les  Pcnitcns  fulfcnt  obligez  pour  obte- 
nir la  rem  flîon  de  leurs  péchez  ,  d'avoir  le  dcfir  ôc 
le  vœu  de  recevoir  un  Sacrement ,  qui  même  leur 
r     étant  adminiftrc  ne  leur  produiroit  jamaiscet  avan- 
tage. Ce  qui  néanmoins  Ce  trouveroit  véritable  Ci 
la  remilïion  des  pcchcz  n  étoit  par  Tordre  de  Dieu, 
comme  nous  le  croyons ,  attachée  au  Sacrement,  au 
moins  pour  l'ordinaire ,  parce  que  par  anticipation 
cette  grâce  leur  auroit  toujours  été  accordée  en  veuc 
&  par  l'énergie  de  k-ur  feule  contrition  avant  la 
réception  ad:uclle  de  l' Abfolution.  Si  clavù ,  dit  S. 
Thomas,  mllo  modo  ad  cnlfi  remijfionem  ordinaretur, 
fedad  remiffiortem  pœriée,  tantHm^  non  exlgfretur  vomm 
fufcipiendi  effg^Hm  clav'mm  ad  cHlp£  remijfionem^  ficut 
von  extgitnr  votum  fnfctpiendi  alia  Sacramenta.  La 
vrayc raifon  donc  pourquoy  le  Concile  a  mis  cette 
claufe,  c'cft  que  le  Sacrement  cft  le  moyen  ordinaire 
étably  do  Dieu  pour  obtenir  cette  grâce  ,  &  que 
quand  on  fe  trouve  dans  rimpoflîbiîité  de  le  rece- 
voir, on  doit  au  moins  en  avoir  le  dcfir;  afin  par 
U  de  témoigner  à  Dieu,  qui  voit  le  fond  des  cœui  s, 
-la  difpofition  où  on  feroit  ,,s'il  fe  pouvoit,  d'exécu- 
ter entièrement  les  ordres. 
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SitmtdeftjeOktÊfrifè  dicefme  tmtu  mme  Cêmrktm 
.   nffêtme  m  fiy  $m  verkéàk  miÊÊmr  JU  Dim ,  f«l 
fimU  m  fommr  fjhw  fmu  U  nmiffim  As  p9^ 

MA  1  $ ,  dit-on  ,  toute  véritable  Contrition 
n  enfermo-i-cUe  pas  elTenticilemem  Tâmout 
tic  Oi4u»in€fiiM  fiir  toutes  chofcs,  &  tout  miinoins 
«m  ooaMMéencnt  de  charités  ii'eft*<e  pasmefimt 
par  U  qu'elle  cft  iliAtottOëe  de  rAttrisiott  fcrvilt 
qui  n'eft  coQceuë  que  dans  la  reuc  det  peines ,  ôc 
par  le  dcfir  de  les  cviter>  Or  l'amour  de  Dieu  ne  peut 
(ùbfifter  avec  le  péché,  ni  ëcce  dans  une  ame  fans 
hiy  en  obtenir  la  remiiEcm»  auttememilfiiudroii 
dUfc  ^iie  lâ  Tte  6c  h  mort  ponrroient  Acre  dans  on 
mefioe  £ifet«  ce  qui  cft  mamfèftementimpofible* 
CHét  pdrtkiféuio  jujtUUt  cmmimpâtmêém  ftmjkk^ 
t4U  Ittçi  édtentlfréuf  x.  Cor.  6* 

:  Comme  cette  objeâion  eft  line  foire  9c  oAe  dé- 
pendance dek  première  dans  lac^nêlleonpeatdi*^ 

re  qu'elle  étoit  renfermée  ,  on  pourroit  Ct  ctinteft* 
ter  d'y  appliquer  les  mêmes  réponfcs  les  mèmct 
folutions.  Mais  laiflant  au  Ledcur  à  en  faire4*ap- 
plication»  qui  luy  iicra  facile  pour  peu  qu'il  faélê  ro* 
flexion  fur  ce  qui  a  eftédit  an  Chapitre  précèdent» 
il  cft  aift  de  faite  voit  que  cent  qui  fbm  cette  ob« 
ieétion  ne  fè  font  pas  tttotal  mépris  que  les  Jâitrel 
dam  Icuifc  confequcncci*      —         *    •  . 
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I-,  On  demeure  d'accord  que  toure  Contrition  fi  elle 

cft  véritable  &  digne  d*efl:re  exprimée  par  ce  nom 
tenfermc  efTentiellemcnt  Vamour  de  Dieu  qui  en 
effet  en  doit  eftre  Famé  &  la  vie.  On  veut  bien  auffi 
que  ce  fbit  par  là  qu'on  la  diftingue  de  TAttritiola 
fervile  s  laquelle  pour  cette  raifon  nous  avons  foui» 
vent  appellce  Attrition  fanîs  amour.  Mais  on  foû- 
tient  en  même-temps  qu'il  n'eft  point  vray  que  tout 
amour  de  Dieu  &  tout  commencement  de  charité 
opère  dans  le  cœur  du  pécheur  la  remiilîon  des  pé- 
chez Se  la  grâce  de  la  juftification.    il  cft  de  l'A- 
d'amour  [de  Dieu  &  de  Charité  à  l'égard 
du  péché  ,  comme  de  la  lumière  a  l'égard  des 
ténèbres  ainfi  que  l'on  l'a  remarqué  par  ces  paro- 
les de  (kint  Paul ,       focietds  luci  dd  tenchroi  ?  elle  a 
(on  aurore  ou  Ton  crepufculc  ou  elle  eft  encore  foi- 
ble,&i  fi  on  le  peut  dire^tcnebreufc ,  &  dans  un  état 
auin'exclud  pas  l'ob/curité ,  qui  ncanmoirts  fe  diC- 
Hpc  dans  la  fuite,  mais  qui  enfin  ne  s*évanoiiit 
entièrement  que  dans  le  progrés  &  à  propor- 
tion que  la  lumière  fe  fortifie  &  en  vient  à  A 
plénitude  &  à  (bn  midy.  Il  en  eft  à  peu  prés  de  mc-^- 
me  de  l'amour  de  Dieu  &  de  la  Charité  s  elle  a  le 
tems  de  fa  naiffance  où  elle  eft  foible ,  elle  fc  forti- 
fie enfliite  dans  fon  progrés ,  mais  elle  n'cxclud 
abfblument  le  péché  &  ne  rétablift  proprement 
fhommc  dans  la  juftice,au  moins  fans  leSacrcment^ 
que  quand  elle  eft  arrivée  à  fa  maturité  &  à  fa  per- 
\ttUaT  ^  fcdion.  NuncfwJy  dit  faint  Auguftin ,  mo^i  rtt  ndf' 
cîtHr  charitM  jamprorfiu  perfeEla  eft?  Vt  perficiatar 
nardtur  ,cHm  fiierit  nata  nutritur^  cnm  fuerit  mtma 
roêforatury  cumfuerît  roborMta  perficitur  y  cum  adper- 
fcEiionem  venerit  cfulA  diclt  ?  mihi  vïvcre  Chrifttu  eft^ 
&  mori  Incrum  &c.  Ainfi  comme  nous  avons  dit 
que  coûte  Contrition  quoy  que  vraye  &  fincerc, 

nclk 


Digitized  by  Google 


ili*cft  pas  capable  par  elle  niefitic  dcjuftificr  le  pé- 
cheur ôc  luy  faire  obtenir  de  Dieu  la  rcmiflion  de 
(es  fautes  ùm  les  Sacremens  i  mais  qae  cet  avan-» 
Uge  ne  convient  qu'i.  celle  qui  eft  |»anàice  i  de  mî- 
meledifonsnousde  iVâe  a  amour  êc  de  lâcha* 
rite  aâiiclle  i  car  c'cid  de  celle  là  doni  nous  par- 
lons. Er  comme  il  cfl:  rare  que  l'amour  de  t)icu  ôc 
la  charité  Ce  trouve  dans  les  pécheurs  en  c6  degré  de  - 
xnacuricé  &  d'excellence  capable  de  leur  attirer  cette 
mce  êc  cet  avantage  »  il  fembleanffi  que  les  faims 
Pères ,  &  les  Théologiens  oht  cru  que  ceux  qui  é-* 
toiçntdans  le  péché,  quoyquc  d'ailleurs  penitens  , 
te  dans  le  dcflein  de  (c  donner  1  Dieu  (  ce  qui  ne  fc  . 
peut  fans  au  moins  commencer  de  raimct  J  nepou- 
yoicnt  erre  juftjficz ,  aii  moins  ordinairement  >  fans 
la  réception  aâuelle  des  Sacretnensj  qui  par  cdnle* 
quent  ne  Ce  trouvent  pas  moins  necefiàiires  avec 
i'ambui^de  Dicù  ,  félon  le  fentiment  des  &aint$« 

f Particulièrement  s'il  eft  encore  imparfait  ôc  fcu^ 
cmcnt  commcncéjque  Ji  on  n'avoit  que  l'Attrition 
iervilc  ou  Pamour  d'intcrcft. 

C'eil  A  que  Ton  peut  voir  en  divers  ctidroits  de 
leurs  ouvrages  que  nous  alloîis  produire  i  d'où  il 
^nfiiit  quetous  les  argumens  ^oe  fon  tire  de  leurs 
Textes  pour  ëtablil^  la  fuffifance  de  l*Attrition  fer- 
Vilé,  à  caufèqu*ils  enfcignent  la  neccffité  des  Sa- 
cremens ,  ne  foht  que  de  véritables  paralogifmes, 
parce  t^u  ils  font  perfuadez  qu  encore  qu'il  y  ait  de , 
Tamoiurde  Dieu,  mefmcdans  un  degré  notal>le^  la 
juftification  du  pécheur  ne  Ce  fait  point ,  au  mollis 
pour  Tordinaiie  >  fans  le  ftcours  des  Sacxemetis. 


Nu 
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SlfiU  neft  pas  vray  non  plus  ^ne  tout  A^e  et  amour 
de  DicH  y  &  tOHt  commen:emenf  de  chdrité  fhit 
'  capable  de  nous  jufiifier ,  &  de  ntm  faire  ùhefiîr 
la  remjjim  de  ms  fechtx.fam  ^  Sacrement* 

I,       T)  Rcmicrement  on  ne  peut  pas  révoquer  endoiw 
X  te  qu*il  n'y  aie  divers  mouvemens  d*amour 
pour  Dieii ,  &:  d*affection  pour  le  fcrvir  qui  k  trou- 
vent  de  fois  i  autres  dans  les  pecheucs,  &  qui  ne 
font  pas  capables  de  leur  faire  obtenir  la  remiffion 
de  leurs  péchez.  Ccla  cft  fi  conftant  que  plufieurs 
.    Théologiens ,  mîme  dé  ceux  qui  avoient  affifté  au 
Concile,  le  fuppofent  comme  un  principe  d'oii  ils 
tirent  puis  après  les  conclufions  qui  concernent  le 
fujet  qu'ils  traitent.  Ç'eft  la  manière  dont  entre 
autres  le  célèbre  Vega  en  a  parle  écrivant  fur  le 
rigâ  in  c#«  fikiéme  Chapitre  delà  fixiéme  SefEon.  Cum  Per^ 
^i'rrià,Ué.  ^^iiieSimsDehiit'il,  pofmtefe^&veri  ftm 
in  peccatmtns  fna  non  fiîfftcîum  ad  perdneembtm  ect 
ad  juJUtiam ,  non  efl  credendnm  mlnoribHs  dileEUonl^ 
hns  {  qnam  diIc6l:ioni  V>z\  fup^r  omnia  )  attrihui 
remijfionem  peçcatcrmm  £t  c*cft  même  de  là  quil 
cire  la  première  preuve  dont  il  fe  {èrt  pour  montrer . 
que  Famour  de  Dieu  dont  il  eft  parlé  au  fixiéme 
chapitre  de  cette  fceance  eft  un  amoUt  de  Dieuiiir 
toutes  chofes. 

Et  en  efFct,felon  la  remarque  qu  a  faite  un  des  plus 
éclairez  Prélats  du  même  Concile  ,  comme  il  y  a 
dansles  juftesdes  mouvemens  de  kcorxupifcence 
&  de  véritables  péchez»  qui  neanmoîns  ne  leur 
font  pas  perdre  la  grace>  parce  quece  nefi>nt  que 
des  mouvemens  légers  &  palTagers,  &  quin'ençè» 
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chenc  pas  que  dans  le  capital  de  Iciu:  vie  èc  de 
leurs  aâîons  ils  ne  demeurent  attachez  à  Diea  »  êc 
ne  le  preferent  âtoutes  les  créatures,  comme  il  ar- 
rive dans  les  péchez  véniels:  de  mefine  il  j  z 

dans  les  pécheurs  divers  mouvemcns  d'amour  & 
d*afFc61:ion  pour  Dieu  qui  ne  fonr  que  paflcr  de 
n'empêchent  pas  que  les  pécheurs  ne  demeurent 
attachez  à  la  créature ,  &  ne  préfèrent  leurs  plai* 
lirs  &  la  fatisËiûion  qu'ils  y  trouvent  i  Tobli* 
gation  qu'ils  ont  de  le  donner  i  Dieu  >  lant 
quoy  la  remiiCon  des  péchez  ne  (è  peut  efperer. 
Sîcut,  dit  ce  fçavant  Prélat,  mn  c^udcumqnc fec-  Gsffâe  Csik. 
CAta  facium  hommes  filios  dUholi ,  jic  net^ite  ^^^^  ^Jj^^'  ^ 

peuaprésj  Qm  amem fufficit  (adjoûtc^t'il  )  fm  atefHê 
JUJUnet  judiclum  Del,&  in  illo  falvaihabintem,habet^ 
tjfuek  Deo  ijHod  fit,  &  4  divmale^e  divifia^^M  dccef^ 
tdtione  ^uod  valeat,  non  a  fua  ipjtus  nmurâ. 

£t  certes  c'eft  une  dodrine  con(buite  chez  S* 
Auguftin ,  comme  nous  Tavons  déjà  remarqué,  que 
toute  bonne  volonté  &  tput  défirdebiepfaire^eftaa 
moins  un  commencement  d'amour  de  Dieu  6c  de 
charité  ,  ce  qu*il  dit  mefme  être  une  cxprcflîon  or-  1  .j»  c/wr^. 
dinaire  de  TEcrirure,  Infcrifturis  bonavoluntas  n/i-  >'*^^4.c., 
tatiks  chantas  dp fellatur.  Et  ailleurs,  Quid  ejtboni  l,  t.  di  , 
€ufkUtâi  nifi  chantas  ?  Et  derechef,  Qié^fi  ven  aliud  ^^^l^^J^ 
fie  bonavoluntat  aliud  chantas»  Or  toute  bonne  vo»  cirijU  f,  u» 
ionté  8c  tout  defir  de  bien  Étire  très-certainement 
n*eft  pas  capable  de  nous  |uftifier  de  nous  obtenir, 
la  rcmifEon  de  nos  péchez ,  ce  qui  paroift  évidem- 
ment par  Tcxemplc  même  de  faint  Auguftin,  Se  par  , 
l'état  ûàil  fe  uouvoit  lorfquc  d^one  part  il  fc  lçn« 
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toit  attire  par  la  grâce  i  fe  donnera  Dieu,  &  qût 
d'ailleurs  ia  foiblefTe  où  il  fe  trouvoit  par  la  facili- 
te qii*il  avoit  eue  a  fe  laiff.-r  aller  â  fes  paffions ,  ne 
luy  pcriîicttoit  pas  de  fè  dégager  entièrement  de 
fes  artciennes  habitudes.  On  en  peut  voir  la  dcf- 
cripridn  admirable  qu'il  en  a  faite  luy  même  dans 
fes  Confeffions  ,  où  quoy  qu'il  fentifl  un  grand 
dcfir  de  fe  donner  à  Dieu,  &  qu'en  effet  il  en  euft 
la  volonté ,  il  avoue  néanmoins  que  le  diable  Iç 
tenoic  encore  enchaîné  par  les  liens  de  fes  habitu- 
des vicieufes  ,  ôc  qu  encore  qu'il  foûhaitàt  d'en 
être  délivré ,  les  efforts  qu'il  faifbit  pour  cela  c- 
toiencfemblables  a  ceuï  des  pcrfonnes  qui  défi- 
rans  s'éveiller  fe  laiffcnt  agréablement  furmonter 
par  le  fommeil ,  &  retombent  dans  leur  afToupifle- 
ment,      ylnmai  nova ,  dit-il ,  éjna  mihi  ejfe  cœpfat', 
v,%.  Ctnf*^.     fg  ^^^^  colerem  fmiejne  te  vellim  Detu  fila  ctrts 
jucundltasy  nondam  crat  idonea  ad  /itperandam  prio^ 
rem  vetuftate  roboratam,  VoiliTamour  &  l'affedion 
qu'il  rcffentoit  pour  Dieu  j  ut  eum  gratis  coleret  eo* 
^ue  frul  veJlet,  mais  qui  n  ctoit  pas  affcz  forte  pour 
furmonter  les  obftacles  qui  venoicnt  du  côte  de  la 
cupidité.  Ira  dut  votuntates  meA  /^ajjutc-t'il)  mà 
"vetHs  dla  nova,  îlU  carnalU ,  ifla  ff>WitHalù  conflige^ 
tant  inter  fe  atcjue  difcordando  dijfipabant  animam 
mearn. ...  Et  ita  fkrcinâ  ftcnli  velut  fimno  ajfolet 
dHÎclterpremehar&cogtatlones  ejuihw  meduabar  in 
te  fimîles  erant  conatîbus  e^epergifcl  volentium ,  ^«i 
tamen  fuperatl  fiporis  altitudine  remergunttir. 

La  difficulté  eft  de  fçavoir  fi  lors  que  l'amour  de 
Dieu  l'emporte  au  dcffus  de  celuy  de  la  créature. 
Je  pécheur  ou  le  pénitent  eft  auffi-toft  juftifié.  Et 
fur  ce  poind,  ceux  même  qui  combatent  la  neccf-* 
fité  de  la  vraye  Contrition ,  &  qui  prétendent  que 
fufiulecraimedis  psiiiwsdc  leafir  ne  fuflît,  au 
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doit  être  joint ,  peut  fumrc  >  demeurent  d^accord 
que  même  avec  cet  amour  la  rcmiffion  des  pcchea 
ne  fepeuc  cfpercr  qu*cn  approchant  du  Sacrement» 
êc  recevanc  rabfolution  dii  Preftre.  Et.  c'eft  mcme 
par  cette  confideracion  qails  prétendent  que  leur 
tènciment  doit  prévaloir  inr  les  autres  «  parce  que 
cette  cfycce  d*amoiir  de  Dieu ,  quoy  que  plus  élevé 
que  le  mouvement  qui  ne  vient  que  de  la  fculc 
crainrc^n'ctnnt  point  capable  par  luy  mcme  de  ]u- 
iliâer  le  pécheur ,  nVmpéche  point  que  le  Sacre* 
ment  ne  fbit  âibiblumenf  neceflàiies  j  4evant  ^tc^ 
joint  pour  obtenir  cette  gracc<» 

Ainl}  toute  laqueftion  (ê  réduit  an  (eul  Amour  IIL 
de bien^vcillance  &dc  charité,  au  moins  naiflantc  ^^^^  ^ 
^icommcncée»  par  lequel  on  aime  Dieu  à  la  vérité  quellioa» 
enluy  même  &c  pourluy  mcme>mais  d'une  manière 
encore  fo:ble,&  par  un  aâe  qui  efl  encore  bien  éloi-^ 
gnéde  (à  perfedion,quqy  queiuffifant  pourvoulois 
fc  Ce  propolèr  de  le  premer  i  toutes  les  créatures. 

Mais  par  avance  ce  poinft  parbît  dé|a  décidé  9c  ^^^^^^^ 
plus  qitc  demy  prouve  par  tout  ce  que  nous  avons 
cy-dcfliis  apporté  pour  fiire  voir  que  la  Contrition 
éc  la  remiflîon  des  péchez  n'ctoicnt  pas  abfolument 
infeparables.  Car  outre  qu'il  n  y  a  point  de  vraye 
Contrition  qui  ne  renferme  au  moins  un  commen- 
cement d^amour  de  Dieu  ibr  toutes  cho6s  »  Se  qn*^  ' 
ainH  ce  qui  a  été  dit  de  la  Contrition  en  traitant 
cet  Article  ,  Ce  doit  pareillement  entendre  de  Ta-  • 
mour  de  Dieu  &  de  la  charité  au  moins  naiflantc 
qui  ne  s'en  peut  feparer ,  les  Textes  &  les  Exemples 
qui  ontét^  produits  fiir  ce  fu|etpour.IapKifpart  ne 
marquent  pas  moins  évidemment  Tamour  de  Die« 
^la  charité ,  au  moins  commencée  >  que  la  Contri» 
don  6c  la  pénitence.  Et  pour  ne  rien  dire  de  Saint 
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Paul  &  de  la  Magdclainc  dont  l'amour  mcrmc  cft 
attelle  par  l'Evangile  ,  peut-on  douter  par  exemple 
tf  io  ^SA'  ceux  dont  pane  faint  Cypricn  dans  ces  deux 
excellentes  Lettres  que  nous  avons  alléguées ,  ôc 
dont  nous  avons  rapporté  les  extraits ,  n  euflenc 
un  véritable  amour  de  Dieu  &unc  charité  ou  une 
afFedtion  pour  luy  ,  même  plufque  commencée  ; 
^ux  qui  pour  demeurer  fermes  dans  la  foy  qu'ils  a- 
voicnt  tout  de  nouveafl  confcflcc  étoient  refolus 
de  tout  quitter  plutôt  que  de  manquer  a  ce  qu'ils 
Voyez  les  dévoient  à  Jcfus-Chrift,  comempta  Domo.  Parenti- 
au  V*  Tcc"  Llberls,fè^tti  Domlnummdluenfm  ;  qui  cft  une 
dwi.  ^  '^^^  des  marques  des  plus  certaines  5c  des  plus  cffcdt  ves 
^  .  d'une  vraye  charité.  Cependant  ce  grand  Saint 
croit  que  fi  avec  cette  excellente  difpoifition  ils  ne 
font  reconciliez  ,  ils  font  encore  (bus  la  puiflancc 
du  Diable  3c  au  hazard  de  leurfalut  dont  Dieu  fe- 
ra rendre  un  compte  rigoureux  aux  Pafleurs  fi  ils 
ne  font  tout  ce  qui  peut  dépendre  d'eux  pour  leur 
procurer  cette  grâce.  Il  ne  croyoit  donc  pas  y  ny  un 
Concile  tout  entier  avec  luy  ,  que  le  leul  amour 
qu'ils  avoient  pour  Dieu  fur  toutes  chofes ,  puif- 
qu'ils  quittoient  toutes  chofes  pour  Dieu  ,  fût  ca- 
pable de  les  juftificr  fans  le  fecours  des  Sacremens. 

N'eft-il  pas  évident  auiîl  que  ces  Catéchumènes 
dont  parloit  faint  Auguftin  avoient  un  véritable  a- 
Si^rs  ihiJfm  ^moiir  de  Dieu  puifqu'il  parle  même  de  ceux  donc 
la  charité  étoit  dans  une  (âinte  ardeur^  deCatechu- 
menis  etinm  charîtate  flagrantîbHs-  Et  quand  on  pour- 
roit  douter  des  autres ,  ne  dit-il  pas  de  luy  même 

3ue  Dieu  avoitpercé  &  pénétré  fon  cœur  des  traits 
efon  amour  &  de  fa  chtinté'iSatfittaveras  mechan- 
rate  tua  -,  Et  néanmoins  tant  de  luy  que  des  autres 
il  témoigne  qu'ils  n'avoient  point  la  remifiîon  de 
leurs  péchez ,  &  étoient  perfuadcz  qu'ils  ne  la  dc- 
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Voient  recevoir  qu*en  reçeraiit  le  baptîme:  Cirf- 
^dnmufAt  diMl  ^namMu  fam/fteperllUs Junt  mnis 
feccatd  9&nm,  &  nlfi  venerint  ad  falutanm  taptif^ 
mum  cum  omni  excclUntU  fua  non  pijfunt  intrare  in 
Regnum  Cœlorum, 

£c  ccVt  2xjS£l  daus  ce  fens  que  les  Théologiens 
de  Loavain  qui  ont  fait  des  obfervacions  fur 
les  ouvrages  de  ce  faint  Doâeur  ont  cru  qu'au 
devoir  enceiutre  fes  paroles.  On  le  peur  voir  fpe- 
cialemem  dans  celle  qu'ils  ont.  faite  (ur  le  cna- 
pitre  21.  du  Livre  4.  du  Baptême  contre  les  Dona- 
tiftes  où  il  dit  qu'un  Catcchumenc  quoyqu'enflam- 
xné  de  charité  Catechumenns  etiam  charitate  fiagrans 
n^eftpas  eu  écar  d'être  fauvé  (ans  le  Baptême)  car  ib 
dilènr  cMie  iàint  Auguftin  a  pris  en  ce  lieu  le  mot  de 
Charité  dans  fa  fignification  générale  où  il  fe  prend . 
pour  Ta^e  d'amour  &  pour  la  charité  a6buelle& 
commencée  qui  a  été  marquée ,  difcnt-ils  ,  par  le 
Concile  de  Trente  fcff.  6.  c.  6,  comme  une  difpoff- 
tion  qui  doit  précéder  lajuftification ,  Se  non  poup: 
la  Charité  haDitucUe  qui  a  cela  de  plus  que  Pautrie 
qu'elle  ne  peut  pasfttre  (ans  la  remiffion  des  péchez 
que  l'on  doit  recevoir  par  le  baptême  ou  par  f  ab« 
(olution.  Chàntdtem  difcnt-ils ,  dceipît  generatlm 
dileEtione  cfua  Deum  tAn<ptam  omnis  juditiét  fontem 
fummum^He  homm  diligimHs  ^  cujufimodi  &  dnte  j'afil" 
ficdtioncm  frare^fuim  Concilinm  Trident iman fijf.  6, 0 
6.  eandem  tamen  fejf.  14.  d  chAritdte  difitnguens^ut  qûd 
Jk dmîcitldOÊmDeo ,  efUdDeitm  ixfiffoeêrdeia  nobù 
jdmbdUtdmmm  fd^rmfmamim^  de  hdtificim 
êmm  iiligimm  &  Juftmm  erg9  idntum  efi 

(  hdc  )  dcfillorum  Deiy  cjuofqHetotd  jam  Trîmtés 
habitat.  Noficrgo  ame  jujî-ificatiofiern  rcperîripotcftvd 
in  CatechHmem  ,  cui  adcapeffcndum  Re^mm  Calormn 
difitddhHCPCGCdtormnrcmijff  vd  dbfoitttkm  Vilbdp^. 

■KT'  ••••  • 
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tifmo  AccifiencUy  ce  font  jiifques  i cy  les,  paroles  de  ^ 
'  cçs  Théologiens.  Où  il  cft  vifible  ^qu'ils  eftiro^ 
'  que k\pt\ bÀTit  Augu(tm la^q dVtrnqiiR^ti^tr «{^ 
la  charité  aât^e  pour  èirqibiis  iiaCateeminefie 
ou  itn  pénitent  devant  &1ans  la  remiffion  des  pé- 
chez ,  èc  que  par-U  cU-j  cil:  inèmedillingucc  dcTha- 
birude  delà  charité  avec  laquelle  le  pjchc  mortel 
eft  incompatible     que  cVft  de  cet  aâie  damons^ 
Dieû  ou  de  cl^aritc  aftuelle  qu'on  doit  en|èndrê 
tnc'épâfTa^cequeikincAuguliin  aditde  cetÇao^ 
'fchàniene  dont  la  charité  étpit  ardente ,  U  qui  neàa* 
"moins  n'etoit  pas  encore  çn  ç.i;ac  d entrer  4ans  le 
Royaume  des  C:cux.  ♦ 

C'eft  la  remarque  aufli  qu'a  faite  fur  ce  texte  le 
fç.ivantChriftianus  Lupus  l'un  de  leur»  plus  cclcbreç 
fte  0^4-  Con&ercs  hdhkudem  ^  Si'iï  &  éi^tiaum  ^kmi^Mam, 

»'  ^'"«^^Viff  iM»ffvi«/?<r,  &  mrukm  ferfc^a  fit,  eidfir^ 

mam  m  ^anuents  ant  OAtechumeno  ejfe  ame  &  ci:r/i 
remlffîoneyn  peccatorum.  Ccquc  luy  même  cllimc  fi 
vray  qu'il  empîoyc  plufieurs  Chapitres  ppur  te£^-? 
rer ceux  qui  font  dans  vuàfkmtn^nt çatx^^ 

'^iiitrcs  7iim}gnages  des   fétuns  fyres  ftar,  le 

mime  fujet* 

C'Eft  auffi  une  vérité  confiante  &  attcftéc  paç 
les  faints  Peres,&  dpt^t  les  Théologiens  At- 
tricipnndres  m^e  ne  peuvent  diifconTenir,  qu*a< 
yant  que  le  pécheur  fmiQè  être  abfoas  par  ie  minU^ 
fere  dû  Preftre  au  Sacrement  de  pénitence ,  H  faut 

3 u'il  ait  déjà  en  luy  au  moins  un  commencement 
c:  vie  ^ mortHâydit  l  Ecvituic^efH/tfi  cfuinon  fit, périt 
Çonfcjfixt^  ôc  faint  Grégoire  dit  en  termes  exprés  quç 
içs  paftcurs  ne  doiyençabibudrç  que  ceux  que  Dieu 


^àk\z  yificez  par  la  grâce  de'cpfnponftioti»  cpxlil 

appelle  cnfuitc  vivifiante  Vt  efHOS  09mvf9iftns  D$tti  Hma>^^4§ 
fer  compHTiBionis  araiîam  vl/itat  Iws  Pxfi^ris  fintcmia  tvé»itlU. 
0iifolvat,  SHTJC  enîm  vera  eft  abfohulo  pr£ fuient pf  cftuin- 
do  dtim'i  arbltrum  feifuitHr  jtidkù.  Ce  que  cous  les 
^aints  Pères  &  tous  les  Theôlogièns  après  luv  font 
voir  par  lexeinple  du  {.axare,  oui  n-a  ité  délié  par 
les  Apotrcs  iinvant  i  ordre  qu*ils  en  receurcnt  de 
nérrc  Seigneur,  qu*aprcs  qu'il  Teur  refrufcité  ,  ôc 
qu'il  fut  fbrti  duSrpnfchrc.  Qi[od  herîè  ,  difcnt-ils, 
^mtnduani  rnortui  rejfkfcitam  illa  JinÀficat ,  ijHd  vi- 
dHlcet  demonfirai  qmn  frim  mmmfm^mdxk  Demi" 
PHS  &  vivxFicAviT  «ïcwif  Lazare  VEî^i  foras, 
<^  poflmâdum  ù  e/nivfyem  égr  jfjufaxmt  k  dlfcipniùi 
ffiJolHtta  Jicutfcriptmn  efi&i.  Et  on  peu  après,  Eiiee 
ajoutent-ils  ,  illim  difclptdl  jam  vhtnttm  fùizunt 
quem  M  agi  fier  rejfufc'ttaverat  tnortuum.  Si  erîm  dïf  ^ 
àphli  Laz^arurn  m^irtutmifolveKenifBttortmmagi^oficn,- 
jurent  ejHam  vlrtutm^  .  -  ' 

II  doit  donc  pafTcr  pour.€pnfta]iÊ,.£don  la  doc>- 
triiie,  des  Saints  Pères  ,  qu'avant  qiie  de  dontiet 
rabfoliition  à  un  pénitent)  il  faul  î^oir  en  luy  de« 
fnarques  d'une  nouvelle  vie;  &  c'eft  auflîla  confc- 
qucnce  que  ce  iâinr  Pape  a  luy  même  tirée  de  la 
conduite  de  notre  Seigneur  en  cette  occafion.  Ex 
^ua  çofipdtr^ÙGne ,  ajoûte-t-il ,  Imnendum  efiejHdd 
lUos  nos  dehmus  per  fafiorâtm  MiSànratm  fokfofit 
foos  duSorem  mfirim  t^gnofelmms  pn-  fitfckmtm grS" 

Or  il  cft  certain  que  ce  commencemént  de  vie  ne 
peut  être  fans  amour  de  Dieu ,  &  fans  quelque  com- 
mencement de  charité  ,  au  moins  naifl'antc  :  Car 
li'eû-ce  pas  la  cbaritfi  &  Tamour  de  Dieu  qui  efl  la 
yie  de  l'amc ,  t^li^  cordié  ahmit,  étant  impoifible  de  %*ÀMii/ilt^ 
li'ètrepàa  dans  on  état  4c  mort  qciandon  eft  ièparé 


Oigitized  by  Google 


^6%  Eci  AIUCISSIMIKT 

de  ccluy  qui  cft  la  fource  de  la  vie  i  i^ui  noH  dilïgf 
TfMnet  in  morte  ^  &  ce  commencement  de  vie  prccc 
dant  l'abfolution  par  laquelle  on  reçoit  la  rcmiflîon 
des  péchez  ,  il  s*enfuit  félon  les  faints  Pères,  qu'on 
peut  avoir  de  l'amour  de  Dieu  &  quelque  com- 
mencement de  charité  fans  être  encore  juftific  ,  & 
fans  avoir  la  rcmiflîon  de  fcs  fautes ,  qui  cft  propre 
ment  le  poin<î^  que  nous  traitons. 
VL  L'on  dit  à  la  vcritc  quelquefois  que  le  Bap- 
tême &  la  Pénitence  font  les  Sacremens  dc$ 
morts  :  mais  ce  font  des  morts  qui  parlent  &  qui 
agiflent ,  &  qui  étant  excitez  par  la  voir  &  la  grâ- 
ce du  Seigneur  comme  le  Lazare,  ont  déjà  fait 
ccmme  luy  quelques  démarches  pour  fortir  du  tom- 
beau &  des  ombres  de  la  mort.  Cttm  andis  hominem 
'••ic^i fœnltere  feccatoritm fnorwn ,  Aix.  faint  Auguftin  (ce 
Sn.  %  devtf.  qui  doit  neceflairemcnt  précéder  Tabfolution  )  jam 
kif  Dtmbù.  revîxît  'y  vivert  OHtem  non  pojfet  nifi  refufcitatM  effet. 
Et  certes  fi  le  Sacrement  de  Pénitence  eft  appellé 
quelquefois  le  Sacrement  des  morts ,  il  eft  encore 
plus  ordinairement  appelle  la  médecine  des  pé- 
cheurs, &  les  Prêtres  qui  Tadminiftrent  les  Mcde- 
cins  des  ames  ;  or  on  ne  donne  point  de  médeci- 
nes à  des  morts  a  qui  elles  feroient  aufli  inutiles 
que  la  nourriture  dont  ils  (ont  incapables  :  c'eft 

Eourquoy  (àint  Cyprien  &  faint  Ambroife  ont  fort 
ien  remarqué  qu*il  eft  plus  a  propos  de  les  com- 
parer à  ce  pauvre  malheureux  qui  defcendant  de 
Hicrufalem  en  Jéricho ,  tomba  entre  les  mains  des 
voleurs  qui  le  dépoiiillcrent  &  l'outragèrent ,  &  le 
lailferent  comme  demy  mort  femivivo  reliSlo ,  qui 
cft  un  état  comme  mitoyen  entre  la  mort  &  la  vie, 
&  qui  reprcfente  aftez  bien  ccluy  où  fe  trouve  un 
.  pécheur  touché  de  la  douleur  de  fes  fautes,  ce  qui 
montre  qu'il  ne  doit  pas  être  regardé  comme  mort; 
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me  ce  pauvre  blcflc  avoit  befoin  de  celuy  du  chari- 
table Samaritain  &  des  remèdes  qu  il  luy  appliqua, 
iifimdens  vîrmm  ■&  cleum  >  pour  k  guérir  de  fcs 
playes  &  le  rétablir  dans  une  parfaite  fanté. 

Les  paroles  de  ces  Saints  tout  admirables  »  s^  f 
mfirâm,  dit  le  fidm  N)lartyr>  &  mediUm  fnpnm 
VMlneratié  exhibere  dehemus ,  nec  fmrnm  m9rm9S  effi 
fed  maiié  fcmian'imes  jacere  eos  cjhos  perfacHtîone  furte' 
ftâ faucÎAtos  videmus.  Qui  Jl  In  mttm  monui  eJferttnHft- 
^Mmde  ïtfdanfoftmodwn  Cotjfejfores  &  Martyres  fie- 
ttnt.  Et  faim  Ambroife ,  Si  mrtum  tft  cur  ei  dicïtis  )i^\^tS^' 
éignuUm  fœmtmimm  fi  jm  curari  non  fufi  f  Sife- 
mivitmefi,  mfunitwtmm&oUm  &c* 

Smîmtm  du  Pape  Adrien  VL  &  Mitres  eelcbres 
Théologiens  fisr  cet  article. 

CE  fçavant  Pontife  paroîr  avoir  fort  clairement  xj 
décidé  ce  poinâ  dans  ton  Traité  du  Sacrement 
de  Pénitence  ^  où  s*écant  propoS  cette  queftion 
^Si  Dieu  reçoit  en  (â  grâce  tout  homme  vraTment 

pénitent ,  &  luy  accorde  la  remiffion  de  fcs  pechcx,  , 
An  c^uemlibet  verè  panitentem  De  tu  rectpiat  in  gror 
tiam  peccata  condonando  :  il  répond  que  ce  terme 
veri  pœmtere^  ou  être  vrayement  pénitent  »  fe  peut 
prendre  en  deux  manières»  ou  deux  fign^cations 
diâèrentes;premieranent  en  (brte  qu'être  vrayment' 
pénitent  (bit  la  même  chofc  que  Ce  repentir  deuë- 
ment  ou  flncerement ,  c*cft  à  dire  comme  il  l'expli- 
que luy  même ,  exercer  les  adtes  requis  pour  la  pé- 
nitence ,  par  exemple  fe  repenfir  de  fcs  fautes  non 
feulei^ent  par  la  crainte  des  peines  »  m^s  principa-v 
kmcùt  pour  Tamour  de  Dieu  Se  parce  que  le  pen 
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chc  luy  déplaift  ,  avec  refolution  de  ncn  plus  com- 
mettre. Et  fecondement ,  que  ce  mot  vere piosnitere, 
ou  être  vraymcnt  pénitent ,  peut  fignifierla  même 
chofe  que  fe  repentir  parfaitement ,  ce  qui  arrive» 
dit  il  5  îorfque  le  pénitent  fait  tout  ce  qui  peut  dé- 
pendre de  luy  pour  appaifêr  ta  colère  de  Dieu 
reparer  Tinjurc  qu'il  luy  a  faite.  Et  ayant  ainfi  di- 
ftiniTué  CCS  deux  fignifications  &  ces  deux  manières 
de  faire  pénitence  ,  qui  ont  cela  de  commun  qu'el- 
les (ont  conceucs  Tune  &  Tautrc  principalement 
pourPamour  de  Dieu  &  parcequele  pcché  dcpîaifl 
à  Dieu  ijyrincîpMherpropter  divim  AdajeflatU  f^jfefj^ 
pim.  Il  adjoufte  qu'on  peur  fe  repentii  de  la  pre- 
mière manière  (ans  être  receu  en  grâce ,  quicft  jut 
temcnr  ctqu'?  nous  difons ,  mais  non  pas  quand  on 
(e  repcnt  de  la  (Ixonde  manière ,  voicy  fcs  propres 
^tarranHit^a  P^^oles.  f^crè  pfmttâre  ^  dit-ii,  duobus  modh  acclpî  pe^ 
ftemrem^     tff^,  p:'tmo  mo'do  Ht  i^evïidefn Jtt  qhod reSlè  fen  benè^fft 
f^^*  «ir«-  j^^  dicltHr  vere  pœ^iite-^e  ifuî  aElns  ad  pcenîtendum  re^ 
l      tfttlfttos  èorjox  mo^allter^      fub  debltis  circwnprantiU 
etlclt,pHta  qui  dotet  de  pescntft  rron  prmcipaîher  propter 
"pœnam,  fed  prtrprr^  divine  A^ajefltttîf  offènfam,  deccr^ 
Tiens  tdtrtt  taie  n''hil  committere-  j^l'to  modo  capltur  m 
fH(tffto  verè^  Ut  idem  fit  cfmd  pe^ffEle,  Qund  tune  dtci^ 
fHrcum  ^ms  nrnnem  conatum  aihlbet ,  &  ejulcquid  'm 
fe  efl  fach  ad  plncandum  Deum,  Poteff^  cjuis  pœnltere 
frtmo  modo  y  &  non  RECipi  A  Deo  in  GRATI AMlx 
fed  non  fecundo  modn. 
Et  un  peu  après  ayant  allégué  div:rs  tcmoignaî^es, 
pafticufierement  de  Saint  Auguftin      de  Saint 
Thomas  fur  ce  fujer ,  il  dit  que  la  raifon  de  cette 
différence  cft  qu*il  y  en  a  dont  Icrec^rct  &  le  repen- 
tir d*avoir  péché  quoyquc  conccu  dans  la  vcuc  &: 
pour  Tamoi^  de  Dieu  font  fi  peu  fervens  que  leur 
ticdcur  les  rend  indignes  de  recevoir  cette  grace^ 
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remarquez  ces  mots ,  am  ff^pofïto  ahjUncndi  w  fm* 
turum.adco  remîJftimHt  teforfeu  rcmijfio  (aB-us)  canfê 
fuerlt  ifMre  non  Ucrymetur.  Ergo  t^lis  nondu  tmi  digni 
fcenltet  ut  kDeo  dtbeat  necefariQ  récif  i  gui  gratiaau 
ht  de  tout  cela  &  de  quelques  alurcs  textes  de 
&ainc  Ambix)i(è  &  de  Saine  Hierome  qu  il  y  joint 
il  cpnclod  que  cVft  un  abus  de  s^imaginer  qu'en 
quelque  degré  que  fc  trouve  la  douleur  &  le  repen- 
tir qu'on  a  du  péché ,  on  foit  dans  la  dirpontion 
qui  cil  rcquife  pour  rentrer  en  grâce  &  obtenir  la 
temiffion  de  fc$  fautes»  JHdc  limhatimte^  dit  il  (  a- 
pTcs  avoir  niarqué  que  cela  n'arriv.e  que  quand  la 
pénitence  eft  par&ite  )  ne<juéi^Ham  opus  fjfa  fi  efué* 
lihet  irradu  dolor  peccati  infiamwrn  fetdttam  chanta- 
tem  &  gratiam.  Et  un  peu  après  :  non  ergo  fufficlt  prs 
reduB:ione  ad  flatum  falutis  t^ualitercum^He  in  ^uo-' 

cumqui  grsdH  im€np$nis  Jivc  ftrvoris  acccfta  f  mti- 

'  A  ce  (çavantèt  pieux  Pontife  on  peut  joindre  une  il* 

rrande  partie  des  Théologiens  de  la  Faculté  de 
ouvain  qui  avant  fon  élévation  au  Pontificat  a-  Tkeoiojici» 
voient  ère  de  fesdifciples&  qui  ont  toujours  eu  fa  4^  ^jjjjl^2îf 
dodruic  auflî-bien  que  ia  perfbnne  en  finguiie- 
re  vcneratiom  Bien  certainement  c'ed  lofcntiment 
de  ceux  qui  pnt  fait  des  ob(èrvation$  fbr  les  omrra'^ 
gei  de  S.  Auguftin ,  6c  dont  nous  aVons  allégué  les 
reniarques ,  encore  qu'ils  (èâ>fent  expliquez  d'une 
manière  ùti  peu  différente  de  la  iienne  &  dont  luy 
même  ne  feroit  pas  difconvenu.  C'cft  auflî  la  doc- 
qpine  des  autres  que  nous  avQps  pareillement  alie-» 
guc2  qui  ^iifçigtiept  qu  encore  qu*0n  ait  une  vrafcl 
Ççn^tton  9  le  p^rconiêque&t  au  moiin  npe  Çw^ 
irité  cemtnençfe  >  il  n'^nive  que  rarement  dacit 
.  4es  caji.  <;jiii;a9fdiM4i«fïf         fesheiix  f^it  abfoua 
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devant  Dieu  avant  que  de  Tctrc  par  le  miniftcrc 
du  Prciïrc ,  Netjf ne  orMnarli  j  necjHe  frec^Henter,  ac 
multoininns  femper  fed  raro fieri  mante  aSlmiern  Sa- 
itlim  in  A-  ccrdotis  abColntionempeccator  fît  ahColntus  coram  Deo , 
ce  qui  acteenlcignc  en  termes  rormels  par  hltius 
entr'autrcs  dans  Ion  Commentaire  fur  le  Maître 
des  Sentences,  3c  appuyé  par  quantité  d'arguments 
qui  paroiflcnr  très  dignes  a  attention.  Car  ii  il  n'ar- 
rive que  rarement      dans  des  cas  extrordinaires 
que  Ton  foit  abfbus  devant  Dieu  avant  Tabfolution 
du  Preftre  quoyque  Ton  foit  vrayment  repentant  5c 
contrit ,  il  s'enfuit  donc  qu'ordinairement  on  peut 
avoir  une  vraye  Contrition       une  charité  au 
moins  naiffinte  3c  commencée ,  ùns  avoir  la  re- 
milfiondcs  pcchcz  jufques  à  ce  que  Ton  s'approche 
du  .Sacrement  :  Et  s*il  y  a  quelque  différence  entre 
ce  que  difent  ces  Théologiens  Ôc  ceque  nous  di- 
fons ,  c'cft  qu'ils  femblent  foutenir  ce  poindt  de 
toute  Contrition  &  que  nous  ne  le  (butenons  que 
d*unc  Contrition  commune  de  qui  ne  fait  que 
commencer ,  Ôc  ne  renferme  encore  qu  une  charité 
foible  &  imparfaite. 
III.       Il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  non  plus  que  ce  ne 
<lTïa*^*°^'*"'  ^^^^'^  fcntimcnt  d'une  grande  partie  des  Docteurs 
dcparii.  "    de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  n'y  ayant  rien 
de  plus  ordinaire  que  de  voir  dans  les  Thefes  qui 
s'y  foutiennent  avec  approbation  folemnelle  des 
Syndics ,  des  Prelîdens  Ôc  des  Grands  Maîtres  des 
Repondans ,  qu'il  y  a  de  d'ux  fortes  de  Contrition  > 
Tune  parfaite  qui  peut  juftifier  même  avant  que 
l'on  reçoive  le  Sacrement,  &  l'autre  imparfaite  qui 
ne  peut  nous  obtenir  cette  grâce  fi  le  Sacrement 
n'y  eft  joint,  ^que  même  pour  nous  l'obtenir  avec 
le  Sacrement  il  faut  qu'elle  procède  d'un  amour 
de  Dieu  fur  toutes  chofes  au  moias  commencé. 
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Ce  (ont  par  exemple  les  propres  tenncs  de  ocUet 
deMotineurde  NouaiUes  de  pieiènt  Ev^ue 

Comte  de  Châlons  Pair  de  France ,  6c  de  celle  de 
JM,  Colberc  maintenant  Archevêque  de  Carthagc 
&  Coadjuteur  de  rAichcvcchc  de  Roikn>dom  SmfrMfdm 
nous  avons  cy-dcfliis  rapponë  les  Extrait  ,  outre  *  * 
quanti   d'autres  «qu'on  peut  voir  à  la  fin  du  Livre  " 
de  la  Contrition  oiie  nous  avons  allégué  au  mime 
'  lieu ,  (ans  parler  a  un  grand  nombre  d^autres  qu'on 
n'y  a  pas  mifcs.  Or  s'il  n'y  a  que  la  Contrition 
parfaite  qui  puifle  nous  juftificr  avant  la  réception 
du  Sacrement ,     que  lautrc  quoy  qu  elle  renfer- 
me un  véritable  amour  de  Dieu  fur  toutes  choies» 
au  moins  commencé  >  ne  le  puiflè  faire  ouc  quand 
le  Sacrement  y  eft  joint,  comme  les  The  les  le  por- 
tent en  termes  exprès  :  il  eft  évident  que  tant  que 
le  Sacrement  n'y  eft  pas  joint,  le  pénitent  n'eft 

Îoint  juftific ,  &  n'a  pas  la  remiffion  de  fes  fautes* 
t  partant  il  eft  vr;^,  même  félon  les  Thefes  qui 
fe  lotttiennent  cpmmunement  dans  la  Faculté  de 
Paris  &  qui  y  (ont  approuvées  dans  toutes  les  for- 
mes ,  que  la  Contrition  véritable  &  qui  renferme 
un  Amour  de  Dieu  fur  toutes  chofes  au  moins 
commencé  peur  être  dans  un  pénitent  fans  qu'il 
fbit  /uftiiic  &  fans  qu'il  ayt  la  cemiilion  de  fes  fau. 
tes  *  qu'il  doit  recevoir  feulement  en  recevant  le 
Sacrement  s  qui  eft  la  doâxine  que  nous  (bute-, 
nons.  Et  cela  étant  il  n'd(k  point  vray  que  \ooi 
aâe  de  Contrition,  &d*Aniour  de  Dieu  fur  tou- 
tes chofes  foit  juftifiant  par  luy  même ,  &nc  puif- 
fc  être  dans  une  Ame  lans  qu'elle  ait  en  même 
cems  la  rcmiffion  de  fes  péchez^  qui  eft  neantmoins 
ce  que  pretendoient  nos  adverfaires  &  fur  quoy  ils 
U  fimdoient  pour  dire  que  la  neceffité  de  la  Con- 
aîtio9.&de  fAniour  de  Oictt  ne  &  peirir^ 
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torder  a^c  k  liccefficé  9c  Tefficacité  d€s  Sactë^ . 
mens. 

On  peut  tirer  Un  pareil  argumchtdes  Livres  que 
les  Docteurs  y  approfuvent  tous  les  jours  parmy  Icf- 
qucls  il  y  en  a  pluficurs  qui  contiennent  la  mcmc 
'doârine.  Comme  le  Livre  de  la  Pénitence  du  Pere 
Mot  in  de  TOratoirc,  qui  eft  entre  les  mains  8t  danst 
Teftimc  de  tous  les  Sçavans,  approuvé  par  Meffieurj 
Chaftellain ,  Chappelas ,  Roufle  &  Gauquelin  ôcci 
Cclny  de  la  Converfion  du  Pécheur  approuve  par 
Meilleurs  Blampignon,  Dubois»  le  Févre-,  Et  tout 
récemment  la  Somme  Chrétienne  de  M.  de  Mer^ 
beS)  approtivéc  par  Meffieurs  Faure  »  Gerbais ,  Boi-* 
leau ,  le-lieron ,  RouHand,  Dubois ,  Philebert.  Et 
quantité  d*autTCS.  Les  paroles  du  Pere  Morin  cn-i 
tr*autres  font  mcrveilleufcment  à  notre  fujcti  car 
ii  y  {bùtient  en  termes  exprès  qu  un  Fidèle  peut  être 
reflufcité  parla  ^acede  Dieu»  6c  commencer  de 
▼me  ^itueUemenc,  Êôre  beaucoup  de  bonnes 
^ttvnfis  i  Si  pratf(}aer  beaiicdup  de  mortifications^ 
flMieanmoins  être  encore  Ibus  le  joug  du  péché  , 
&  digne  de  la  mort  éternelle  parce  qu*il  ne  fait  pas 
encore  toutes  ces  choies  aflez  parfaitement  pour 
être  délivré  de  la  fervitude  du  Diable  ,  &  être 
ï.  ut,  "^'^  ^"  ^^^S      cnfans de  Dieu.  Fidelîs aliefuis (  ce 
7*îi!  f  !  '   ibnt  fes  paroles  )  fer  Del  gfatîam fufàtan  &  vheré 
fotefi^  imltd  bma  ^gere,  multamélapatii  &nSHlê 
fiemS  ejfe  fub  peccato ,  &  mortis  ateme  rens,  ^uU  non- 
dum  ea  jujUtU  &  virtutîs  ferfeStione  a^it  &  patlrnr^ 
dut  fuf citât  fis  eflr.sjud  eum  ex  ménc^U  DiaboU  in  ddop-» 
thnem^pLiorum  Dei  evehdt. 
Les  parqles^teia  Somme  Chrétienne  de  Monfieilt 
drM^cbes  approuvée  par  ce  ncmbre  de  Doâeuri 
célèbres  qae  nous  avons  marqué,  ne  fi»nt  pas  moini 
cggaildexables ,  6c  ont  encore  quelque  chofe  de  plus 

prcciSt 
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Îrccis  tat  outre  qae  rAutenr  traite  de  propos  deli- 
cré  cette  dueftîon  :  Vtrum  per  foi^m  Contritîonem  ,  ,  , 
feccatHm  ame  Sacramenti jHjceptionem  ordinane  remtt-  . 
tatur{qm  eft  le  poindt  donc  il  s'agift)  &  conclut  for-i 
inelkment  pour  la  négative  en  ces  ictmzsiRe^pondeê 
peccéttimfirvmHmmmiC^mrhîonem  ordînaAe  non  re» 
mimjOmifMm  Sétcramentumrelp/kftifcm^  Apres 
diveriês  preuves  tirées  tant  du  Concile  de  Trente^ 
que  d'ailleurs  »  dont  il  appuyé  Ûl  réponfê ,  il  adjo(i-> 
te  ce  qui  fuir,  qui  ne  laifie  pas  le  moindre  fujct  de 
douter  de  fon  fentimcn.t ,  &  de  ccluy  de  fcs  Appro- 
bateurs. VndCfdxt'ili  infttendHm  ejt,  ex  mente  Con* 
cUii  Comrhùmm  cum  hchoatéchéorkd^e  e$ftjim£hm  hom 
tninem  IMH  TtcûficUuin  Deù^ 
Pe^temUfemfimur.  Ergoto^fmturféirimThe^ 
gici,  ^hI  fecoÊtwrem  fer  ^Mmtihe  ver)  mmnis  cém, 
tritionem  citra  Sacramnti  PankentU  fifceftimm  jn^ 
fiificm  exlfima^  .  , 

m 

^Amns  TlmUgiem  dt  tôus  fdys. 

ENf  I K  oti  peut  dire  generalem^nt^que  ^^a 
cfté  la  pcnfée  de  tous  les  Théologiens ,  (pour  ly, 
lîe  rien  dire  icy  des  anciens  Percs  )  qui  depuis  It 
treizième  ficelé  jufques  en  ces  derniers  temps  » 
0at  cnfe^né  qi\e  pour  eftre  juftiâé ,  &  recevoir  U 
remiffion  de  Tes  péchez  ,  £bic  dans  le  Sacre* 
ment ,  fbit  hors  du  Sacrement  ^  il  f aloit  avoir  une 
Contrition  parfiàte  ^  &  qui  ne  reconnoiflbiiit  pdtuC 
contrition  parfaite  ,que  la  douleur ,  qui  non  ftulc* 
ment  eftoit  conceuc  pour  Dieu ,  ôc  p<tf:  le  motif 
de  £>n  amour  fiir  toutes  chofes  i  jnais  aufli  qui 
eftoit  arrivée  k  im  certain  degré  de  véhémence  SC 
def^eur  comme  brique  »  &  certainement  tre$-  , 
facf  >  ou  mcime^tttfftolt  déjà  vivifiée  ic  animée 

Oo 
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Jn'efl:remis  &  efface  que  par  ufie  Contrition  aufC 
Vehcmcntc  &  auflS  pleine  de  ferveur  ,  qu*ôn  vient 
dclc  reprdcnter,  FiardiitùffimA  cMiidanir^  comme 
i)  cft  enà>rQ  dit  dans  un  aticce  CDdim  do  inc(me  f«  '^l 
|Oavrsuge>  il  eft  évident  »,  qoe  cour  ce  qôi  cjl 
de(&us  de 'cette  (âînftevdiemcncé»  te  de  cevté 
divine  ferveur  5  ne  peut  aVoir  cet  avantage,  ôcpaj 
tonfcqucnr,  ou  il  faut  que  ceux  qui  prétendent  que 
tout  amour  de  Dieu  ,  &  tout  commenccm^nt  dc^ 
charité  efface  le  pech'c ,  de  nous  en  fait  obtenir  la 
iremiflion  ^  fiD&tiennent  qu'il  n^y  a  point  d!amour 
de  ÎMeà  iiârtôùtéschôfés  »)|àelque  foible^ù'il  G>^ 
iqui  ti*ait  ce  ïbuVdràin  degré  de  Veîictnencc*&  êç 
pcrfccftiôn  ^  ce  qui  eft  infoCitenablc  i  piiifquc  de 
"îcroit  dire  ,  que  ce  qui  ne  feroic  que  commencée 
lèroic  parfait  &  achève  j  ou  11  faut  qu'ils  demeii,. 
xent  d*àcçôrd ,  que  feion  la  docbrine  du  CatécbifiiiLe 
^tt  Conàlê  ,  t6uc  ânioiit  de  Dieu  Se  taùt  coxtf" 
tneiicementdêdharitén'êâace  ^às  lepedié',  icdo 
«fous  en  fait  pais  avoir  la  remiïlion  Ans  le  fecours 
'du  !SacrenÀent>  <^ui  eft j  ail  cment  ce  ^ue  Dousibâr 
tenons. 

£t{î  c'çft  là  en  effet  la  dodrine  du  Catechiimiè  |n| 
kla  Céncile  ,  >  ebm'me  il  eft  évident  vir  les  parû^  ^ 
4es  que  nous  Venom  de  rapporter,  ^  a  dor^c 
lauffi  celle  des  SouVerains  l^ontifci  fit  V.  "de  Gre-  Vii«  3,ac4t 
-goirc  XIII.  qui  Vont  authorifé  <$c  piopofé  à  ton-  ^^'^'Jj^fjJ 
^ci'Eglife  ;  c'eft  celle  de  ïai'nt  Charles  5  qui  avoît  Ca^^iSim» 
xftc  comme  le  promotevir  de  céc  Ouvrage ,  &  .^ui  JS  ^î^^** 
«n  a  recommandé  la  leébur.e  eh  dciix  de  fcs  Con-*  • 
^les^  Se  par  là  meOne  raison  c'eft.ai^  celle  .d« 
j^lus  de  vingt  autres  $ynodêis  on  Conciles  >  <iui 
bnt  ordonne  qiTôn  en  lift  des  leçons  continuelleè 
Jans  ÎE^life  à  tous  lesFidcIes  ,  ^  dans  les  .Scmî^ 
iuitcs  aù.  loaioxcs^ct^Kies  )eaa)u  £cctefi4AiijilH|| 
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Jffmficéirl  bâbhum  charltatis.  Qui  eft  la  mefine  ex* 
fucarion  ipe  Us  Doâeufs  de  Louvain  allegots. 
•^cflus  t  ont  apporté  au  texte  de  faiiit  Auga« 

Et  fur  cette  explication  les  Pcrcs  du  Concile 
agréèrent  que  la  ncceffirc  de  l'amour  de  Dieu  ÔC 
de  Taâe  de  Charité  fut  mife  dans  le  Deere  t,com«> 
me  nous  f  y  voyons  aujourd'huy.  Us  la  croyoient 
donc  véritable  ^  or  ileft  clair  qu*on'y  parlé  de  cet 
aAe  de  charité  »  comme  poairant  eftre  dans  an 
homme  qui  n'eft  pas  juftifie  :  in  homhe  mn  fmdem 
ûbtînente  ,  fed  exoptante  ju/Utîam.  Donc  c'ctoit 
le  fcntiment  des  Pères  du  Concile;  &  partant c'eft 
le  ientiment  du  Concile  que  ce  commencement  de 
Charité,  6c  d'amour  de  Dieu  fur  toutes  choies  » 
peut  être  d^  un  homme  qui  a  pas  encore  obte->- 
nu  la  grâce  de  la  juftification,  &  la  remiffion  de 
fcs  peraez.  Ce  qui  Ce  peut  encore  confirmer  par  ce*  ^ 
que  nous  avons  remarque ,  qui  s'étoit  fait  dans  la  finm* 
Seflîon  treizième,  fuivantcc  qui  en  aefté  auffi rap- 
porté de  Melchior  Canus  »  qui  y  avoit  ailifté. 

Et  c'eft  SL\3&,  la  manière  dont  le  Cardinal  Bel-  U 
larmin  a  crû  qu'on  devoir  entendre  le  Concile  de« 
Trente  >  iorfqu*il  a  dit  da^s  la  fixiéme  Seffion  c. . 
S.  quepQur  fedi{po(êrà  obtenir  la  grâce  dé  Ia)afti* 
fication,  (bit  par  le  Baptefme,  foit  par  le  Sacre- 
ment de  Pénitence,  il  faioit  au  moins  commencer 
â  aymer  Dieu,comme  fource  de  toute  juftice ,  Demn 
tan^uam  mtns  juJHtU  fimem  diligere  înclpmnt  :  (  ce  ^^^^ 
jcpt  nous  ayons  fait  voir  par  une  infinité  depreu- 
ves  ttre  un  amour  de  vrajre  charité ,  quoi-quc  roibie 
te  naiflante.  )  Car  il  dit  nettement,  que  tant  les  Ca« 
techumcnes  ,  que  les  Penitcns ,  qui  n*ont  encore 
qu*un  amour  de  Dieu  commencé ,  &  tel  cjut  U  Con- 
clu Ca méirqiéi  dani  U Sejfiim  6»  éH  Chafitre  C> nom, 

^  Ooii) 


h^^l.i.P^^'f^^'^^^  la  rcmiflîon  de  leurs^  péchez.  Catechn^, 
" -    -  f,i4,  menl,  dic-il,  &  Poenitenfes ,  fip.erînchoat^undileSllo^ 
nem  Dçi  ^  Ht  Coficilium  Tridintinum  lo^uiti^  ^tffior 
f/tf  VI.  r.  d.  paulatim  difpofUHfUHr  adgratiàm,  KpK, 

UA9MX  ÙLI  ogip^U.  nHXS5I.9Nfi|^  PECCATO- 

«UM.,  qui  eft  proprcmpnjt.  1^  çopclufipn  &  1^  fin^ 
de  toute  QQfloDewute» 

'  ■  


Troijîéme^  objemfn  prtfe  de  dhers .T€Xtet  deREcntU^ 
rfi0:  des  faims  Pères,  ^ifemUent  pnmerfH*wefi'^ 

^  '         •         ■  •  .  * 

1^^-  pourra  produire  divecfes  aiuorircz  de  TE- 
Il      V-Zciiture  &  des  famcs  Pères,  q^i  fembfcnt mar-^ 
quer  eyid<:mipeot ,  qpe  deflors  qu'un  pécheur  fe  rW 
|ïcnt  de  fes  ftuf  es ,  tV.  a  de  la.  chiripé;  &     I  amour.' 
•  i^<t  IV  P^"'^^^®'^»  ^•'^'^«^«ffi'-tofl^  en.  grâce,  «r.^^^^ 
••  '^  "  larcmUficmdc.fes  pecheîB,  Pat  exctnplt,  à j  peina 
IXavid  enr4i  dit  i>07»i;y(7 ,  que  Nachan  Taf- 

fura  qu'il  eu  avoit  la  rcmifllon  par  ces  paroles  Do* 
m'wHs  tr^nfiniit  pcccatum  tuurn,  Gc  qpi  paroH  aufli 
Erfci.».  parabole  de  l'Enfant  prodigue  :  cita,  prqfert^ 

"  /  '  »     fiolof/tprimam.  Et  dau*. Ezechicl ,  iimpiet;é  de  l-in*. 

pie,  dit  k  Prophète»  rue Ijiy. nuira polnt.en  quel**' 
»;       jour,  &  quelque  tempj  que.  ce  (bit  qu'il  fo 
»/ convertiflc.  Et  dans  rEvangilc,  Si  quelqu'un  m'ay- 
me,  dit  noftre  Seigneur,  W  Ccta  aymé  de  mon  Perc , 
nous  viendrons  âluy.,  &  d€nie.urer.oQS..ay-ecluy. 
Ec  (iJÂni  Pierre ,     La  charité  couvre  la.  ii^i^tituaç 
^  **9îA  'î.dcspecbcx.  Et  âutces  femblables. .  , 

Les  ûinb  Perés  n'ont  pas  parlé  tfioi^  clair 
ClHicti^  9c  faiat  AuguflÛA,  entre  ancres,  a  rçiuarqi^ 
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QttATlirtSlfE   PAKTfîl.  $fH 

^VLt  David  ii*euc  pas  plût6c  rcfblu  de  s'humilier  x^pp.jr^ 
éc  Ce  condamner  luy-mefine  dans  la  vue  de  (on  pé- 
ché par  CCS  piïolcsiDixl^  confitehor,  ôc  que  Dieu  luy^ 
en  accorda  le  pardon.  Ec  ailleurs  ,  il  dit  que  cha- 
cun k  doit  ej^ammer  ,  &  que  s*il  trouve  qu  il  ait 
la  charité  »  il  peut  s'afTurcr  d'être  paflc  de  la  mort  j 
la  vie  «  &  que  la  (èule  dileûioA  fait  la  différence  des 
çnfans  de  Dieu  éc  des  enfons  du  diable.  Rededt,  Trsa.^Jê 
dit-il ,  umfcfHîpfHe  dic&rfmm  ,  Ji  îBi  tftvenmt  cha-'.  iMm 
ritatem  ^  feciirus  fît ,  cjuia  trarjjiip  de  morte  ad  vltam: 
dileSlîo  fola  d'ifcermt  inter  filios  Dei  &  filîos  dîahoU^ 
^t  S.  Chryfologue ,  qu'il  ne  faut  qu*;iymcr  pour 
ctreabfousdefes  fautes,  &  queTamour  de  Dieu 
el&ce  toua  les  péchez,  jêbfolvi  vis  f  dit-il ,  4m^> 
JUi^  Dei  »  délit  &  aUuk  umv^Kp^  feccéta  &e, 

Rifonfe. 

« 

MAIS  il  eft  aifc  de  voir  que  tous  ces  paflages 
&  autres  fcmblablcs  fe  doivcn:  entendre  de  ^ 
la  pénitence  »  &  de  la  Charité  parfaite,  donc  nou^ 
avons  dit  nous  mednes  en  parlât  de  la  contrition  « 
que  la  remiffion  des  pecKe;z  eftoit  une  lîuté  indubi- 
table, ce  que  nous  avons  fait  voir  avec  le  Pape        '  * 
Adrien  VI.  par  une  multitude  de  preuves  couvain- 
çances  5  ne  devoir  p,is  erre  attribué  a  celle  qui  eft 
encore  foible  &  imparfaite.  Et  cela  étoit  fi  notoire 
an  temps  du  Concilc^  de  Trente  ,  qu'un  des  plual 
/çavans  &<les  plus  pieûx  Theologiensde  cette  nin^ 
ce  Aflèmblèe  (  c'eft  le  célèbre  Pierre  Soto  f  n'a  pas 
craint  de  dire,  qu'on  ne  poyvoit  fans  erreur  avoir 
d'autres  fentimcns.  Non  omni  dilîgemî ,  dit-il,  • 
ûmm  invocMiti  Dewn  ,  vil  convertentî  fe  ^diftfîim^ 
fed  îh  qui  ex  perfeSo  cerde  hoc  agimt ,  fromittiturgrO" 
tf^f,  &  exMiditi^^  oec  alkêd^femitl  pote  fi  Jtnemâ^ 
fê,{frm*  Oiiij 
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Et  certes  une  partie  des  textes  de  rEcdtnre  qu'pâ 
a  alléguez ,  de  mi  paroiflent  les  plus  exjprés ,  re« 

farde  la  rcmimon  qui  s'accordoit  meune  dans 
Ancien  Teftament ,  où  il  cft  certain  qu'elle  ne 
5'obtenoic,  au  moins  ordinaiiemenc  >  que  par  un 
aâe  de  Contritioii  &  de  Charité par£âce.  Et  on  peut 
voir  dans  les  Interprètes  »  que  les  autres  qu'on  a 
produits ,  ne  &  doivent  pasxntendre  d'une  autre 
manière. 

Et  c*cft  auflî  le  (cm ,  ou  doit  être  prife  la  para- 
bole de  TEnfant  prodigue.  Cac  quand  il  Ce  trou* 
verades  pécheurs  qui  auront  donné  des  marques  * 
Auffi  authentiques  de  leur  pénitence  que  luy  ^  on 
n*aura  pas  de  peine  i  croire  que  la  remiffion  des 
péchez  leur  aura  été  accordée. 

Enfîn^  il  n*y  a  rien  ny  dans  TEcriturc ,  ny  dans 
les  Pères  de  plus  formel  fur  ce  Cnjct ,  que  ce  qui 
s*en  trouve  dans  le  Çatechiime  Romain ,  où  il  c(k 
dit  de  la  Contrition  e)v^rmes  exprés  »  qu'aniC-toc 
que  nous  en  avons  produit  raâe>Dieu  nous  accorde 
la  femilBon  de  nos  péchez  fiatméiemmeumcm» 
Catech.  Kom.  ceferîmus  remijfionm  mbis  à  D00  tribni  :  5r  ncan- 
^$ofm^.$A'.  moins  peu  de  lignes  après  il  déclare,  comme  nous 
l'avons  cy^delTus  rapporté  »  que  cela  ne  convient 
qui  la  charité  par£ùte  »  c'efi:-à-dire  ,  fi  véhémen- 
te &  fi  pleine  de  ferveur  •  qu'elle  égale  »  ou  ilirpa^^ 
iè  mefine  la  eritfveté  du  pecné  dont  on  eft  coupa^ 
IW  /. 4S.   ble    r  efihnhûc  concedamus contritiene  deleri peccara , 

ignorât  illam  adeo  véhément em^acrem  &  incenfam 
ejfe  oponere  ^  mdoloris  acerblta  s  cHmfiilcrum  TMgm- 

Ce  n  eft  pas  qu'on  nepuiilè'  dire  auffi  d'une 
cpntriton  U  d'une  charité  commencée  une 
partie  de  ce  que  les  textes  de  TEcriture  de 
<ies  ûtats  Percs  om^  attribue  à  la  Contrition' 
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&  à  11  Charité  parfaite  :  par  exemple  (  pour  nCWW 
arreftcr  au  Texte  de  faint  Auguftin^  comme  cUct 
font  un  diipoficif  un  acheminement  pour  ar- 
river à^la  ju&fication,  &  fi  on  le  peut  dire  en  qucl- 

rmaaiere  une  juftiâcatîon  commencic  >  on  peut 
\  auflî  qu'eÛes  font  comme  un  commencement 
de  diftindion,  ^  de  difccmcment  entre  Pécat  du 
pécheur  &  celuy  du  Jufte.  Ainfi  un  convale&enr, 
quoi-qu'il  ne  foit  pas  encore  rétabli  en  parfaite  fau- 
te ne  kiiTe  pas  d*êtrc  fore  différent  d'un  malade,  qui 
cft  encore  dans  Tacccs  de  la  fiévrc,&  par  confequent 
la  Contrition  5c  la  Charité  fbible  &  imparfaite  dis- 
tinguent auffi  en  leur  manière  (fciUeit  SJfofimi& 
m3mti)inter  filios  Dei  &  film  ^'  '  " 


Infirmée  cû^fULeràbU  &  I4  J^fonfu 

Q[j£  fi  m  infifte  que  deflors  que  nous  comracft* 
(om  tfaymer  Dieu,  &  retourner  à  luy,  il  tic  ™' 
manque  pas  aniS  de  nous  aymer  »  fiiivant  cette  pal- 
ndc  :  Eg9  Migmm  me  Hligo  \  &  que  Dieu  nous 

aymant ,  il  ne  peut  qu'il  ne  nous  juftific.  Cette  con- 
ièquence  va  trop  loin  ,  &  argwmtntum  rùmis  probdt* 
Car  il  nous  ayme  mcfme  avant  que  nous  ^aymions^ 
(&  les  premières  grâces  qui  nous  font  rentrer  en 
nous<çiefines5c  retourner  âluy>  ^bntdes  effets  de 
An  omoat  z  Ipfi  pri9réUUxit  n§i  9  ditrApàtre  6int 
J\eah ,  &  ainfi  félon  ec  rai(bnnemeiit  »  Dieu  nous 
juftificroit  mcimc  avant  que  nous  fuffions  entrez" 
dans  ledcfTein  de  faire  pénitence  ôc  de  nous  con- 
vertir à  luyj  ce  qui  ne  (c  pourroit  avancer  fans  er** 
sreur.  i.Quoi-que  Dieu  nous  ayme  deflors  que  nous 
commençons  de  raTmer,dé  qu'il  ait  en  effet  deflèin^ 
àt  nottt  faire  mifèncotde ,  u  nePaccompIitnêan*- 
moins  pour  l'ordinsure fàt  ébff€»^péa}if 
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.  EoLAm  eiSSEMBNIV 

fctt  ,  fuivant  Us  mcfurcs  4c  fi  fageflc  èf^cïtéj^ 
comme  il  paroit  par  rcxerapic  de  faint  Auguflin  & 
d'une  infinité  d  autres.  Dens ,  dir  le  Cardinal  Bel- 
larmin  répondant  a  ce  mefmc  J>al]age  ,  pnordUexlt 
>jo5,&  d'digendo  facit  jtifies^/ed pauLuim  & ^ereer$^$ 

M    A*  ^  tmorm,  &  0  i  l ectiom  s  J^  iif*^^ 

^^^^^l^  ÇHOATAM  INSPIRAT  7  /  voib  dc  ^uoy  il  s'agit  ) 

êh  PO  s  T  R  BMOJUSTIFICAT  ET    PERFECT  AM 

CHAR  I  T  ATEM    I  N  F  II  N  D  I  T  •  OÙ  On  VOit  C|Ue 

la  jLîlhfication  ne  fe  fait  pas  par  un  amour  commen- 
cé, mais  par  rinfiifion  de  ia  charité  parfa» te. 
Jhwii  jnfiïficat ,  &  ftrf^m  char^m  infundi^^^:^ 
cft  proprement  Tidée  que^^ioii^a!»^  4!^hMa^^ 
rcdontu:  faicla judificarion^  ^quel'bn  petit vot^ 
comme  luy.mefme  ra^remarqué  ,  exactement  décri- 
rai ff.  Attg^  te  dans  le  Œapitre     &  7.  de  la  Scffion  6.  du  Çoft- 
1,  Md  cUc  dc  Tccntç , 4pù  nous  lavons  unik^ . , 


Cbapitke  IY. 

•  ■ 

'/^gâtrieme  objeElion  prife  d'une  Bulle  du  Tape  fit  Fl 

LA  quatrième  objeâioti  eft  prifè  de  la  BuUe  Ex 
màibm  du  Pape  Pie  V.  domiée  contre  Michel 
Baius  le  i.  d'Oékobre  15^7,  qui  cftoit  la  ftconde  an- 
ftéc  de  Ton  Pontificat  ;  où  entre  autres  propofitions, 
qui  y  ont  efté  condamnées,  il  s'en  trouve  deux», 
fçayoixla  3.1.  &la3i.oi^onpreteiidoit  que  la  cha-.- 
Qté  pouvoir  être  dans  les  Catéchumènes  ^  les  ]^^e- 
ttisèiis  fins  latemiflion  des  pecbcz  >  ce  qp^  iÔint^Cji 
St^cm»  icrç  notre  dQâ^ioïc»  . 
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Xéponfe.  * 

MAts  il  faut  quç  ceux  qui  i[b»nc  cette  objcâioa  K 
faHcm  bien  peu  d'attention  à  ce  qu'ils  lifcnt. 
Car  il  eft  vifible  par  les  pro|>res  termes  où  les 
propofirions  (ont  conçues ,  qu  il  sy  agiflôit  de  la 
Charité  parfaite  ,  dont  nous  demeurons  d*accord 
que  la  rcmifîîon  ne  (c  fèpare  point.  Voicy  les  ter- 
mes de  la  31.  Charitas  perfecta  (  remarquez-vous 
cette  epitherc  perfeEta  ?)  &  (tncera  qud  efiex corde pu^  SttRtqiii_«wllî- 
&  congamta  porta  &  fiaenoftfiUM^mCétcchMmettu  hisScfimiiibifs' 
dr  pœmtendiHs  potefi  effe  Jtne  remiffione  fecedNrmn. 
0ù  on  voit  que  la  première  qualité  qu*on  y  donne  biwfiraris  in- 
i  ia  Charité  dont  on  parlc,eft  celle  de  parfaite,  Ch4^  ^V"»"' 

»  n   I  1        11     fi       f      r     ^    '  nabitua- 

htas  perfcEia  :  c  eft  donc  de  ccilc-ia  qu  on  la  doit  en-  icœ,au«  baud 

La  31.  n'cftpas  moins  évidente  :  en  voicy  lester*  ciTomm  (cm- 
fi^es^  Chéorkéts  ilUffM  efiflenitMéh  lefff,0on  j[mperl^ 
gfi  cfnjim^CHm  nrnjjionefeeçénmrHm'  Car  ces  termes  ^ 
Chantât  UU  tj/Hét  efi jfhmtttdo  legis ydcCipitnt  manife-*. 
ftcmenç  une  çhari te  parfaite ,  Ôc  fuppo(ênt  qu*ily 
en  a  une  autre  qui  ne  Teft  pas ,  qui  cft  la  feule  que 
nous  difons  n'crrc  pas  juftifiante  par  elle-mefine  » 
aja  moios  9];dinairemettt.  Et  ainû  ny  Tune  ny  Tau- 
cre  de  ces  proportions  ne  nous  concerne  >  éc  c'eft' 
une  ilkifign  de  fe  figurer  qu'en  ks  impronvant' 
on  ait  donné  aucune  atteinte  i  ce  que  nous  enlêi*' 
gnons. 

■  Et  certes  il  fcroit  bien  étrange  que  Pic  V.  qui  a  -  . 
été  élevé  au  Pontificat  trois  ans  après  laconclufion 
du  Concile  de  Trente,  eût  voulu  ruiner  par  une 
de  premières  Bullc%  telle  qu'eft  celle  dont  il  s'a- 
gift  ,  ce  €ptil  fffavoit  avoir  été  établi  ëc  dç^dé 
avec  joutes  les&Iemmtezrei^i^  4^  çp^ùîûxk^ 
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QUATRIlSliS  PjLKTin.  ^ 

Dieu >  par  Is^dleil  cft  vraycmcnt  juftifié^  Sc  dcr 
vient  une  branche  vivante  en  Jefiis-Chtîft  :  qui  cft 

juftcmcnt  ce  qui  arrive  a  ceux  qui  veulent  que  tout 
adc  d'amour  de  Dieu  ^  de  charité  mefnacnaiflàntc 
Ôc  fculcmcnc  commencée  foit  abfolumcnt  juftifian- 
te.  Voicy  la  proportion  dont  il  s'agiffbit ,  &  que  le 
Pape  aimproavée»elle  cft  la  <>i(.  HUdifiinSh  duvlidi 

fenitentl &vit£  mvA  propojitum  &  imh§mio  fer ^m- 
tiamh^sratê^  ■>  ^àherliis ,  ijHa  vivificmur cfHÎ  vere j'tiJH- 
ficamr  &  palmes  vivm  in  Chrifto  vite  efficitur^commeih 
titiaejl,&  ScrîptHris  m'mimi  conveniens  judicatun 

Car  condamnant  ceux  qui  ne  vouloient  point  ad- 
mettre ces  deux  fortes  de  vie  èc  de  refurreâionj  il 
veut  donc  qu'on  les  admette  '>  êc  c'eft  ce  ^uc  nous 
fàifbns  ce  que  ne  peuvent  faire  ceux  qui  veulent 
qu'on  fi>ic  juftifié  par  toute  (bne  de  charité ,  quel- 
que foibic  èc  imparfaite  qu'elle  puiffcctrc.  i.  Com- 
me cette  première  manière  d'être  vivifie  ou  rcfufci- 
té,  quoy-qu'imparfaite  ^feulciiient  commcncée,e^ 
appellée  vivificatioo,  &  quePame  ne  vit  point  fans 
la  charité  au  moins  aâneue  êc  commencée  s  il  faut 
de  ncceflké  qu'elle  8*y  trouve*  )•  êc  la  diffcrcncê 

Iiar  laquelle  rautre  en  cft  distinguée  eftant  quepar 
a  dernière  l'homme  cft  vraycmcnt  juilific  ,  &  de- 
vient vivant  en  Jcsus.Chrift  ,  comme  le  ferment 
dans  la  vigne  »  fuppofe  qu'il  n'cft  dooc  pas  )uftifié 
par  la  première  ^  qui  cft  juftement  ce  que  nous  en-* 
Icig^ns  i  donc  cequc  nous  enfèignons  eft  la  doâri* 
Acmefine  que  Pie  V.  a  établie  par  £i  Bulle  %  te  ainfi 
tant  s'en  faut  qu^ellc  donne  atteinte  i  ce  que  noua 
enfeignons ,  qu'elle  en  cA  encore  une  eyidence  coo» 
érmation. 

£(  €'<ft  iMiffi  1$  £m    cJk  a  6é  fi^ 


Eci  AIRCiSSEMINTr 

tidhtm  *rf  P'"^  zelcz  pour  en  donner  rintellï- 

taUem  Sum-  ^encc  j  voicy  comme  M.  Bail  entre  autres  en  a  par- 
^dir"pl     ^^^^     bilTertation  qu  il  a  fakc  fur  ce  fujct.  -Di- 
fi/:4«.  \6i  .cendum  ^yî, dit-il,  dHfitcern  diftingui  vivificationem 
'"^^^^^^^^^  p€ccatjorîs  ,  twam  pe  '  ^ratlam  excitant ern  ;  altéra  per 
^  *      *    gratïam  jHfi'ficamem  :  PRIOR  autem  vïvifïcati'o 
NONDUM  TOLLi  TCULPAM.  Rcmarqucz  cet- 
te parole  &  ce  qui  fuit  :  &  fecundUm  illam  peccatàr 
débet  ejfe  vivificatus  ut  fe  Jifl-at  Sacerdotî ,  non  verQ 
fjecejfario  fecundum  pofierlonm  vivificationem ,  qui  cft 
juftement  ce  que  nous  avons  eu  dcflèin  d'établir 
dans  cette  quatrième  partie  de  notre  ouVragc. 
Que  fi  on  cft  en  peine  de  fçauoir  corument  il  a  crû 
$lU,ûànrt.  que  fe  faifoit  cette  première  refurredion  du  pè- 
chcur,  &  en  quoy  elle  confiftc,  fclon  la  Bullc,il  s'en 
cft  encore  clairement  explique  un  peu  plus  bas. 

C*eft,dit-il  lorfque  par  divers  adtcs,defoy,d*efpe- 
rance  &  de  chariré,&  de  pénitence  ou  contrition  il 
fe  difpofe  à  la  juftification  par  le  fccours  des 
grâces  prévenantes  ,  qui  ne  font  pas  aftez  fortes 
pour  le  juftifier  en  effet.  Qttando  per  grattas  preve^ 
^tentes  ,  &  inefficaces  adhuc  justificahonis 
SiEAtis  movetHrJncitatnr^  adjuvatur  ^d  difponenditm 
fefan^^ificationi  per  varias  aElpts  fideî ,  fpei  &  CHA^- 
jB^iTXTiSypœnitentia  fencontrîtionis,  Doncfuivant  le 
fentiment  de  ce  Doâ:eur ,  il  faut  reconnoître  fdon 
la  Bulle  de  Pie  V.  une  vie  dans  le  pécheur,  qui  con- 
Cfte  dans  les  adbes  de  charité  de  pénitence  &  de  con- 
trition^qui  n'effacent  pas  lepeché,^/</  culpam  rjon- 
dnm  tollnntiSc  qui  ne  font  pas  afîcz  forts  pour  opérer 
fa  juftification  :  jfèd paulatîm  di/pornnt  ad  gratiam /«- 
fiificantem.  Ce  font  encore  fes  paroles  :  Raro  enitn 
adjoiite-t-il  ininflantiperficitHr  haedifpo^tiojjedpau- 
jMim  frdparatar  volunràf  h  Domim^ 


QnATKiMSÛM  Pautii; 


"jÊvis  fur  U  JHêûm  ^mdokduoirdt  ldC0tnfki9iÊ 

QUELQiiEs  uns  pcyt-ctrc  prétendront  auflîqiw 
toute  douleur  des  pecbcz  con$uë  dans  la  vûS 
pour  rambur  de  Dieu ,  quoy-que  foiUe ,  &  fcii* 
kiAenc  cbitunèncée  eft  une  Conmtion  p  arfidrcCin». 
tmiochétritatipeffiSM.  Et  c'eft  en  edec  une  idée  que 
les  Auteurs  Attritionnaires  ont  taclié  de  donner  de- 
puis quelque  temps  de  la  Contrition  parfaite ,  afin 
de  faire  en  forte 'qu à  l'avenir  on  n'entendit  parla 
contrition  imparfaice^que  leur  attricionfansamouri 
Se  qu'ils  enflent  lieu  par  là  de  luy  attribuer  tout  ce 
qucie.CoUcijieadit  deb  O>mritîoniinpar£iite  >  âc 
on  ne  peut  nier  qpe  ce  n'ait  été  un  des  artifices  qui 
leur  a  le  mieux  réiiiH,  êc  par  lequel  bien  des  gens 
qui  ignorent  que  c'cft  c  e  que  les  anciens  Théolo- 
giens appelloient  feulement  Attrition,  fe  font  laifTç 
fiirprefidres&  qui  zyMt  nus  la  confiiilon  dans  toutç 
la  matière  de  la  pénitence»  a  été  une  des  principale! 
iburces  des  cônteftadoûs  qid  (bnt-cncote  aujout^ 
d'huy  (ht  ce  fu|et  entce  les  Théologiens, 

Mais  nous  avons  fait  voir  fi  clairement  que  cette 
penfce  cft  contraire  au  Concile  ,  aux  (âints  Pcres 
^  auK  anciens  Théologiens  ,  qui  n'ont  reconnu 
pour  .Contrition  parÊiioe  que  celle  qui  eftoit  pleine 
4e|ei^ur.  Se  tres-vehemente  y  ou  mçfine  d^ja  ani*» 
mée  te  vivifiée  par  la  pre(ênce  de  fimpreiCon  de  la  s$tp^ê  féith  u 
$;race  (anâifiante,  3c  de  rhabitîide  de  la  charité  •  '  ^-  ^  7.  » 
(^quequeiqu  uns-mclmcs  ont  voulu  en  cçre  le  pria-  nmm,u&fih 
Cipeeffedif^  qu'il  n'y  a  qu  i  les  renvoyer  aux  en- 
droits de  nôtre  ouvrage  où  ce  poindeft  rraitc,pour 
les  defabu{èr:&.  leur  faire  yoi|:  quç  cctçc  pi:ccçp£(M^ 
.  ...      ..  ^   •  •  .  * 
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CttAPJTiVE  V, 

% 

CinejHtimi  ef'jeBlon prife  de  ce  que  tout  amôwfde  Dîim 

MAIS ,  ajoicc^^Noft  ,  faâe  4c  cfraritécm  d*ak 
mour  àc  Dieu  fur  toutes  chofcs ,  quoy-quc 
foible  ôc  feulement  commencé,  n'eft-il  pas  de  mef- 
me  nature  &  de  mcfiiie  efpcce  que  celuy  qui  cft  par-' 
(ait  &  dans  toute  la  véhémence  6c  la  ferveur  nccc£- 
iàire  pour  obtenir  la  remiiTton  des^pechc»  8c  la  grâce 
de  la  jafttfication  f  Car  ièlon  la  maxime  ccnamane 
le  plus  ou  le  moins  ne  change  point  f  espèce  Bc  la 
nature  des  chofes  :  il  peut  donc  nous  procurer  la 
mcfme  grâce  &  le  mefine  avantage  ,  pui(que  nou9 
Tobtenonspar  Ta^  parfait.  £tpar  con&quent  tout 
ade  d'amour  de  Dieu^  &  toutccmmieiicemeaidç 
chargé  fiiffit  pour  notfs  jaftifier« 

Reponje, 

IL  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  l'aâc  de  charirf 
&  d'amour  deDieufur  coûtes  chofes  >  quojr-ouç 
fbible  &  feulement  commencé ,  ne  fi>it  de  meune 
nature  .U  de  mefme  qualité»  que  celuv  qui  cft  par- 
fint  &  dans  toute  la  ▼ekeménoe&  là  Krvearrequi- 
fc,  pour  nous  faire  obtenir  laremiflion  de  nos  pé- 
chez. Mais  il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  des  Theolo^ 
giensaufHhabilesque  ceux  qui  propofènt  cette 
obje&ion»  tirent  de  cette  rerite  une  con(êqueoce 
Il  peu  régulière.  Vnfigoutê  dVau  n'eft-elle  pasdc 
^mefine  nature'  que  toute  Tean  d*uiic  ririere  • 
B'^^     h  ^  ^  pcuc-dlle  néanmoins  Mxwiftti 

arrovfe 


t 
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«Roufçr  ÔC  inoiidâr  les  Provinces  entières  «  coimne 
peut  faire  toute  Teatt  de  la  rivière  &  de  la  mer^Une 
cKaleor  d'an  degré  ou  à\cak  n'eft«ellc  pas  de  mè* 
me  nature  6c  de  même  e(pece  qu'une  qui  ièroitdans 
la  dernière  ardeur  ?  peut-elle  néanmoins  produire 
les  mêmes  effets ,  par  exemple,  fondre  les  métaux  , 
embrafer  les  forefts  entières,  &  cent  autres  ope- 
rations  différentes  }  Enfin  un  enfant  qui  eft  encore 
dans  le  ventre  de  fainerc»quoy-qu'il  (bit  aufli  vraje^ 
ment  homme  <|ue  s'il  avoit  trente  ans  >  peut-il  rai« 
j^nnet  ^  i&ire  les  aâidtis  dont  H  (êra  capable  apr  Al 
Ùl  naifTance,    lors  qu'il  aura  pris  (es  accroiflcmens* 
Citm  ejjhn  parvulus,  difoit  T Apôtre  ,  loejueharutjféir^ 
VHli4éJkfiebamHtfarvHluéjàcc.  Quand  les  Martyrs, 
ditfaint  Auguflin,accomplifIbient  cesg^raiod  çom* 
çiandemens  deFEvangile»  qmnoiis  engaigent  libu« 
fdr (eûtes  Ibrtes  detourmens«     donner  m&mè 
nècreVie  pour  Jefiis-Cluift^  ^eflûtt  une  grande 
'  charité  qui  les  leur  faifoit  faire.   Quando  Martyres  \,  Ctmu 
nMgna  illa  mandata  fecer^m ^  magna  Ht'ufke  volkntatr^  6^/#^.*»*.|i 
h^c  efiy  magna  charitate  fectrmu  Et  s'ils  n'en  avoient 
eu  qu'une  petite  &  impatÊûtej  comme fàint  Pierre^ 
loriqti'il  renia  n^e  iSéigncvr  Jls  auroient  été  au  ha- 
sard de  fuceombd:  cbinne  la^^ém  fmmms  fé&vs 
&  bn^erfeEha  feu  tmféUJd  mn  ieerM  ^mméf  éDiÀéf 
Dwunâ  :  Afàmam  meam  frê  ufnim  futdmémmfk 
f^P f  ^  ifHod  fe  velic  fentiehat. 

En  ^n  mot^  les  ouVragcs  de  la'grace  aufli-bienquc 
ceux  de  là  nature  ont  leur  commencemens  &  icur# 
progrés,  ^  peuvent  -,  étant  dans  leur  peifeâion^ 
qu'ils  ne  peuvent  pas  dans  leur  concn^rion  ou  leur 
>  qui  fi>ntle^combaraifii&s  wnt  lesiàinif 
frètes  le  foot  férVi^  pour  s^xpriroer  ïtir  cè  poin 
&  nous  le  (aire  comprendre.  tïHnt,  dit  famc  Au-  ^dfimftu. 


5^1  Eclaircissement. 

les  i  non  tâmcn  filum  concîfl,  fed  etim  néfci  éfm 
t^éêdwtémperveniétnirdtermim* 
u  Ef.  lêM.    ^  jjjg  £-çj^jj  rEcrfeurc  »  U  crainte  ne  peut  demeii<« 

rcr  avec  la  charité  parfaite ,  perfeStd  chdfltàs  ,  dit 
faint  Jean  ,  forM  mittlt  timortm  i  &  néanmoins 
elle  demeure  avec  la  charité,qui  n'eft  que  commcn- 
rtéia,  0.  in  ce  c  (Se  imparfaite.  7mor,  dit  (àint  Auguftin  après 
Icmème  Apotre ,  non  ffim  chéirime\  fed  In  qua  chd-- 
rhdtfffÊonmehoms*  Imjua  ergo  f  fedferfi^  chéirt» 
tât  «  inquit  >i  foras  mktU  tUmrm ,  Il  n'7  a  qu*à  dire 
ïû  mefme  cho(e .  de  ce  qui  eft  appellé  en  Larin 
reatui peccati ,  qui  eft  ce  qui  fait  qu'un  homme 
(c  repentant  de  fon  péché  demeure  encore  cou- 
pable. Qiîoy-qu  il  ne  puiflc  demeurer  avec  unepe<* 
nitence  Cic  une  charité  pariaiCe  ^  il  demeure  nean- 
n^oins  comtne  la  crainte  avec  celle  qui  eft  foible^ 
4c  vtc(k  encore  que  dans  (on  commei^ement^  Et 
nous  ayon^d'autant  plus  de  fujet  de  nouâ  (êrvir  de 
cette  comparai  fon  &  d*en  tiret  cette  confequencc, 

3ue  le  même  Saint  déclare  que  la  crainte  dominant  . 
ans  Tamc  ,  c*eft  une  marque  qu*elle  n*eft  pas  en-  } 
core  entièrement  juftiâée.  PeipSiit  ehéSfitéU  ^  dit-il,  ^ 
fprds  n^Hs  timorem  ,  ^md  timr  ttrmmwn  habet. 
Twsfm  ^  cwfiiifstiéSfetMwrism  f  ffenéimféibt  ffi  1 

•  Remarque  importante,  J 

lî  T     T  Contrition  &  de  Charité  quoy  que  Ccxh 

JLwIement  commencée  arrête  bien  dans  un  pccheuc 
loDurs  de  fcs  defordres  ^  fciait  cciTer  le  dérègle-  ^ 
^  ment  de  (â  volonté,  TMie,  comme  dit  Saint  Tho- 
%ias  >  devntmsstknem  volmttash  »  ce  qui  eifir  extre*  \ 
^  fnement  i  obfervcr  :  mais  ccflcr  de  taire  de  nott-  ' 
veaux  defordres,  n'eft  pas  avoir  la  remiflîon  de  ceux  ^ 
auxquels  on  ioSi  laiilc  alltt  par  le  paâ*é;  comme  ceC»  , 
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fet-àt  fàtte  de  nou^KcUes  debtes  ^  a'eft  pas  être  quit^ 
te  de- celles  qu^oa  a  auparavant  tatittaâées.  Cejar 
per  îîîam  inctjMtiKk  eénvérJlènempeemuUéffe&HS ,  fe4 

non  Uîacejiatlone  tollittir  fr^tteritorum  ftccatorwnrea- 
tus.  Ce  qui  fc  peut  encore  fore  bien  entendre  par 
Tcxompie  d*un  rebelle,  qui  venant  à  fe repentit > 
QcS^  à  ia  vente  d'être  dans  Tei^iit  de  revdtte ,  mais 
necedê  pas  d*ètre  coupable  pour  y  avoir  ^tc  parle 
toadîi,  )urque^ice^*ilcti  au  obtena  le  pardon 
la  remtÉon  dit  Prhice«  Ôu  (i  cet  e)^empie  cft  tv^ 
nuyeux,  par  caque  nous  l'avons  fouvcnt  apporte,  la 
tofiefme  cnofc  fe  Vérifie  pareillement  par  la  compa- 
taifondcs  autres  crimes  :  Ainfî  uh  mcdifantn*en  eft 
|>as  quitte  pour  fe  repentir  &  céder  de  médire  »  5C 
teluy  4a*il  aoiïênfê  par  fes  difcours  injuftes  ^  ou<» 
tragetà  »  cft  co&jonrs  en  droit  de  le  Edre  punir  fi* 
ion  ia  rigaeuir  des  Loiï  êt  les  règles  de  la  jufticei 
tleejHe  enitn^commz  a  excellemment  remarqué  Saint  ^ 
Grégoire,  Scriffor  fia  fcriftione  cejfaverity  (fMÎa  nltra 
fjon  addUlr,  €$iéim  iid  qué  (  wmli  }  firiffmtt  J^lcuits 

Et  cette  remarque  (âh^  doute  doinne  béàliicbtt^ 
d'iclaitctfiement  i  divetiès  difficnkez  qui  peuvent 
cofficeina:  cette  mattcm 


■  ■  rr--l  • -mà^mmÊajimÉÈÊmt 


iSixîimi  ObjeQim  f^nJUt  Jkr  U  Mficftbi  fH*U  juM 
V  '  .fexf  ïiiflUrcommiàtm  hmme  qnt  fi  refeUtie  fon 

^tnLLE  donne  hcanmoins  auflî  occaCài^ d'aje&tet 
•Xjicncorc  icy  uneobjcdlion  qui  paroîcc^nudeira^ 

pUkx:4u:>.di&<milc$4ipii^  ^eni 


5^4  .^ei  AI  RÇISSEMENT*  . 

de  les  re^rèTehtec^  én  qitôy  pciit-on  fairç'confiftei^ 
rétat  &  la  <}ualicé  de  coupable  que  Vàn  prétend  de« 
mburerdâns  un  pécheur^  quoy-que  penîtent&ïeotiA 
vcrti,au  moins  par  uiladke  de  Contrition  &  de  Cha-=». 
rire  imparfaite  j  jufqiics  à  ce  qu'il  çn  foit  délivre 
par  le  Sacrement?  Ce  ne  peut  être  dans  le  péché  ae» 
cuel,  nj  dans  le  défir  ddle  eômiiieccrc;car  comméoâ* 
vient  de  le  remarquer ,  tout  cda  a  ec^é.  Ge  ne  peut 
ttf  e  non  plus  dans  le  déi^ement  habituel  du  cciur 
'8c  dé  )a  volonté  ;  car  la  volonté  eft  corrigée  8c  réta* 
tlfe  dans  Tordre  où  clic  doit  être ,  dcs-lors  que  l'oft 
préfère  Dieu  à  la  creature,&  que  Ton  fc  propofc  de 
'fte  le  plus  offencer.On  ne  peut  pas  dire  non  plus  qufc 
t^roit  4aas  quelque  forte  d  averfion  oud  oppofiilioa 
i,  faite  cé  quç  Dieu  demande  de  luy  V  car  eu  &  pro^ 
polanc  de  ne  le  plus  odcocer»  il  &  refoùt  an  con^ 
traire  de  conS^rmer  fa  vie  à  (ê  divins  préceptes ,  8C 
luj  diroit  volontiers  comme  le  Roy  Prophète  :  Nê 
^efellas  me  a  mandatis  tuis.  En  quoy  donc  peut-oil 
faire  confifter  cette  qualité  &  cet  ctatdè  coupable^ 
^8c  (1  on  ne  le  peut  diie  >  pourquoy  le  pteteadf  e  cn| 
*i«fi>ûtemr« 


ON  ne  peut  nîcr  qiic  cet  argument  ne  paroifle 
d'abord  avoir  quelque  chofi:  d'éclatant  &  de 
plaufible^mais  fi  on  en  vient  â  la  difcufllon-^  il  no 
le  trouyehi  pas  plus  *  folide  mt  les  précedens. 
Car  I.  par  cette  mailieie  de  feufenner  il  fâudtoic 

Eareillement  côncWe  te  reçonnoître ,  que  les  rc- 
elles  »  les  médifans  »  les  adultères  8c  autres  crimi- 
nels feroicnt  abfous  &  ne  pourroient  être  juftcmcnc 
punis  de  leurs  defardrcs  dés-lors  qu  ils  s'en  rcpcn- 
moieq(  ;  cacil  «ft vrajr .dcuscofUBC  de  ccu dont 
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il  t*agift  dans  rObjeftion ,  que  dés  lors  qu'ils  fc^k^ 
icpentis,  le  péché  aâud  &  k  defir  de  le  conupiet- 
«e  a  ctSBt ,  le  dérèglement  de  la  volonté  eft  cctraâé 
te  corrigé ,  ôc  néanmoins  on  ne  peut  nier  que  quel- 
que  regret  qu'ils  ayent  de  leurs  défordres  ^  ifs  ne 
doivent  être  regardez  comme  coupables ,  &  fujers 
à  toutes  les  peines  prefcrites  par  les  Loix  ,  jufques  à 
ce  qu'ils  en  ayent  obtenu  la  remiiiion  du  Prince>qiii 
leur  fera  orace  en  Taccoidant)  mais  qui  ne  lèra  point 
injufte  s'il  la  reftiie» 

On  diifa  que  les  jugemens  des  hommet  (bni  hia^ 
diderensde  ceux  de  Dieu,  de  nous  en  demeuront 
^fkccord,  parce  que  les  jugemens  des  hommes  font 
fiijcts  a  beaucoup  de  corruprion;mais  quand  ils  ibnt 
dans  la  droiture  &c  la  jufticejcomme  dans  le  casdont 
il  s'agift,ce  font  comme  des  copies  &  des  imitations 
de  ceux  du  Ciel,  ^  comme  des  écou^emens  de  lia 
Sageflè  étemelle ,  qui  nous  peuvent  même  ayJtcf  i 
en  yenir  à  la  connoifiknce  de  çe  divin  Originah 
Et  partant  comme  parmi  les  hommes  les  plus  z«Icz 
pour  k  juftice ,  Se  (ûivant  la  poHce  de  toutes  les 
nationsjlcs  criminels  ne  cc[fent  pas  d'être  coupables 
pour  céder  de  faire  des  dcfbrdreSjOÙ  pour  &  repentir  rim*f  Tifnrfi 
de  ceux  qu'ils  ont  fai»>s*ii  n'intervient  une  grâce 
une  remiuion  de  lapacsde  ceux  qui  ont  droit  de  les 
faire  ponlnAiiifi  le  doit-on  dire  de  tons  les  pécheurs 
*<juoy-qUe  repeAtians  de  leûr  faute ,  jufques  â  ce  que 
Dieu  leur  en  ait  accordé  la  remiffion. 

•   z.  lleftvray  qu'il  n'cft  pas  facile  d'cxphquer  en  lit» 

quoyconfiftc  cette  di /grâce ,  nôtre  langue  ne  nous 

iourniflànc  pas  même  un  terme  propre  pour  rexpri- 

mer  ;  mais  outre  qu\>a  pourroit  dire  la  mome  choie 

'des  plus  grandes  veriteasde  la  Rieligion»  qni^n'cn 

font  pas  moins  certaines  ^  par  exemple  du  myûere  ^}  C»»"»»»^ 

de  la  Trinité  ou  du  pechc  originel  Ôc  de  la  ma-  ^!M^jirio*S- 
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mone  cicpîî-  ^  .       ,       .    -  n  • 

cciur,  vcrura  Hicrc  dont  il  la  contradtc.  Saint  Angiiftin dont  noiii 

"uôdÎBtfqui-  ^^^^^  ^^f^  produit  tant  d  cxcellens  témoignages 
eus  vcraci  h       cc  fujct,  noiis  fouinira  cncotc  abondamment  de 
pr«d?cïturï  ^"^Vy  fatisfairc.  Il  traite  ce  point  fpecialement  dans 
creditui.  S.  lefixiémc  livre  de  foa  premier  ouvrage  contre  Julien 
uf4r,!c.'l'.'"  ( ^^^^         fouvent  tâché  déluder  Vès  preuvespar 
des  argumcns  afTcz  femblables  à  ccluy  que  noust. 
examinons  notamment  lors  qu'il  difputoit  de  Tc^ 
xiftancc  du  péché  originel  )  &  voulant  luy  faire 
comprendre  comment  la  concupifccnce  peut  de- 
meurer dans  un  baptizé  qui  n'eft  plus  coupable,^ 
li  cnfeignc  trois  chofes  qui  femblent  être  capables 
<Je  diûîper  tous  les  nuages  que  cette  obj  -dlion  au- 
roic  pu  exciter. 

I.  II  établit  comme  une  vente  confiante  &  de 
notoriété  publique  ,  &  dont  fon  Adverfaircmêmc 
oonvenoit  (  quoy  que  d'ailleurs  grand  chicaneur,  & 
tres-difpofé  en  toute  occafion  aie  contredire  )  que 
quand  un  homme  étoit  tombé  en  quelque  poché 
notable  ,  par  exemple  facrifiant  aux  Idoles  ,  quoy 
qu'en  fuite  il  s'en  fût  non  feulement  repenti,  mais 
•     entièrement  corrieé,  de  commençift  à  mener  une 
vie  réglée  ,  bref  hifl  dans  une  difpofition  ,  ou  il  ne 
luy  manquoit  pour  être  j'illifiéque  d'approcher  du 
Sacrement  ;  cela  n'empefchoit  pas  qu'il  ne  fiic 
&  ne  dût  être  réputé   coupable  ,  jufques  à  ce 
qu'il  en  eût  obtenu  la  rcmiffion,  en  recevant  le  Sa- 
crement inftitué  pour  nous  procurer  cette  grâce  :  qui 
cft  juftement  ce  que  nous  difons  ,  &  qu'on  vou- 
droit  perfuader  êtr«  impoiîîble  dans  robj  'â:ion  , 
qui  par  là  Gt  trouve  contraire  au  fcntimcnt  de  ce 
faint  Dodleur,  &  ainfi  déjà  plus  qu'à  demi  rcfuréc. 
s.  j4ug  l  6.  Sicin  IdoUs  iniTnolaùo ,  dit-il ,  auA  jam  ntc  tnaEl'one 
t.  tf.  ^Jfy^uta prjttenw,  ncc  w  i/olHfftate,^uia  error  ^no pebéit 
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éhfirptus  efl-  \  mm^t  téimen  rtmns  ejus  dmtt  h  Ittvé^ 
chro  rej[enerationÎ5  peccatorum  omninm  rcmifftone  fdvd- 
tur\Jtc  è  contrario  ^  tfHarmis  reatHS  nuiU  comHpi/cen^ 
fid  ndem  haptifindtc  fit  folntuSymanet  rarncn  ipfa  donec 
éé  iû^HtpoflejiSsdémonhperJicit  fimimthlt^^kiê 
firfiêiem  fimitm 

1*  Et  d'autant  qu'où  anroit  pû  luy  fermer  les  mt* 
mesdifficultez  que  Ton  propo(è  dans  robjeâîon , 
il  les  prcvientj&  par  unedifcuflîon  des  plus  cxr.dtcs, 
&  plus  ample  même  que  ce  que  nous  en  rappor- 
tons, fait  voir  qu'en  effet  rctar,  &  la  qualité  de  coU- 
pablcjie  confide  n*y  dans  le  pecfaé  Qu  le  deHr  de  le 
commettre  9  n'y  dans  le  dérèglement  habituel  de  la 
volonté ,  parce  aue  l'état  êc  ut  qualité  de  coupable 

peut  trouver  dans  un  honune  qui  s'eft  repenti  ic 
corrige  de  tous  fcs  dcfordres  &c  qui  mené  une  vie 
réglée  ovî  tout  cela  acefTérd^où  il  s'enfuit  que  c'eft 
une  illufiondc  conclure,  comme  on  veut  faire  dans 
robjcâion,  quelle  ne  refte  point  dans  un  homme  re* 
pentant  dç  (es  fautes,parce  que  le  péché- aâuel  ou  k 
dereekinemdela  vfNonté&lacoitimtkmduccear  . 
n'y  mit  plus.  La  diicuffion  qu'il  en  fait  eft  admirai» 
Hc,  &  tout  a  fait  digne  de  la  vivacité  &c  de  la  pene^ 
tration  d'cfprit  de  ce  grand  Saint.  Sed ^Hdfo  te ,  dit- 
il  a  Julien ,  cum  &  ipfe  cotJceddé(icm2iï(\\iez  ces  pa- 
roles» car  elles  font  voir  que  c*étoitun  poindbqui 
n'étQtt  nallement  conteftéy&dontilièiervoitcom» 
me  d'un  principe  dont  chacun  demcuioitd  accoal 
€tm  &  Iffe  e^m^déty  Ah-îX  ^  ficestiifiiSi  m^fue  Mm* 
/a£H  rtatum  manercy  nifi  facro  fonte  dUmtury  Jk  m'M 
reatt4é  i fis  (fuis  fit,  &  uhi  maneat  in  hêminâ  cffrreSh' 
rc6tè<jHe  vivente  ,  nondum  tamen  pcccatorum  rtmijftom 
iiherato  :  Voiia  proprement  notre  hypotheiè  ou  on 
Yoit  un  homme  non  feulement  repentant»  mais 
corrjgé  defesdéfordrcs  ic  menant  une  yk  rcg^^ 

PpUIj 
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qui  néanmoins  n'a  pas  encore  la  remiffion  dé  (êf. 
pce  hcz.Ec  ayant  raporrc  quelques  paroles  de  Julien, 
par  iefquelies  ils  prctcndoic  que  cet  état  Se  cette 
qualité  de  coupableyr^^Mj  ille pcccati^condàoit  daas 
les  remords  de  coi^iençe  que  ledcnroic  cetujr.^ 
avoir  péché  9  quoy-que  pénitent.  preterti^^ 
diibit-il  y  nutnet  ejui  nanu  kt-  UUus  cMjHentia  ^iù 
dtUefuit^  donee  remlttéttwrSmit  Âuguftîn  fe  prefTc  de- 
rechef &  luy  montre  que  ce  ne  peut  encore  être  ce- 
la, parce  que  le  pécheur  peut  dans  la  fuite  du  temps 
avoir  oublié  Ibn  ^eçké  &  n'en  avoir  plus  de  rc- 
snords,  èc  néanmoins  être  coupable ,  &  n*cn  avoir 
pas  encore  là  remiffion.  Voicy  la  fiiitedes  paroles  de 
ce  Saint  Doâeur.  I^l4fi^  m-ÛyMwfc4tmfedeU^ 
tfmffe  nec  ejus  confcUnlia  fihmktttr'i  M  eritWéÊÊi 
ilU  cjHem  tranfeunte  peccato  mdnere  concedis ,  donecrô^ 
mittatur  f  Non  efl  cenc  in  corpore  quia  non  eflr  eormm 
Hftccldentium  ^H£  accidunt  corvori  ;  non  efi  In  animo^ 
futé  ejttswmoriamdeUvhûtUvioi  &  tamen  efi.  XJhi 

MtHHiWéù^i  Pùgh  09rm  àmdf^rtm  »  ejus  redttm  «è- 

Manet  tfuippe  omnim  dmte  renfittamt.  On  w^fyt 

p«5  plus  precifcmcnt  cnfeigner  qu'un  homme  quoy- 
que  repentant  ^  corrige  de  fes  defordres  peut  en- 
core œc  regarde  coniimc  coupable  jufqu  à  ce  qu'il 
en  ait  ref&kftn^i.  Mmct  ^i^jmuim»  (  nams) 

II  néfeftôiÊ^jDQor  éclairat  et^letei^^ 
ûion ,  qu'à  déclarer  en  quoy  êom^f^é^Htë^èù^ 

difgrace  ,  &c  quand ,  6c  comment  oiï      obtient  la 
remiffion.  Etc  eft  ce  que  fait  ce  Saint  Dodeur  par 
les  paroles  fuivantcs,  aflcurant  que  la  vraye  railon 
pourquoy  Tétî^t  &  la  qualité  de  coa|)ablc  ^cincut^ 
,icn(da(iisiun  I^mi&rlMmê^fi:^^ 


î 


Q^^TUlBSMi  Parti*:  fff 

Ces  fautes  &  a  commencé  dé  bicoTitie»  c'eft  •  : 

(a'il  cft  porté  par  les  Loix  écemeUes  êc  miroaablet 
c  Dieu  (  qui  (bnt,clit-il ,  comme  gravées,  &  fi  on 

Je  peut  dircjcommc  cnregiftrces  dans  Telprit  des  An- 
ges qui  font  les  Miniflxes  de  fa  juftice  )  qu'aucune 
Iniquité  ne  demeurera  impunie ,  Ci  clk  n  cd  ciFacéc 
.  ic  expiée  par  le  fang  du  Médiateur ,  donc  lappli* 
cation    £iit  dans  le  Saocmenc  qui  a  été  inftitué 
pour  nous  faire  obrénii  cette  grâce  :  qtd  eft  pro* 
premcnt  leRefiiltat  de  toutes  nos  preiivcs,&  IcSom* 
jnaircde  nôtre  Doftrinc,  qui  parla  aulîî-bicn que 
par  tout  ce  qui  précède  fe  trouve  ccrc  celle  de  Saint 
Auguftin  &  du  Concile  de  Trente  qui  Ta  fuivi.  VU 
,  €rgo  rnann  (UU  reatus)  adj  outo-ilsiii/^    occidtis  Len* 
ifié  Dei  f  iM  cmfinptét  funt  ^mJUmmdo  în  memièta 
^ngelârum,  m  imrfM  fa  imfttkéu  mfmkd  nifi  f mm 
fanguît  MeSmm$  exfiéipmtnCujHs  pgno  smHs  mfi^ 
.  eratur  mtda  èapnfindtis,  Ht  eâ  diluatHr  reatustmHfium 
in  chirographo  firlptHS  m  notitla fpiritaliwn  fQteflatHm 
fe?  ijuos  pœna  exigitnr  peccatorhm.  Il  cft  vray  qu'il 
parle  du  Sacrement  de  BapteCme  «  parce  qu'i^voic 
jwppo^cé  rexempled'un  Idolâtre  qui  avoir  recdma 
ifon  crrreur;  mais  il  eft  aifé  de  voir  que  la  mèi^c  .  .  , 
shq{e&  doit dif:e  du  $acrementde peoîteiiceà  l'é- 
gard de  ceux  qui  étant  baptiièz  auroient  péché.  ,  .  . . , 

V»  *     ,  A  V     -1    l»  de  Sémite" 

^Ha  enim  bapnjmans  (  comme  luy-mcmc  a  dit  ail-  ùmic^tw 
leurs  )  eadem  &  poenitemU  ratio  efl.  V'^' 

Il  ne  faut  pas  c/cii^tcfois  s'imaginer  que  ceux  qui 
jbnt  en  cet  état  »  qiioy  qu  ils  n  ayent  pas  encore  la 
'vemiffionde  leurs  ppchez  doivent  itre  confondus 
avec  les  impies  ôc  les  pécheurs  iinj^enitens,  8c  fi>ienip 
regardez  de  Dieu,,  comme  des  sens  deftitiez  aux 
flammes  éternelles.  Qupy-qu'ils  Tes  ayent  méritées 
par  leurs  pcchcr  ,  &  que  fe  confiderant  félon  ce 
qu'ils  ion;  encux-mëmes^ils  ayant  g^and  fujetdc  dire 
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wha^DmrnfUifHis  fufiineklff  néanmoins  confideran^ 
auTils  ont  un  Médiateur  qui  a  donné  pour  eux  èC 
ion  fang  &  fa  vie ,  &  à  l'intcrceffion  duquel  rien  ne 
|>ettC  être  refusé»  ils  ont  çouc  lîijet  de  relever  leu£ 
ciperânce  ^  d'ajoûter  ce  qui  (iiit  dans  le  ml* 
mePleaume.  Spim  Ifrml  in  Dmmm^  tpM  aptêd 
D$mmm  fi^fifk»r£a^.  fjh  cofhja  dfiêi  mm  ndem* 

■    II  cft  vray  qu'ils  n'ont  pas  encore  leur  rcmiffion, 

-  mais  ils  fôt  marquez  entre  ceux  a  qui  Dieu  cft  difpo- 
fé  de  l'accorder,  Candidari  funt  rmijppm  s  ôc  au  Ûéu 
'  que  l(Bs  aiitscs  pecfeveraiis  dans  leurs  déceglemea^ 

-  ne  pétmm  «ttttidre  qifuii  e^yable  anathemc; 
cem^  au  contraire  perfeverm  <fauis  les  àifyùA^ 
tioBf'falutaires  pù  ils  fe  trouvent,  ôc  travaillans  en* 

^  corciles  faire  croître  ,  ne  peuvent  manquer  de  re- 
cevoir leur  Sentence  d'Abfolution.  Car  enfin  où  ils 
auront  le  temps  de  recourir  aux  Saccemens^  ou  cette 
grâce  leur  icra  accordée  dans  les  formes  ordinaires, 
&  felon  les  premières  infoneboi»  de  rinftitiittiir,oû 
ils  en  {etont  empefidies  par  quelque  aceidêne  iâé>- 

SmfM  e,t,$ .  Stable  ^  &  en  ce  cas  Dien  aura  la  bonté  ,  comme! 

les  S  S*  Pères  l'ont  cy-defliis  remarque  ,  de  fup- 
pléer  par  luy-mèmc  au  défaut  de  fon  Miniftrc  ôc  du 

f         •  *  Sacrement  ;  Comf  lente  Dto  (pour  ufct  encore  des  pa- 
roles de  S.  Auguftin  )  fuoa  mn  ex  ifobtntétte  ,  fid 
.  :    îi^JkMidifkiffit,  Qui  eft  anffi  la  manietedont  le» 
|îua  celebtes  Théologiens  dam  la  fiiite  des 
ont  prononcé  fur  cette  diffictdté.  Quod fî  fwrti  teccét* 

5SP  \  /•  iêrverc  peniteat,  dit  un  des  plus  fidèles  difciples  de 

trétm.  farte  cc  grand  Saint ,  fed  intercurrente  art  te  mo  necefjttans 
ad  corfejfàonem  vênire  mn  fojfit ,  confident  er  pronufic»  ^ 
ftid  In  eo  SummHs  Sacerdosêmfkt:  îfmd  mortalis  nom 

fêtuii,  &afftdD9itm  faSmmfiiMtifÊêdkom  qnidm 
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fum  m9  temfHS  cxcUJit       mfedivit  ncc^iitas^ 


CSAPITILB  VII* 

.  •  '  '  < 

•  Xipêlifesfimmms  kSpeiffSêhjilHmti. 

LBs  autres  objeftions  <jue  les  Deffcnfciirs  de  la 
fuflîfancc  atDiinonnairc  ont  coutume  de  pro 
^hiiie  çQOtre  la  nccciCcéde  l'amour  de  Dieu  ,  dç 
{a  vraye  oontEÎcion  ne  peuvent  raifonnablement 
nous  être  proporées>écAnc  toutes  fondées  fur  la  &ttfi 
&.i4^qu'ib  V^coieiu  formée  de  la  CmtnmnA 
iqrla  prévention  où  ils  étaient  ^  que  tout  amour  de 
Pieu  fort  ou  foibic  étoit  capable  par  luy-mcme  de 
jullificr  le  pécheur  &  luy  obtenir  fa  rcmilHon  de  fea 
péchez  fans  le  fecours  des  Saciremens ,  qui  dH  di<^ 
j^e^emenc  le  contraire  de  ce  que  nous  ibucenons 
^«fns-  tout  le  corps  detiotre  ouvrage,  ëe  ^ue  non 
avons  4(abliipeciakn0urei|  cette  iqpiatnéme  pa&- 
ii je,  -  • 

Il  (croit  ridiculc,par  cxemplcjde  prétendre  que  fi 
Tamour  de  Dieu  3c  la  vraye  contrition  éroic  necef- 
fkire  dans  le  Sacrement  de  pénitence,  au  moins  de  la 
snaniete  Se  dans  la  modération  que  nous  le  ibûte* 
fions  . le  Sacremm  ceflTeroit  d'itre  Sacrement  v 
parce,  dMêot«iis,  qu*il  neferbitjamais'ce  quil 
•iîgnific  ,  êec.  Qu^  Nôtre  -  Seigneur-  aol^ir  6ît 
comme  un  Medecm  qui  ordotuieroit  un  remcdc 
pour  la  fièvre  qui  ne  pourroit  être  applique  qu'a- 
près qu'on  en  feroit  guery ,  ou  comme  un  Roy  ^ui 
auroit  promis  d^envoyer  du  fecours  i  <pidques  uns 
contre  leurs  emiemts,ma!s  à  condition  toute  jb«s  qoe 
jce  ftcoursne  leur  jarriverokque  qwtfld  iisaiiimeac 


lipi       .  EetAîKcrssiiiiicf* 

importé  la  vi^oire  éc  aunes  confequences  (èmBTaS 
bles  9  dont  on  amufe  le  peuple  v  qui  n'ef^nc  fondées 
que  fur  cette  fauflc  Tuppoiitio^que  tout  z€tc  deCon-» 
tricion  fore  ou  foible  juftifie  Cxos  délay  par  fà  propra 
yerca  avant  I^rcceptioadu  Sacrentecit»  qài  eft  tone 
le  contraire  deçeqiie  nous  enfeignons  >  ne  peuveni; 
f  afler  àn&tteégârd  que  pont  des  foftàùoM  8c  des 
illufions.  f 
^  Ils  nc  fcroicnt  pas  mieux  fondez,  Ci  de  la  ncceffité 

-de  Tamour  de  pieu  &  de  la  vfayc  contrition,  ik 

Î>retendoient  conclure  concre-nous  que  Tablbliltion 
èroit  feulement  deciaratoire.  Car  oucre  que  les 
9«rit  1^.14.  'Thcobgiem  mfeme  du  Concile  de  Traite  cy-deffiis 
sUc^oèx nVmt  pas  jugé  que  cette  confiqaenoe  fflt 
cath  'jt»m  "*S*""^>  &  que  le  Catcchifinc  fait  par  fôn  ordre 
dt  fmûitf^,  marque  exprcflement ,  que  quant  bien  le  péché  fi- 
roit  remis  par  la  véhémence  &  la  fainte  ardeur  de 
-quelque  Contridon  extraordinaire  «  vi  ardentijjimû 
Cûmrkionls ,  avant  la  réception  aAuelle  du  Sacre<« 
meRt»*f«bÂliitt<mqiiiiêroit  doiu^  én  fiuten'eti 
firpit  pas  nioîfis  yerittUe,  il  cftde  ptos-cemia  que 
telle  qoeft&eft  n'étant  fondée  cjuc  (or  ce  que  mon 
'leur  idée ,  le  péché  feroit  toujours  remis  par  la 
•contrition  avant  rabfolution  du  Prêtre  \  &  nôtre 
ièntinieji^t  étant  au  contraire  que  la  contrition  ne 
isit  qocrpt^porep^  difbofer  k  pcckenr  4  cettegracs 


pont  la  secevoiff  dans  le  Sacrement ,  6$  par .  te  Sa« 
cmioiitnKfiiie'«  fin:  toarfi  die  eft  encore  fiAIe 
^  ûapatfiûte,  iis  ne  peuvent  pas  avec  la  méindie 
apparence  fè  icrvir  de  cet  argument  contre  nàtre 
j  j  j  explication. 

*      Les  argumens  qu'ils  ont  ;:oùtume  de  tirer  de  TE- 

Eîtr e  1 3  o .  de  faine  Au^flân  &  des  autres  Heu»  ièm« 
lablestoà  ce  Saint  &  autres  ont  para  fere  dans  une 
:grande  apprehen^oâ  dn  fàbit  4e  ceuxqui  «louc^ 
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tèièmrûtisrecetcHt  le  baptême  ou  l'abiiJiuiôtmie 

fetoicnt  pas  plus  juftes  ny  plus  légitimes»  cftiiit  vi* 

fible»  comme  nous Tavons  remarque  par  les  Epicres  • 

de  {âinc  Cypricn  ,  dont  faint  Auguftin  a  imite  le  Sufr4,  [e.^ 

zdc  y  que  Jcs  Saints  Pcrcs  ont  eu  de  pareilles  in- 

quiewdes^ouchânt  beaucoup  deFidclcs  qui  avoicnt  •  • 

une vim contrition , Se  de  Taraoul:  de  Dieu»  juf- 

ques  a  être  refolusde  tout  quitter  plûtoft  que  de 

1^  di^klaire.  Car  eela  étant  >  il  eft  évident  que  c*eft  ' 

«neporeillufion  de  prétendre  conclure  delà  qu'ib 

ayent  eftimé  que  l'atrrition  fcrvilc  &  fatis  amour 

foit  fuffifante  ,  puiique  mefine  à  l'égard  de  ceux 

qui  avoient  de  rameur  de  Dieu ,  ôc  une  vrayc  Coa-* 

tricion,  ils  avoiemle  mefiae  ibin  &  la  mefmeibl' 

lidtodc.  Mais  onen  peut  concluce  fbrt  juftementf 

comme  nous  avons  £ut ,  que  n^ayant  pas  lieu  de 

douter  que  les  pcrfonnes  dont  il  s'agifl  »  n^euflent 

une  véritable  Contrition,  &  doutant  néanmoins 

de  leur  falut,  s'ils  manquoicnt  des  Sacremens ,  c'cft 

une  preuve  qu'ils  ne  croyoienc  pas  que  toute  Cou^ 

tritioji  fut  par  elle-mefmc  juftifiante»  v 

.  On  peut  dire  la  merme  chofi;  des  conlêquencet  jy^ 

Ïi'ils  tirent  de  quelques  Canons-  te  de  quel<|nes 
eactates,  qui  ordonnent  qu'on  ne  reftiftra  point  i^-  't: 
pénitence  &  1  ablolution  a  ceux  qui  lont  en  pe-  Trtsbitcu  Et 
ril  de  mort,  lorfqu'ils  la  demandent ,  &  qui  aioû^  cMepin.h 
cent  meime  que  ceux  qui  la  rehucroicnt  dans  cette  eslU^t* 
occafion ,  feroient  reiponfabks  de  la  perte  &  de 
la  damnation  de  ceux  à  qui  dans  cette  extrémité  ils 
TaBioicocrcItifie.  Cat  outre  que  ces  Canons  te  ces 
•  Decrctales  ne  concernent  point  le  fujet  que  noti$ 
traitons  ,  comme  il  a  été  judîcieufcment  remarque 
par  r  Auteur  du  livre  de  la  Contrition ,  mais  figni- 
£ent  feulement  qu'au  lieu  que  dahs  les  premiers^^* 

fkf  oan'acoocdoit  paalapcoicaice^c  TaMbludM 
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tes  Sacrcmens.  £c  aiofi  les  SS.  Peces  n'anroieitft 
pas  eu  fiijet  de  croire  leur  fâlut  en  péril  par  ce  iiian^ 

2uement  ;  (î  ils  ne  Font  pas ,  &  qu'elle  foi:  necef- 
lire,  les  Sacremcns leur  fcroient  inutiles,  &c.  Et 
il  faut  avouer  que  ce  raifonnement  a  quelque  cho«* 
fc  deipetiewt.  Mais  après  tout»  il  n'eft  fondé  non 
plus  que  les  precedens,  que  Bu  cette  fauflè  fuppofi* 
tion,que  tôute contrition  forte  oufoible  juftifie  par 
cUe-meme,ce  que  notis  avons  prouve  n'être  pas  vc- 
titabic  :  &  fur  ce  qu'entre  la  Contrition  parfaire  ou 
juftifiante ,  &  Tactrition  fervile  %  ils  ne  mettent 

I)oint  de  milieu ,  prenant  toute  douleur  oû  il  y  a  dd 
*amour  pour  Contritioh  parfaite ,  au  lieu  qUenoiif 
avons  fait  voir  qu'entre  les  deux  il  y  a  une  Contri» 
tion  »  qui  qupy-qUe  véritable  6c  conçâë  dans  Ja 
VÛë  de  Dîéu,&:  pour  l'amour  de  luy,  ti'etnpef^ 
che  point  que  les  Sacremens  ne  fbietit  neceflaires» 
comme  il  paroît  par  tous  les  exemples  que  nous  a- 
Vons  l'apporté  cy  -  deil'us  »  de  fpecialement  pout 
ccluy  des  Penitcns,  dont  parle  S.  CyprietiZ^. 
6c  54«  &  de  S.  Auguftin  X..8.  &  9  «Oi^&c.  Et  par 
la  doârine  de  tous  les  Théologiens ,  qui  enfei^ 
gnent  communément  qu'il  y  a  une  Contritioti  itn* 
parfaite ,  qui  renferme  un  véritable  amour  de  Dieu 
fur  toutes  chofes ,  &  qui  néanmoins  ne  juftific  pas  ^ 
fans  le  Sacrement  :  ce  que  nous  avons  fait  voir  aulit 
Ctre  la  dodrine  duCatechifme  Romain^  duConcî* 
ledeTrentc^C  il  fsm  oeccflairemeot  que  lesAuteurs 
del'obleâion  en  demeurent  d'accord  dans  Thypo-^ 
thcCc  prefente.Car  quelque  defir  qu'ils  ayent  d*eta- 
blir  leur  fuffifance  fervile ,  ils  ne  peuvent  néan- 
moins fans  démentir  leurs  Percs  &  leurs  premiers  ..  -, 
Maîtres  ^  nier  qu  au  moms  a  la  mort  I  adte  d  a-^  Véiientu.s^ 
m^d^  PifM  &  de  vraye  Contrition  ne  s'y  doi-  jg^^^^^» 
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Chapitre  VIII. 

RiponCe'  a  Cobjeclion  cjiie  quelques-uns  tirent  etHflê 
CefifuredeU  Faculté  de  Théologie  deFam. 

£T  c*cft  auffi  fuivànt  c<3Ctc  notion  qu'on  doit  ré- 
pondre àPobjeâion  que  M.  Abdy  entre  aiitrcs 

i>retend  tirer  d'une  Cbnfure  que  la  Faculté  de  Théo- 
ogic  de  Paris  (  qu  il  appelle  la  Faculté  de  S orbonnc)  « 
ficdansunc  A  (Tcrabléc  du  premier  Juillet  1(^38.  où,  ^ 
dit-ii  ,  ellea  jugé  qu'elle  devoir  condamner  ce  que  « 
r  Auteur  d'un  livre  nouvellement  imprimé  en  ce  tcmî- 
là  »  avoît avamré ,  c'eft  à  fçavoir  :  Qne  Paite dechan- 
jé  parfiike  ,c*efi  k  dire^  ce  ^onâffiile  vraye  &  f^r^ 
fiùte  Cmrittm^efiok  éifrimnm  ma^jmre  pur  Ufti^ 
nirLu  gréise  Ai  Séicrmént  Jt  P€niténee^&  ifue  ta^lfii^ 
tîon  donnée  far  le  Prefbn  rfefiolt  cfHime  déclaration  ja- 
^ridicjue  cfue  le  péché  eftoit  déjà  remis  &  pardonné.  ' 
'    Car  il  eft  vîfible  mefmc  par  les  paroles  qu'en  rap- 
porte M.  Abely ,  qu'elle  ne  condamne  que  ceux  qiii  ' 
pretcnidroientyComnK  l'Auteur  des  propofitions  ceiW 
furces ,  que  pour  eftre  juftiâé  dans  le  Saacment  de 
Pénitence»  il  fàudroit  avoir  uncGontritiDn  -parËdte': 
ou,  pour  ttfo:  des  termes  me(me<lè  l*Auteur»iine 
contrition  procédante  d'une  charité  parfeîte,  &  qui 
admettroient  confequemment  comme  luy  que  Tabfo- 
lution  ne  fcroit  quedéclaratolre  (  ce  qui  a  particuliè- 
rement donné  lieu  à  le  cenfurer  )  de  quoy  nous  foni* 
mes  fi  ébignez»  que  nous  enfeignons  au  contraire 
quec'cftpfoprepnent  8c  régulièrement  <lans  le  Sacre« 
ment ,  8c  par  Tablblution  du  Preftre  qiié  nous  obtè;- 
nonsla  remilfiondenospediez  »  Se  que  pour  obte- 
nir cette  grâce,  il  fuflfit  que  l*on  ait  une  contrition  qui 
renferme  un  commencement  de  charité  ôc  d'amour  de 


Dieu  ,  tel  que  l'a  marque  le  faint  Concile  de  Trente, 
par  ces  paroles  :  D eunuque  tarnjuam  omnh  jufi-  îijt  fan- 
diligere  incifimt,  qui  quoy  que  fuffirant  pour 
nous  faire  préférer  Dieu  à  toutes  chofes ,  cft  encore 
tres-cloignc  de  (àperfcâ:k>a.Ce  quêla faculté  a  cftéli 
éloignée  d'Improuver  »  que  cenx  mefine  qui  ont  eu  le 
jplus  de  parc  à  la  Cenrure»ronc  dcpab  enfcigné  Iblem* 
nellementdans  les  Ecoles  delà  Faculté  ,  &  approuvé 
dans  les  TJiefes  &  dans  les  Livres.  Aiiifi  nous  pour- 
irions  ne  nous  pas  mettre  en  peine  d'y  fai^e  i^ie  glus 
ample  i:epliquc. 

.M^s  jcçmme.  tp^  ^4y^rraires  ibnt  trop  préve* 
nus  pour  Sa  lend^ç  \  une  fiioplç  cxf^firioo  de  la 
vetk.e^    4>B  n*)r  joint  de  fortes  preavjes,  &  aatt 
d'ailleurs  peu  dçThcolo^iens  fe  (ont  mis  en  peine  aé- 
claircir  ce  point ,  &  qu'il  eft  néanmoins  important  de 
le  faire ,  pour  empêcher  qnc  des  Gens  ne  fc  don- 
nent la  liberté  d'attribuer  à  un  Corps  aufli  célèbre  que 
la  I^^giJlté  de  Paris  une  dqdrine  anâi  peu  caapoique 
Quç  la oretenduëii^$£mçe  dp j'^f itiop (k)^  afnour  ; 
.  içi^  l4i^4ctourneitt  bj^a;^ 
Jî«t^r ^fÇtc  dcl*«90u^dcjpiçji,*  (je  ù  yJ^ayé 
ICdncridlpii  :  )'ay  a&  que  ks  î^e^eu^s  Q*ai^rpiit 
dciàgreable  que  je  rapporte  icy  dans  toi^tc  fon  étendue 
une  Réponfe  que  je  fis  il  y  a  quatre  ou  cinq  ans  à  wj;^ 
Dodbcut  de  mes  amis  ,  qui  m'avoit  demande  ma  pea* 
fée  fur  cet  article»^  je  le  fais  4*Wiifî/t|4iis  v/o}ontieis» 
qu'après  l'avoir  receuë  de  communiqi^ee  à  pl^u/ieiii^ 
fies  plus  coQÛdcitabliK  de  l^.in^(9^ 
.  da  qu'ils  l'avoîent.  tcouvçe  ires-jujle  9c  conv^ncantc, 
&  auroient  (buhaité  que  dés  lors  elle  euil^é  donnée 
au  publicjoù  elle  pourra  maintenant  paroiftrc  avec  un 
nouveau  jour ,  aprçs  l'cclairciflèment  que  nous  avons 
•  donné  à  lado6brine  des  anciens  Théologiens  Ôc  à  celle 
.  tlu  Coaiçile>  dont  la  faculté  flClk^ 

"  Voicy  ce  qu'elle  coatenok.  '      .  ^  -  r;^ 
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|^'/7  ny  d  aucnne  apparence  tjùe  U  Fécvlti  Je  The^ 

lorr  îe  de  Paris  ait  prétendu  par  fa  Ccnfnre  du  premier 
Juillet  \  6    -condamner  !e  Sentiment  desTheologtcns, 
-        foutiennent  cf  ue  pour  a  fprocher  d'gncment  du  Sa^ 
crementdePenitincei     y  ncevQirUgracedetjlb^ 


Dku  :  ny  cfu  elle  iût  ntm»  fiMir  par  a  JJecret  is 
prétendue  fu ffifance  de  tjlHrkiek  purement  ferMe. 

PRemicrcmem,il  ne  pai  oît  i  icn  dans  fcs  cxprcffibns      I;  . 
qui  marque  qu'elle  ait  eu  ccdclTHn.On  ne  le  doit  ^J^.^V 
dont  pas  prcfumcr ,  car  les  Cenfures  do£bi  inalcs  auffi-  HtTritîîîiret- 

*  •  ^  '  •  "  1/11  ^jylj^jj 


kienoue  IcsGcnliircs  C  anoniqucs  &  pénales  eftant  de  ^^'^ 
genm  edhfrmm ,  on  doit  prendre  les  termes  ou  elles 
tont  cbnccaësdaiii  Icor  fignificackm  précire)&  kre(- 
craindre  itieTine  plûcpft  que  idé  l'aniplifier ,  fuivânt  li| 
rcgle  &  la  maxime  du  Droit  :  Odid  rejmngl&  fa^ 
vores  convemt  amplïarl  ^(ni  tout  qtiand  lc$  prenant 
dans  un  autre  fens ,  elles  pourroicnt  donner  occa^LOtl 
d'afeiblir  quelque  obligation  capitale  du  Chriftianif- 
mc ,  comme  cft  celle  d'aimû:  Dieu  fui  toutes  chofes. 
Qtie  s'il  7  a  qudques  termes  qui  oatolfTent  d'abord 
fiivotablcs  à  rattririon  >  ba  vferhi  oans  la  fiiite  qu'ih 
nbftAnvcni  point  ëntcnolre  derAccricba  feiviki 
qui  cft  celle  dont  nous  difputonï. 

•    En  effets  on  doit  juger  du  véritable  fens  de  la  Ceti-     I  j; 
fure  par  rapport  àTouvragc  qui  aeftccenfuiCj  dans  Mi»»  d'une 
lequel  il  fc  trisuve  deux  chofes  qui  concernent  le  point  ^fèlS^elSi 
dont  nous  traitons,  i.  Que  pbur  recevoir  la  grâce  du  commenct- 
Sacrement  U  ne  fuffic  pas  d'àvdîr  nne  ContruUtn  im^  ^'^^ 
farfaki  i  ^uby  qu'elle  renferme  vëritablemèot  um 
ihéoMammencie ,  (  ce  ibnt  les  termes  del'Autèuri 
pag.  liji  )  mais  qu'il  faut  pour  cela  avoir  une  dott^  ^ 
mu  qui  procède  à^tm  charité  f^rfaite  pag.  115.  ^ 
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telle  qu*efl:oit  cellede  laMadclaine,lorsquc  (es péchez 
luy  furent  remis  par  N.  Seigneur,  p.  117.  &  izy.  La 
Faculté  ayant  donc  improuvé  ces  deux  ptopofîtions,ou 
ces  deux  parties  d'une  mefmcpropofition,  tout  ce  que 
l'on  en  peut  inférer ,  eft  qu'elle  a  cftimc  qu'il  ne  feroic 
pasvray,  comme  l'Auteur  l'avance,  qu'il  fût  abfolu- 
ment  ncccflaire  pour  recevoir  la  grâce  du  Sacrement , 
d'avoir  une  douleur  qui  procédât  d'une  charité  parfaite 
&:parcille  à  celle  de  la  Magdçlaine,mais  qu'il  luftifoit 
d'en  avoir  une  moindre ,  quoy  qu'imparfaite ,  qui 
rcnfermaft  véritablement ,  fuivant  les  paroles  de  l'Au- 
teur, une  Charité  commencée.  Or  dire  qu'il  n'eft  pas 
ncccfTairc  abfolumcnt  d'avoir  un  mouvement  dedou- 
leur,  qui  procède  d'une  Charité  parfaire-,  mais  qu'il 
fuffit  d'en  avoir  une  où  il  y  ait  un  commencement 
d'amour  de  Dieu,  ou  une  Charité  commencée,  n'eft 
pas  dire  qu'il  fuffit  d'en  avoir  un  où  il  n'y  en  ait  point 
dutout,qui  eft  néanmoins  ce  que  fuppofcnt  lesdéfcn- 
feurs  de  la  prenrenduë  fuffifance  de  l'attrrtion  fervi- 
Ic.  La  Faculté  n'a  donc  autorité  en  aucune  manière 
lattrition  fervilc,mais  feulement  l'attrition  où  il  fc 
trouve  un  conmencement  d'amour  de  Dieu  ,  ou  une 

lliw'm^^  Charité  commencée,  qui  eft  mcfmcce  que  les  Thco- 
logiens  les  plus  célèbres ,  &  qui  ont  introduit  ce  ter- 

ftafMrte  i.    nie  daus  l'Ecole ,  ont  entendu  par  le  mot  d'attrition. 

*'  ^'  ^'  *  Ainfi  fi  quelque  Auteur  avoir  avancé  que  pour  cftre 
Preftre  ou  Curé  il  eft  necellairc  d'avoir  une  fcience 
•  parfaire  &  achevée  ,  par  exemple ,  d  eftre  Dodbcur  en 
Théologie  ,  &  que  la  Faculté  en  eftant  avertie,  euft 
déclaré  cette  propofition  erronée ,  &  capable  de  rrou- 
bler  les  confciences ,  il  ne  laiflcroit  pas  d'eftre  non 
feulement  permis,  mais  neceflairede  dire  qu'il  en  faut 
au  moins  une  médiocre  &  proportionnée  au  bcfoin  des 
peuples  qu'on  auroit  à  conduire  ,  &  que  fi  on  n'eftoît 
pas  Do£Îcur  en  forme  ^  il  faudroit  au  moins  cftrc 
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doûc  en  cfFcr;  &  s*il  fe  trouvoit  quelqu'un  qui  con- 
fidcranc  quj  la  Faculté  auroîc  cenfuré  l'Auteur,  qui 
ascoit  avancé  qu'il  eft  necedàire  d'avoir  une  fcience 
parfiûce,  en  voudroit  conclure  qu'il  n'en  faudroit  point 
au  tout,  &in(filteroic  à  ceux  qui  fbûciendrdienc  qu'a« 
mcnns  il  en  &ut  une  médiocre ,  comme  s'ils  contre^ 
vcnoîcnt  a  la  Cenfurc,  on  auroit  raifoii  dç  luy  dire  que 
fon  raifonnementferoittres-defcducux,  &:  îà  prctcn- 
tien  contraire  aux  Gintes  Ecritures,  5c  à  la  doctrine 
des  Saints  Pcrcs ,  &  que  fi  on  luy  fai&ir  ju^ce,  luy-* 
mefine  mérireroit  bicnd'cftre  cenfurc. 

La  Faculté n'auroit  pu  établir  la  prétendue  fiifi-  III. 
iance  de  l'Accricîon  fcrvile ,  &  improuver  ladoOri**  î^wur  de 
ne  de  ceux  qui  feûtiennent  lanecemtéde  Tamourde  DieuSc  /eu 
Dieu  au  nnoins  commence  daus  le  Sacrement  de  Pe-  v»«y«conirU 
nitence  ,  lans  condamner  ce  qu  il  y  a  de  plus  Içavant  feign^tpariM 
&  de  plus  vénérable  dans  l'Antiquité,  (pour  ne  rien  ss.  Pcrcs. 
dire  pceicnttmenc  de  l'Evangile)  ;/Wrf/  enlm  Âtiti-  vwmimtusStn 
fmi(  comme  ont  excellemment  remarque  les  Thoolo-  ^"^^"^^fï^'i 
giensdu  Concile  de  Trente)  folam  CmttriHonem  a-  vid»éynf^ 
fmfcehw:t  mctBémm  éU  Cwifeffmum &  il  eft  aifé  ^/"f 
de  voir  dans  noftce  premierepartie ,  qu  on  a  efte  plus . 
de  douze  cens  ans  dans  l'Eglile^  fans  qu'on  y  ait  feulc-^ 
ment  parlé  d'Attrition  :  or  il  cft  incroyable  qu'un 
Corps  auffi  fçavanr  &:  uffi  zclé  pour  lado<Shincdc 
l'Egliicquela  Facuké  de  Paris,  {èfbithilTé  aller  à 
feîrc  une  fi  faulTc  démarche ,  &:  ait  voulu  abandonner 
le  Denoft  facré  de  la  Tradition  qui  luy  eftoit  confié  «  ^ 
pour  luy  fiibfticuer  uu  Dogme,  pour  aiofi  dire,  de 
trois  jours  :  heftjrnimfmmnimm^  ,cxm\fat  ap- 
pelle par  un  fçavant&cres-religîeux  Théologien  de  ce 
ficcle,écqui  en  quelque  temps  qu'il  aiteftéformc^n'a 
fon  fondement  ny  dans  l'Ecriture,  ny  dans  les  ouvra- 
ges des  Saints»  éc  efl  feulement  une  produâk)o  de  la. 
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^    to4  A*/f.  t$.  cUfidjUca  definitio ,  (  dit  encore  le  mcfmc  Soro  en  iin 
f .  |. «rr*      autre  endroit )  ne^jne  apnd  AHguftinum ,  aliumve  iftins 
claffis  Autorem  rcperimr  yfed  efi  folnm  fchoUfiica  colr 
(pemcmidHfio)  &c>  fH€.  non  eji  dignaçnkti*, 
idftcfs  nofifr^  ferpeêm^  fidmu  im  Jam$0iiomf  conr 

I  y.       Elle  aoroit  s^iifltcn  mçfinfl  «mps  condamné  une 

mimic***'^"  "'^'^^^"^^  innombrable  de  Théologiens  de  rous  les 
«fSîesThroî  P^ïs  &  dc  touslcs  Ordrcs,  qui  depuis  prés  de  iix  cens 
lï^içiB.       ans  ont  cftc  l*amc  &:  la  voix  de  toutes  les  Ecoles  d« 
Théologie»,  parnxi  Icfqueîs  fc  trouvent  fes  prcmîçr^ 
Maiftres  &  iês  plus  illuftres  Suppofts  donc  on  peut 
par  avance  voirais àflez  ample  Catalogue ,  fie  mefmè 
plufiearsexcellens  extraits  dan^  le  livre  de  Manfieni! 
deLaunby ,  dt  AéimeCimeUil  Tridmhti  ;  &dans  tc4 
|uy  de  la  Contrition,  imprime  à  Louvain  011676,  ÔC 
plufieurs  mefmc  depuis  le  Condle  de  Trente,  qui  ont 
cnfcignc  conftamment  que  pour  eftrc  juitific  dant  le 
Saaement  de  Pénitence,  4  âloit  de  necç^^cé  une 
vraje  Gojitritîon ,  &  que  la  vtzf.c  Contrition  eftoîD 
qne  dpuleur  fbrnice>dç  anittiée  pat  la  charité  ;  Dohr 
,Amkâufimàm.  NofirrUliiftre 6c pieux Fèn^ 
l^bert  ^'Sorbomie  >  cist  excellent  Qvijkîlênr  dt]> 
plus  faint  de  nos  Rois ,  fe  trouveroic  auifi  envelopc 
dans  cette  difgracc,  ayant  formellement  Ôc  en  termes 
exprés  cnfeignc  dans  un  petit  Traité  qu'il  a  fait  des 
di^iitions  rcquifcs.gour  ièprçparçr  à  la  grâce  du  Sar 
HiliUrlMa*  çrcmcnt  de  Pénitence  ,  cpiî  eft  întitulé  IierP^adifi ,\ 
*iMticM  p«.  ou'il  ncfa£it  pas  de  (h,  re^tlr  de  fes  fauros  dans  b^- 
•  ieole  veuë  ,  de  fimlement  par  la  cxmûdecatkitfi  de^i 
peines  dc  l'Enfer ,  in»s  qui!  {àlWt  les  déteAec  pour 
l'amour  dc  Dieu ,  &:  parce  qu'elles  luy  déplaifcnr ,  & 
qu'à  moins  dc  cela:  il  n'y  avoir  poiat  de  pardon  à  ef- 
pcrer.  Nam^iuwtHmcKm^Hf  ^  dk-il  ,  dc  peaato  do- ^ 
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^  CwficutHrwn  mortem  inftrni  fer  fecestfmtlUÊmj  & 
fi  ro£4verts  Domimtrn  ut  tni  wifereatHry  non  exAndiet  ^^•^ 
te  ,  hcet  bona  itipmta  propter  hac  faaas  ,jed  patent  ti-  n^ubm  dol» 
bi  dicere  y  VoÀe  m  itifimum,  M  aecipi^f  iti  m/êrctàm  ^ç&^^n'i 

.  ^  *  ^  '  qua  idem  con» 

On  y  trouvMoic  pareillement  un  ncmbie  optifido*  V* 
ble  de  Prélats ,  &  dçs  plus  il}uftrc$  par  leuiF  pieté  & 
par  Içar  doârinc,  dont  plu/ieurs  mefiilcs  «bc  affiftc  aiuiim.^**'. 
au  Concile  de  Trente  »  qui  dans  leurs  Rituels  ^  leurs 

Synodes ,  &  leurs  Carcchifmes  ,  ont  enfcigné  la  mê- 
me vérité  ,  &  à  peine  mcfmc  les  Légats  du  faintSic-, 
ge,  &lcs  Papes  fcrpicnt-ils  exempts  de  cette  Cenfurç^ 

fiyant  donné  des  applaudiflémeas^desprivilegesMî-  ^«'^  y«*/^« 
vers  A^ifeursy  èi  àdivctspuvrafijciiqiû'cdncienneiitkl 
|iie(inedoârîrC)^oucttGequi       tiouv«  AbM  kiirt 
propres  Ecrits ,  cMrautris  expéditions  ÀtianéeMeleQi 

autorité  5  6ç  comme  il  n'y  a  nulle  apparence  que  Ic^ 
Dtx3:eurs  de  rAffèmbléc  de  1(^38.  fe  fôient  portez  k 
Vine  cntrcprife  fi  irregulicre,  Ôc  ii  peu  compatible  avcC 
la  iàgeflè  qui  doit  eftre  infepîM:able  de  leur  qualité)  6ç 
que  CCS  fâcheufts  confequcnces  n^antndo»  (çrokn( 
inévitables»  ilsavoient  ooodamné  k^nçu  • 

cçffitc  de  l'amour  de  Pleu  dgns  le^  S^cnùmt  d«  Pço&. 
tence,  autorîGiiit  la  precandttls  filffiftMd«l?  Aicrldcl^ 
purement  (èrvilc,  il  s'enfiiit  que  par  la  Cen&re-  dlj» 
de  1 6$  8  ils  n'ont  eu  dcflèin  ny  d'autotifcr  la  fulBifin^ 
ce  deTAttrition  fer  vile,  ny  de  conda\tiner  la  ncceffito- 
de  l'amour  de  Dieu  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  ; 
qui  Croient  des  excés-qnç  If  zde  mefmeqM^?  noasde^. 
vcms  avoir  ppur  l'honneur  de  noftre  Mere ,  auffi«biên) 
que  pour  la  cènftrvlcîoD  de  la*  Mmac  d^^inç  j^' 
nous  permet  pas  dé  luy  actribucr . 

Maïs  quadd  on  fuppolkoit'qâe  la  Faculté  de  Théo-  VJ. 
logieen  1^38.  n'auroir  pas  prévu  toutes  ces  facheufcs  ElUaétéaufll 
fuiçes(cç^uiu  dl  j^çiQ^aUe  d'une  Compagm^  «U  ^If^t^^ 

Qji  iiij 
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VzcMàt^  il  y  a  tant  de  gens  éclairez  )  au  moins  doit-il  pa(Ier 
^heolosic.  pour  Indubicabie^  qu'elle  n  a  pas  eu  deflè^n  en  1(9  3  8*  • 
de  fe  condamne^  elle-même,  déclarant  erroné  &  digne 
de  Cenfure  ce  qu'elle  avoir  approuve  de  reconnu  pôuip 
orchodoze  &  canonique  en  quandré  d'Aflêmblces 
pMedentes ,  &  conrre  le  précepte  du  grand  Apoftrc , 
donner  lieu  au  public  de  croire  qu'elle  n'apoinrde 
ftabilitcdans  fcs  fentimens ,  &  clrcnr/ifirrî  omni  vento 
éùfêh-im.  Or  c'efl  cependant  ce  qui  feroit  arrivé,  fi- 
en  i(j  5  8 .  elle  avoir  par  fa  Cenfure  autorifé  la  fuffiiàn-' 
ce  de  TAttrition  purement  fer  vile,  Se  condamne  la  lie-^' 
ceffité  de  1  amour  de  Dieu ,  &  de  la  charité  au  moins 
commencée  »  dans-  le  Sâçremenr  de  Pénitence,  &  pour 
le  montrer  il  n'y  aqu'i  fiiire  voir  les  Approbations  fi>-^ 
lemnelles  qu'elle  a  données  mcfme  en  fon  nom  ,  & 
cftant  aflcmbléc en  Corps,à  divcrsOuvrages  célèbres, 
où  la  ncccflité  de  l'amour  de  Dieu,  &  de  la  Charité  au 
moins  commencée  Ce  trouve  établie  en  termes  formels. 
Je  disles  approbations  (blemnelles  qu'elle  a  données  en 
fim  nom  9  èc  cftant  aflèmbléeen  Corps  >  &  non  fcu- 
liànent  par  quelques  Doâeurs  mticuliers,  car  juÇ- 
•  qucs  environ  le  coiiiniaicjment  jê  te  fiecle ,  ell  ecton^ ' 

noir  fes  approbations  avec  les  mefmes  (blemnitezqu*- 
•  elle  fait  aujourd'huy  fcs  Cenfurcs  ,  députant  des  Do- 
dèeurs  particuliers ,  qui  cxaminoient  d'office  les  livres 
qu'on  la  fupplioir  de  vouloir  approuver ,  de  fur  le  rap- 

Ou'ils  en  £^^ienc ,  chacun  ayanr  dit  fon  avis  ôc 
fen  fufPrage  y  rappiobadon  cAoit  conclue,, 
^  eAok  ËeipreiÉ^  du  Sentiment  de  toute  la  tàr 

/pprobationj    J'^^^  pourroîs  produirc  dix  ou  douze  de  cette  quali- 
^îâFacuké.  té  qui  fc  trouvent  dans  (es  Rcgiftrcs,  &  dans  les  Li- 
vres imprimez  pour  Icfquels  elles  ont  été  données, 
mais  il  fuffira  d'en  coctcr  icy  deux  ou  trois  des  plus 
QocaUcs:  par .  exen^k  >  «1  rannee.154  •  elle  apptoiw 
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Ta  en  cette  mîinicrc  Touvragc  du  fçavant  Pcre  Jean 
Viguîcr  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  Doékeur  ôc 
Profcflcur  en  Théologie  dans  rUniverficc  de  Tho- 
ioïc,  intitulée  InfiitMiiones  éd  $téUfÊrétkm  Fhilofofhum . 
maxime  verodd  SchU/HcM ,  SéÊçrsmm  Lktermwm  ^iMina.  p%i 
VnherfaUmmfue  Cweili&mnmtmtdie,  &  DêOorwn  ^tx.it!s4 
ErclafafiicorHmfrdfentmDiviThomAAijHmatis  eru-  4  vfrf. tojîÊ, 
dîtiom  co7ifirmatét  Ecclejiaft'icls  omnibus  animarum  ch-  ^ 
ram  gemuthns  aAmodum  necejfarid.  L'approbation  fe  ^'ferturttim 
voit  a  laTcte  du  Livre,  où  TAutcut  traitant  duSacrc-^fJ*^)^ 
ment  de  Pénitence  &  en  expliquant  les  parties,  de* 
clare  &  enfèigne  fermcllement  que  là  Gmtritioh  qui 
en  eft  la  première ,  &  la  plus  neceflaire  doit  renfer- 
mer l'amour  de  Dieu  fur  toutes  chofès ,  &  le  réitère 
par  plulicurs  fois  &  en  diverfcs  manières.  Contritio, 
dit-il ,  efUM  eflpars  Sacramenti  Pœnitemi<ey  efl  dolor  de 
peccatis  frofriis  volontarie  affkmftus  prof  ter  Deum. 
fufnme  dileaum  >  &  ideo  ofortet  ^uod fît  maxkmm^  f  iri 
foffitejfe  înnatura  von  ^uUm  intenfîve  fed  dffretU^ 
thi  hét  tfHod  JkmDetis  débet  diligifitprdemMe  dili^ 
gibile  y  ita  pKCdttm  difplkeM  &  odk  hdteafur  fitprx 
mmeodibile.  Et  un  peu  après.  Et  ^l4ajoûte-t*il, 
incertim  ejt  nobis  an  talem  fummam  dileSHonem  Det 
ex  toto  corde ,  mente ,  anima ,  vïr  'ibpu  ,  ejuam  habere 
frétcifimun,  habearnusjdeo  incerti  fumus  an  Contrltlc^ 
nem  qua  efi  fars  Sacramenti  Fœnitemia  haheoF» 
mus. 

£t  un  peu  plus  bas  expliquant  la  maxime  ocdinâ-* 
tcExattritâ  fit  comritm ,  il  dit  qu'il  y  a  de  deux  for* 
tes  d*attrition ,  l'une  qui  n'eft  conçue  qu'en  veiic  , 

&c  par  la  crainte  des  pcines,ou  fi  elle  en  ferme  quelque 
amour  de  Dieu,  ce  n'eft  pas  un  amour  de  Dieu  fur 
toutes  chofes ,  5c  que  cette  forte  d'attrition  ne  de- 
vient jamais  contrition ,  &  que  ce  n'eft  point  de  cel- 
ie-U  qu'm  doit  entendre  cprte  maxime  £x  mrin 
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fit  càntrltHs ,  fi  ce  n'cft  en  ce  fcns  qu'après  arolr  eu 
une  Attricion  comme  celle  la ,  il  peut  en  avoir  une 
autre  meilleure  comme  un  homme  méchant ,  peut 
après  avoir  été  méchant,  devenir  bon  ;  mais  qu'il  y  % 
une  autre  efpecccl'Attrition,quieft  comme  laContri- 
tion  une  douleur  qu  on  a  de  ks  péchez  pour  Tamour 
de  Dieu  même  fur  toutes  chofes  ;  mais  qui  efi:  enco- 
re foible ,  &  au  dcflbus  de  ce  qui  eft  neceflàire  pour 
ctre  appellée  Contrition,  &  que  c'eft  de  cette  attrition 
(alutaire  que  ce  doit  entendre  la  maxime  de  l' Ecole, £a? 
attrito  fit  contritHs  ^  parce  qu'elle  peut  dans  laconti- 
riuation,&  par  l'application  duSacrement  devenir  une 
veiitablc  Contrition.  Sciendutn,  dit  cet  Auteur,  ^«o^ 
fiAttrkio  dicatur  dêlor de  feccatis  vo'.umarïe  ajfumpttu 
fr opter  tîmorem  fer Hilem  ,  fie  efuod  prïnc'if  ium  ejns  fit 
detefiatiopeccatorum  propter  metnm  pœnd^  vel  propter 
Deum  non ftirmnè  dileE^nmy  tune  attrltio  numfuam  fit 
Contritîo ,  nec  ex  attrito  ali<jHÛ  fit  contritus ,  nifi  ad 
hune  fenfumejuod  poft- attritionem  venlt  contrîtio  ficui 
dicimus  exmane  fit  mendies  &  exinjnJto  fit  influs  cen^ 
fecutive^  ficpof^cjuam  alii^uû  fuit  attritus  fit  contritus, 
Mtîritione  âefinente  effe  propter  aliud  principîum  five 
thjeSlum  fuperveniens  ^uod  efl  tîmor  fiUalis  ^  vel  Deta 
fummc  dileSluSy&  h<ecfuitoplnlo  fanSH  Thomàt  in  éfuar^ 
tum.  Slvero  attritto  dicatur  delor  voluntarie  ajfumptpu 
propter  Deurn  fttmme  dileEtum  ,  fed  non  cum  fujf  clen^ 
ti,  &recjii\fita  intenfîone  five  gradu,  puta  ejula  non  efi 
ex  toto  corde^  &  ex  tota  mente ,  &c.  cum  motus  na^ 
turalis  kprwc  'pic  fitremijfus,  &  in  fine  veloclffimus  & 
tamen  e(r  ideyn  motus  ,  cjui  fucceffive  perficîtur ,  fie  at- 
tritiû'îfha  per  continuât ionem ,  vel  appitcationem  abfo^ 
lutionif  fitcontrim.  Et  fie  intelUj^tur  id  tjuod  a  Do6ho- 
rihus  cormnHytiter  divitur  ejuod  virtute  clavium  ex  attri- 
to fitcontrituf. 
Ce  font  jufqucs  icy  les  paroles  dç  TAuteur  qui 
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pon-feuTcmcnt  a  cnfcignc  pofitiremttit  que  la  coti* 
trition  quicft  uncpanic  crtcntielle  du  Sacremdlt  éoîsf^ 
rcnfcrnicr  un  amour  de  Dieu  fur  toutes  chofcs  qui 
f&  k  moiniiKÇ  la  plus  (brte  d'en  établis  kocceilîto  ;  . 
fnab  a  fmrqi»  l'infiiftfamc  de  Vsmitioti  qui  n'tft 
çonçû^qucpar  lacndntedcsp^nK  en<ksiaiAnt  ^iM- 
le  nç  peut  jamais  devenir  contrîtkm  ,  &  <|iie  irn^cA 
point  dr  cette  forte  d'attricîoh  qu'on  dok  enténéîle  la 
maxime  de  T Ecole  Exattrito  fit  contrit f$s  y  mais  d'anà 
atrriciond*une  autre  cfpcce  qui  renferme  un  verita* 
bleamoociie  ïfka  fat  tpittcs  chofcs ,  queyque  iiira* 
lementconitiKncC)  &  encore  trop  fbiblepar  Uiy-mr- 
me  ponr  itmnia  Uoi  ét  rappelfec  fimplcaaçat  Goiitfi* 

dicitur  e^m^virtMtetUnfiwmtst  élfrif  fit  témfkmJsÂ 

faculté  donc  ayant  approuve  (ônLivrc  &  en  ayant  per- 
mis rîmprcffion,  (clonrufagc  dccetemps4à  ,  on  ne 
peut  pas  douter  qu'elle  n'ait  jugé  toute  cette  dbftn*- 
pciàinc  &  orthodoic&  il  y  a  tout  fu/et  de  croire  que 

Îuanddanfrk  cenfurr  dé  ii6  ^ .  dlea  blâmé  P  Auccuo 
ir  ce  qu'a  difin»  étïv!&ÈSAfm»i^  l'ammmi 


a  pris  k  niot  d^attritiofMbmf  Cfttê  ittûùiat  fignifica- 
tion  pour  tine  contrition  oommeacée,  maî^impaiAi^ 

te ,  qui  renferme  cffe6l:ivemenc  un  amour  de  Diea 
(  cemme  11  eft  même  marqué  dans  lécritde  T  Auteur) 
mais  encore  foible  qui  eft  auffi.  la  manière  dont  le  mot  rîitfuptâ  pu» 
d'attritîon  a  été  pris  communément  pat  les  Thcolb*      *  *' 
eièns  les  plu»  edçbfes*,  qto  eonfermonent  à  cette 
Scxioii  doniKiîçnt  |imitriiuo6Îî^     la^contriiiieiie  ^> 
fattritièp^ Jifetofanfe  feolcmaat  Aijplaà<m  dttm^ite^     .  ^ 
Communt^Sttm^  (à\i\b  Gardînal-Gaictao  )  (pMemi^ 
tfrltio  &  attritio  différant  fmmdtêm  magis  &  minni» 

Elle  apprott\^  encore  de  la  mcmc  manière  trois  ans.^^'^^PjJ* 
après ,  c*eft-à-dire,  en  l'année  i^5X.  l'ouvrage  du  Re-  Pacultc'. 
Yctquiiffiiae  Bftienae  Pads  Evcque  d'AbcUon» 
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Doâeur  delà  Faculté,  qui  avoir  auffi pour  Titre, T';?- 
^Ituth  Chr'fitam  homhisddverfiu  hni  us  temporù  hét^ 
refes,  qui  contient  la  même  do^rine,  comme  on  peut 
'  voir  dans  THomcliede  la  Fetie  6 .  après  le  qaacriècne 

•  Dimanche  du  Carefme ,  où  il  explique  la  converfioQ 
te  la  juftifiation  du  pécheur  par    rcTo^i^âlûvnçhl  j 

'Antre  Appio»  ^^^^  a  approuvé  en  l'année  1589.  avec  pareîl- 
JbaUoo.       le  folcnnitc  tous  les  ouvrages  qui  ont  été  inferez  dans 

•  la  Bibliothèque  des  Pères  entre  Icfqucls  eft  l'opufcu- 
le  de  notre  iliuftrc  fondateur  RobatdcSoibonneqiie 
nous  avons  déjà  allégué,  qui  en  termes  exprès  a 
déclare  la  neccffité  de  rarnoor  de  Dieu  ppiic  être  ju« 
IBfié  y  &  l'iofafli&fice  dè  rattritlon  purement  (êrn-i- 
kr  Et  il  eft  remarquable  que  ceux  qui ivôîent  été  de* 
léguez  de  la  Faculté  pour  en  faire  Texamcn,  &  enfui* 
te  en  faire  le  rapport  dont  les  deux  premiers  étoient. 
Meilleurs  Genebrard  &  Feuardent  ,  dont  1  eru* 
dicion  eft  très  -  célèbre ,  ont  voulu  rendie  témoi- 
gnage même  à  tout  le  public  par  Tapprobatioa 
qu*usyontauffi  donnée  en  leur  nom'>  que  parble- 
âute  9c  ladilcufSon  qu'ils  en  avoient£ûte,  ils  n'y 
avoîcnt  rien  trouvé  qui  ne  fût  pieux ,  Catholique  &: 

*  co*^  forme  aux  fentimens  de  la  fainte  Eglife  Romaine. 
Jn  îdù  lih^û(  nihil  ejfe  non  ptum ,  non  Catholicwn ,  vel 
ifétf^a  Romam  EccUfii  dijfemire  ^fUirUtu  verb  ^ha 
étdvener^mUjmtiifUÎtatù ,  p'fratUl  eruditUnis  &  dif" 
€$flmé  eommifidatiwm  &  ohfirvéïnfidm  cofifirmn  . 
Uftmnrohfitvata.&e.  DoneonefHmoitençetemPS* 
là  à  la  Faculté  quec*étolt  unedoiftrinepieuie^Ca** 

•  tholique  ,  conforme  à  la  Foy  de  l'Eglifc  Romaine,  &: 
Utile  pour  la  pieté  &  le  falut  des  amcs  d  cnfeigncr 
comme  fait  Robert  de  Sorbonne ,  qu*il  faut  pour  re- 
cevoir au  Sacrement  de  Pénitence  la  remiillon  de  (es. 
pèches,^  k  ^ace  de k  juAificatioti^  dacito  iês  fan* 
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tes  pour  Pamour  de  Dieu»  &  qu'il  ne  fuffic  dck 
£iîre  par  la  aainte  4es  pei|  ies>qiii  cft  tout  ce  que  nous 
preccndoos  défendre.  Ec  fi  la  Facultépour  lors  a  cfti- 
me  cette  do<5brinc  orthodoxe ,  &  conforme  à  la  créan- 
ce de  TEglife,  il  n'y  a  nulle  apparence  comme  nous 
ravonspofc  d  abord,qu  en  radcmblcedc  Juillet  1638. 
elle  en  ait  eu  d'autre  pcnfée:  fi  ce  n*cft  qu'on  voulue 
cUreque  les  Doûcurs  de  163S.  n  auroientpas  eu  d'e* 
gard  a  ce  qui  auroic  été  dcccroiiné  dans  tous  les  temps 
prècedens  pat  JeursPercs  Ôc  leursM;âties,ce  qui  pout« 
jmtauffi  être  de  dangereafe  Mi&quence  pour  eux- 
mêmes  félon  la  remarque  excellente  de  ûint  Grégoire 
qui  dit  que  ceux  qui  fe  donnent  la  liberté  de  changer  s  <?r#/.  1,^4 
ce  qui  a  été  arreftc  par  leurs  Predeccflcurs  enfcignent  ^* 
par  leurs  exemples  aceu^  qui  vicndroiit  aptes  eux»  ''^*^* 

2ueiechangqnent  qu'ils  ont  £dt  en  s*eidgnant  des 
mtimensde  ceux  qui  les  avoient  preoedez>nedoit  pas 
itieplns  inviolable./j»)?/rM$dit-iWnriîm^ 
éhtHt  ^HÎfua  k  fHccejJoribm  defiderémtDecmmfervéiri 
decejjorwn  fuormn  procnl  dmhio  Statuta  cuftodUnt^alio" 
cfHin  exemfU  fno  docent  CMros  ,  &  fud  quando^iêi^ 
fofl  fi  conftitiitM  dijfolvere. 

Mais  (ans  nous  étendre  davantage  fur  ces  confide-  vil* 
ôtions  qui  {but  néanmoins  tres-j^^  5c  ttes-pref-  Preuves àr^es 
fautes,  &  regardant  la  Çenfure  en  elle-même  &  dans  t'iLT^"* 
fes  propres  exprclEons,  il  eft  certûnquefi  on  fup^     '  * 
po(e  qu'elle  établît  abfelument  la  fufimnce  del'at- 
trîtion  purnnenc  fer  vile,  &  condamncla  doctrine  de 
ceux  qui  enfcignent  qu'il  y  faut  au  moins  un  commen- 
cement d'amour  de  Dieu  ou  une  charité  commencée, 
H  n'y  a  aucune  des  qualifications  qu'elle  donne  aux 
ptopofitîons  dont  nous  traitons  qui  ne  &  trouve 
abtolument  înfi>ûtenable  i.Conament  pourraon  dir^ 
qu'eu  eoiHgQaBt  U  ncceflitéde  hunout  de  Pieu  an 
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au  moins  commence  pour  avoir  la  grâce  du  Sacre- 
ment 5  on  trouble  la  paix  ,  &  le  repos  des  ames ,  puis 
qu'au  contraire  c'cft  l'amour  &  la  charité  qui  réta- 
blit ,  la  pait  &  le  repos  de  l'ame  confiftant  à  être  dé- 
gage de  toutes  les  amorces  du  péché  de  toutes  les 
chofesperifl'ables  pour  n'adhérer  qu'à  Dieu  feul  fui- 
vant  cette  excellente  parole  de  faint  Auguftin,  Feciflî 
nos, Démine:,  ad  te  &  irre^uiethm  ^fl  cormfirum  donec 
reqmefcattn  te^  ce  qui  ne  fcpcut  accomplir  que  par 
t'amour ,  &  par  le  mouvement  d'une  charité  faintc. 

2.  Comment  pounoit  on  auffi  prétendre  que  cette 
dodrine  feroit  contraire  à  la  pratique  commune  & 
fcntierement  féute  de  i'Eglife  >  car  pour  parier  àinfi  il 
fâudroit  fuppofcr  i.  que  la  pratique  commune  de  1*E- 
glife  eft  de  dpnner  labColution  aux  perfonnes  qui  fc 
prefentent  au  Sacrement  de  Pénitence ,  fans  fe  mettre 
tn  peine  s'ils  ont  une  vraye  contrition  ny  aucun 
amour  pour  Dieu  ;  pourvu  qu'ils  fuflcnt  fâchez 
d'être  tombez  dans  le  pcchc  crainte  d*cftre  dam- 
nez. I.  qu'il  fût  certain  qu'en  recevant  l'abfolu- 
tion  avec  cette  difpofition  imparfaite  ,  on  eft  afliirâ 
de  recevoir  la  remiffioii  de  fes  fautes.  Or  ny  Tuneny 
l'autre  de  ces  deux  chofes  ,  n'cft  vraye,  la  première 
peut  être  démentie  par  tou«  les  Conciles  &  les  Ri- 
tuels qui  font  les  livres  ,  ou  l'on  fcdoit  inftruire  de 
la  pratique  de  I'Eglife ,  &  ne  peut  être  autoriféc  d'au- 
cun, tous  marquant  la  Contrition  pour  la  première 
partie  du  Sacrement  de  Pénitence,  &  pluficurs  même 
qui  ont  expliqué  ce  quel'on  doit  entendre  par  ce  terme , 
ayant  marqué  la  neceflîté  de  l'amour  de  Dieu  au 
moins  commencé.  Il  fe  peut  faire  qu'il  y  a  des  Çon- 
feffcurs  ,  qui  ne  font  pas  fidcles  à  obfervcr  les  règles 
de  leur  miniftere ,  ôc  qui  dans  le  fccret  du  Tribunal 
n'apponent  pas  le  foin  qu'ils  devroient  pour  faire  en- 
trer les  penitens  dans  ces  difpofîcions  3  nuis  cela  fê 


4oic  appeller  tcdkhcmcncdcs  panknUm  tCQMtuic 
pratique  commonc  de  rEgUfe,  qui  çone^ate  4  (py- 
vent  Improuvé  la  déplorable  conduite  de  ces  prevaric^-  ' 
tcursEt  les  Attritionnaircsmcmc  un  peu  ex:.dsprotc- 
ftent  qu'encore  qu'ils  foûticnnent  la  luflifanccde  l'at- 
trkion  i  néanmoins  dans  l'excrpce  du  i^iniAere 

agi/Iènt  comme  s'ils  pe  ja  çroyoîent  pas  >  iç  9Pt 
graD4  Cm  dcfMoa  asm  qui  s  aé^fifut^  ei^  jt  «mt 
vtaye  cootcitioci,  &nf  laquelle  i^  |i9fHKn(  V^'Ji^  ^ 
rcdeut  peine  de  las  abfoiwe  i^n^^r^  4îipi(  Soto^  ^mJ 
ai^f  4^0/^^  de  ftccatis  fnftir  JPenm^ 

^folvere  non  auderem»  ^* 

Que  fi  ce  n*eft  pas  la  pratique  de  TEglifc  de  Jr,?/^  /.^ 
.donner  rabfolutioa  à  ceux  qui  ne  fe  fepcnrimc  4e  ^^^^  à-v^ 
leurs  péchez  que  par  la  cptmderacîpo       f^t^^  h^cm. 

ûp5 'aucun  aippur  de  Dku  >  il  ^  f^Cpre  fnoios 
irray  q^e  fi  Tioo  la  dimwie  avjsç  fi  pra  dff  ^^ppâtiMt 
#D.dpiv^  fe  ^roife  eu  aiTmimce ,  &  que^  k>$t  com- 
n\cdit  )a  Ccnfurc  tiH0  pmnhw  praxis  :  car  une  prati- 
que ne  peut  pas  ccrc  plus  certaine  que  le  dogme  fur 
lequel  clic  çft  appuy-éc,  comme  un  icdifiçc  ne  peut  pas 
(Etre  pl^is  ftablç       }c  ifon4cmcnt  ftr  lequel  il  ^  pp- 
a*      ]§&  plus  conf^dcra^les  mênie  eptf e  fepx  qui 
f^îpmm  iaiWfefeP.cf  fie  l'attricion  4ciMmi  d'aç- 
que  Ir  doglSQ^  dp  j|af|i|i(knç^  df  }*f|tr|fioii  fts- 
vile  jjc  ^Bs  ainouf  n'^  qu'line  (^ii^ion  douteuse  , 
&  Incertaine,  &  qui  pei^t  ^cre  f^ufle ,  &  à  laquelle  il 
xie  fçfaut  pas  beaucoup  fitr.  Q^od  attrino  ftffficÎKf  ç^^^^i^ 
(  dit  Melçhior  C^nu^  que  le  Pcrr.  Morin  crp;?  être  ^i^imi. 
IçprcgaicrAu^ur^fcfifteipimcnF; ^ 
mé^k^nm*    SMgrç;  qui  eft  ccluy  qui  luy  a  dpnnc 

fif^ti^tm,tamin non  oftçertâ  &  poufifjfe  f4fé  '  <fnM  /^.fici, \.  «. 
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.  '  fchut  bm9  fdMw.  Et  enfin  ifeft  la  manière  dont 
en  a  parlé  nâcre  ceUire  Monfieor  de  Gamaches  » 

déclarant  qu'encore  qu'il  ait  cti(cignc  dans  la  fpccu- 
lativc  que  l'attiition  puiflc  fuffirc  avec  le  Sacrement, 
néanmoins  il  ne  croit  pas  qu'il  y  eût  de  la  prudence 
de  s'y  airefter  dans  la  pratique  \  fur  tout  dans  le  péril 
de  mort,  oÙ  û  l'on  fe  crompoit,  il  n'y  aiuoicplulsde 
remède,  ce  qui  montre  aiTez  qu'il  n'a  pas  crû  cette 
opinioci  ny  cette  pratique  aflurée.  EtUmfi ,  dit-U-« 
CammI.  ii  éimim  ctm  SâcrmMnto  Confijfionis  [ufficiat  à  fdrfvéi 
pf^t^f  -*'  /pecnlativè  ad  jufltficatwnem'y  (  c'étoit  fa  pcnfcCjquoy 
qu'il  ne  parle  pas  d'une  attrition  entièrement  fans 
amdùt)  attétmen  praÛlcè  &  refpeStn  nojtri  non  fans 
tutHmvidetitr  mjfcïentir  frudenter  fidam  ejn/modiéH-- 
tritiênem  in  vits  exim  cum  Sécrâmento  ddhibemmi* 
Bt  un  peu  après ,  il  ajoute  que  ce  (êroit  même  teo^ 
ter  Dieu  d'en  lilêr  ainfi  &  fe  mfr^âkiU  Jmmiâtto' 
fMÛr  dîfcrimm  mittert.  Ce  (ont  jufques  icy  les  paroles 
de  Monficur  de  Gamaches,  par  lefquelles  il  paroît 
non  feulement ,  que  le  dogme  n'eft  pas  certain  j  mais 

aue  quelque  incertitude  qu'il  y  ait  dans  le  dogme  » 
y  auroit  encore  bien  plus  de  danger  dans  la  prati-* 
que.  Donc  il  n'eflpobt  my  qucde  donner  l'ablb* 
;  lution  fur  la  fimple  attrition ,  &  (ans  aucun  amour 
de  Dieu ,  œ  (bit,  comme  on  a  dît,  dans  la  qualifica- 
tion une  pratique  entièrement  alTutée,  praxis  omnino 
tutéty  &  partant  on  y  parle  pas  de  cette  attrition  , 
3.  !l  n'eft  pas  vray  non  plus  de  dire  comme  on  fait 
dans  la  troiiiémc  qualification,que  la  doârincde  ceux 
qui  enfêîgnent  qu'il  Êmt  avoir  de  l'amour  de  Dieu 
pour  être  dUbus  de  (es  péchez  diminue  l'efiScacité 
du  Sacrieija«ta^  ,  étant  vray  aucontnirç 

que  1b  Sactèmeiit  opt  d'autant  plus  (ortement;  Ac 

f roduît  (on  effet  d'autant  plus  abondamment  dans 
amc ,  ^u'ii  y  troi^ve  toom  d'obftaclc  à  U  grâce  » 
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te  rien  ne  purifiant  Tame  jhvsntâge  des  ôbAsIicles  Se 
des  oppofuions  qu'elle  pourroit  avoir  à  la  grâce  que 
l'exercice  de  Tamour  de  Dieu.  En  un  mot  plus  noui 
âvon$  d'amour  de  Dieu  ,  &  plus  nocs  iommes  dlf. 
pofez  i  recevoir  le  Sâcrcmenr ,  ^  plus  le  Sacrement 
trouve  de  difpbfition  dansk  fujecoù  il  doit  agir, 
te  plus  il  y  ptoduic  de  eraccs,  comme  le  fèu  bruiè 
iiycc  d'autanr  plus  de  bcSitc  que  la  inâriert  où  oaJè 
▼état  appliquer  trouve  plus  dl{]pofée  à  l'émbrafe- 
inenti  • 

4.  Mais  de  routes  les  qualifications  de  la  cenfure  il 
b*y  en  â  gucrcs  de  moins  juftes,  ny  de  plus  furprc- 
nante^  qile  la  quaciiéme  où  les  propoficions  font  de- 
tkrces  cemetaires^  li  ron  prétend  l'appliquer  à  ceitt 
dui  &  contentent  omimfe  nous  d*itn)!  Q^ilritîdo  8c 
4\lnfc  Charité  cbnimeiitée  pont  recevoir  Tabiblurioit 
&  la  grâce  du  Sacrement.  Cai:  de  bonne  foy  peut-^ 
bn  être  téméraire  en  en  feignant  ce  que  tous  les  SS. 
Pères,  &  ce  qu'un  nombre  infini  de  PreUts  &  do 
.Théologiens  très  célèbres  ont  enfeignc  &  qui  a  ctc 
feknlDtUement  approuvé |iaclcs  Facultés,  de  les  Uni^ 
Terfitez  entières?  Or  nous  avbns^  fait  vent  que  la  né* 
icel&téderailiolirdeDiea,d^leSaaetnent  dé^*» 
hîtencea été  enlogiiéè  ^ir  les  SS.  Vtmyicpu leA 
plus  célèbres  Prélats  &  Théologiens  5  èe  approu- 
ycc  en  piuficurs  aflemblccs  par  k  FaCultc  de  Paris 
;(  pour  ne  rien  dire  icy  des  autres  )  donc  cette  dodlri- 

'  ne  ne  peut  nv  ne  doit  être  cenféc  tcmeraixc ,  commè 
bn  le  prétend  en  ^et  éh  alléguant  U  CenCure ,  pour 
empêcher  de  (bûrenir  cette  vciicè^  U  attcticiler  k  fuf* 

fi£mce  de  Tattrition  (bvilCf 

5.  Il  y  a  aoffi  peii  de  xiàGsn  dé  prcteiidni qif  ellè  iSli 
erronée ,  car  poUr  cela  H  (audrôit  qu'elle  eût  quelque 

^ppojbicion  >  au  moins  iudireâemcnt  à  la  Foy  &  à  U 
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Doftrine  ie  l'Eglifc,  au  Mcu  qu'îl  paroîft  par  tour  ce 
que  nous  avons  dit.  Se  par  beaucoup  d'autres  chofes 
que  nous  pourrions  ajoûter ,  qu'elle  y  a  une  confor- 
yegs  in  Cou  m  tc  cntiei  c.  Et  ejuidem  (  difbit  Vega  un  des  plus  ce- 
dL  Tn  djtb.  jgjjjçj  Théologiens  da  Concile  de  Trente  )  DUemo^ 
'    *'*      fiem  Dit.  ejfe  dijpofirionyn  ad  jn^nam  doEirinn  tft 
'Chri/H  Afoftriônm^  &  fanSorim  Ecclejï<t  D^fib- 

Enfin  pour  condurrc  en  peu  de  mots  par  une  refle- 
xion générale  cet  article  important ,  on  ne  peut  pré- 
tendre d'appliquer  CCS  qualifications  odieufes  à  la  do- 
ctrine de  ceux  qui  enfeignenc  la  necefTité  de  i  amour 
de  Dieu,  au  moins  commencé,  pour  écie  juftiBé  aa 
Sacrcmeot  de  Pénitence ,  U  s'en  fèrvir  pour  autoriicr 
l'attricion  IbcvUe ,  &ns  impacer  en  même  temps  à  la 
Faculté  de  Théologie  d^avoir  approuvé  fblenrnclle- 
ment  en  divcrfes  aflemblées  une  do(fbrine  erronée, 
téméraire ,  oppofce  à  la  pratique  de  TEglifè  ,  au  re- 
pos des  confciences ,  &  à  refficacité  des  Sacremcns 
(  qui  (bnc  les  termes  à  peu  prés  où  font  conçues  les 
qualificaiioiis  )  ayant  ajpprouvé  le  livre  de  Viguier 
en  1549.  celuy  de  l'Efvcque  d'AbeUon  en  SC 
rOmifoiIede  Robert  de  Socbonne  mûtulé  Itêr  Fs- 
tMtfiiim  la  Bibliothèque  des  Pérès  en  1 580.  (  outre 
plulîeuis  autres  que  nous  n'avons  pas  cottez  )  qui 
tous  cnfcignent  la  neceflîté  de  l'amour  de  Dieu  pour 
être  juftificau  Sacrement  de  Pénitence ,  comme  nous 
l'avons  fait  voir  fpecialemcnt  par  les  textes  de  Vi- 
guier.Or  il  eft  incroyable  qu'il  y  ait  des  Attritionnal- 
tes  afle»  empestez,  pour  okr  £die  ce  rcpiochefi  igno- 
minieux à  la  Faculté,  eut  qui  témoignent  ne  sln- 
tereflcrdans la cenfure de  1658.  que  par  le  zcle ,  difcnt- 
ils,  qu'ils  ont  pour  fa  gloire.  Il  faut  donc  aufîî  qu'ils 
demeurent  d'accord ,  que  ces  mémos  qualiûucions 
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itopcwom  point  appliquées  i  h  doâriaç  4» 
ceux  cfoi  fiwrieimeiit  aujoord'huf  h  ncoefficé  à$ 
Pamour  de  Dieu  au  Sacrement  de  Peniccnce^ 
puis  que  c'cft  lamefrac  que  la  FacuUcdc  Paris  n 
tant  de  fois  approuvée ,  Se  qu  ainC  c*eil  abu(cr  df 
la  Ccnilire  de  la  Facoltc  faiciç  en  U  prendre 

dans  uafens  qu'elle  ne  doit  point  avoir  que  de 
remployer  pour  empeicfaer  «'cooinie ils  tacbeot  de 
fiûne^de  fiyfttcnîr  cette  grande  Vérité ,  qu'on  ne 
peut  nier  eftre  une  des  plus  importantes  du  Chrif* 
;ianifmc  ,  &  que  la  Faculté  n'auroitpas  pu  flcrrir 
en  1^58.  layant  approuvée  can(  de  fois,  iàns  iç 
deshoaoseï  eilc-meime. 

Cmnmim  fiêtiim  &  afprmvh  démis  FéÊod^ 

te  de  fuis  r  année  mil  fix  cent  trente  hni^  commfi 
étnfdrofVMt* 

AUili  vojrons  nous  que  depuis  Tannée  165S.  VIIL 
iufi|aes?ic]r  on  a  continué  dans  la  Faculré  La  même  do- 
çpmflie  aiu>ati¥«fit  de  (butcokdans.  les  TWesia 
aoceflité  de  ramoiit  de  Dieu  (  au  moins comuifia-  p^|'^  ^'^^^^^^^ 
cé>de  renfdgner  dans  les  Ecoles ,  &  de  Tapprou-  r/"' 
Ycr  dans  les  livres  qui  TétablilToient  fans  qu'il  pa-  aupatâtiat. 
roifle  qu'aucun  Dodtcurs'y  (bit  oppofc  ,  oa  fc  foit 
plaint  que  par  là  on  aie  contrevenu  à  la  Ccnfure 
quo]r<)iie d'ailleurs» il s*en  iôit  trouvé , qui n ont 
Ms  manqué  de  xele  Miic  k  ptetendu  ë  fu  fnfancc  de 
fattritioit.  Chaeun  fçatt  qetce  ittutcitude  de  Tke<ês  , 
dont  le  Gacalogue  fcles  eiraraits  entité  mis  à  la 
fin  du  livre  de  la  Contrition  aufquelles  on  en 
auroit  pu  joindre  beaucoup  d'autres ,  parmy 
k^uelles  il  y  ca  a  qui  ont  été  ioutcnuxis  ccçsi'* 

Rtij 
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{)cu  après  k  Cenfure  de  1(^58.  Se  dans  Hïi  temps  où 
a  mémoire  &  rintclUgence  auflî  bien  que  la  fer- 
veur des  Cenfeurs  devoir  encore  être  toute  récente. 
J  en  ay  vu  une  entr*autres  foûtcnuë  le  7.  d'Aouft 
1^4 5. qui  eft  entre  les  mains  d'un  de  mes  amis(dont 
fay  l'extrair)  &  qui  eft  conçue  en  ces  propres  ter- 
mes. Multum  detrahit  verîtatt ,  <juîjtne  aBu  amnris 
Del  hominem  juft-ificanpojfe  affirmât .  &  ejul  fthi  fua^ 
dere  conatHr  dtfim  'tJfeT4dentirtHm  attritionem  cum  al^' 
jolntlone  facramentaliad  j nflificationem  fufficere. 
'  Et  il  eft  remarquable  que  le  grand  Maître  ou  Di- 
redeur  des  étudJs  du  Répondant  étoit  feu  Mon- 
IJeur  Charton  l'ancien  Grand  Pénitencier  de  Paris, 
qui  afUircmenr  ne  luy    pas  infpirc  de  rien  avancer 
contre  la  Cenfure. 

Celle  de  la  grande  Ordinaire  de  Monficur  TAbbc 
dcNoailles  maintenant;  Evefque  ^  Comte  de  Châ- 
lons  en  Champagne  Pair  de  France  (  qui  n'a  pas 
cré  non  plus  inférée  J  paroîr  auffi  tres-confiderablc, 
tant  à  raifon  des  excellentes  qualitcz  du  Repondant 
&•  du  ^rcfident  qui  la  figncc  (  c  eftoit  Monfieu'r  dc 
Montgaillard  Evefque  de  faint  Pons  Pod::ur  de 
Sorbonne  J  que  parce  que  les  paroles  en  font  pre- 
cifes  &  decifives.  Çcft  dans  la  Colomne  7.  où  a- 
yantdiftinguc  la  Contrition  en  pirfaitc&  impar- 
faite, il  parle  ainfi.  Prior^id  eft p€rf:>Eha, hominem  Dea 
reconcilUt  frlHfjHdm  Sacramentum  pœmtemU  aEhi 
fuCclfiatur  ,  foftrerîor  ,  id  eft  imferfcîld,  minime:  im9 
vifî  adjunEhum  habeat  Deiamoremfnper  ornnîa  faltem 
snchodtum  &  ininaUm,neejutdem  adremifftonempecca- 
tp^um  etiam  cum  Sacramento  confeqiiendam  fufficcret^ 
Mais  de  toutes  celles  qui  ont  ctc  foutcnucs  de  no- 
l;te  temps  ,  il  n  y  en    point  qui  foit  un  témoignage 
plus  magnifique  de  la  difpofitionde  la  Faculté  fur 
Çct  article,quc  celle  donc  Monfieur  l'Abbc  Colbcrt 
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maintenant  Coadjuteur  de  l'Archevêché  de  Ro'tien 

rcpondic  en  Sorbonnc  le  15.  juin  1676'  pro Ait rjore 
•rdinarU.  Car  non  feulement  il  y  foCitint  en  termes 
exprès  la  ncceflicc  de  Tamour  de  Dieu  vray  &  fînceic 
éc  Tinfu^irance  de  l'attrition  oui  ne  feroit  conçue 
<]uepar  û  crainte  des  peines  de  renfer  \  mais  nieinçjj[ 
.ajoute  que  fi  on  conlulce  un  nea  raiiti<|aité  on  trou-^ 
yera  que  Topinion  de  la  fiiffifince  de  Tattrition  (ânf 
amour  n'eft  qu'une  invention  de  quelques  Théolo- 
giens particuliers  des  derniers  temps  Recens  eft  &  à 
fancû  inienta  { qui  eft  ce  que  nous  en  avons  déjà  rc-» 
marqué  cy-defliis)  qu'elle  n'cft  nullement  fcurC||^ 
inémeau  jugement  des  plus  celet)rcs  Théologiens, 

Îui  l'ont  enfèi^née,  &  que  bien  loin  qu'elle  (èpuif* 
prouver  par  feConctie^e  Trente)Commequçlquc&-  . 
fUis  (eiontimaginé,  te  Concile  deTtenteau  contrais 
rçparott  tout- a- fait  favorable  au  fentimcnt  de  ceux 

3|tti  foutiennent  la  ncccflité  de  la  vraye  Contrition 
e  Tamour  de  D'eu  au  moins  commencé,  Commio  , 
4ir-il,  alla  ferfctha ,  ^M<e  extrd  Sacramemffm  dttmmo-'.^ 
do  i/tifis  votHtn  includd$^  jHfiifiedtîonem  prafia^^  édis- 
imfeifiEla ,  &  qud  hdnctnm  m$  héhet  ni  fi  Sacrdmen- 
Sim  4C€^t.  jilU  quMMi  nmikiê  dtinttù  dki  filets 
flu  M$  éidgréihm  In  Sâcmmm  perctptmOUm  farfit,  ^4  f^nt  t  e 
€X  ânmn  &€%  fifÊcerû  fdmn  imhoMto  proficifH  débet -y  ^i*  l?4*«*^ 
pcifHeea  fit ffic fret  fi  ex  fitlo  pana  dtern^autdliomettê 
ûriretHr^c.         .    -       .         •  • 

Ce  font  jufques-icy  les  paroles  de  la  Theft,  qui 
doit  avoir  d'autant  plus  de  poids  &  d'autorité,  qu'our 
cre  le  niçtite&:  les  lumières  de  Cette  illudre  Soûte-> 
mnc ,  elle  a  été  (ignée  aan  feulement  di^  Syndic  ict^ 
Iji  Faculté  qui  étoit  pour  fert  Monfieijf  ChamîUard» 

2ue  chacun  (çatt  avoir  été  dans  la  dernière  dclicateC; 
tout  ce  qui  conccmoit  lesGenfurcs  de  la  Facul- 
té j^m^  aoili  de  MQoTcigQçuc  r£ycque  de  Coadon^ 

•  •  • 
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Précepteur  de  Monfcigneur  le  Dauphin  comme  Prc- 
fidcnt  de  l'aifte  ,  &  de  Monlêigneur  l'Archevêque  de 
Paris  comme  grand  Maître  du  Répondant  (  qui  font 
deux  Prclatstropéclairezpour  foulcrire  à  uncdodri- 
nc  cenfuréc  par  la  Faculté  )  &  qu'elle  a  été  foûtenuc 
à  la  face  &c  avec  les  applaudiflcmens  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  grand  ôcde  plusfçavant  à  Paris. 
IX.        Cette  doctrine  a  pareillement  été  enfeignée  par  les 
Ec  ciiicigriéf  Profedeurs  depuis  1^38.  dans  les  plus  célèbres  Ecoles 
«n'.JrEcoi";  de  la  Faculté  ;  en  Sorbonne  par  feu  Monfieur  deSain- 
éeUFàcuké.  tc-Beuve,  6c  au  Collège  de  Navarre  par  feu  Mon- 
fieur Pcreyrct  fans  que  qui  que  ce  foit  ait  prétendu 
qu'en  cela  ils  eulTent  contrevenu  à  laCenfure,Ôc  il  eft 
remarquable  que  feu  Monfieur  Pereyret  déclare  qu'il 
cmbrafl'c  cette  doâ:rine,  parce,  dit-il ,  qu'il  y  a  plus 
de  prudence,  &  defeuretcde  s'yarrefter  qu'à  fuivre 
fî^//4n.i647  Vautre.  PUcet,  dit-il,  fentenna  Ht prudentior  er  tHtior 
^i'crnit.e.  1.  ^ua  attrhiotiem  fu  fficUntern  ad  valide ,  licite  &  uti- 
litcr  obtinendam  abfolHtionem  vult  non  tantHm  non 
pojfe  efe  naturalemy  Ht  fitpra  p'rohavi.TiHs ,  fcd  omninô 
à  SpiritH  dlv  no  ftip^matur aliter  rnov ente  cjfc^nec  di- 
rcEtè  velindircElè  debere  excludere  detejl^tionem  pecca- 
ti  fup  'a  omnia  fuji^iendi  fed  illarn  debere  includere,  Imo, 
etamoremDei  ,etiam fuper  omyjla&c-  Ita  Ht  cjHam  - 
^is  aliud c^JJaret  motivHtn ,  arnoris  tamcn  fonins  fnffi- 
ceret  ad  iUum  dolorem  eliciendum  &c,  illamifHe  reejHiri 
fnihi  perfnadent  illa  divine  Scriptura  loca  fnpra  dîH^a , 
^uibus  prdàpitHr  ptcnitentia  &  ad  DcH?n  converfîo  ejt 
ioto  corde,  intentatis  damnatione  &  fabitls  JaSlnrâ  pec 
catoribits  ,  ni  fi  illa  pœnitentlâ  refipifcant.  Que  fi  ce 
(çavant  Dodteura  embrafi'é  ladodrine  de  ceux  qui 
cftîmcnt  que  l'Attrîtion  ou  Contrition  impai faire 
pour  efiriefuffifante,  doit  renfcrmerun  amour  de  Dieu 
mcmc  fur  toutes  chofcs  j4mo-^em  Dei  fup  -  r  omnl^^  il 
a  donc  été  bien  éloigné  de  croire  que  ce  fût  Uiicdo- 


QUATRIEME  Partie.  6x9 

Ikrint crnmée  5c  tfmcnirc  comme  on  le  veut  Êdiedi- 
rt  i  hCcnftireydoQC  11  ne  pooYoic  ignorer  le  vtay  Cens 
ayant  efté  m  des  poAeurs  4q>utCB  par  la  Faculté 

pour  examiner  le  Livre  dont  il  s'agiffoit  ôc  travailler 
a  difpofer  routes  chofes  pour  la  fiirc,  ainiî  que  l'on 
peut  voir  dans  les  adtcsou  conduûons  des  Aflcmblces 
du  I4.  mefjjfs  de  May,  Juin  ôc  Juillet  i^yS.  où  elle  a 
çftéprcûettce  &  dccerminée,  ^  partant  comme  nous 
avons  dit,c'eftabtt£erdelaCenraiedei658.  qued*ea 
vouldr  appliquer  les  ^lalificatîons  à  attedoârine, 
que  Monneur  Pctcyrct  qui  y  avoit  afliftc  juge  mcii- 
ter  des  éloges  entièrement  contraires,  Placct  fntcntia 
(juUfrudentior  &tktior.Quts  \\  n'a  appelle  la  douleur 
dont  il  parle  qu*Atrrition ,  c'eft  qu'il  a  voulu  imiter 
rexpremon  dc^ançiensThcologiens  qui  n*appelloient 
conune  nous  Tavons  fait  voir  cy  deflos  du  mot  de 
Contrition  la  doukur  qu'on  penitenr  avoit    ^Jpc-  : 
chez  quoyque  conçue  dans  la  veuë  &  par  le  motif  de 
Tamour  de  Dieu,  que  lors  qu'elle  étoit  jointe  à  l'ha- 
bitude de  la  chaiitc  qui  en  étok  comme  l'amc  &  la 
forme.  Mais  ce  qui  cft  decifif  pour  le  point  dont  nous 
çoDtLftons»  c'eA  qu'il  enfcigne  que  cette  douleur  qu'il 
marque  être  neceflairc  pour  être  jju^hé  au  S.acrcment 
de  Pénitence  doit  rqi6app4SMM9i|«b  Dieu  fur  tou- 
tes choies.  Ce  -tifkfùi^  ^i  atuffi  <ppe  quand  dans  la 
Faculté  de  Parié  on  a^  ifiie  l'Aixritkm  foffi&ît^ 
cela  ne  fé  doit  entendre  que  de  cette  Attrition  filu- 
taiie  qui  renferme  l'atlc  d'amour  deDieu  imo  &  amo^ 
rem  Dci  fuper  ormU  &c,  qui  cft  ce  ^ue  Tonarçoiar- 
que  dés  le  commenccnKnt  de  cette  reponiè*  approwlé 
finfin  çUe  a  eRé  auffi  approuvée  dans  les  Livres  dans  les  Livret 
q^i  en  ont  traite  depuis  rannéc  léi^.  non  bàr  la  "^^TJ^l 
Façuke  en  Corps  comme  autrefois,  parce  qu  avant  ardent  lié 
Tannée  1^58.  cên*ctiMt  plus  la  coânimc,  mais  par  ^XSuIîî 
divers  Doi^eurs  du  Corps,  6c  de  la  manieu  quç^ 
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k  forit  aujourd  huy  tous  les  autres  Livres ,  par 
exemple,  en  l'année  1651.  Meffieurs  Chaftellain, 
CliappelaSj  Roufle,  Se  Gauquelin  approuverenr  le 
Livre  De  Pœmtemla  du  P-  Morin  de  l'Oratoire,  qui 
vifiblcment  établit  la  neceflîtc  de  la  vraye  Contrition 
&  de  l'amour  de  Dieu  au  moins  commencé  j  fe  moc- 
qunnt  de  ceux  qui  fe  font  imaginé  que  cette  difpo- 
/itîon  rendoit  le  Sacrement  moins  efficace  ,  &  parlç. 
du  Dogme  de  la  fulfi/ànce  de  l'Attrition  fcrvile  corn- 
ipc  d'une  opinion  nouvelle  &:  incertaine ,  &  à  laquel- 
le par  cette  confidcration  fclon  les  règles  de  l'Eglife, 
on  ne  fe  doit  point  arreftcr  dans  la  pratique.  Et  nous 
ne  voyons  point  qu'on  leur  ait  reproché  pour  cela 
qu'ils  ayenc  rien  fait  de  contraire  à  la  Cenlure,  dont 
néanmoins  ils  ne  pouvoient  ignorer  le  vray  fens,  tous 
y  ayant  pû  afiîfter  ;  Monficur  Chaftellain  ayant 
même  efté  un  des  premiers  Députez  pour  la  faire. 

Mcfîîcurs,  Bachelier,  de  Launoy  ,  &  Mcfnidrc  ap- 
prouvèrent pareillement  en  l'année  1^55.  les  obfcr- 
vations  qu'un  Religieux  de  l'Ordre  de  Ciint  Benoift 
avoit faites  furies  œuvres  du  Cardinal  PuUus,  Tufi 
des  premiers  &  des  plus  célèbres  Profefreurs,&:  Maî- 
tres de  la  Faculté,  ou  l'Auteur  conformément  au  tex- 
te  de  ce  grand  homme  (  où  il  dit  que  celuy  qui  ne  fc. 
repcnt  que  par  la  crainte  des  peines  cft  un  méchant, 

V^érii^far-  ^^^^^  malus  ,  cfHoniam  vir  bonns  fins  horret 
fu  j.  culparn  cjuam  gehenrtam, )non  feulement  établit  la  ne- 
ceffité  ds  l'amour  de  Dieu  &  de  la  vraye  Contritioi% 
au  moins  commencée,  pour  recevoir  la  grâce  &  larc- 
miflion  des  péchez  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  , 
mais  auflî  traite  le  fcntiment  de  ceux  qui  veulent  que 
l'Attrition  fans  amour  de  Dieupuiffc  fuffire  avec  le 
Sacrement  de  doftrine  nouvelle ,  &  pci  illeuic  &  qui 
afFoiblit  &  coirompt  les  veritez  des  fiinics  Ecritu- 
res eu  pcnfant  augmenter  U  vcctw  ou  l'cfîicacitc 
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ura&  SerlftHrs  fucr^  detréthens  ,  ijuanthm 

Sécrdinento  concedere  putat  :  nova  eful  iem  ,  cum  cer* 
tttm  fit  edm  tanthn  fojk  ConcUium  Tridenùnmn  emtr^ 
fijfcy  pericuhfn  ewon ,  tjMidmireris ,  iis  Iponufaten- 
1^m,ijms  ineam  ixpdrte  cêftceffijfe  lej^imns  ^cCe 
pCNirfuit  fintemcnt  dans  toute  la  fuite  de  ce  châ- 
tre mcvitxaiir  qusc'cft  mcmc  la  doâxkic  du  Cond- 
deTientcque  IVunour  de  Dkii  an  moins  commea-^ 
çé  eft  ncceflaire,  de  que  ce  qu'on  allègue  comnniiie- 
ment  de  la  fin  du  chapitre  4 .  de  la  Seflion  14 .  nç  con- 
tient que  la  condamnation  de  Teneur  de  Luther  qui 
vouloit  que  toute  Attrition  fût  nuuvaifc.  C  efl  ainft 
que.  cet  Auteur  a  p^lé  à  Toccafion  d'un  texte  du  . 
Cardinal  Pulliu»  qui  fait  voie  qu'il  érok  cres-élç^é 
de  penlcrquerattrition  (ervik,  9c  ùm  ainonr  puft 
îbfflre*  Et  cfefl;  auffi  ce  que  ces  Doâenrsont  apptou^ 
vé ,  (ans  adndrc  dç  contrevenir  à  la.Cenfure^  dont 
le  fens  ne  pouvoit  manquer  de  leur  eftrc  connu  ,  non 
feulement  parce  qu'ils  ctoient  très  habiles,  de  que 
les  deux  premiers  y  as  oient  affifté  ;  mais  patce  que 
Monfiçjur  Eachelicr  étoit  encore  des  députez  qpî  a- 
voîent  cdc  déléguez  par  k  Faculté  pour  en  examiocc 
^  di(po6r  la  maderq  &  bi^  qiie  djb  quatre  Doûeurs 
oui  avdent  çftè  d^cez  pour  cravâiilcr  à  k  Cen« 
iure  8c  qui  par  confequçnt  içavoîent  parfitîtement  ca 
quel  (cns  elle  doit  eftre  prife,  en  voilà  trois  qui  n'ont 
point  crû.  qu'elle  donnaft  aucune  atteinte  à  la  doctri- 
ne de  ceux  qui  (ôûtienncnt  laneceflitcde  la  vrayeCon- 
^icim  âc  dç  i'iMpour  de  Dieu ,  au  nK)ins  commencé^ 

£>ur  receveur  la  grâce  ôc  Tablblution  au  Sacrement 
Piei^ttei|jOe.pttis  qu'eux-meiBc.l'oat  depuis  eniagn<Be 
hos  kurç  fcçoQS  comme  Monfi^eur  Peiçyret»  où 
approuvée  dans  les  Livres  où  elle  eftcnt  publiée,  8c 
quirétabUflbient  comme.  Mopileur  Çhaftc)Uin^  i( 
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Mt«Baçhdiçr  &  le  quatrième  fc  cçax  qui  furent  aj6&>' 
tçz  (ansdoiite  n'en  auraient  pas  parlé  anctement»  fuh 
quefirlon  ce  qui  (e  lit  Jans  les  aâesouRcgîftresdel^ 

Faculté, &  notamment  dans  la  conclufion  du  i  KmenJts 
où  ils  fiiçnc  leur  rapport,  le^rs  avisavoiçnc  efté uni- 
formes. 

On  pourroit  ajoûcçr  icy  pluûeurs^  autres  Livres  qa| 
CN:it  paru  il^aqnée  en  année  en  ces  derniers  temps ,  A[ 
qui  font  entre  les  mains  de  toiit  le  monde»  conune- 
'  je  Catechifaiç  de  la  pénitence,  )a  Convçrfiqn  dupe- 
chcur ,  rinftruftion  fur  les  difpofitbns  qa\m  ooir 
apporter  aux  Sacrcmcns  de  Pénitence  &c.  qui  tous, 
cnfeignent  la  neceflitç  de  la  vrayc  Contrition ,  &  de 
laCharité  au  moins  commencce,pour  recevoir  la  gra-» 
ce  de  rabfolution ,  &  tous  font  approuvez  pat  k% 
Doâents  de  la  Faqilcé»  anfii  bien  que  les  deux  pr&«^ 
cedens  que  nms  avonsf  rapportez  »  &  commeeux  im-. 
primez<ians  toutes  les  îblçriinitez  reqoif(s  de  avecPri^ 
vilege. 

Bref  il  y  a  autant  d*  Approbateur  s  de  cette  dodrinc 
falutaire  comme  il  y  a  de  Douleurs  qui  ont  prefidç 
aux  Thefes  qui  la  contiennent  puis  qu'en  qualité  de 
Prendensilsles  ont  fignces  (on  peut  dire  bménMu 
chofe  des  grands  Maîtres  des  Bacheliers)  &  queleur& 
^gnatuces  idnt^  véritables  Approbations.  Ledetai) 
en  iècoh  tfop  long,  n^ds  il  eft  bon  de  remarquer  que 
parmy  eux  il  fc  trouve  des  Syndics  de  la  Faculté, 
&  des  Vice  -  Chanceliers  de  l*Ûniver{lté  qui  doivent 
avoir  connoifî'incc  particulière  dc>.  Cenfurcs  ,  àff 
pluficurs  Prélats  ,  (  outre  Meflcigneurs  dç  Paris.,  * 
de  Condom ,  &  de  (àint  Pons  ,  dont  nous  avon& 
déjà  parié)  qu'on- ne  doit  pas  fimbçcmner d'avoir 
approuvé  une  doârinc  cenflirée:  par  exemple,  ftu  M • 
d  HocquintOûrt  Evêque  de  Verdun  qui  prefi^  à 
l^^Qicde  Mineure  Ordinaire  de  Moniteur  l'Abbé  de 
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fiant  Liicoù  cate  dodtrioecftcxprcflc,  le  19.  Avril 
i<^73.  Monficiir  Félix  maîntenanc  Evcque  de  Châ- 
Ipfisfur  Saône»  à  celle 4e  Monfieur  Bloîîln  le  it. 

Juin,  &  Mor  ficur  Colbcrt  maintenant  Evcqucd' A  u- 
xcrrc  à  celle  de  Monfieur  d'Hcricault  le  13.  du  mê- 
me mois  de  la  même  année,  Monfieur  de  la  Hoquet- 
tcmaintcnant  Evêque  de  Pqiâlcrs  à  la  grande  Ordi* 
ludre  deMonfieut  deMauinont  le  5. Septembre  167  x. 
£c  avant  tout  cela  en  i6iÎ7.  Monfieur  de  la  B.runecio» 
repootlorsgpmd  Vicaire  deMoofeîeneurr  Aîchêve- 
ue  de  Paris,  &  maintenant  Evêque  de  Saintes»9^  celle 
e  Monfieur  Girard  le  16-  Février  :  &ainfi  beaucoup 
d'aurrcs.  Eft-il  crovable  qu*aucun  de  ces  Docteurs 
ik  de  fcs  Prélats  n'eût  fait  leHcxion  que  cette  dodri- 
ncauroic  ccc  contraire  à  laCenfurc  dciaJFacuUé  h  en 
^dfet  elle  y  eût  été  oppofêe,  Se  ûj  atoutflijec  de 
p:oiieqnctàasles  autres  Qoâeurs  non  plus,  nel'ont 
pas  cru  y  non  pas  mêmeccux  qui  ont  &it  la  fonâîon 
oe  Syndic,  ctu  devoir  de(queis  il  eftoît  d*y  prendre 
garde,  puis  qu'il  ne  parolft  pas  qu'ils  ca  aycnt  fait  jul- 
ques  icy  aucune  plainte ,  &  qu'eux  même  au  contrai- 
re ont  prchdc,  &  tant  en  Qualité  de  Prcûdent  que  de 
Syndic  ont  flgnc,  dç  doublement.pour  ainii  dirc> ap- 
prouvé les  Thçfes. 

llyapliis,non(êttlcaientcetredoâ:rinea  eftéap-  XI. 
|i|WvéedepuisPanoéeitf98;coamieaupa^  a^Jtb^ilc^^ 
quenoiis  venons  de  (âirc  voir,  mais  même  plufieurs  dans  les  Sy 
Prélats  ont  cru  qu'il  eftoic  de  leur  devoird'cn  inftruî- 
re  leurs  DIpcelcs ,  comme  d'un  point  dont  dcpendoit  dcdivcrsPre- 
Icfalut  des  Fidèles.  Feu  Monfcigneur  Oilavedc  Bel-  If;^,^?^"^;^^"- 
Ipg^de  Archevêque  de  Sens  la  recommanda  à  roue  a^^n  de  U 
fm  C^erffédanf  ion  Sjnodc  deranncc  ié^s-  &  à  ce 
fnjet  fit&ncnivean  puUicrlc 6»  Chapitre  delà  Sef- 
fion  6.  dttCcmctle  dé  Trente  où  il  eftdic  que  même 
pour  recevoir  étant  adulte  le  Baptême >  il  faut  avoir 
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siii  moins  un  amour  çominencé,  Dimupiâ  tém^uém 
0mms  jnJHtUfontim  Jiilîgere  mclfUênt^  6c  défeodjir  4 
tous  Prédicateurs  d'avancer  le  contraire. 

Feu  Monfeigneur  Louis.  Henry  de  Gondrin  fori 
Succeflcur  en  fit  autant  en  fon  Synode  de  1^5 8. en  pa^ 
bliât  kCçnrurç  quHlavoitËdtedel'Apologiedes  Ca^ 
Milices  ce  qui  (ut  rciceréSc  coafim^é  par  lesËvêquesdo 
laProvmce  en  raffimbi^  Provinciale  qu'il  tint  àSeniî 
çnrd^o.  6tily  enaunarddeexj^ésaansiboCat&t 
chifme  où  il  déclare  nettement  que  la  crainte  ne  fii£- 
fit  pasavecle  Sacrement ,  mais  qu'il  faut  qu'elle foi^ 
jointe  à  l'amour  &  qu'on  ne  fçauroit  enfcigner  le  con- 
traire que  ccmuerdj^iic      les  {nawmes  4ç  VBvao-! 

Monfeigneur    Tellier  Archevêque  de  Rneims , 
ij^que  auffi  la  neœffitç  de  l*amour  de  Dieu  pour  le 
Sacrànenr ,  fuivanc  k  Ckaûpxtt  6.  de  la  Semou  6y 

dans  fon  Rituel  de  l*année  16^.  Bc  apparemment 
les  Evcqucs  delà  Métropole  avec  luy ,  puis  ^uileft 
mûi\^\h  RitHale  ProvincuRhemenfts, 

La  nicmc  vérité  eft  auffi  excellemment  exprimée 
dans  le  Catechifme  q^ç.  lesv£vçques  de  la 
Rochelle  de  Luçoiî  ont  oonjotncement  donne  à 
leurs  Diocefes  de  l'année  1^7^»  comme  aufiLcucduIr* 
d^Mmifelgnw  dtlb^  deChoiféuldct  Pkffis  PraC. 
lin  Evoque  de  Tournay  imprime  en  la  même  année  j 
mais  beaucoup  plus  amplement  dans  les  Eclaircific-' 
mens  qu'il  vient  de  donner  aux  P^fteurs  &  aux  Con- 
fc^Teurs  de  fon  Dioccfç  fur  rafdmiuiftratioadu  Saae« 
ment  de  Pénitence. 

Enfin  c'eft  auffi  la  doctrine, que  Monfeigneur  l'E. 
vêquedeGrenoUe  vient  de  propefe  à  tousmDioce^ 
làins  en  antorilânc  k  tcoifiéoae  &  quatrième  volume 
de  b  Théologie  morale  qui  a  efté  compofee  pac  fbn  . 
•làic^àc  oidonoancaux  Dkcdcursdc  Ion  Séminaire 
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de  s'en  fervirpour  rinftrudkîon  des  jeunes  Ecclcfia-  Thgoiot>îe 
ftiques  qui  font  fous  leur  conduite  :  car  dans  le  traité  ^«"N 
vi.  au  Cnapitre  v.  de  la  Contrition ,  il  dit  formelle-  ^ 
hient  qu*ann  que  T  Attritiôn  foit  falutaire  &  fuf-  ** 
fifaHte  pour  remettre  les  péchez  avec  le  Sacrement  cé 
de  Pénitence ,  il  faut  qu'elle  enferme  en  foy  un 
ftmourde  Dieu  comme  fource  de  route  juftice.  Et  ^ 
Un  peu  aprcs,ayant  rapporte  divcrfcs  preuves,Tout  *« 
cela  ajoutc-t*il  nous  fait  voir  évidemment  que  la 
pénitence  ne  fçauroit  être  véritable  ny  fervir  à  t 
tîous  juftifier  devant  Dieu  quand  même  elle  nous  »« 
feroit  foufFrir  le  martyre  fi  elle  efl  (ans  amour ,  & 
fans  cette  charité  qui  convertit  le  cœur  en  luy  fài- 
ïânt  aimer  Dieu  plus  que  toute  créature.  «« 
Que  peuvent  dire  lesDcfenfeurS  de  la  fuflSfance  at- 
tritionnaire  à  des  cxprcffions  fi  dccifives  &  fi  éclatan- 
tes ?  Et  eft  il  croyable  qu*il  s'en  trouve  parmy  eux 
d'affez  prefomptueux  ,  &  fi  jaleux  de  leurs  propres 
idées  que  d'ofer  dire  que  toutes  ces  grandes  Lumières 
de  TEglife,  par  un  rcnvcrfemcnt  incomprchenfiblc 
font  devenues  des  Aftres  cclipfcz  &environnez  de  té- 
nèbres ,  &  qu'au  lieu  de  répandre  fur  leur  Clergé  ^ 
&  leur  peuple,  les  lumières  ôL  les  veritez  de  l'Evan- 
feile  pour  les  conduite  dans  la  voye  du  Ciel ,  ils  ne 
leur  ayent  débité  qu'une  dodrine  téméraire  &  erro^ 
née  capable     tronUer  le  repos  des  confcîences  &  de 
ruiner  la  vertu  &  reffiracité  des  Sacrement,  ce  qui 
fcft  feulement  horrible  à  penfer ,  &  qui  feroit  néan- 
moins inévitable,  fi  la  Cenfurc  étoit  prife  dans  le  fcns 
qu'ils  luy  voudroient  donner  en  luy  faifant  condam- 
ner la  neceflîté  de  la  vraye  Contrition  &  delà  charité 
m  moins  commencée,  &  canonifer,  fi  on  le  peut  di- 
re ainfî ,  la  prétendue  fuffifancc  de  Tattririon. 
-  Il  faut  donc  conclurre  comme  nous  avons  pofé  dés  le 
commencement  qu'il  n'y  a  aucune  apparence  que  U 
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Chapiths  IX. 


Réfonfe  k  la  plainte  JUeeux  efuî  f retendent  ifue  ceft 
une  prérogative  de  la  loy  noHVelU  de  fOHVûir  itr$ 
jiéjhjii  fans  aimer  Dieu. 


I 


L  ne  mus  refte  qu'à  (âtisfaîre  aux  plaintes 
qae  font  quelc^ucs-uns  qui  fe  (ont  imnginez 

S l'on  ne  peut  (butenir  la  ncceffité  de  Tâmour  de 
ieu ,  &  de  la  vraye  Contrition  poar  être  juftifii 

au  Sacrement  de  Pcnircnce  fans  déroger  aux  avan- 
tages &  aux  prciogativcs  de  la  Loy  nouvelle.  Si 
cette  doctrine  a  lieu,  difent-ils^  il  faudra  conclurre  « 
qu'en  Tétat  de  la  Loy  de  grâce  nous  fommes  de  « 
-pire  condition  que  les  Juih  qui  étoicnt  fous  la  m 
Loy  de  rignènc ,  dautant  que  pour  obtenir  le  par-  c< 
•don  de  nos  péchez ,  il  nous  &udra  (ubir  un  }oug  <« 
'bîen  plus  crand  que  ccluy  des  Juifs ,  en  ce  qu'ils  « 
n'avoient  bcfoin  que  de  la  Contrition  pour  fc  c* 
remettre  en  grâce  avec  Dieu,  Ôc  nous  outre  que 
nous  ferions  obligez  d'avoir  la  Contrition  nous  m 
aurions  encore  l'obligation  d'expofer  nos  péchez  « 
•i  un  homme ,  ce  que  les  Juifs  n'avoient  pas ,  « 
'9c  qui  eft  un  joug  ii  grand  que  plufienrs  pour  <« 
-m  être  exempts  voudroient  donner  la  mdt  lé  de 
-kurs  biens.  Ne  (êrions-nous  donc  pas  de  pirecon-  ce 
dition  que  les  Juifs,  quoyquc  nous  foyons  dans  la  ce 
-Loy  de  grâce  ?  Ce  font  les  propres  termes  où  cette 
plainte  eft  conçue  dans  un  Entretien  dcrArtrition 
imprime  àTurinen  i  65i.dont  le  livre  que  Monûcur 
-Abely  a  donné  au  public  fur:  ce  fyjtx  en  167$.  eft 
Mme  aflcz  fiddc  copie. 


4it  ECLAI&CIISBMBKT 

Riponft* 

I.  Maïs  I.  les  SS.  Pcrcs  &  les  anciens  Théologien^ 
n'ont  pas  ignoré  les  avantages  &  les  prérogatives 
de  la  Loy  nouvelle ,  ny  manqué  de  zele  pour  les 
maintenir ,     nicanmoins  aucun  d'eux  n*a  eftc  em- 

Séché  par  tote  confideratiQu  d'eni^nieriaiiecefficé 
e  l'ainoiir  de  Dieu  de  la  vraye  Cbotricibn  pour 
£tre  juftifié  ao  Sflaenfient  de  Penstence.  Ils  n'ont 
donc  pas  cru  que  cette  dodfcrine  y  peut  prcjudicicr; 
&  s'ils  ne  l'ont  pas  cru  nous  n'ayons  pas  fujet  nori 
plus  de  Tappr^hendcr.  Car  ils  étoient  au  moins  aufll 
iéclaircx  <lans  les  chofcs  de  la  Religion  ,  &:  aiiffi  af- 
•feâioanez  à  foûtenir  la  gloire  du  ChriftîanUme;, 
que  le  peuvent  être  les  Auteurs  modernes^  qui  m6* 
me  ne  peuvent  gueres  s*écatter  des  routes  andenntè 
marquées  par  tant  d*eiceUens  Maîtres  >  fans  s'o* 
garer.,, 

1.  Ceux  qui  fonttctte  plainte  ou  cette  objedion 
fuppofênt  comme  une  chofe  certaine  que  l'obliga- 
tion &  rufage  de  fc  confefler  n'écoit  point  parmf 
les  Juifs  :  (  &  c'eft  fur  cela  fpeciatemenc  que  leoc 
plainte  éft  fondée)  ot  c'eft  deqtioy  plùfieurs  fçavani 
Hommes  »  je. qui  ôôt.êii.un  loin  particulier  de  ^Ib^ 
ftruire  des  obfervaneésjudaïques  ne  convicnncn t  pas. 
Voyez  fur  ce  point  ce  qu'en  a  écrit  Galatin  de  y^r- 
CslétinJ  10  ^^^^  >        foûticnt  que  c'étoit  une  de  leurs  ôbli-i 
éiAjrtmsti  gâtions,  &  ce  qu'il  en  dit  mérité  d'autant  plus  dé 
créance  que  les  Juifs  même  ont  donné  des  éloges  i 
Ion  Livré.  Genebrard  atifli  ttes-éclaré  dani  tout  ci 
tfiî!t^t    qui  concerne  IcsCoûtàmcs  Hébraïques  çft  d^.tnSmé 

'  imtimmt.Commè  auffi  Kienddiiusir  i^^if|f/i^^ 
^jP^IlTit  àémm,  \.  ^  i.  Cl  lo.  où  il  rapporté  &  appuyé  ce 
àêmm  L  x.t.  qu'tn  à  dit  Gencbrardé  Vvaldcaiis  n'en  dit  pas  moina 
•     dans  fgn  ouvrage  des  Sacrcmcos^  où  U  catiâe  que 
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d'eux-  mêmes  ce  quiw  croît,  ils  luy  avoîcnt  ^Wi«»jEf  L,» 
aflcuré  qucc'ctoit  kur  pratique.  C'cft  parcillcmcnti  ff/.^*** 
le  fcncimcnt  de  Buxtoitc,  tour  Luthcrien  qu'il  ctoir,  Buxt.rfdeSf. 
dans  fon  Livre  De  Synagoga  Jn^étorimi  :  Et  les  Cri-  "««5*1^!^*^ 
tiques  d'Angleterre  quoyquc  fcparcz  de  l'Eglifè  com-  ^^«^f/  f^"'»*. 
me  luy ,  femblent  aufli  en  être  perfiiadcz.  Et  enfin  Qjl^i^\ 
Coradiius  à  Lapide  die  dans  fbn  Commencaire  fur  It  m*  <UfM(. 
Levicique  qu'il  a  aufli  appris  d'eux  que  c'éttik  ki» 
coûtume  d'en  tt(èr  ainfi^tpecialement  a  la  feftedie  l'Ex* 
|jiation  qui  étoic,  dit- il,  chez  eux  un  temps  deftinc 
a  la  penircnce,commc  Je  CaicfirK  parmy  nous.  Et  on 
ne  peut  nier  que  le  fciitiment  de  ces  Auteurs  n'ait  . 

S;rand  fondemeut  dans  rEaicuce  U  dans  les  Ricueh  , 
es  Hébreux,  &  que  les  preuves  qu'ils  en  apportent» 
ne  (oient  fiins  comparaifon  plus  confidctabks,  que  • 
tout  ce  quenôs  AdvcrTaites  produUènt  pour  appuyée 
la  fuliiànce  de  leur  Attrition  &  établir  leur  ^reten*- 
du  privilège  de  la  Loy  nouvelle. 

Mais  (ans  entrer  plus  avant  dans  la  difcuflÎDn  de  lit» 
ce  point,  dont  le  Lcàeur  fc  peut  inftruirc  en  lifant 
les  endroits  de  ces  Auteurs  que  nous  avons  mar^ 
quez ,  &  nous  arreftant  uniquement  4  ce  que  tott*  . 
tient  en  fi>7  la  plainte  &  la  prétention  de  nos  Ad* 
veriàires.  Eft-ii  poffible  qucdçs  pcrfinuiet  qui  font 
profèflion  de  pieté  »  &  qui  témoignent  en  vouloir 
inftruirc  les  autres,  puiflcnt  fans  confufion  écrire  dc 
avancer  des  chofes  fi  peu  dignes  de  TEvangilc  &  de 
la  ào^ùnc  des  Saints.  Quelle  idée  faut-il  avoif  delà 
Religion  Chrétienne,  pour  s^imagincr  que  Dieu  de 
toute  éternité  ait  refolu  d'envoyer  fon  Fils  duCid 
en  terre  ,  &  rexpo(êr  à  toutes  les  ignominies  qu'il 
ft  foufifettes,  &  enfin  à  la  mort  même  de  la  Croit 
pour  nous  tnerîtcr  par  tous  (es  travaux ,  6c  par  l*er*  *  ^  ' 
fufioa  même  de  fon  Sanj^  le  ^rivile^e  de  ne  le  point 
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aymer,  l*occa(bndu moodc  kplusprd&ote  tC 
la  plusindirpen&bk»  c'eft-i>dire,  £>rs  qu'il  eftdif* 

poié  de  nous  faire  le  plus  grand  de  rous  les  biens  » 
qui  eft  de  nous  tirer  de  la  Icrvitudc  du  Dcmon ,  6c 
nous  mettre  en  cftat  de  jouir  éternellement  de  la  vie 
bicnhcureufe  en  nous  recevant  à  mifevicorde  au  Sa- 
CcemcQC.  de  Pénitence  ?  Qui  cft  le  Juif  ou  le  Payen 

2 ni  ne (êroîc  fcandalifé » upour  le ponec  à  fe  ùkc 
)hrécieii ,  on  le  flatcok  de  cette  prétendue  pceroga- 
tive ,  luy  difant  qu*il  (èroit  à  l*aveniî  exemw  d'ai» 
mer  Dieu  lors  qu'il  luy  feroit  mifericordc  &  luy  ac- 
cordcroit  le  pardon  de  fes  péchez  }  Et  ne  prendroit-il 
pas  de  làoccafion  de  diffamer  la  Religion  Chrétien- 
pe  y  de  d  avoir  une  telle  Morale  en  abomination,  la 
•  sature  même  ayant  gravé  Pobligatîoo  d'aimer  Dieii 
fi  profondément  dans  l'eTprit  de  tous  les  hommes  » 
qu'encore  qu'il  y  en  ait  peu  qui  s*en acquittent  com* 
'  me  ils  doivent,  il  y  en  a  peu  toutefois,  s'ils  ont  quet 
que  lumière ,  qui  n*en  foicnt  pcrfuadez  ? 

Que  fi  ce  prétendu  privilège  cft  fi  furprenant  en 
îuy-mcme ,  il  ne  Tcft  pas  moins  dans  les  confequen» 
.cesquiennaîtroient  inévirablcmcnt.  Car  fi  on  pou- 
Wic  êcrc  juftifié  fans  être  obligé  d*aîmer  Dieu ,  on  le 
pourtoic  être  aulE  Gms  être  obligé  de  fe  convertir  à 
s  A«  Uî  car  on  ne  peut  (è  convertir  à  Dieu  (ans  Tai'-f 

ifue  feror.  On  le  pourroic  être  pareillement  fans  haïr 
Je  péché,  ou  fiire  un  ade  de  vraye  pénitence  y  car  on 
ne  peut  haïr  le  pcché  (  (ans  quoy  il  n'y  a  point  de 
vraye  pénitence  )  qu'en  aimant  la  juftice  qui  eft  Dieu 
même.  Tantim  cfmffwe  feccahmêiit  ^  Jffumtim  jm 
tému  144  fi^^^^  dilîgit.  On  poorsoit  même  avoir  cet  avanu* 
^  zt  ùm  ezqrcer.  aucun  aÔe  de  vraye  pieté,  cw£m 
pmoiat  de  Pieu  il  n'y  a  polac  it  pieté  vaicable* 
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PietAS  chUhs  Dei  eft-,  nec  coUtur  nifi  am^rfdo.  Enfin  ^  ^ 
^  ce  merveilleux  privileeeon  fe  trouvcroic  difpca-  x^^^  ^ 
ïè ,  pour  aînfi  dire  ,  de  fa  Loy  &  des  ProphctcSj 
&  déchargé  des  obligations  les  plus  elTcntîel les.  Car 
&lon  les  pafipfes  dcr  N6cre^Sdgnettr  la  Lpj  ôc  k$ 
Prophètes  Smt  renfermez  dans  le  conknandeinent  de 
la  charité.  In  his  Hnivevfa  pendet  Lex&  Pmphetd&c. 
Et  par  un  rcnverfcmcnt  incomprehcnliblc,  le  Peuple 
Chrétien  ,  qui  par  fa  vocation  doit  être  une  Nation 
ïâintc  Gem  fun^a ,  àc  tendre  fans  relâche  à  la  perte-  ,.  ritii 
âiOB  ^  le  trbuveroît  erre  un  Peuple  fans  jOiig  ^£ui$ 
ky.  FUlï  BelUd  éikffm  jmgp  ;  qui  ibat  des  zxcct  fi 
lênormes  qu*on  ne  pote  même  les  lépreftoter  ùm 
horrcisn 

Mais  encore,cn  quel  endroit  pretcnd-on  que  fe  troil- 
Ve  cette  Exemption  fi  extraordinaire:  Car  enfin  en 
hiaticrcde  privilège  on  n*en  croit  pas  les  Gens  fur 
lieur  parole  %  &  pour  les  faire  vaJou  »  il  faut  avoir 
)pcct  en  main  :  Tàmhn  valent^  dic-ôn  #  ^lumtim  fi^ 
mémt.  Et  ta  ccsbrtesdedififintosoaiie&rcgle^ini 
thème  par  ifet  fldfimiiemcnf  phifetbphiques,  & 
prctcndtiës  convcnance$.v  qui  ne  (bot  ibavent  que  dé 
vaines  imaginations ,  mais  il  eft  neccflaire  d'en  pro- 
duire les  Expéditions  &  les  preuves  pofitives.  Et  fl 
cela  eft  neceflàire  en  toute  autre  occafion,  à  plus  forte 
raifon  en  celle*cy  où  l'on  prétend  dcrogec  à  la  plui^ 
Inviolable  de  toute  les  Loix  ,  &  ntïus  exempter  dii 
plas  indifpenfàbk  de  nos  devoirs*  (S^lques  *  iins 
allèguent  le  Chapittt  lo.  de  rfevangile  de  ^nt  Jean; 
où  nôtre  Seigneur  a  ctably  le  SacretAcnt  dfe  Pénitence^ 
&  donné  à  fcs  Apôtres  le  pouvoir  de  remettre  les  pe-  ^ 
chez,  leur  difant  ces  paroles,  yfcclpite  Spirhum  fan-  ^ 
Uwn  cjHornm  remifcritis  peccata  rem'tttiwmr  eis  &Ci  i.»* 

Mais  en  vérité  petic*oii  ic  foucr  aiofi  de  rEaituce  l 
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Et  n'cft  ce  pas  un  article  de  nôtre  profeffion  de  fcf 

qu'on  ne  la  doit  incerprcrct  que  luîvant  Tcxpli^- 
tion  unanime  des  SS.  Percs  >  Sacram  fcriptnram ,  di- 
Wtoir  B«//4  fons-nous,  juxta  cHm  Ccnfam  ,  qnem  tenuit  &  tenet 
te  7/1^  ySwf^  Mm9t  EccUfia  admitto  ,  nec  eam  urttfMm  nijt 
firmM  lura-  jftxtd  Hmtfibnm  emfenfHm  Fâtrum  mifiam ,  &  in- 
7^hA4'^'  tetfntahr.  Et  peut-on  en  produire  un  fcul  qui  ft- 
lôît  jamais  avifib  de  dite  que  Nofec-Se^neur  pro- 
nonçantces  paroles:  Qwrrnm  remfirkis  feccata  &c. 
ait  eu  dertèin  de  nous  donner  la  difpcn(cou  l'excm-» 
pcion  dci'aîmer?  Nedoit  on  pas  donc  rcjetter  cette 
nouvelle  interprétation  comme  une  rêverie  ?  qui  fc 
trouve  même  itfiitcc  par  la  déclaration  exprcflc  que 
Nôtrc-Scîgncur  x  6itc  dans  l*Evangilc ,  en  aflUranc 
qtt*îl  A*étoit  ps  venu  au  môode  pour  détruire  la  Loy, 
Nonveni  filven  kgem ,  &c.  ce  qui  fc  doit  au  moins 
entendre  de  la  Loy  naturelle  &:  de  rartidcle  plus  in-, 
violable ,  comme  cft  ccluy  d'aimer  Dieu  (  qui  n>ft 
pas  moins  indifpenfablc  que  celuy  de  Tadorcr  )  Ec 
que  bien  loin  de  nous  vouloir  exempter  de  ce  faine 
ciEercice,  Û  étoit  venu  pour  répandre  ce  feu  divin 
dans  nos  cœurs      fidre  enforte  quç  nous  en  Ibyons 

cmbrafcz.  Ifnm  ^  mktirt  in terrmn^  &  qmd  w- 

hyPtft  Htardeat'i  ^ 

Nous  i  ccQnnoiflôns  certes  &  publions  avec  joyc 
que  la  Loy  nouvelle  a  bien  d'autres  avantages  6c 
.   d'autres  prérogatives  que  celle  de  Moyfc,  qui  n'en 
étoit  que  comme  un  prélude  ou  un  préliminaire.  Que 
^  ks  Saaemens  y  font  comme  autant  de  fources  de. 

Chures  ;  que  les  béncdiâions  s'y  donnent  avec  pro- 
fofion  ;  que  les  Juifs  n*avoîent  que  les  ombres  & 
les  figures  dont  nous  avons  la  vérité  &c.  Outre, 
qu'on  y  cft  décharge  d'une  înfinîtc  d'Obfervance» 
légales  qui  Êilbicnt  ce  jougpcfant ,  dont  parle  ûint 
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Pierre,  de  qu'il  dit  que  ny  ceux  qui  vivoient  de  fon  ^ûT.  if^* 
temps,  ny  ceux  qui  les avoicnt  précèdes  n'aroieiic 
pû  porter.  En  un  mot ,  pour  ufcr  des  expreflbas 
d*un  des  plus  fçarans  Aateors  de  ce  ûecle,  on  peut 
dire  que  N6tre-Sdgnetir  venant  ao  monde ,  let 
/burces  des  grâces  &c  les  Cataraâes  du  Ciel  ont  été 
ouvertes,  pour  Faiic  une  faintc  inondation  de  tous  les 
trefors  &  tic  tous  les  dons  celeftes,  qui  auparavant 
croient  comme  renfermez  fous  la  Clef,  &  ne  fcdK^ 

EnibicDC  qutevec  bcaucoop  de  mcfitfc  de 
ve. 

'  Mais  de  vouloir  condore  ét  là  que  QOQsfimmt 
exempts  d*aîmer  Dieu,  comme  les  Auteocs  de  robjec- 
tîon  Je  prerendent ,  &  qu*autrement  nôtre  condition 
fcroît  pire  que  celle  des  Juifs  ;  c'eft  bien  la  confc- 
guence  la  plus  bizarre  &  la  moins  conforme  au  boa 
fens  qu'on  puiflè  gueies  s'imaginer.  Que  diroit-oa 
d'un  mifcrablc  captif  qui  ayant  mérite  par  Ces  cri- 
mes  d'être  abandonne  aux  dernières  rigeurs  de  k  jo» 
ftîce ,  aoroit  été  racheté  6c  tiré  de  mclavage  par  b 
bonté  d'un  Prinee  qui  mfanc  enfiiite  k  voudroit 
adopter  &  le  mettre  au  rang  de  fcs  enfàns  ,  fi  après 
avoir  reçeudc  luy  routes  ces  grâces ,  au  lieu  de  s'hu- 
milier &  de  faire  tous  fes  efforts  pour  en  marquer 
fa  reconnoiflàncc^fe  plaindroir  de  ce  qu'on  l'exhor** 
teroit  à  aymer  fon  Libérateur  de  fim  Pere,  Se  preten* 
droit  que  s'il  y  croît  oblige,  (a  condition  fcroit  plus 
iacheufe  que  celle  des  efdaves,  de  la  miière.  defqiïek 
on  Tauroît  retiré  >  N*eft-S  pas  vray  qu'on  luy  dlroit 
êrc.  C*eft  cependant  l'hypothefe  où  nous  nous  trou- 
.  voni ,  &  il  n'y  a  qu'à  en  laifl'cr  faire  l'application  au 
Ledeur  pour  enfuite  juger  du  raifonnement  &  de 
la  Dtctcnt ion  de  nos  adver faites.  Et  s'il  y  a  quelque 
diifaxkcyC'efteacequ^toas  les  bienÊdts  que  ceCa]p«i 
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V  *  fif  recmm  dçccPntice  feoieac  que  cmpocA 
$c  regarderoiàit  fèukmcnt  b  terre  ,  que  ceai^ 
dont  Dieu  nous  a  favorifez  regardent  le  Cîel  &  ^é-^ 

tcrnicé,  ÔC  nous  obligent  fans  comparalfon  plus  étroi- 
te m  eut  ôc  plu&  iadiipcara);>lcaiçBC  à  l'.^pui  àla 
seomnoill^ce. 
yT       Bi^loîn  dofiic  qoe  les  avantages  de  la  Loy  nouvelle, 
000»  raifeir  içxempter  d'aimec  Ptcu,  lors  qn'il  aousi 
leyîcà^m^rioprdedUns  kSactçniciic,qa*ilsncHisd<H'& 
vencftreeoimMïaacdiirdepittflànsiiiot  pournoai^ 
exciter  de  plus  en  plus  à  nous  acquitter  avec  ferveur  dç 
cette  obligation  faintc  &  inviolable,  où  nous  devons 
tacker  de  ftirpficr  autant  les  Juifs  par  notre  rccon- 
apidanoc  ôc  notre  annotiCpCommç  nous  les  furpaflbns 
fxt  la  erandeut  te  k  att^itiuie  des  bienfaits  dont  i\ 
a  pi&;à  Bimétnaà»  gratiier*  £t  c*eft  auffi  kman 
nieir  ddat     S.S.  Pçços  lyit  ftiibmé  fiir  CfC  artide;^ 
Onen^eot  «dr  ane  cayrtljon  admtmble  dans  les 
ialvidn.  éul   oa?7i3iigc$  dc  Salvlan ,  o\i  repondant  à  quelques-uns, 
BfclefiamCd^  qûi  coi"nme  les  Auteurs  dcl'otMedlion  ,(ëmbloient  Ce 
fTA  AvaritUm  plaindre  de  ce  que  nous  étions  obligez  a  de  plus, 
^*  |^raB((ios  çlgioSu  qoe     juifs  )  il4lt  que  h  railba  ei^ 

eft  bvîdenre^  parce  que  nom  avons  rcçû  beaucoup^ 
plttsxie  grâces  êc  ètt  bcttfdîikimis  qu'eiix«  Sid  fM^ 
rit,  dit  il ,  fort^Jfe  di^UU ,  ^mid  fit  ijtud  efuêd  mnù 
f!us  exilât  Ditm  i  ChnfinmU  per  EvartgeHum 
ejH^/n  à  fuddis  ame  fer  Irir^tm  :  voilà  le  fu jet  de  1^ 
•  plainte,  ÔC  voicy  comme  il  rcpond.  Apert^^y  dit-il  , 
iflim  rei  ratio  efl,  Ideo  mm  majora  mnc  Domino  no- 

film fikfk^ff  sfmM  mijwm  dtimmijttdéû  ^ulffe  habe- 
banr^  fjfimdàn  ismintmi^irum  ,  OêS  vi(rkéiÊinf%Jitdéù 
fiitriét  fifxvly  nn  4d(fthnJudéiéÊcc$fir§mHit*mfk 

mur£ciefjfm,nos  SpmtHmvivSficéirtteni'yJud^ij ftrvm 
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0inatt ,  ms  Ckri^um*  eim^  m  jipoftoists  Mit, 
mfirmdDei  effet  ^  hmmlUifvit  ftmeHvfum  uf^ne  ni 
mprtem ,  fmrtem  MUtem  cruels  &c.  Htc  trgo  rmufa  eft 

^ui  devQtiores  ejfe  nos  Dominus  Jîbî  vêtit  ^  ^hU  tam 
magm  devotionemrioft  Am  fretlo  comparavit,  m»  Unde 
intelUgant  ernnes  rel  'igiofi  ^  (  id  eft  y  devetî  feu  Chri-» 
ftlani  )  non  fktis  fc  Deo  rcddere ,  etinmfi  urtlverfas 
dederlnt  féienUstiS  »  f  f«û  licit  fiui  €H9iBa  difperfem, 
h/os  fe  tamen  Jebent.  Voilà  comme  parlent  Ici  Pere$,^ 
Et  ils  Àoient  fi  éleigncx  de  aoîre  que  ce fbft  (com- 
me on  le  prétend  dans  robjeâion  )  une  prérogative 
des  Chrétiens  d'être  exempts  d'aimer  Dieu  en  qucl^  • 
que  occafion  que  ce  pût  ctrc  ,  qu'ils  rcgardoîent  au 
contraire  l'exercice  de  l'amour  de  Dieu  comme  le- 
propre  charaûcrc  du  Chrlfliamfme,^  k  vrayc  difFè- 
xence  par  laquelle  les  Chrétiens  dévoient  ctred'ftin- 
goez  <us  Juirs,  Ndc  Wï;di(bient-ils ,  knviffinut  &     $.  A^g.  Bk 
pertiJjfimadifermU  MiùrmnTeftdtffsem^r^^  '9ntY.AJim4m>i 

hoc  étdmvmm  hammem  fnL 
tinet.  Et  c'eft;  aulîi  apparemment  ce  qu'à  voulu  mar- 
quer le  faint  Evcque  de  Genève  ,  lors  qu'il  a  dit,  « 
que  nous  ne  pouvons  être  véritablement  hommes  « 
(aas  avoir  inclination  d'aimer  Dieu  plus  que  nous*  <« 
mêmes  \  nj  vnus  Citfcctcns  (ans  pratiquer  cette  in-  « 
clination. 

Ainfifèloneuzle  grand  privilège  de  la  Loy  nouvelle  VIEi 
eft  de  beaucoup  aimer  Dieu,  &  d- avoir  beaucoup  plus 

dcgraccsque  les  Juifs  pour  nous  appliquer  à  ce  laint 
ôc  divin  exercice  ,  des  Sacrcmcns  plus  effectifs  pour 
nous  les  procurer ,  &  de  plus  excellens  motifs  pour 
nous  y  exciter  :  Et  au  lieu  que  les  iVutcurs  de  l'obje* 
dions*écoicnt  imaginé  que  robligatîond'aimer  Dieit. 
.  étoit  une  charge  qui  ret>4toit  nôtre  condition  plus 
rude  &  plus  pénible  que  celle  des  Juifs ,  de  dont  il 
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feroîc  avantageux  d'être  difpcnré  ,  eux  au  contraire 
ont  eftimc  que  c'cft  ce  fiint  exercice  de  l'amour  de 
Dieu  qui  foie  tout  le  bonheur  la  conlblation  de 
la  vie  y  que  nous  ne  fçaurîons  aflcz  remprcitt 
Pkil  dt  nous,  ra.?oir  commandé  ;  3c  auc  bîca  louk 

3uece  f&t  un  avantage  d^cn  ëcie  di(pen(e,  ce  fereit  la 
emîere  mffère,  &  le  plus  grand  d^  tous  les  malheurs 
d'en  être  prive.  Tant  les  pcn fées  des  Saints  qui  font 
éChkct  des  lumières  du  Ciel ,  font  différentes  de  cel- 
les des  hommes,  qui  n'appuycnt  leur  doûrincîquc fur 
des  fophifmes  &  de  vains  raiibnnemens»  Mais  il  eft 
^n  a  entendte  la  divine  de  ces  Saints  par  leurs 
u  propres  parolés.  Qnc  vou$fuIs-jc»  Seigneiir,iiifi>tt^ 
fkint  Auguftîn  pour  m'honnorcr  d'ua  commande^ 

1  *  CmM      "^^"^  ^        agréable  qu*eft  ccluy  de 

M  vous  aimer,  &  pour  ne  pouvoir  fouffrir  que  j'y 

*  >î  manque  fans  vous  mettre  en  colère  contre  moy,  & 

.  *•  fans  me  menacer  de  grandes  miferes }  Helas  y  Sei^ 
«»gn6ui:,  n*lcft-cepas  uneailtz  grande  mjfirrçde  ne 
àn voa$.  ^  aîmicr  ?  Farvd-ifi*  ^ mifiris.w»  méft 

î'.IfjTf  *  ^^^^  thomas  die  Vîlfcnéqve^  cet  excelfent  DtCd- 
c#»ff.7J»  Do-  pic  de  cet  admirable  Docteur  va  encore  plus  loin  ^ 


«'•«•^•/•A  &  ne  craint  jpoint  de  dire  à  Dieu  qu'il  aimeroit  pref. 

que  mieux  être  dans  l'enfer  ,  que  d'être  en  cette  vie 
^  ne  le  pa&aimcr.  Frdchù,  Dêmtu ,  dic-ii«  atifue 
fiverû  nmis  ÙBjHngis  maniktù  «r  amm  te ,  &  in  om^ 
nitm  & fitpir  omnU  diligéim  te^  Itsne^  Dmi^ineî  Tarn 
ihiifHHs  egt  fum  &  trnn  àftgrdtus^  ut  tédi  mdigeéim 
fnaniatû  ?  Sed  S  fuâve  nmis  ^  &  dulcijfmwn  mém^ 
datum  !  O  jucnn^ium  &  levé  praceptum  !  Qitid  ju^ 
CHnd'iHS  tfHàm  te  dili^ere?  Et  (juis  poteft-  non  amare  te 
Domine  ml  ?  SI  pr^ciperes  Ht  non  diligerem  te  ,  hoc 
miki  imfoJJibUe  &imtitr4bUè  vidiman  TottrMkr 
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fropemo^m  irtfemm  ef^yCjHâm  mn  diligere  te ,  &:c. 

Mais  il  n'y  a  rien  de  plus  édifiant  ny  de  plus  tou-  5^ 
chant  fur  ce  fujct  que  les  cxpreflions  du  Cdnt  Eve-  sxicsL^o.d 
que  de  Genève*  Touc  eft  taie,  dit-il ,  pour  ce  o^lto. 
icfte  amour  &  tout  le  rapporte  à  ïwf.  Tout  ce  « 
qui  ne  tend  point  à  l'amour  ctecnel  tend  à  k'<M 
mort  éternelle.  Mais  voyez  comme  cette  loy  d'à-  « 
mour  eft  aimable  ?  Hc ,  Seigneur  ,  ne  fufhroit-il  « 
pas  qu'il  vons  plût  nous  permettre  ce  divin  amour,  «« 
comme  Laban  permit  ccluy  de  Rachel  à  Jacob , 
ÙM  qu'il  vous  plût  encore  de  nous  y  inviter  pat  « 
vos  exhortations  &  de  nousy  obliger  pat  vos  com*  « 
mandcmens  )  Msus  non ,  Bonté  Divhie,  afin  que 
ay  votregrandenr  ny  nètre  bafièdè  ne  nous  cmpc-  «• 
chit  de  vous  aimer ,  vous  nous  le  commandez.  O  «« 
Viay  Dieu  fi  nous  le  fçavions  comprendre  quelle  •* 
obligation  aurions  nous  à  ce  fouverain  bien  qui  ce 
non  feulement  nous  permet ,  mais  nous  comnan-  ce 
de  de  raimcr  1  O  Dieu  je  ne  fçay  fî  je  dois  plus 
aimer  cette  beauté  ii^iiiie  qu'une  fi  divine  bonté  m 
m'ordonne  d'aimer ,  ou  cette  divine  bonté  qui  *i 
m'ordonne  d'aimer  cette  beauté  infinie.  « 
Et  un  peu  aptes, O  fi  Dieu  avoir  défendu  à  l*homme» 
de  l'aimer ,  que  de  regrets  dans  les  ^mes  gêner eufcs  ?  <• 
Que  ne  ferions-nous  pas  pour  en  obtenir  la  per-  te 
miiÛon?  Les  damnez  s'cftimeroienr  bien-heureux ,  <• 
Vils  penfoieni  pouvoir  quelquesfi^s  aimer  Dieu  ;  «♦ 
les  BknheUrcux  s'eftlmeioîcnt  daumer,  s'ils  <* 
aoyoient  pouvoir  ëtfe  une  ftispri  ve>  de  ott  amour  «• 
iàcré.  Hé  vray  Dieu!  combiçn  eft  defiraUe  la  fita*  «t  .] 
vite  de  ce  commandement ,  puiiquc  fi  la  Divine  *c 
bonté  le  faifoic  aux  damnez ,  ils  {croient  en  un  c« 
moment  délivrez  de  leur  plus  grand  malheur ,  &  «« 
^iie  les  fiica4&€urcux  ne  font  ^ica-hcuEeux  que  « 
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•»  par  la  pratique  <fc  cet  amour.  O  amour  cclcftc  que 
»  vous  êtes  aimable  à  nos  ames,  Ôc  que  bénie  foie  à 
»  jamais  la  bonté ,  laquelle  nous  commande  avec 
»  tant  de  foin  qa*on  l'aime  ,  quoyque  (on  amour 
mùûî  fi  deiirabk  &  fi  nece^Toire  à  nàcre  bonheur  ,1, 
»  que  Taiof  nous  ne  putâioa»  ccreque  auJbcu- 
m  f eax. 

Voîlà  quel  a  été  le  ftntîtnêitt  des  S^nts  fur  ce  (u^ 
jet  ,  d'où  il  eft  aîfc  de  juger  non  feulement  qu'ils 
aur oient  été  bien  éloignez  de  pcnfcr ,  que  nôtre  con- 
dition dut  être  réputée  plus  dure  ôc  plus  pénible 
«pie  celle  des  Juifs  à  caufe  de  l'obligation  que  nous 
jMTons  d'aimer  Dku  ^  dont  an  contraire  ils  £iifi>ienc 
Miiekur  coofelaOïMi  êc  letfrsdeUccs;  mais  même 

r'âs  anroîcnc  regardé  comme  une  penfée  indigne 
la  faintcté  de  notre  Rengioû ,  la  prétention  de 
ceux  qui  fc  font  imaginé  que  ce  fcroit  une  pré- 
rogative &c  un  digne  privilège  de  la  Loy  nouvelle 
d'en  ccre  déchargé.  Car  en  effet  »  s'il  cft  viay  ^ 
cotaae  ils  iVmc  dftimé,  <|ue  ce  {bit  une  grande  mlCc^ 
Êt  n^paaàimec  Dieu > comme &int  Auguftin l'a 
dken  termes  exprès  1  ^yçix  pcivilegiB  de.  ne  le  pas 
aimer  »  ce  (èroir  civoir  privilège  iMcfe  miferable ,  Se 
miferablc  mcnic  d'une  mifere  qui  fçlon  rexpreflîon 
des  deux  autres  ,  auroit  bien  du  rapport  à  celle  des. 
damnez  ,  ôc  feroit  (  pour  ainfi  dire  )  comme  une 
«fTpece  de  damnation  anticipée ,  donc  au  contraire 
nous  devons  cou»  dttnandtt  à  Dieu  avec  inAance 
d'cticprcjiarvéx» 
yiUi  Enfitt^canc  s'en  fine  qfte  robll^iou  d'umer  Diett 
ârti'agir  par  ce  principe ,  fixe  dans  la  Pcnketice,  (c^e 
dans  les  autres  exercices  de  la  vie  Chrétienne ,  doive 
être  confidcrce  comme  un  jouo;  Se  une  furchargc 

donc  il  ioic  avantageux  d'ccic  i^pcnfc«  quec'cftaa 


L  lyi  i^ed  by  Google 


Contraire  cet  amour  facrc  qui  rend  tous  nos  autre* 
devoirs,  <juç1g^ucs  grands  ÔC  laborieux  qu  ils  foient» 
6cilc$  ^  agréables ,  «  làic  dire  à  Notre-Sei- 

gneur  dans  l'Evangile  yfur/^/t  jong  étoit  doux  &fm  iUé*  Ut 
fi^élèémiegir^Q^,  pûROÎt  en  effet  les  picmieis  Cfaié*  . 
tiens  à  courir  au  inartyre  comme  à  un  Màn  deli't 
cicuxjfinon  Tan  our  qu'ils  avoicnt  pour  Jcfus-Chrift» 
qui  leur  faifoit  dcfirer  avec  ardeur  de  l'imiter  dans  fei 
foufFranccs  }  Nn^^Kom  ,  difoient-ils  aux  tyrans ,  tM 
JucwuU  epHlsti  fmms,fHÀm  hdc  iihmter  Jefii-CioriJH 
péuifl  perfirîmus  ,  hj  CHfMS  MMft  nnnc /W  e^'^e  cœpi-  , 
ms  »  Et  c'cft  U  ui($ii  auffi  qu^ea  tend  âint  Aoga^ 
ft\^  i  (lH4ffj0  pfUny  dk-U ,  martyres  magnâ  ilUmm^ 
ddts  ficermn,  mdffM  voUtmâ^e^imeftyfndgni  cbd^  ^  digf^é^ 
rttatt  fecerHnt.  Nojtpsmm  éjMtiytm  ifnt éunsi  mnléF- 
borar.  Et  omma  etîam  feva  prorfks  facilla  &  prope  'j^^'^'g^ 
nidld  efficit  amor.  Legts  duré,  flmt  timorl ,  levés  amori,  '—'^ 
f,ç.c'cft  pourqucypaCrUi^c  agréable  çomparaifpjn»  il 


dit'qu'U  eft de  ramour  de  Dieu  à  Végstd des aiitfca 
exercices  >  comfiie  des  aiflcs  des  oiiêaaz ,  qui  en  ^ 
iant  deftituez ,  nç  peuvent  que  cùiMt  ta  lateci 

re  ,  au  lieu  qu'avec  leur  aifles  ils  «•«cvcnt  jufquet 

dans  les  Çieux.  uiUd  Jéircina  ,  dit-il  , 

Chriflt  ftrcimt  fublevat  te  ;  dia  farcind  pondus  ha^ 

het  y  Chrifti  fiirckm  peméis  hdbet.  Nam  &  dvl  fi  pen- 

pas  ietrahis  ,  quafi  êmihi9lUs  »  fid  (jui  md^is  êniu 

ééfiHUJh ,  eo  mégis  m  teint  rmUmAk^  efisonume  exê- 

pérore  vdmfii  ^joeet,  mmvùbte  é/mo  tMfiswm^  re* 

diéit  emts  &  veUi.  TdkjÇk^  f*'^^*  Hdeperch 

na  mn  eft  pondns  (tnerati  fea  aU  volaturii  hâtent  ^^^jj^ 

enim  &  ave  s  pennarum  fiêarfim  farcinas.  Et  tftiid 

dic'imHS  î  pifrtam  illas  in  terra^  portantnr  ah  illis  in 

eœlm*  terték      femuu  fdds ,  aUs  dceipe  Charif^ 
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Métrait,  du  Privilège  du  Ro^^ 

PA  K  Grâce  &  Priyilcgc  du  Roy  ,  donné  x  Chavillc  h? 
cinquième  jour  d'Aouft  16 84,  Signé  ,  Par  le  Roy  en  Ton, 
Confcil ,  J  U  N  C\P  I  E  R  E  S  :  £1  iccllé.  Il  cft  permis  i 
Antoine  DezaiUcr  Marchand  Libraire  à  Paris ,  de  faire  impri- 
mer ,  vendre  &  débiter  un  Livre  qui  a  pour  titre  EeUiraJfe- 
rmnt  de  cette  celehre      it^Yortante  Queft^om ,  Si  li  Concile  du 
Trente  a  décidé  oh  déclaré  que  l^Attritton  conceuè  pMr  Ufiul^ 
.cr^êinie  des  peina  de  l' Enfct,  ^  fins  MUitm  smurdâ  Çmm  , 
'  fiit  tmê  difyofithn  fiffi/unte  pottfr9ewif  U  nmfim  dês 
ébez^é"^^  gr*^»     ^ i-'^Ji  fit^'^      SéttrmiuUi  it  Ptm^ 
'una;  &  ce  pendant  Je  temps    cfpacc  de  èàxu^i^c^kA 
'  toÂvcs  »  à  comàieiicer      joor^  ledit  Livre  fera  achevé 
•4'imprimer  pour  lapabokic  {bUv  Et^efènfes  font  faites  è 
im.Libnicies  ,  Inppriinevrs  4e  Mîtes  »,de  rimpriiner ,  £^ 
iàlptlmer  »  vendre  ny  débiter ,  ny  mc(knc  d'imprcftîon  ctran- 
gcrc ,  (ans  le  con(biteiPent  dudit  Expofaftt  :  A  peine  d'amcn- 
'  de  /  dépens ,  dotnÔMig^  9l  intCEcfts ,  ic  au^es  £eiiies  pottéc* 
'  pàr  ledit  PtivUiegel  •  ^  •  .       '  * 


J^egiftréfir  U  Livre  de  U  Communsuté  do  JJhtMrn  6* 
.Jifffrimeifrs^ dg  ^ma ^  k     Qàohr^  <  <5  8  4/  \' 

--.^Wbeyé  d'iwprimci  U  picmicte  fcjs  le  Jit..$q|tob;ci,rt«i«.' 
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